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ES  SEIGNE  VRS, 


letrouuerois  véritablement  eftrAflge  cette  grande  diuiHoa* 
ueift  diuerfîté  des  rentimcns  caufe  parmy  les  hommes  ;  fi  id  ne 

çauois  bien  que  l'entendement  cftant  la  partie  la  plusfublime 
de  rhoinine,&  qui  le  ^it  eftre  ce  qu'il  cft,  chacun  prétend  en  îîb5*'iî'j,cuS** 
cftre  le  mieux  partagé ,  &  par  là  pouuoir  eftre  eftiméleplus  ca- vdhis.^*./.  ' 
pable  de  tous.   le  trouucrois  encore  beaucoup  plus  eftrangc  la 
aiuifion  qui  Te  forme  fouuent  parmy  les  ChrelUcns  en  matière 
àc  Religion  j  lefqueb  nonobftantrynifemmjbileleurs  prii^cipes 
ne  kiflenc  pas  de  Te  quereller  les  vns  lés  autces  par.  la  caouai- 
rieté  de  leurs  opinions}  fi  ie  a'eftoisaflèuré'quciaFoyquipor-  ^"'^"^ 
fede  l'infaillibilité j ne  pofTedc  pas  ncantmoins  l'euidcnce ;<agt*. ISaraOT â^pa» 
te  euidencc  eftancvn  donrefcrué  pour  le  Ciel ,  &  dénie  à  la.tc£t  'endam^  A«Ar« 
re.  Car  fivn  homme  n'cftpas  toufiours d'accord  aucc  luy  mcf- 
me;  &  s'il  le  trouuc  fouuent  partage  en  fes  penlces,&combatu 
eu  fes  refolutions ,  ie  ne  m'ellonnc  pas  fi  tant  d'hommes  qui 
rempliflcnt  le  monde, &qui  compolentl'EglifcjContcftcnt cn- 
femble  en  beaucoup  de  chofes  ,  que  l'Ecriture  n'a  pas  rcuclccs^ 
&  que  l'Eglife  n*a  pas  définies.  «  '. 

Mais  de  deux  fortss  de  diùifions  qui  natilènt  des  contAafdi- 
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étions  en  la  foy  ,  il  y  en  a  vnc  qui  me  femblc  aucunement  nc- 
celïàire ,  ou  du  moins  c^ai  e(l  fupportablc  i  &  l'autre  qui  cfl  cou» 
iours  déplorable  >  8e  entieremenc  ninefte. 
'    Celle  qui  peuceftre  ToufTene  ,  &  quieft  vtile  quelquefois, 
f  MesseigNE  VRS  }ceftccllc  qui  paroid  fouuenc  parmy  les  iîdc- 
les^qui  combatent  pour  des  chofes  qu'ils  s'imaginent  d'enccndre, 
&  qu'ils  n'entendent  pas^  adhérant  neantmoins  reiigicufemenc 
aux  dogmes  de  l'Eglifc^  &  confcruant  foigncufcment  Tvnitc 
de  leftr  corps.  Et  li  les  nombres  pour  cftre  pairs  &  impairs  ne 
laiflefit  pas  de  taire  vn  parfait  calcul  i  s'^fe  fait  vn  agréable  cou- 
cercdans  la  diucrlitc  des  accents  &  des  voix  ^  h  Toppoiition  des 
Planètes  ne  trouble  point  l'ordre  du  monde ,  fie  n'cmpefche  pas 
aue  lesCieoxne  demeurent  toufiours  infe^rables  :  aulfi  les  fi* 
aeles  Chreftiens  gardent  toufiours  rvnitéTlcla  Foy,  &  Ce  tien- 
nent  dansla  communion  de  l'Eglife, parmy  leurs  conteflacions 
les  plus  ardentes^&dansla  plus  ^railde  chaleur  deleursefpncs. 
C'cfl;  ce  débat  que  les  premiers  (lecles  oîii  vcu  entre  faint  Pier- 
re &faint  Paul; entre  le  Pape  Efticnneôc  (aintCvpricn  -,  entre 
faint  Epiphanc  &  faint  Chryfoftome  -,  ciitre  (aini  Hieromc  & 
faint  Auguftin,  qui  ont  fait  aulli  peu  de  mal  à  l'Eglifc  dans  leurs 
contentions  les  plus  aigres  &  les  plus  violentes  ,  que  tcroicnc 
deux  parties  de  noftre  corps  qui  s'entrechoqueroient  Pvnc  l'au- 
tre i  vne  main  qui  batroit  vnc  autre  main ,  ou  vn  pied  qui  (ra* 
peroicvn  autre  pied,  (ans  fe  détacher  pourtant  de  tout  le  refte 
du  corps. 

Dièu  iibuiFrc  mefme  que  cela  arriue  quelquefois  ^  afiifqu'il 
(brte  beaucoup  de  belles  chofes,  &  dcveritez  cachées  dclacon» 
^\    .  tradi£lion  &  ou  combat  de  deux  fidèles  capables  ,  que  leur  c- 
•  ;.       fpritlcurfournitjOu  quelcurcftude  leuraacquifes,pourlebicii 
du  public  iaind  qu'il  le  forme  fou  ucnt  des  éclairs  delà  rencon- 
tre de  deux  nues  qui  éclairent  la  terre.   Il  fcmble  de  plus  que 
cela  plaift  à  Dieu  s  veu  que  le  Sage  dépeignant  leiiis-  Chrift  au 
Cantique  des  Cantiques,  le  reprefcntc,cftabliflànt(ademeore^ 
Sa  et  montes  ^  prenant  fesxlelices  parmy  les  montagnes  de  diuifion.  Car  il 
Bcthei.         arriue  que  ces  hommes  intelligcnsfic  mcrueillcux,  qui  penfenc 
fw/Becher.      pénétrer  les  fccrets ,  &  voir  les  vcritcz  du  Ciel  par  des  lumières 
.    naturelles  de  leur  cfprit,  viennent  enfin  à  captiuer  leur  cnten* 
tcîl^*"^ob-  dément  ious  robeillancc  de  la  Foy  ,  &:  a  foûmcttrc  cette  fuper- 
(êquium  Bdei.  bc  puilTancc  de  leur  amc  aux  oracles  de  l'Eglile.  Ce  qui  fait  vn 
t.Ctr.  to.       des  plus  agréables  facrifices  que  Dieu  puilVe  rcceuoir  des  hom- 
mes, ôc  la  plus  haute  gloire  que  les  hommes  puilTcnt  donner  à 
Dieu.  • 
Mais  raucce  diuifion  qui  eft  toufiojtrs  horrible ,  &  toujours 
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fatale  (MESSElQNEVRS}e{b  celle  qui  fe  fstif,  encre  le  corps  de  1'  £  ^ 
glife ,  &c  (Quelques  membres  decc  corps  ilerquels  ruîuancleurpro- 
pceerprity  te  s'atcachant  trop  à  leur  {ensjeftabliflènc  des  cultes 

JUffcrcns  y  &fe  font  des  temples  fcparcz.  lis  dcuicnncnt  auffi 
nuiHblcs  dans  leur  rchifme ,  qu'ils  eftoienc  vciles  dans  rEglifc.  inUfûf^tï^ 
Et  comme  le  terroir  fertde  beaucoup âpludeurs  plantes;  &  que  ^"V  'ëquonnir 

Ton  dit  qu'il  y  a  vnc  certaine  plante  qui  cfl:  excellente  &  falii-  ^'"^hiT  vident! 
taircau  terroir  delcru(alem,&:quieftantcranlportcccn  Egypte  E\tch,n. 
deuienc  venuneufc  &:  mortelle  i  il  y  a  fans  doute  quelque  lorte  y*^*"**"* mrâu 

1         i-      •/        i>i        ]    r  t   r  Icquuntur ,  noa 

de  malignité  cachée  dans  le  Ichilnic,  qui  tau  que  ceux  qui  en  de  orc  Domini. 
font  les  auteurs  changent  en  mal  leur  riche  gcnic ,  &  leur  meil-  {jj^^j*^ 
leure  eftude.Du  fchilme  ils  paflent  à  l*here(ie«  Après  auoir  efté  i^^mm ,  ftuia 
defèrceurs  ,  ib  deuienncht  infidèles.  Ils  rompent  indubitable-  ^^  fanc. 
inent  le  lien  de  la  foy ,  en  fuite  du  lien  de  la  charité  qu'ils  ont 
rompu.  Ils  prétendent  fe  iufUfierd'vn  crime  par  vn  autre  crime. 
Etainfi  ils  violent  tout  le  fommaire  de  la  loy  ,  puifqu'ils  n'ont 
point  laveritc  de  Dieu  à  caufedeleur  erreur, nylacnahtépour 
leur  prochain  ,  à  caufe  de  leur  diuorce. 

C'eft  pourquoy  le  fchifmc  a  cftétouGours  condamné,  &:dc- 
tcftc,  comme  le  plus  grand  de  tous  les  crimes.  Etfi  l'onpouuoit 
feparer  l'hcteûe  d'auec  le  fchifme, comme  cela  fe  peut ,  encore 
^uc  ces  dtaix  maux  fotent  ordinairement  ialèparables,  il  n*j  a 
pas  de  doute  que  le  fchifine.  ne  demeutaft  «  &  ne  6ift  reconnu 
pizt  que  rhereHe  :AinfiqaVnebleirurequi  coupe  quelque  mem- 
bre, ou  qui  offenfe  quelque  noble  partie  du  corps,  efttoufiours 
plus  dangereufcj  &  fait  pluftofl:  mourir  le  corps  ,  que  la  pour- 
riture des  humeurs  qui  fe  trouuc  dans  les  entrailles.  Auffifaint  Sacnlec^ium 
Auguftin  n'a  pas  craint  de  dire  :  Le  facnlcge  du  fchifmefurpajje  totts  fchifnuiis  om 


latrie  ne  faitton  qu'iceluy  qui  lecoaunêt^au  lieuqjuelefchif- 
me  apporte  du  preiudice  a  vn  nombre  innombrable  de  per> 
Tonnes  qui  l'embralfent.  Et  l'hiftoire  de  lofué  nous  ap> 
prends  que  fur  le  feul  foup(^on  que  les  Tribus  deRuben  &c  de 
Gad,  &  vnc  partie  de  ManafTé  auoienc  bafti  vn  autel  au  bord 
du  lordain  ,  pour  fe  feparer  des  autres  Tribus;  toute  l'EsTlife    Qu«  ift* 
lirael  prit  les  armes  pour  leur  taire  la  guerre,  en  s  ccriant:  d^. 
Quel  péché  cji  ceîujf-cy  f  pottrquoy  aue:z-'vous  abandomè  le  Sei^eur  minam  Dcum 
Dim  d'ifrAèl,  en  édifiant /vn  autel/acnle^Cj^'  m  vous  détournant  de  fin  ^^'^l\.^'l'^ç^. 

legum,  d^càculcu 

En  efe>  s*il  n'y  a  point  d'vnion  plus  intime  en  la  Nature,  que  >Uius  receden- . 
celle  du  cotot  humain  ,  oy  de  haifon  plus  eftroite  dans  la  fo*  ****  ^•f'^^ 

a  iij  ^ 


Digitized  by  Google 


EPISTRE. 

decémile^que  icello^u  mariage  ^  quel  ctimc  peut  eftre  le  Tchif- 
mc ,  qui  deftniic  l'vn  &  l'autre ,  en  <iiui{ànc  l'Eglife  }  Car  faine 

ÎJIiodïft  Ecck'  ^^"^  n'a  pas  trouuc  d'imngc  plus  viuc  pour  reprefentcr  Tviiioii 

fia-  Coiof.  I.      de  TEglilc^que  l'vnion  qui  fc  trouuc  en  vn  corps ,  &  en  vn  ma- 

Dico  auicrain  j-j^^crj..  Mais  cc  Que  Ic  Ichiluie  fait.n'cft-cc  pas  vn  diiiorcc  d'v- 
Chrifto ,  &  m       »  .      *        1     j  r    r   J         a      c  r 

Eccldîa.  Efhtf.  ne  part ,  qui  contre  la  dcrcnlc  de  noltrc  Seigneur  Icparc  ce 

que  Dieu  a  vny  ?  Ce  me  Dieu  «  coniomt ,  que  l'homme  ne  le  fe^art 

Sniu^hômo"  d'ailleurs,  n*eft-ce  pas  Vnc  efpece  cThomicide  du  corpi 

non  lèpicet.     mvftique  de  leTus-Chiift ,  que  Dieu  a  voulu  compofei  auec  vn 

MMk.tf.      f  J  cempefamem  (elon  le  langage  du  grand  Apoftre  ^  qu'il  ne 

vinft  iamais  à  fouffrir  aucune  diuifîon  ?  En  effet  cette  diilifîon 

feroic  fi  cruelle ^  qu'elle  reiTcinbleroità  celleque  feroienc  couees 

les  parties  d'vn  corps  naturel,  qui  fc  fou  Icucroicnt  par  vnecom* 

munc  confpiration  contre  la  tefte  pour  la  trenchcr  ,  ou  contre 

tout  le  refte  du  corps, pour  le  couper  en  deux.  Et  c'efl  cette di- 

uifion  que  Corc  fit  anciennement  auec  Moyfe  ^  Smion  Magus 

auec  famc  Pierre  >  Ncilorius  auec  iaint  Cyrille  d'Alexandrie^ 

auec  tout  le  Concile  d'Ephe£ê  t  -U  que  Luther  &  Caluin  ont 

£iite  en  nos  ioucs^auec  l'Eglife  Romaine,  ayant  accoinply  en 

toute  Teftenduë  du  Septentrion  cc  qu'Ifaye  auoit  prophetUS 

.  ^    touchant  les  diffenflons  ciuiles  qui  deuoient  naiftrc  parmy  les 

Bon  p«cdc*»  v°  Tribus  d'ifracl.  l^n  homme  riépat^era  pwu  fin  frère.  Chacun  deuo* 

ourquifque  car-  rero,  la  chair  de  fàn  hraf.  Mana^^  Efhmm  ;  Efbramf  Mélta^ti  ^ 

ncra  fratris  fui  ^  /.^^  y«^^ 

fc  Ephraim;        Or  1  entreprile  de  ces  deux  derniers  a  cite  d  autant  plus  ce- 
Ephraim  Ma-   mcrairc , qu'il  n'y  auoit  rien  qui  les  obligeaft  d'en  venir  à  cette 
^nm  ^ui!^^  cxtremité,MES  s  El  g  n  e  v  RS.Car  s'il  y  auoit  quelque  niai  dans  l'E- 
ipù.  f,         glife  4  ne  deuoit-il  pas  eftre  foufiEen  pour  le  bien  de  la  paix  ?  U 
ne  pouuoit-il  pas  eftre  gucry  par  vn  remède  moin»  cauftitfuej^ 
8e  moins  cruel ,  que  ceuty  de  la  playe  douloureufe  d'vn  fchif- 
Qaz  nonnaiil  faigne  encore?  puifque  (aint  Auguflin  eft   contraire i 

▼itiata  inEcclc-  Cette  violence  ,  quand  il  dit  :  S'tly  a  des  chi^  nm  peu  corrompues 
fia  funt ,  moàb  j^^^  l'Eglife ,  ie  les  (ouffre  pour  le  bun  de  la  paix ,  pourueu  quelles  ne  foient 
tollcrc  non  pof-      tmptcs.  tt  S  il  y  a  des  maux  encore  plus  panels ,  il  les  j-aut  pleurer  4ttet 

P*^  caufa  ^jte  extrême  douleur  i  &  Ji  cela  Je  peutyluy  donner  du  Jecours. 
«adores  morbi  Quand  les  cheh  ,  5i  les  auteurs  de  cette  feparation  cuflcnt 
itnt,  cum  fum-  eftc  des  Anges,  ôc  des  Saints  ^  cette  feparation  pourtant  n'euil 
^Zn'-&fi  P^^Tf  4"*=  pourvnc  impiété,  &  pour  vn  «entât.  .  Car  fi  du 
qai  iieri  poteft  ccmps  des  Apoftros  yloint  Paul  ne  pouuou  Ipunirir  les  factions 
opicuiandum^  quî  commcnçoient  à  naiftrc  -*  quoy  qu  elles  fu(Iènt  autorifces 
^^^^eap.'ts^ieàu  nooi  de  Paul, de  Pierre,  &:  d'ApoUo  i  perfonnagcs  dont  Uk, 
B«pt.  &  ith.  J.  doâirine  eftoit  orthodoxe  ,  la  pieté  admirable  ,  &c  l'autorité  rc- 
c^ntra  lii.Pou,  ç^nnuë  daiis  l'Egiifé  i  Dieu  a-t-ii  pu  voir  fans  colère ,  ôt  les 
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Anges  fans  bocreur  la  dtuiGon  àa  coips  de  leTos-Chiiftiba. 
ih  »  Êkite  par  Luther  H  pM  Caluin  i      n'auoieot  ny  HnÊUt- 
lâôUté,  ny  la  ùittuté,  nj  le  pouOQir  de  ces  piaiiiefs  homincs  Tcmporibat 
du  Cbdfttattifme^D»  temps  des  Apopres^  dit  faint  Auguftin ,  ceux  Apoftolorum,  ■ 
fû  d.fiient,kfmdiPaiél,k/kisdeCepbm,iefius  £  AfolU  ,fa*fiknt  des  ^^"i^t^^m 
jUttpmt^  impies ,  encan  epîih  ne  les  fffm  faim  jjm  du  nom  àt  ptrfmnes  Pauii ,  c^o  Cc- 
bttp'mi  mais  fous  le  nom  des  Saints.  fjl'»  «go.  pol- 

Quand  mefrae  Dieu  cuft  ordonne  à  Luther  &  à  Caluin  ,  ccpcr^,^ï^^^ 
qui  ne  fe  pouuoit ,  de  fc  des-vnir  de  l'Eglifc  i  il  euft  fallu  quc»«<i  p«ifan«ao- 
Luthcr  ôc  Caluin  enflent  prie  Dieu  de  lie  le  leui  ordoUftef  pas, 
pour  imitet  la  charité  exciéme  dcMoyiê»  lequel  coniura  Dieu^  Tchiimata  fade. 


«)ui  luy  auoit  coninsuidé  d'abandonoet  le  peuple  d'Iffaël ,  &  , 
^ui  luy  auoit  propoCi^  vnc  aucie  nacM  .dom  il  le  ttmlôitcfta*  in^.' 
blnr  le  ChdT/'de  ne  l'obliger  point  à  ccb.  iC^ii^  mi»>>  anéantir  ce 


bè.  i.dtvnict 
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/^«/"/f  y&iete  feraj  dominer fir  vne  mtre  nation  pSt  ^ande.  Mdti  h^t^S^ 


Âiojfi  priait  le  Semeur  fm  Die»  ,  £wy  cUfant;  Toitreptoy  efi-ce  Sei^eur, 
mu  voflre  fureur  ef^  embra-:(ée  contre  a  peuple  $  Surquoy  faint  Augu-  JJ^J^^*  ^^^^ 
ffin  die  ces  belles  paroles  :    Le  peuple  Iudai(^He  demanda  vn  idole  a  nom  (bom  dt< 
jâaron  ,  il  obtint  par  force  vn  idole  ^tlfUvn  idole  ,  il  facrifia  à  -vn  idole.  JJ^j^^^^**^" 
Et  Atoyfe  auou  alors  njn  iufie  fuiet  de  je  feparer      de  fè  retirer  du  milieu  ror  tuuf  concfll 
de  Gt  peuple.  Et  meantmoms  Une  le  fit  péi.  Et  de  crainte  <^uûh  ne  crrufi  popaïata  ttittî. 
^  ftilfji  cette fepànuimpénrmeilpté plufiofi  <^mpairéâritê.  Dieu  luj  pl^^'  i^i^ 
e0m èelujàmier'mmtmpeiipkiiiumilmk'Otmm pw^  cmidolaiA  po- 

•  Oauantaee ,  bien  qu'il  y  euft  eu  albfvde  la  corruption  dans 
les  moeurs  ) de  l'erreur  daDs  la  doorrtne ,  le  dff  Vice  dans  le  mi-  fanc^iâcauit ,  se 
liiftefe  de  rEelife  ;  Luther  &  Caluin  eftoient  oblieez  pour  fui-  **<TÎ"  ««afio- 
lire  les  ordres  de  lefus-Chrift  ,  de  n'en  fortir  pas  ;  à  l'exemple  dciid«,*«««(mdi 
des  Apoftrcs  t^ui  fe  tcnoient  à  la  communion  duTemple  de  le-  ab  c»  mn  hàt 
rufàlem,  quelque  dércelemcnt  qu'ils  y  trouuaflcnt.  Et  ic  necroy  t*«"«'*"«fcï^ 

r  \   P      ■       ^  c  r     ■  ^  tè  hoc  ncccfCta- 

pas      ces  deux  ichumatiques  euUent  tait  ccne lortiejny  vne  tcponùs.quÂm 

suptflie  fi  violente    fi  cruelle  ys'ilt  enilênt  bien  confîderé  ce 

^ue  &mt  lean  nous  apprend  en  fon*  Apocaly  pfc.  Vne  femme  S^X^^cViam 

4|ue  l'Apoftre  appeflc  lezahel ,  enfeignoit  puoti<}uement  dans  populom.  at  me 

ÏEclife  de  Thyatire.  Elle  y  intcrprctok  les  Ecritures.  Elle  y  fe-  f  "  , 

dulloit  les  ieruiteurs  de  Dicn ,  en  leur  periuadant  d  adorer  les  ^-ttmtjtp0n 

idoles  ,  &  de  manger  des  viandes  qui  leur  auoicnt  efté  confa-  • 

crées.  On  ne  fçauroit  s'imaginer  des  crimes  plus  énormes ,  ny  ' 

de  plus  grands  dclordrcs  dans  vne  Eglifc,  que  ccux-là.Etneant- 

moins  Icfus-Chnil  ayant  blâme  l'Ange  ,  c'eft  à  dire  l'Euefque 

de  Thyatire, de  permettre  cet  abus,  &  de  foutfrir  ce  maU  il  ne 

commanda  pas  au  peuple  de  foicir  decetteEglife^oà  cetceidor 

kirie  eftoic  enfeignée  ^  mais  il  dit  (culemenr  :  Knmti^  iM$itméamaiSm^ 
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.  Kâanhioins(MESSEiâMEVRs;^eftdttej»menduccomipt^ 
de  l'Eglifc  Romaine  qui  a  cilé  le  motif  de  la  diuifioà  qâe  Lu^ 
thei  6c  Caluiii  ont  faite  ,  &  du  facnl^e  qu'ils  ont  commis. 
DVn  prétexte  ils  en  ont  voulu  faire  vnc  càufe  légitime.  Leur 
rcuolce  fut  foudainc  ,  &  leur  pircy  dcuint  nombreux  tout  à  la 
fois  \  parce  que  leur  impofture  preualuc  pardefTus  la  vérité  ,  &C 
•  que  les  peuples  creurenc  légèrement  ce  qu'on  leur  periuada.  Et 
cela  eft  tellement  vra/j  qu'il  y  a  dans  les  matières  qui  fom  con- 
teftées  eènt  calomnies  notables  que  i'y  ay  remaïquées  ^  &  qu6 
ie  fcray  voir  quelque  iour  Dieu  aydafttj  dont  lies  dôâeurs  ne^ 
letiques  charecnt  l'EgliTe^ou  en  prcrcfaant,  ou  en  écriuantj 
pour  rendre  (a  communion  odieuu ,  8c  pour  faire  reicticr  ùi 
doctrine  comme  abominable*  Ils  ont  fait  ce  que  les  fchifma* 
tiques  Nouatiens  faifoiçnt  du  temps  de  faine  Cypirn  ,  qui  dit; 
Voigiu  In  O'J^^  donnent  de  l'auerfon  au  peuple  pour  nous  ^  ie  contraignant  de  nous  fuir; 
Sam  nominis  afin  qu'il  commence  à  nous  hair,auam  que  de  nous  connoifirc;^  de  crain- 
nos  oiÙtte  inci-         ""'^  Ajant  vm  pu  connus  ,  tl  nous  puijje  jumre  ,  oh  au  il  ne  nous 
piant  homincs  puijfe  pas  ctmUmur*  De  forte  que  û  le  voile  de  ces  impoftures. 

anrcqaamnofTe;  ^(^^j^  ^j^^         ^CUC  .  il  ttC  ÊlUt  poInt  doUCCT  OUe  CeS  peuplcS  Cfr* 

iminnpQf&M^  tAOs  D.  embraflalienc  la  vente  qu  on  leur  deguiie ,  0e  qu  lu  né 

aut  daranare  rentrafTcHt  dans  la  communion  d'où  ils  fonc  fortis  j  difans  c* 
<qfrStiMM0'  ^"'^  famt  Auguftin  difoit ,  après  auoir  découuert  b  malignité 
«fan».  •        des  Manichéens,  &  la  fauffeté  de  leurs accufations.  le prenscoW^ 

.  raze ,  &  l'ay  maintenant vne  rrande  confunce.  Car  ie  loy  que  la  foy  Ca- 
lHagna  fpcs  ob-  .    ,  ^  /  j/      /       /P  j 

oru  ca.    non  fhohque  n  cnkigne  pas  ce  t^HC  nous  penjtonî  cjueUe  etifet^Ji^f^  dûnt  nous^ 

docet  Cailkoii-  i  auujions  j^iiujjement. 

JJ^Jj^**^     AinH  ça  cftc  fur  cette  corruption  imaginaire ,  ou  pour  mieux 
faniflmD&b«-  dire  par  cette  noire  médifance  «  dont  ils  ont  diffiimc  l'Eglifc, 
"^^liir*"^'  ^  qu'ib  ont  partagé  les  corps  fié  les  efprits  des  hommes  tout  etl«* 
Umble , qui  eftoicnt  eftroitemenc  vnis  a uparauam.  Il  n'y  auoit 

alors  qu'vnc  confeffion  de  foy^vne  feule  communion  d'Eglife^ 
Quafi  virmus.  face  de  Religion.  Tous  les  Chrefticns  d'Occident 

iiMlic.  it.  ii'elloient  alors  qu'vn  cœur  ,  &  vne  amc  ,  femblablcs  à  ces  cn- 
•  Sume  ribi  li-  f^ns  d'Ifracl  dcfqucls  il  cft  parle  dans  le  liurc  des  lu^cs  3  qui 
fcribe  fupcr  citoient  ceut  mille  combatans ,  &:  paroilloicnt  neantmoms  n  c- 
illod  ,  ludjc.  tre  qu'vn  feul  homme ,  penfans  les  mefmes  chofes,  ôc diians  les 
2^^lt  faibâ  chofes.  Mais  ik  ont  efté  cniellemeiic,  0c  maHieuiaifo* 

Taper  'ilkid  lo-  ment  difperfez  par  la  malice  deSathan,  8e  par  l'organe  dé  Lu* 
fcph.  EtadmoR  jthcr^  &  de  Caluin  ,  de  ces  deux  miniftres  de  dillènuon ,  de  cet 
I^^I^JIJ^  deux  flambeaux  de  guerre ,  qui  ont  Êtit  le  contraire  de  ce  qu« 
lignumvTium.   Dicu  Commanda  anciennement  au  PïOphetc  Ezechiel.  *  Prt» 

tua.  £?>S!j7<  fyh,  £t  fuit  iaùff  as  deux  hafions  o^iM      iis Jcrm  tm  deux  'vnà 
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en  ta  main 
nous  déclare 


Ils  ont  tait  le  contraire  de  ce  que  le  grand  Apoftre  j^^*  **f*fc^ 
:e ,  que  IcTui-Chrift  z  fait  i  lequel  a  aflemblc  les  lu  ifs  vtraquc  '  vmun. 
auec  les  Genciu ,  les  libres  aoec  les  elclaues ,  les  domeftiques  ^F^'f^- 
auec  le&eftrangen>&  les  fidèles  auec  les  barbares ,  pour  n'en  fai'vJ^^"vnu'J^ 
le  qu'vn  peaple.  Car  ils  ont  coupe  le  bois  de  la  Croix  en  mille  in  Cluiflo  idâ. 
pièces ,  ayant  diuifc  le  peuple  Cnreftien  en  beaucoup  de  por-  ^^S,  • 
tions  i  lequel  ii'cftoit  pas  feulement  vniformc,  mais  aufli  vny;  omnibus  Ciû» 
&  non  feulement  vny , mais  auflivn entoure l'cftenduc  de l'Oc- ^  î- 
cident.  Et  en  cela  ils  fc  font  monftrcz  plus  cruels  contre  Iccorps 
myflique  de  lefus-Chrift  ^  que  fes  bourreA\ix  ne  le  furent  au- 
trefois contre  fon  corps  naturel.  Car  lifesbpurrcauxfeparercnt 
fon  corps  d'auec  £bn  ame  fur  la  Croix  j  ils  laiflorent  toutefois 
fon  corps  entier.  Et  me(fiies  s*cftant  contentez*de  ietter  fa  ro- 
be au  fort  j  ils  ne  la  partagèrent  pas.  Au  lieu  quecéUx-cy  ont 
détaché  toutes  les  parties  du  corps  myftique  de  lefus-Chrifl;» 
&  en  ont  fait  des  portions  différentes.  Apres  auoir  fait  iniurc    .  > 
à.  fi  pcrfonnc,  ils  l'ont  faite  à  fcs  vcftemens.  Apres  auoir  voulu 
atieaanr  la  fubftance  de  la  foy  ,ils  ontaboly  les  cérémonies  de 
la  rcligiofi.  Ils  ont  déchire  fa  robe  , en  retranchant,  &  cil  cor- 
rompant fcs  Sacremcns. 

Mais  en  fuite  decette  déplorable  defvnion  CM  ES SEIÔN  E  V  R  s| 
ils  ont  vfurpé  deux  titres  tic  Ce  font  atnâba^  deux  droits  qui  ne 
kuc  appartiennent  pas ,  oà  vous  auez  vn  inteicft  norabk. 
Car  d'vne  ^art  ils  fc  vantent  d'èftte  la vraye  E|^ife yiiàt  l'ailCfé 
ils  fe  glorihent  d  auoir  la  vraye  religion. 

Ils  fe  parent  du  nom  d'Eglifc, après  l'auoir trcs-mal  traitée;  '  ; 
&:  mefmcs  ils  tont  gloire  de  porter  le  manteau  qu'ils  ont  dé- 
chire. Ils  fc  veulent  rcueftir  de  ce  facrc  &  vénérable  nonij  par- 
ce qu'ils  voyenc  bien  qu'il  donne  de  grands  priuileges  pour  la  * 
vérité  de  la  religion.  Nquatien  ,  difoic  (a.intCyùnea j,fait  comme  Noaadaous  £<• 
ks  finies ,  cjtii  n'ejtans  pa  'vmtàUtmaïf  hommes ,  imwrar  tmtmit  miter  '"^««n 
ks hommes',  H  iMHt 

Mats  leur  fchifme  les  ttpd,  indignes  déxe  titre,  9c  les  priue  de  f°>p«  umen 
cet  honneur.  Les  autres  fchifmaùiques  qui  les  ont  précédé  ne  eSSc^gSo-' 
l'ont  iamais  pu  obtenir.  Et  s'ib  l'ont  pris^ce  n'a^efte  qu  afauf-  lies  auâorin- 
fcs  cnfeignes  i  &  ce  n'a  cftc  que  par  abus  de  langage  qu'ib  fc  ^  ^ 
font  donne  ce  nom.  Saint  Hierôme  contre  les  Luciferiens  -,  O-  S.t^,^ff^ 
pcat  Milcuitain  contre Parmcnicn  j  S.Augulhn  cnl'cpiftre  48.  . 
iL  en  plufieurs  autres  endroits  ;  les  Conciles ,  &  principalement  '  . 

ccttxa  Afrique }  de  tous  Les  Oracles  de  l'antiquité  gencraiemenc 
les  ont  cpooamncz ,  comtne  des  iâcrileges ,  As  I»  Sua  oppofei  à 
leur  vfurpatioa.  Maii^  comineat  eft-c<  qu'vne  Eglife  qui  «ft  dt- 
nifée ,  pouaroic  eftce  là  vmye  fi^ife ,  le  propre  de  laqodle.eft   •  \ 
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d*eftre  vne»  8cmdiaifîblê2£t^ueiieapp9teoceyA-t-ilqa*vnftdir« 
perfion  puifle  eftre  vne  congrcgatiQn  ;  vne  panie ,  le  tout  -,  Se  vn 
amas  de  bras  coupez  ,  &  de  iambes  rompues  ,  le  corps,  myfti'^ 

Î[ue  de  leTus-Çhrift}  Çe  feu!  mot  de  fihifine,<^ui  n*eft  aiitEecIio- 
c  qu'vnc  fcparation  de  ce  qui  «ft  vny  ,6cvne  rupture  de  ce  qui 
•       cfl:  entier  ,  fait  voir  qu'ils  n'ont  pas  le  droit  de  prétendre  ny  au 
^    '        nom,ny  à  la  vente  de  l'Eglile i comme  le  partage  d'vn  enfant, 
que  la  faulTc  mere,dontil  cft  parlé  dans  l'Hiftoire  des  Rois  de 
l  ancien  Teftamcnt,demandoit ,  feruicde  preuue  certaine  à  Sa- 
lomon ,  que  l'en£uit  ne  luy  appaitenoit  pas.  De  force  que  les 
temples  fchifmatiques  ne  peuuenc  eftre  âe  véritables  Egli(ès, 
encore  qu'ils  foienc  dédiez  au  vray  Pieu  puirqu'ils  font  viiî- 
blement  Tcparez,  &  que  leur  communion  eu  ouiiertement  op- 
poféeà  la  communion  de  l'Eglife  ^  qui  a  toufiours  e(lé  recon- 
Templam Régis        V*^^^  vraye  Eglife.  Le  Temple  du  Koy  des  Rois  ejl fondé  en  imité, 
Rcgumin  vmci-  Lc  Temple  du  Roy  des  Rois  nefi point  ruineux  ,ny  entromtar.  Et'lx  cha~ 
tcdi.  Tcmplum  ^if^     [a  forte  toimun  tO'U  Imfon  mdiJ]olul>le  des  piares  amantes  qui 

Am,noneft()iA  En  fuite  ces  nouucaux  fchifmatiques  fc glorifient  d'auoir  la 
£wduxn  viiKtt"  ^raye  religion  i  fous  couleur,, flc  fous  apparence  de  laquelle  ils 
 s — n  ruinent  la  relieion  de  lefùsr  Chrift.  Ec  comme  i  ay  bien  con- 


S.Mg<àmff.A^  nu  leur  procédure , &  connu  jeurs  erreurs, ie  me  fens oblige  de 
tenir  con  tre  eux  le  langage  que  faint  Hilaire  tenoit  autrefois 
P«dite>qiiidriib  contre  les  hérétiques  de  (on  temps.   O  perdu  que  tu  es  ;  pourtfiùy 

renuerjes'tu  la  religion  ,Jous  le  nom  de  religion  :  Et  ailleurs  :  Première^ 


eucms^"'"'^™  '"^"^  parlent  que  de  la  vérité  y  pour  jaire  mieuxxoulcr  j  plus  in- 
S.  HUXj.dt    Jènfihlement  le  venin  de  la  fauffeté  dans  l'esfnt.  Ils  n'ont  que  le  bien  dans 

^t^'l        ki  ^  bou(he^pOM'  faire  (ortirdu  mal  du  cœur.  Et  ailburs  :  Cette  herefieem- 
ABgerunt  nobis  ;f    r  n      y  't  r  i  i 

pcîmùm  nomitu  pUyc  mAuôeHjment  nojtre  doctrine  contre  nous  mejmes  ,  combatant  i^foy 
rwt^ytyinsJgPE^iiCparUfaymefm^ 

car.  Bonam  in    Car  la  vraye  religion  n  citant  autre  choie  quvne  a.lliance 

on  c(i,vt  muiiitn  Je  Dicu  auec  les  hommes ,  de  Dieu  s'obligeant  aux  hommes  de 
ÎSwiïifi"'  ^^^^  donner  (a  grace,&  ù.  gloire  ;  &  des  hommes  s'obligcans  k 
Tm.  Dieu  de  luy  rendretoutes  les foumiflîons  qui  luy foncdcuësjla. 

Noftns  aducrfus  f^ufle  relieion  de  ces  derniers  fchifmatiques  ,  détruit  neceflai- 

nos  via  dothi-  .   <^  ...  \        ■  r-       l  i-  •  i 

itis,  Ecclcfix  h  renient  la  vraye  religion ,  en  detruilanc  les  conditions  dececce. 

de  conaa  tîdcm  alliance.  *  .     •  '• 

'**       Elle  détruit  d'vne  part  les  conditions  qui  engagent  Dieu  en- 
/ÀmifdÛ'm.  oers  les  hommes  ivcu  qu  elle  anéantie  les  Sacremcns  que  Dieu 
a  inftituez^pour  eftre  comme  les  vafes  qui  contiennent- fesgra-i 
cc$»8c  les  canaux  par  oà  coule  kiàngrd«iffu&-Cliitft  fon  Bh^f: 
6ç  pour  leruir  de  hgnes  vifibles  aux  homnitti^^  qu'il  ^tisfaitun 
.  ptomeifesdeibnaliknce/Card^fept'Sacreia^ettSyquionttoû- 
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iours  eftc  adminiOrez  depuis  Idi  Apoftres  «  éié  tt  fettàtiche 
cinq  tout  dVti  coup,  fie  corrompe  les  autres  deux  deteUë  forte» 
qu'ils  font  comme  s*ib  n'eftoient  pas.  Elle  dépouille  léBi^té-^ 
me  de  crois  chofes.  La  première  eft  fa  necefficc  abfoluë  -,  efô- 
mant  que  les  petits  eafans  pamiennem  à  la  gloire  du  Ciel,  en- 
core qu'ils  ne  le  reçoiuenc  pas.  La  iccondc  c{l  la  réalité  de  la 
graee  ;  fouftenant  que  ce  n  eft  qu'vn  {igne  de  la  grâce,  non  vn 
organe  répandant  la  grâce  dans  l'ame  des  pcj^onncs  baptifées. 
La  troificme  cft  U  vertu,  &  l'eftet  icnfeignant  que  leBapccrme 
nx>û:c  point  le  pechéoriginel,&:quc  la concupi|cence  qui  refte- 
encore  ea nous, eft  touuours  pecné  en  foy.  Pour  rEuoiariftie» 
cette  Étude  religion  luy  oftedeux  chiilèsyianslfefquelles  cliene 
peuteftre  ce  qu'elle  eft.  L'vneeft  Ipifealité  j  tenant  que  cjpft feu- 
lement le  figne  &  la  figure  du  corps  de  lerus-Chrift ,  St  qiie  le 
coi^s  de  leuis-Chrin:  n'eft  point  dans  ce  (îgne.  L'autre  dft'  la 
manducation  orale  de  ce  corps  ;  croyant  que  les  fidèles  ne  rc-* 
^oiueilt  point  réellement  dans  leur  corps  ,  le  corps  de  Icfus- 
Clirift,  en  receuanc  les  cfpeces  par  la  bouche  du  corps  ;  mais 
qu'ils  le  reçoiucnt  feulement  par  la  bouche  de  l'ame,  &:  par  vn 
ade  de  foy.  Quelle  audace  îqucUeirreligion^quelûcrilegc,  qui 
priue.Dieu  des  moyens  de-  donner  fa  grâce  aux  hommes  pour 
tauc  ce  qu'il  leur  a  promis  en  fon  alliance  i 
s .  D'ailleurs  cette Êiuife  religion  détruit  les  conditions  par  lef* 
quelles  les  hommes  s'engagent  cnuers  Dieu.j  puifqu'elle  abolie 
trois  parties  cflcnticllcs  du  culte  que  les  hommes  font  obligez 
4e  rendre  à  Dieu  ,  pour  accomplir  ce  qu'ils  luy  ont  promis.  La 

Fremiere  eft  la  toy  -,  l'autre  eft  Tobeiflance  i  &  la  troidéme  eft 
adoration.  le  dis  la  foy  ;  parce  qu'elle  nie  vn  grand  nombre 
de  dogmes  de  tuy  que  l'Eciiturca  reuclez,  que  les  Conciles  ont 
définis que  rEglifeCatholiqne  ScyiGÛc  a  profe0èzdepuislè 
temps  des  Apoftres.  Leur  foy  eu  negatiue.  Sdis croient ;ceii*eft 
qu*a  demy.  Et  5*il  eft  de  la  foy  comme  de  la  loy  ^  n  ceux  qui  né 
croyent  point  vn. article  de  foy  ,  font  coupables  de  cous  *,  veu 
qu'ils  foûpçbnneBt  la  vérité  de  l'oracle  qui  les  a  cous  déclarez  i' 
de  mefmc  que  ceux  qui  violent  vn  commandement  de  la  loy 
font  coupables  de  tous;  parce  qu'ils méprifcnt  l'autorité fouuc- 
raine  du  Legiflateui qui  l'a  donnée  :  fi  cela  eft ,  dis-ic,ils'cnfuit 
que  cette  faulTe  religion  n'a  point  la  foy ,  qui  eft  vne  des  prin- 
cipales parties  du  culte,  que  Dieu  exige  des  noqunes.  le  dis  en- 
cpfGe  rooeiflknce.  ^Çar  cette  fkuife  religion  eftablk  ,que  la  loy 
quçDieu  a  pi^fcrite-aux  hommes  eft  impoifible  ;  &  que  pour 
putflâate  que  foitla  grace  dn  fatnt:Elprit  qui  eft  donnée  au3t 
Wnuiies^ip^oinmes  ne  la  peuuent  accomplir.  Si  bien  que 

ç  ij  • 
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'    '     c|ui  eft  vil  en  Ùl  ào&nne ,  aulfi  btéa*  qo'en  Ton  eff^niiè^  t»eot-ii 

auoir  enCèigné  ces  deux  hommes ,  qui  onc  eftably  des  dogmes  . 
couc  contraires,  qui  ont  fait  des  corps  fepacez  .  ie.  qtti  Te  font 
.  donnez  de  Ci  grandes  malcdiélionfl'vn  à  Vautre  ,  que  leur  dit- 
corde  a  parte  iufqucs  à  leurs  dcfccndans  ,  &  paroift  encore  au-  . 
iourd'huy  auflî  aigre  qu'elle  a  ïamais  cftc  ?  Et  mon  railonne- 
n-icnteftle  mclme  qiieceluy  quefaincCypricn failoïc  autrefois: 
NonpoKaca-*^^  "  J  ^£  diuers  jèntimens  pamty  nous  y  puij qu'il  ny  a  qu'in 

foA  no»  finfus Jèul  cjr  mejme  ej^rk.  C'ejl  foure^uoy  il  ejl  mamjv^e  que  celtty  qui  croit j  & 
^Sburvnïi'cft  f^^^  AoQsèmfiSf  »«  /wjMr  U  venté d» faint  £^>.  El  faint 
?^t\va  :  vnde  Hïlaire  :  Où  il  y  a  plifem  amf^fmsâefiyyli  ilny  a  point  de  foy, 
maïufeihun  cft,  £j  fi^tt^  de  ccttc  ïuftc  punition  (Messeignevrs)  que 
'i^^^rtSutem  Dieu  a  enuoycc  à  Luther  &  à  Caluin ,  cjui  cft  leur  diuijilon ,  que  , 
cumc*tcnsnon  leuts  defcendaus  n'ont  pû  oftcr  depuis  ïix  vingts  ans  qu'elle  cft 
dcTOM  3toSk*  ""^^  '  quelques  efforts  que  les  Caluiniftes  aycnt  pii  faire  pour 
jfeottrc  gagner  les  Lutliencns ,  &  pour  le  les  vnir    ils  fe  troiiucnc  ac- 

yW^T  '^^J  -cablez  d'vn  autre  mal ,  qui  leur  dcuroit  ellre  plus  fenfible ,  ce  me 
fcflSooes  fidei,  femblc  ,  que  le  précèdent.    Ceft  la  perce  que  leur  fchiimc  leur 
Sbi  nnlU  fiito-  caufi:,  de  tous  ks  biens  '8e  de  tous  les  auantages  que  les  6deles 
CfJfi!^^       reçoiuencdansrvnicéderEglife.  Et  cen'eft  pas  feulement  Pieu 
qui  les  cha^epar  {à  iuilice  ;  mais  le  Diable  mefme  y  intéruieac 
par  iàmaliceu  Le  Diable  s'y  mcllejpuirque  leur  fcnirme  eft{bn 
ouurage.  tors  qm.itskommes  iormoknt  j  die  lefus^Chrift ,  Pemtmjt 
<g|?«WW,  qfi  ^  ''^^    ^  ^izanie  au  milieu  du  hîé.  Et  comme  ceux  qui 
»•  mettent  la  main  dans  quelque  hayc,ôc  dans  le  trou  de  quelque 
m  rttnio  jYiuraillc  ,  y  rencontrent  quelquefois  vn  Icrpcnt  qui  les  pique, 
t^Mth.if.      &qui  les  mord  irrémédiablement i  Luther  &:  Caluin  ont  trouué 

rupture  qu'ils  ont  faite  ,  l'ennemy  de  la  paix  ,  le  fer- 
Smcobbcr.    P^Qt  d'enrer  qui  leur  a.  donné  la  mort     à  tous  leurs  deicen**! 
dans.  , 

Mais  comme  Sachan  n*eftque  Texecuteur  fuuefte  des  ordres 
de  la  iuftice  de  Diea  i  ç'eft  Dieu  principalement  qui  les  a  pri- 
uez ,  6c  qui  les  priue  encore  de  tous  les  bénéfices  ^  &  de  tcmces  les'  '  - 
^fçnobis.prs  grâces  qu'il  répand  dans  fon  Eglife.   Et  s'ils  font  infolensiuf-  • 

4*^^ point ,  de  dire  à  l'Eglifc  de  Dici* ce  que  le  peuple  d'If- 
^^clmdki$quifo■  racl  difoit  autrefois  au  Roy  Roboam  :  Quelle  part prctcndons  nous 
'f^^v^**!?^'  f»  U  matfon  de.Dauid  f  Dieu  eft  allez  mfte  ,  ôc  allez  feucre  pour 
\ix  qui  dcfpi-  ietcer  ccsanathcmes  des  anciens  Prophètes  contre  eux.  Makdi^ 


^l^^Aamin  ^on^AMUSo»  Àtmmix  qui  font  Mon,- cncotcî  MMiéHani 
mon-  «Htf  .tlKX  jfRÏ  tttefirijênt  Sum  y  ^  qui  fi  confient  tn  U  mmagit  de  Samd» 
te.  ^'""^  «  nf..Ët  encore  :  Malediéhon  à  eux  ,  icamfiaeiis fifinufipan:^^ 
^^CTocT^.  ^^y-  Malcdidioii ,  qui  deuroit  &ire  uemblertie  peur  tous  cts 
ùfié  7.        lu>mmes  fuperbes ,  tous  «es  «Tptits  fingulien ,  tbiis*  ces  rdii&uU 
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ticjucs  enflez  de  leur  amour  propre,  &  de  l'eftimedeleur  capaci-  mî^JfldMafe 
te  &L  de  leur  mérite  i  qui  viennent  à  démembrer  le  corps ,  &  à  BaptifmusCIiri- 
dcchirctlvnité  dcrEgiifcpourdcfcndrc  leur  opinion  i  puifque  fbVooîciî^iTc 
cette màlediâioâ de  Dieu  emoôrterexciufion  entière, Scia  pri«  niflioïKni  péc- 
uation  générale  de  toutes  les  cKofcsqui  contribucntàleurfalut.  "J^'^"JJ}?'j*Jf^ 

Cdd  pourquoy.  fi  le  Bapccfmc  eft  falutairc  dans  rvnitc  de  feditatcm, 
l'Egliie  Iculement  j  il  ne  l'cfl:  donc  pas  dans  le  fchirme  de  Lu-  diiTcnfionis.iiii* 
tlur  ?c  de  Caluin.  Car  faintAuguftin  dit  :  '  Sncorcquc  le  'Baptef-  ^  . 

me  de  Chrifl  foït  parmy  Us  fchijmatiques  ,  tl  ny  opnr  pas  pourtant  U  re-  de  D^pt.  emira 
mijfion  des  pèches^,  àcaujè  de  cette  inftme  difcorde  ,  ^  de  cette  MJJenJion  /^^^''^"f^'jj-  • 
qu'ils  ont  faire.  Icindunt  Eecle- 

:  Si  le  corps  de  Icfus-Chrift  cft  rcccu  falutairemenc  dans  IV-  fiàm.Bcpcre^ 
nité  de  l'Eglife  feulement} il  ne  l*eft  donc  point  dansle  rdiif-  SSàas^  inducn- 
me  de  Luther ,  de  de  Caluin.  Car  Origene  dit  :  ^  Ceux  fù  èwpm  patamreO. 

tEghfi,  introdtttjpmtjès  doÛnncs  fauffes  ^  eftran^eres  yCjuits  écoutent  ce-  J^Je^^p^f^ 
cy  :  /{(  penjènt  manger  U  djoir  Jacrée  hors  du  Temple  de  Dictt  ;  mais  leurs  funt  eorum  fa- 
ficr^cs  fait  ^faues  ;  cef  èms  im  font  lien  faiement  fiék  doit  eiht 

mandée.  ^  ^  benrur. 

.  Si  la  vérité  de  la  foy  eft  cnleignée  dans  l'vnicc  de  l'Eglifc  ^<"g-  f">m.^.  in 
feulement  -,  clic  ne  reO:  donc  point  dans  le  fchifme  de  Luther,  f  i**vctrcEccîc- 
^deCalum.  Car  iaint  Auguftin  dit  ;  ^  La  "Verité demeure  dans  le  fix  venus  nu- 
fin  de  l'EcrUre.    Et  ileft  abfolument  neceffaire  <me  celuj  qui  fe  fePare  du  "«t  ^ 
Jem  de  l  Eglije  yenjeigne  des  chojes faujfes,  Ët  laintCyprien.  ^None  ne  Ecdcfué  fepata- 
fimms  PM  fortis  in  nuben  tteux^mak  ib  fan fatkdu  milien  Je  nm.  Et  [^^^^"^'^ff 
épuis ,  leur. f^h^ne^t^knr  herefa  efiant  venue;  au  mefme  temps  qu'ils  ont  atuiau^ 
fait  diueifa petites  fOi^mMons,ils  ont  perdu  le  chef&tori^de  îaverité.  ^'^f-^f. 

S'il  y  a  vnè  véritable  vocation  de  Paftcurs  dans  l'vnitc  <ie  Us^^!d"uïànobi« 
l'Eglifc  fculcmenti  il  n'y  en  a  donc  pas  dans  le  fchirme  de  Lu-  rcccflcmnt.  Et 
iher  &  de  Caluin.  Car  fiintCypriendit  :  '  Ccluy  qui  ne  tient  point  ^^^^^^^^^^ 
L-inite  de  l  Egltje  ,  doit  ejtrc  necejjairement  mis  dehors  ,  ci?*     £eut  auotr  jù»  natc  itnt,- 
d'çrdination  EccleJiafiiMte.  •  dam  cooaeiuf- 

*  Si  la  foy  véritable  U  {klttuifc  fe  trouue  dans  l'vnité  de  tE-  ',^1^;;;^^ 
glifè  feulement  'y  elle  ne  fe  troutte  donc  point  dans  le  fchifme  nmis'capat  w 
de  Luther  &  de  Caluin.  Car  faine  Auguftin  dit  :  *' Nons  pei^  f^''"^'''"^ 
aue  cefujt  vne  choje  indifférente  en  quel^  heu  tjjue  ce  fujt^  nous  ttnff ions  s.  Cypr.  dt  vtdt: 
la  foy  deJeJfts-Qjrifi.   Mais  ie  rends  ^aces  a  Dieu      nous  a  tiré  de  U  ^^^f 
dtuifion ,  ^  €pn  4  nmfhré  ipie  ceUeficomien4^le.n  Dten  ifi'd  fat  nJoré  fe^eft,  n^cciub^ 
en'vhité.  -i*.  -  Ecckûaùiam 

OfdinationcraquiEcclcfixnon  ccnct  vnKatcra.^.Cx/>.  r/'..5i.  .....  j 

/PatabftDMisiifliil'iatewflè  vbi  fîdcmChrifti  imeremiu.  Sedgratias  Doinuio,qiii  àos  i  diiiiliêaecailcg|iii 
•  &hocvniDcoeongnicrcoftendit,vtin  vcrirarc  colaciir.  S.  >rf.t|.<y.  ^8. 

'   Si  la  connoiflance  qu'on  a  de  Dieu  ,  Pere,  Fils  ,  &  faint  E-       •  -n 
,  forit  cft  dans  l'vnitc  de  l'Eglifc  feulement  i  elle  ntft  donc  pas 
ïé^àâùàt  de  tuther  ac  de  Caluin  9  Car  faintCypriâi  dit: 


Google 


^«^^^  Ce  qtt%  difint ,  qutls  eomo^m  le  mr/me  Z>i«  ,  Pére  \  fils  eîr  fihlt  ' 
PMrm^Mmdero  EJj>nt  ^Mt  nùHSi  m  Jutr  frtfii  de  rim.  Car  Core^  Dathan  ,  Jhifw 
Rlium,  cundcm  coimothoienf  U  mefiK  Dieu  ,  ^  vtuoient  fous  mejme  ley       fous  mefme 
«SlK^dkwttc^»  w/g/o»  cjue  les  autns  Ifraélites.  Jls  adoraient  (y*  miM^mienr  le  faUff^ 
nec  adionarc   vray  Dieu  y  qui  doit  efire  adoré,  ^  inuoqué.  Et  toutefois  ayant  paffe  hors 

hoct«le$  potcft.  1^  j-^^     i^^^  minillcre  pour  s'oppofcr  au  Pontife  jiaron  ,      s'cflant attri- 
^sam  &  Corc,  /      i  n  i  j  I        r  a-  , 

Daihan.&Abj-  bue  Li  jmtjjancc  de  jacripcr  ,  ils  furent  diumementfra^il^,C^Joi^mm  14 
xoq  eundé  Dcû  qi^^,  [çi^jr;  cj^orts  illicites  auQient  méritée.  ' 
gB^ïi^onê  ^1  confcflion  du  nom  de  lefus-Chrid  cft  vtilc  dans  IVni- 
râieiiR«sevn<i>  té  de  l'Eglife  (êulemcnc  >  elle  ne  l*eft  donc  pas  dans  le  rchifme 
»koL^.^  r  Luther  fie  de  Caluin ,  bien  qu-ils  difcnt ,  qu'ils  font  vnis  à 
Qocidmmco-  leTus-Chrift.  Car  £âinc  Augumn.dit  :  ^  &eH  ffUs  émiemmmi^ 
bî^fcd'"uo"â  '^'^  ^^f*  ^  lefis'CbÈ^ ,  ils  ne  femim  féS  pourtant  mok  U  vrmye, 
bd*fiii  rmS-  pAî  le  corps.  Et  encore  là  mcfmc  :  *^  Ceux  f» 

ri6  trilgrelfi  cô-  croyent  tpte  le  fus  -  Chnfi  efi  venu  en  chair';  qu'il  a  feuffèrt  en  la  chair  en 
^SSdfu-  h'''^^'    'fi"''       'fi fi^^  >  quileflDieu  auec  Dieu ,     qu'il ejlle 


Muni  fibi  Tin-  V erbe  vnique  ^  immuable  du  Pere  ,  ft)  qi4i  neantmoins  fe  fèùarent  de  Jin 

^^««""ercoffi"*  fi  ^  -^S''/^'     f°^^'       ^'^^  communion  nef  point  la  communion 

BanMift»îm  il-  de  tëglijè  vniuerjelle^  mais  vnc  communion  Jèparée  i  il  efi  euident  qu'ils  ne 
BdÛB  cotaàhna  fimtPM  dans  l'E^HJê  GoiMw*  • 

s!^f!^6.  Si  Ton  n*dl  pas  viay  cLeftien  que  dans  IVnité  de  l'EgliTd 
àUcètteoeant  feulefflent}  on  ne  Teft  donc  point  dans  le  (chiTme  de  Lutlier  ft 

caput.fcil.  Chri-  ^  Câluin.  Cm  faittt  Cyprien  dit  :  ^  Scache  que  nous  ne  deuons  pS 

ttum,nonpor-  .  JÊti.    t  «  i  i\      r-     *        r  >  i   n  i    '  » 

(bnr  tamcn  vc  ^ious  fnquertrWlflfiti  t  eft  que  cet  homme  U  enjetffu  ,  putjquil  efi  hors  de 

tun  habere  £c-  p Ezlife .  Celuv  -  là  Mci  qu'U  mffi  efire  «r  peut  efire  Cbreitim ,  pmfmii 

Sit^éh^ devait.  Si  Dieu  n  exauce  les  prières  des  homnics  pour  le  faluc  ,  que 
*!*?^  dans  l'vnitc  de  l'Eelifc  feulement  j  il  ne  les  exauce  donc  pas 
dancquodChri-dans  ic  Icmimc  dc  Luther  &:  de Caluin.Car laine  Augultin dit: 
nii  &ineadem  iffftXMKepeàrUvieeiertiellei  ftnon  celuj  qui  prie  £mt  kTem^  . 

ç^c  in  qJî  paA  P^'  ^  *  ^  l*  ^  ^'^g^'fi  '  <T  àms  tvuUk  M  tOTfs  de  CbHfit 
fiueft  \  Se  ipic  fit  lequel  corps  deCUfriê  efi  cui^fe  de  pUdieurs  fidèles  qui  fout  en  terne  tefien' 

eu  m  Patrc  vnû  , 

«(qiieiocoromaubil«TetbiunP«rà»petqiiodoiitttt£idafiiot  j<c^  aboMCOcpocequod  eftEodefi» 
ÎM  dUlèntifit,  vteorum  eommiinibnân  fit  eam  coco , &A  in  aliqua  pane  fcpanta  inaenltur  >  matufeffiun  eot 

non  cflc»  S.Aug.  ih. 

dSdiS non  nos  cuiiofes  efiè  debere,quidillc dûcet,cùfli  fiwis  doceac  quifijuis  quaUfcunquc  eft}CiuiftiaDii« 
non  cft ,  qui  m  Ecclcfia  non  cft.  S..  Cjpr.  tp.^, 

«Exaudiriadvitam  xrcrn:m  non  concedirur  nifi  qui  in  tf  mplo  Dei  oratjinpaccEcclclîx,  &  in  vnirare 
CorpotisChciftii^uod  corpus  Chndi cunftat  exmultiscccdcncibusmtotootbetcriacum.  S.  Aitg.in PjÀk 

Si  la  faintetc  de  vie  nell  proficable  aux  hommes  que  dans 
-âefiî^Odui&câ  ^^"'^"^  l'Eglife  feulement  ;  clic  ne  l'eft  donc  point  dans  iefcliir» 
Iberit  (êpmtiKi  me  de  Luther  &deCaluin.  CarfaintAuguftindic:  Cehey<ptiefi 
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Jtfaré  de  tEgli/è  Cad)dlkptè ,  qMçy  ept  il  te  fimbU  cptil  viue  ïouMmentt  SuSdbî£%i- 
&  Jàhttement;  neantmoins  il  efl  yriuédt  la  'vie  ctcrnelit ,  0*  tire  eh  Dieu  «riftinicit 
demeure  fir  lay ,  par  ce  feitl  crime  dont  U  ejl  coupable  ^fùefi  UJifâMtion  ^d*!jhri!ti'* 
du  corps  de  Icfus-(^hriji.  .  vnius  diiiunâs 

.  Si  la  rcmiiïion  des  péchez  fe  trouue  àztks  Tviiitc  de  l'Egltfe-  J*j['nJ***fçJ'^ 
(èiilemeiit  ;  elle  n*eft  donc  pas  dins  le  {chifaie  de  Lutker  <c  de  n!-*^'«^fjp> 
Caliiin.Car  (àint  Augudin  die  :  *  Si  quelqu'un  tpùefthm  Je  tigbfifi  cum. 
f^iifaffche:^,de<fuyhtjpfofiteattepmitence?  Car  d  f^ukaambS.  î'^?'|„ém^^ 
par  cela fidtmem  ftd  eft  horsde  tE^^^Uipulk  Anceuce  dm0^  ezrra  Ecclefiaat 
te  priai  lege ,  aue  U  rcmiffon  des  peche:(_  fe  dorme  par  elle  dans  le  Joint  E^rét.  ^^ïJlïcaSuni 
Si  cnfinlc  martyre  n'cft  méritoire,  &  file  Royaume  dcsCicux  quid  ci  prodeff 
n'cft  Promis  cju'à  ceux  qui  font  dans  l'Egliie  leulemcnt  i  il  ne 
Tcft  donc  pas  à  ceux  cjui  loiit  dans  le  fchirmc  de  Luther,  &  de  verbam  dieu 
Caluin.  Car  fainc  Cypricn  dit  :  ^  Celuj-là  ne  peut  efirt  martyr  de  co""  Spintom 
i^im,mdtf^fMtlmttEghpdiDk»>  Cr  ii«^ffffi^mkf>mwmr  à^^^^'^'^ 
DuMficauJè  qttUdékMimiÊétdkfnitbfegfltr.  •  défia,  qweacêe- 

Et  partant  ceux  qui  viucnc  ^an&le  (chUiQe  de  Luther > de  ^P^'^^'J'^ 
Caluin  eftanc  priuez  des  auantages  du  Baptefnie  ,de  la  maiidb-  rim  (anâo  fiii 
cation  de  la  chair  de  lefus-Chnil ,  de  la  vérité  de  la  doôrine»  remiiBo 


de  la  vocation  légitime  des  Paftcurs ,  de  la  pureté  de  la  foy ,  éa  ^s^^àr.ferMjo 
la  connoiirancc  du  vray  Dieu  ,  de  la  contcllion  du  nom  de  le-  <<r  «wi», 
fus-Chrift  ,  de  la  communion  de  l'Eglife  ,  de  la  profcflion  du  J^g^^  ^ 
Chriikianifme,dc  l'vtilicc  delà  prière >de  U  faincctc  do  vie^de  non  poceft  ,qiii 
k  femiifion  des  péchez ,  8e  du  Royamne  du  Ciel  iekm  U  do-^^^'"'''^  ^ 
âsrîne  des  Pères  dêi  ptemien  fiedes  %  ils  foAt  «In  puata  »  Êuit  peruJke 


(|uil  Faille  denrerqu'ilsleroicut  daaamage.  MESSEtGNEvas>potedc,qui( 

la  charité  nous  oblige  à  dited'ei»,  ce  que  faint'Augiiftiâ  di-  i^îÏÏE 

ibk  des  fchinnatiques  de  Ton  temps  :    Nous  (ouhtùtemiui  (fte  tom  s.Cyfr.iêmÊmk  * 

ceux  qui  portent  le  fymbole ,     le  jceau  de  fefus-Chrifi  contre  leJus-Chrijl^  " 

^        glorifient  de  l'Euangtle  qu'ils  n  entendent  pat ,  contre  l'Euangtle  ^aj^jg  vi^mS 

me/me  y  Je  rettrajjent  de  leur  fchifne  opmtalhre  ,  ^  de  leur  mauuM^  dfi^  Qu»toBiraCfcii- 

ihrim^tj^  qifilsfireJioiufentauecnoK^daMtvaUéét'E^^^^  ^  pL^cS.^ 

Et  afin  quenos  'Tcsiixiibiem  ciattQBa»tl  &m  prierDicu  qu'il  oontta  Euange- 

kuc  die  «  nom  tant  aoi  oieilles  do  dehors ,  qu'aux  oreilles  du  JXe^^'^' 

dedans, ce  quel'Ange  diTottanctennememà  Agari'JliimrMr  «  ^HS*!!^^, 

U  maifon  de  ta  maifhe^e      kutmlie  toy  Jôut  ja  m/ùn.  Ce  que  Moj^  gloriantot,  à» 

difoitauxirraëBt«k<1/Uirdlr:i^  «tfjitf  bien      '<  vos  holocauslcs  en  im-  di?ccdcîï«!*li 

tes  Jortes  de  lieux  Me  vous  i/rrrr :ç  ,  maii  fculc/ficnc  au  lieu  que  le  Seiffieur  uobifciun  in 

Miru  choijt.  Et  ailleurs  :  '  Cehty  ^  eji  ah  Seigneur ,  qu'il  Je  loignel  moj.  f^j^^l^^ 

Et  ce  que  Icfus-Chnftdiloit  a  la  Samaritaine  :   Vouiadoix':^  cequo  ^^^j^J^^*^ 

foiu  ne  JçMic:;^ ,  ^  nous  adorons  ce  que  nous  ffuuons  >  le  Jalut  ejl  des  I  uifs.  tonànmmÊmi 

de  humiliate  fub  manu  illms  G0».  16.  t Caue  ne  offtiu holocauûa  tua ui  onuu  Uko^^cui  dcma, 
«o (antùm^pginitlceit Dominas,        IX. /Si qu^  X** 
yodoef<àD»tlWiitnrimuiijiaj)ihiM  dk.  /%l>..4»  - 

.       •  ;  -v     -  '  X  ■ 
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Et  nos  prières  cftant  accompagnées  d'inftrudion  ,  non  feu- 
lement par  la  voye  de  la  prédication ,  &  du  catccliilmc ,  ce  qui 
cft  ordniairc  dans  l'Eglifc  ;  mais  aufli  par  voye  de  confcrcncc, 
&  de  difpuce  ^  elles  lie  leur  feront  pas  moins  profitables  ,  qu'a - 
Sircables  i  Dieu.  Il  ne  fuffitpas  de  nous  de^sndre  y  6c  d'oppor 
fei  la  Yraye  raifon ,  i  b  fàufie  raifon  des  hérétiques ,  pour  n'ê- 
tre pas  furpris  parles  erreurs  qu'ils  propofent,  &  cnuelopezpar 
Clmtnt.  'Ah-\t%  courfcs  qu'iufont^ainfî  que  parle  Clément  Alexandrin  jny 
KMér.  lih.  /.  toufiours  Dtcfts  à  Icur  répondre  j  de  crainte  qu'il  ncfem-. 

^.<7«X-2^«^i4».  ble  félon  la  penfec  de  laint  Grégoire  de  Nazi.in7c  ,  que  nous 
*'*^'/'         abandonnions  la  caulc  de  Dieu ,  &  la  vente  de  TEgliie  en  nous 
taifant.   le  l'ay  fait  ,  &  ic  l'ay  deu  faire  en  cette  occafion 
.   (MESSEiGNEVRSij  Dicu  mc  l'a  fait  naiftre,poui:  faire  part  à 
,  âutniy  des  lumières  qu'il  m*a.données} Sctoutesles  fois  que  ie 
.  verray  que  (à  mifericordieuTe  pcouidence  me  voudra  commet* 
tre  à  la  defènfe  de  Ton  Eglife ,  comme  cela  ma  paru  icy ,  ie  n'én 
' pargneray  iamais  ny  ma  bouche,  ny  ma  plume  pour laccroir» 
.fement  de.  (à  gloire.  Mais  il  importe  auHi  de  les  attaquer,  &  de 
les  combatre  inceflamment  -,  non  par  ambition  ,  &  pour  auoit 
•   ■       l'honneur  de  les  vaincre,  conformément  à  ce  que  dit  ce  mcf~ 
4t0ng^.^4^[j4«.  mc  Pcre  (amt  Grégoire;  M  au  par  fn  purmotif  Je  charité  ^  poitr  rU". 
^  .  mener  À  la  commumon  de  fon  Sgltjê  ceux  dont  U  Jefaration  nous  ajfligç. 
Si  ie  parle  icy  de  difpute ,  Sc  àt  conférence»  ce  n  ell:  pas  pour 
teiigyet  en  doute,  &  pour  remettre  en  délibération  les  points 
_  _  ..J     qui  ont  efté  décidez  au  Concile  de  Trente.  Car  lors  qu'vn  Con* 
elle  œcuménique  a  eftably  vn  dogme  de  foy  ,  il  eff  audl  peu 
polfible ,  &  aufli  peu  permis  d'y  adioufter  ^  ou  d'en  ofter ,  qu'à  la! 
SiffiêM^vi-  parole  de  Dieu.  Eufebc  ledit  en  la  vie  deConftantin  leGrandj 
Th^dt'fiff.  Theodoicc  en  ion  hiftoire  ;  &  faint  Auguflin  en  fcs  epiftrcs.  La 
tit,i.c.io.       raiion  le  veut, l'ordre  ledemande,  &  l'infaillibilité  du  faincH- 
fprit  nous  y  oblige  ;  parce  qu  vn  Concile vniuerfel,  qui  a  tou-, 
iours  le  £àint  Efpnt  prefent^ne  peu€*£eiettaâer  desdtefinicionsi 
qu'il  a  faites ,  fans  aècufer  le.&tnt  E^rit  de  varier ,  d'eftre 
contraire  à  foy  meTme.  C'cd  pourquoy  iln'eft  plus  temps  d'esa* 
,  miner  les  doÂrines  que  leConcile  de  Trente  a  refolucs.  Ses  dé- 

crets font  des  oracles  ,^  non  des  problèmes.  Et  il  n'en  doit  pas 
cftrc  auiourd'huy  des  vcritcz  de  l'Eglife  pour  les  dcbatre ,  &  pour 
les  mettre  à  l'épreuue  ■■,  aind  que  le  Prophète  Elic  ,  &  les  faux 
Cccidit  ignis  Prophètes  de  Baal  lirent  anciennement.  Car  le  feu  du  Ciel  cft 
'b^V  ^"^     facrifice  de  l'Eglife  ;  &c  Icfpru  de  Dieu  a  par- 

çauftoin.    '    lé  dans  le  Concile, pour  autorifer fa  religion. 
§.x%.tt,  ie  pjude  de  diT^ate  &  de  conférence ,  pour  £iire  ceflêt 

les  plainces-que  les  Tcfaifinatiqucs  font  d'anoir  efté  condamner 
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(Àns  aadir  cftc  ouys  }  pour  leur  monftrcr  le  tort  qu'ils  ont  à*%^ 
uoir  fait  ce  fchifmci  pour  leur  perfuacler  l'infaillibilité  des  dog- 
mes de  l'Eglifc  par  leurs  propres  principes ,  &  pour  efteindre  &  , 
anéantir  cncicrcnient  aueceux  le  refte  de  l'hercfie  qui  dure  en- 
core ,  bL  qui  défigure  ii  cilrangcmeiic  la  face  de  l'Eiglifc,  &  de 

Ce  que  ic  dis  n'eftpau  nouueau.  Il  s'eft  pratique  eoncrsies 
Arriens.  £t  cette  raifon  fe  trouue  dans  let  aâies  au  Concile  de 

Sardique -,  lequel  fut  afTemblc  ,  non  pour  délibérer  denouucau 
fur  la  confubâamialicé  »  qui  auoic  cfté  lefoluë  au  Coadke  de 
Niccc  ;  mais  pour  la  confirmer  dauantage.  Et  nous  apprenons  * 
del'Hiftoire  de  Socratc  qu  Eleuzius  Euefquc  de  Cyfiquc  ,  àit  SmSêLts.^ 
dans  vn  Concile  tenu  à  Scleucic  ,  que  ce  Concile  n'auoic  pas 
cftc  conuoquc  pouriuy  apprendre  les  clioics  qu'il  fi^auoicdeua, 
ic  pour  l'obliger  à  receuoir  vne  nouucUe  foy  \  mais  pour  rati- 
fier ce  qui  ivoit  efté  definy  à  Andoche  quelque  temps  aupam- 
uani  -,  proceftanc  que  la  foy  de  ce  Concile  icy  eftoit  la  foy  dea 
Pères, laquelle  il  nlloit  gardercoiiftanmieiit»  6cnes*en décmiz- 
netiainais. 

Et  cela  fc  peut  encore  faire  en  Francc^lors  que  le  temps  ièra 
plus  c.ilmc  ,  &  que  Dieu  aura  redonné  la  tranquillité  aux  peu- 
ples i  Tous  le  bon  plaifir  du  Roy, la  pieté  duquci  aous  doit  fai- 
re efpcrcr  qu'il  imitera  Conftantin  le  Grandi  lequel  follicitoit 
fans  cefie  les  Prélats  de  fon  temps  ^d'ofter  le  ichilnie  qu' Ariius 
auoic  £ût  dans  (ba  Empire  }  Aiânc  que  fou  eiprit  ne  poauotc  ^*i^Q^^' 
cftre  en  repos    tandis  qu'vne  partie  de  Ton  peuple  auroic  vne ^uAxa^xi*  * 
autre  religion  que  la  fienne.  Que  fi  cet  ouurage  delareanion 
desamesen  vnemcfmc  créance ,  &  de  la  congrégation  des  cocps 
en  yn  mefme  temple ,  femble  ertrc  difficile  -,  la  difficulté  ne  vient 
pas  moins  defa  grandeur  &:  de  fon  excellence,  que  des  obftacles 
que  le  monde  y  oppofe.  L'vn  &  l'autre  l'a  cnipcfché  iufqu'icy. 
L'Eglifc  cft  de  la  niture  de  l'or,  qui  citant  vnc  fois  diuifé  ,  ne  ^ 
peut  cilrc  remis  qu  aucc  peine.  £t  daiiieurs  comme  la  prefora- 
ption  eft la mere  qui  ennnte  le  (chitine ^auffi lobftination  eft 
celle  qui  Tentrecient.  C*eft  pourquoy  faine  Auguftin  apportant 
beaucoup  de  conlîderations  du  monde ,  pour  leiquelles  les  fchif- 
matiques  ne  fe  laiffent  pas  perfuadcr  de  quitter  la  diuifion,  &  obduratc  oo»: 
.  teuenir  à  l'vnité  de  TEglifc ,  s'arrcfte  principalement  â  vne  Ion-  ^*jjj|**3|j 
gue  couftume ,  qu'il  appelle ,  'zrtejvm  chaijhcy  ^  vn  àurlun.  Et  S,  g^bjc. 

Epiphane  dit  jque  hrnwefiofimÂfinfCbciifrimpmuimej^U  «M*  ^'^"^Jf^' 
kceautugle.  MfêfSlÊH,k»,t9. 

Touccfois(MESSElGNtvRS  )  fi  Cette  Œuurc  femble  difficile 
ila  prudence  humaine,  elle  a  eft  pas  iinpoi&bie  à  la  grâce  puiT» 
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fantc  du  faint  Efprit ,  qui  a  arrache  autrefois  vn  nombre  in- 
nombrable de  perfonncs  du  milieu  du  ludaiTme ,  &  du  milieu 
du  Paganifme  i  les  ayant  ai&mbléescti  la  profelCon  d'vneinef* 
m»  fby ,  8e  en  la  communion  d'vne  merme  Eglife }  5c  ouia  aulfî 
dieint  èc  enfeuely  plus  de  deux  cens  fchirmes  &  Kereues  qui  (è 
font  formées  contre  rEglife  depuis  le  Hccle  des  Apoftrcs.  Il  en 
fera  fans  doute  du  fchimic  dans  ce  Royaume  y  de  ihefme  que 
de  la  rébellion.  Il  y  a  trente-cinq  ans  que  le  feu  Roy  voulut  rc- 
couurer  les  places  que  fcs  iuiets  Caluiniftes  auoient  vfurpées 
dans  Ton  Eftat,  &  où  ils  eftoient  ToufFcrts  à  caufc  de  la  condi- 
tion malheurcufe  du  temj^s.  Il  les  leur  demandai  mais  ils  rcfu- 
fercnc  de  les  luy  rendre,  le  refoluans  de  défendre  leur  vfurpa- 
lion  par  lés  armes.  Et  Ion  que  le  feu  Rov  cônunen^.cette  iut 
f!tc  guerre  4  lès  fàges  timides  de  ce  temps-U  difoient,  enxrem- 
blanc 4 que  cette  encreprife  cftoic  téméraire, &  que  l'euenement 
en  (croie  honteux  pour  le  Roy.  Et  neantmoins  Dieu  bénit  fes 
armes  de  telle  forte, qu'en  l'elpace  de  dix  ans,  il  leur  ofta  tout 
ce  qu'ilsauoicnt  pris,  Se  reduidt  toute  leur  feurctc  à  fa  feule  pa- 
role.  Mais  ne  deuons-nous  pas  cfpcrer  de  la  bonté  de  Dieu, 
qu'il  répandra  encore  plus  fa  bénédiction  iurvnetruurc  (i.fain- 
te,  qui  regarde  la  religion  de  fes  Autels ,  Se  la  vérité  de  fonEgli- 
ièi  qu'il  Ken  a  répandu 'iîir  ceUe'qui  regatdoit  l*autoritcdtt 
Roy  X  êe  le  lepos  de  Ton  Royaume;  Comme  il  eft  le  Doâeur  qui 
tienc-&  chaire  dans  le  cœur  des  hommes ,  il  éclaire  auflî  leur 
entendement  ^  &  échauffe  leur  foloncé  quand  il  luy  plaift»  Les 
armes  de  l'erreur  cèdent  à  la  force  de  fa  parole.  Laconuiâion 
n'en  eft  pas  plusafTeurcejquclaperfuafion  en  eft  inéuitablc.  Le 
faint  Efprit  fera  iouuriertout-pui(rant,& admirable  de  l'vneôc 
de  l'autre  j  &  vous  ferez  (  MesseignevrS )  les  organes  du  S. 
Efprit  pour  procurer  autant  de  bien  à  l'Eglifeque  Icicu  Roy  en 
aprocuréàibnRoyaimie.  . 

'  LcsCatholiques  d*Eftatont  beau  diie,ott  par  defkutdezele» 
•ou  par  excès  de  prudence,  qu'il  faut  laiîlèr  mite  cela  à  Dieu» 
:puilque  c'cft  fa  caufc  ,  lequel  a  des  moyens  fecrets  pour  condui- 
re toutes  chofes  à  leur  fin  ,  &  ménage  H  bien  les  points  âc  les 
momens ,  que  l'exécution  en  eft  aifce ,  &  le  fucccs  toufiours  heu- 
reux, encore  que  les  hommes  ne  s'en  mcflcnt  pas.  Ilcft  vrayquc 
cette  reiinion  eft  vne  affaire  de  Dieu.  Il  s'agit  icy  du  repos  de 
fon  fan(Sfcuaire,ôc  de  l'honneur  de  fa  vérité.  Et  fi  auiouid'huy 
il.femble  qu'il  ne  prenne  pas  garde  a  la  playe  que  l'Eglife  fou  A 
fre  par  ce  Ichiime}  ie  fuistres-aflèiiré  pourtant  qu'il  nelalaillè- 
ra  pas  toofiours  en  cet  eftat.  L'heure  de  fon  leuablilfement  eft 
ccnce  &  matqtfée  de  (à  propre  ffiaiji«cpmnie  l'heure  de  la  roi-* 
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ne  de  rhercfiCjôc  du  rchifmc  l'cft.  Il  détruira  cet  ouurnî^c d'En- 
fer, comme  il  en  a  détruit  d'.iutrcs.   Et  il  arriuera  cnhn  aux 
{chiûnatiqucs  de  ce  Royaume  ,  ce  qui  auint  à  leroboam  qui 
tuoit  hit  fchirmeen  la  Religion ,  auffi.bien  qu'en  l*£(Uc  d'If, 
nël  iayam  drcflî  vti  aateL en  Betkel,  pour  roppcfer  à  celuy de 
léru&kin  -,  ce  qui  luy  fut  prédit  par  vn  Prophète  au  merme  temps 
qu'il  enccnfoit.  jium^éml  Jchifmatiaue.f^oicy  lofas  ^  enfant  de  la  mai-   Ahve,  émel 
fin  de  Datùd ,  ^ifira  mourir  tous  les  purificateurs  des  hauts  bmXj,Jef-'  Eccc  filius  do- 
qnels  hrujknt  maintenant  de  l'encens  fur  toy  con fumera  les  hommes  tuf-  ^^mmdî 
quaux  os.  Et  cet  autel  facnlege  fra  diuifé  ;  ^  la  poudre  qui  y  ejl  en  fera  bit  fupet  te  fi^ 
attée  au  vent.   Car  fi  Dieu  pcrii\et  que  les  herclics  naiffent ,  &  ^q^^'""'^" 
que  les  fdiifmcs  Te  forment,  il  empefche  pourtant  qu'ils  ne  du-  tbua  fwaaT- 
rent  toufîours.  Les fchifmes  fontmfiomftruens  en  leur  commencement»  dunc^lcoAbo- 
dit  faine  Cypricn  ;  nm»  «Ép  ne  femient  pas  faire  htéUlcouP  de  pro^e:^^  ^^Jt^ccc 
^  ils  finirent  tien  tojl  auec  Uurfmx  :(ete,  Etlaim  Auguuin.  Qiie  les  altare  fcincfetur, 
fieum  an  on  appelle  torrens  ,  ne  vous  effrayent  pât  mes  frères. .  tunreau  &<:ff""^«ur  ci- 
r,  ^fiut  OH  mut:  mats  eue  pâjje  btcn  top;.  Les  torrens  ne  durent  pas  ,  jteg.x^. 


long  temps,  jiinjt  ilj  a  eu  plujteurs  hereftes  par  le  pajfé  qui  font  mainte--  SchiUnatt  (èon 
nant  mortes ejkintes.  Elles  ont  couru  tantcju'clles  ont  pu ,  mais  leur  fu- 


tcrueiu ,  incre- 


reur  cjl  diminuée.  Leurs  nùffeoHx  font  taru^  ^  À  peine  fe  re/fouutent-on  mcnia  habcte 
au  elles  ayentcfté.  .  *        «on  poflâiic.f«l 

^   t.  *   •    r    i  n  j  1     «atim  cum  pra- 

r  ■  Mai&  il  c  elc  vne  œuure  de  Dieu  ^  c  clc  auifi  vne  ceuurc  des  lu  fua  zmula- 
bommes  (Messeignevrs  ).  Dieu  veut  que  nous  ioignont  nos  dcfidant. 
foins  à  (a  pirouidence  j6c  noftre  trauail  a  fes  deflfeins.  Comme  Ne^  tcmun, 
il  ne  veut  pas  faire  des  miracles  cous  les  iouis ,  il  employé  d'or-  francs .  quidam 
dinaireleminiftcrc  des  hommes  en  fes  adions.  Et  c'eft  prin»-  Sîuut  wiliîu*. 
cipalement  des  Prélats  de  fon  Eglife  qu'il  fc  fert -,  Icfqucls  con-  Dccurrit  aqua. 
tribucnt  leur  capacité ,  &  leur  diligence  aux  affaires  les  plus  im-  '^'^^  '^'^^ce^y^ 
portantes  qui  regardent  le  bien  de  fon  feruice.  C'cfl  de  vous,  Diù"ftarcnoik 
(MesseigNEVR s)qui eftes appeliez yînzes par faint  lean , edanc  pofllint ,  multae 
cnuoyez  de  Dieu,  comme  des  ambalfadeurs  ,  &  des  agcns  de  «(^^"^nt. 
fa  muèrirafde ,  &de  (a  piiil&nce^  i  mutes  forces  de  perlonnes  i  Cacarrêraitè  îh 
ttprincipalemema celles  qu il  a  confiéess^voftre  conduite,  qui  viisfuis.quan^ 
cftes  appéUez  par  Origene ,  les  Tnnces  de  lEghfi ,  dont  yous  oc-  peaeuerunc, 
cunez  les  tribunaux  ,  fie  fur  les  trofnes  de  laquelle,  vous  cftes  ficcan  funt  riuiV 


aiiis,pour  iuftifier,&  pour abfoudre les  pécheurs  rcpentansqui  f^^^ï^JJ^Sn^ 
s'y  foûmcttent.  qui  cftes  appeliez  par  faint  Auguftin  ,  les  furin-  vdquiahienint. 
tendans  de  la  maifon  de  Dieu  ,  pour  veiller  au  dehors  &  au  dedans  ;  ^•^>'K*''^f4-vr- 
&  pour  y  rcccuoir  les  cltraneers  qui  veulent  captiuet  leur  en-  Ongtti.bom.6.in 
tcndcmentôc  Icurvolontc.àla  veritc.ôcà  la  ioy  de  Dieu  qui  y  {y^**. 
^prefchée.  _     .  /        .     •    '  ^-^--'^f'i^ 

'  Et  cette  haute  dignitédont  vouiséftés  ceueftas^Ae  cette  grau-  :  •  •  ■ 
-dcgloiftdoiic  vous  cftes  ffcmplit  i  vous  eft  vn  pùil&nt  motif 
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pour  procurer  le  rcftabliflemcnt  du  culte  de  Dieu ,  duquel  voira 
rcccuez  cane  d'honneur^  aux  endroits  d'où  il  a  elle  oilc  Se  pour 
fendre  la  paix  i  l'Eglife,  radminiftratioa  de  laquelle  cft  en  vos 
maifls.  Vous  ne  pouuez  voir  vn  Cchifinacique  dans  vos  Dioce* 
Tes  4  iGuis  vous  ccpceTenter  en me(ine  temps  que  c'eft  vue  porcioa 
-  du  pAciimoine  de  lefus  -  Chrift  qui  a  efte  aliénée  ;  &  pour  le  re* 
couurcmentcU  laquelle  vouseftunez  deuoir  prendre  beaucoup 
plus  de  peine, quepourlcrccouurcmentdcvoftrcbien temporel 
qui  a  efte  vfurpé.Et  de  toutes  les  Eglilcs ruinées, &  de  tous  les 
thuagf»  ifcct'  autels  abatus  que  vous  y  rencontrez,  il  fort  fans  ceffe  cette  voix 
f^Ôftti^fJM^  du  Prophète  loel, qui  retentit  à  vos  oreilles.  I^lcunx,  o  Prejhrs, 
quoniamimecm    PoHtifcs  i  cnt7(^  Mimfhres  de  l'autel,  farce      le Jàarifix  fà  eSh'u fiât 
^^J^^^^^  iDieu.aceffé. 

.**  C*eftpourquoy(MESSEiGNEVRS)s*ilyaaucuneœuure<]ui 
puilTe  cftre  vn  digne  obiet  de  voftre  pieté ,  c^eft  la  deftruâion 
de  rherede»  &  la  diflipation  de  ce  party  qui  eft  en  France }  le- 
quel fait  voir  d'autres  temples ,  Se  d'autres  chaires  que  les  vo* 
très  i  comme  Ci  le  Dieu  que  vous  adorez  n'eftoit  pas  le  vray  Dieu  \ 
ou  que  le  corps  mylHquc  de  lefus -Chrifl:  peuil  cllrc  diuilc  en 
deux  partiesv  Comme  vous  ne  faites  maintenant  que  des  in- 
ftrudions  particulières,  aulli  ne  faites  vous  que  des  conuerdons 
piniculieres;  Ek  fi  vous  en  ramenez  quclques-vns ,  ce  n'eft  que 

5 eu  i  peu ,  9c  de  tthapf  en  temps  \  parmy  cette  grande  quantité 
e  perfonnes  qui  reftent ,  qui  meurent  dans  le  fchirme^  &  qui 
periflenc  dans  l'eneur.  De  forte  qu*vne  conférence  générale  eft 
ncceflaire,  pour  faire  vne  rcdudition  générale }  &  pour  accom- 
Nm  eft  gens  G-  P^^f  ^cttc  ancienne  Prophétie  d'Ifaye  :  La  nation  fidèle  ejl  nte  tout 
mà,ifn.6o.  enjernble  ^  (M  tout  à  la  fois.  Et  pour  pouuoir  dire  ce  que  faint  Au- 
^^o!n(S«*fcd  g'^t^i^'i  ànoit  des  fchifmatiques  de  Ion  (leclc  :  Nous  voyons  mam- 
tnoltas  ciaitatcs  tenant  non  Jêulement  quelques  hommes  particuliers  jmaisaujji  des  lilles  toU" 


 depuis  la  diuifion  de  l'EgliTe  Africaine  Faite  par 

c«m  ftpme^  iorinus  contre  Cccilien  Euefque  de  Carthage ,  iurqu'à  vne 

netB,  flcdiligerc  lebre  confercncc  qui  fe  fît  en  cette  ville  là,  il  fe  paua  cent  ans; 

ÎÏÏX^lf"  Pcn«*îinf  lefquels  l'eftat  de  l  EgUfc  du  Midy  fut  fi  trouble, que 

ifk.  le  party  des  Donatiftcs  en  occupant  vne  grande  partie  ,  ils  fc 

•  glorifioicnt  d'auoir  la  vraye  Eglife.  lufques  laïque  les  anciens 

Percs  nous  rapportent,  que  le  peuple  auoit  de  la  peine  à  difccr- 
ner  la  vraye  Eglife  d'aucc  celle  qui  ne  1  cftoit  pas.  Si  bien  que 
tout  le  monde  defiroit  paflionnéinent  la  reunion  ^  &  demanr 

fii^u?dlumT  (loityne conférence  pour  cela.  iV«Mrj^yfaiir«di(bic(àint  Augu- 

«cfiBRèonnei  ltin,fi^i/jrM«j«lil»fMjp/ciWVll^ 
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me  de  dire  ;  O  que  s  'ils  pouuoient  conférer  j  conuenir  injèmble ,  ^  que  la  o**^al^uScb 
'vérité fuj}  conmte  par  leurs  difj/utes.  Et  enfin  par  le  confeil ,  &  à  la  fo-  conuenitcnr,  ic 
licication  preflàntc  de  faine  Auçuflin  ,  les  Euefqucs  Catholi-  "^'î*  dirputado». 

^       Âriiqueenuoycrent  des  deputç?  en  Italie dl  Empereur  puezec. 
HottoriiiSj'pour  le  rupplicr  très •humblemem, que  parfouau^^^l'O^'^ . 
fOfité  &  par  (a.  pcrmimon ,  on  peuft  £ûre  vne' conférence  des  ^ 
Çacholiques  fie  des  DonatÎQxs;  L*£mpeieur  y  confemit.  L'af- 
lemblce  fuctenuë.  La  difputc  fut  longue, &  forte.  Et  la  vérité 
de  l'tglifc  y  triompha  de  l'erreur  des  Donatiftes  i  dont  la  plus 
grand,  partie  le  conueitit  s  ainii  quecela  paroiit  dans  les  Obu* 
lires  de  iaint  Auguftin. 

La  France  eft  auiourd'huy  prer<juc  aux  mefmes  termes  qu'c-  * 
toit  alors  l'Afrique.  Il  y  a  (îx  vingts  ans  ou  enuiron ,  que  i'Egli- 
fe  y  eft  déchirée  par  le  rchifme  que  Caluin  y  a  fait.  Nous  en 
fouhaitons  la  reunion  -,  hc  les  principaux  des  {chifmatiques  ne 
s'en  cfloignent  pas.  Il  n'y  a  vray  Cnrcfticn  ,  ny  bon  François 
qui  ne  k  doiue  demander  p6ur  la  paix  des  confciences ,  &  pour 
le  repos  de  TEftat.   Et  VOUS  la  dcfircz  principalement  (Mes- 
SEiGNEVRS.  )  Vous  auez  d'autant  plus  de  zclc  pour  cela,  que 
l'intereft;  de  la  gloire  de  Dieu  vous  touche  dauantagc.  Vous 
entrez  dans  le  ientimcnt ,  &  vous  tenez  fans  doute  le  mcfme 
langage  que  faint  Paul  cenoic  :  Je  vouebm  efire  tfvathemc  Je  Chrifi  Oj)«l»m  râo  • 
foitr  mesfrms.  Et  faint  Grégoire  de  Nazianze  qui  difoit  autre.  îpfie  it^eu 
fois  aux  Arriens  :  Je  vous Mme,^  k  nmt  tmkri^e  tk  teBe Jorttiqite     ^  ^^^^^ 
k  fxmJrois  ejhre  anatheme  pour  'vous  -,  ^  comme  efttmt  an^Umne^ie  ne  re-  ^SH'jtfm.  9. 
fifinùfM  àe  fr^rir  fiel  fie  chofi  pour  mous  i  fournit  fie  vous  'vbm  m-  s.gngor.  ^4- 
ntffie:(^  auec  nous.  ^ 

Et  en  l'attente  d'vn  fi  grand  bien  ,  il  n'y  a  nul  de  vous  qui 
ne  fafle  .1  tous  les  fchidnatiques  qui  fe  trouuent  dans  l'eften- 
dué  de  voftre  ifiriidichon, la  mefmc  exhortation  que  laint  Cy- 

Jrien  faifoit  aux  fthifmatiques  d'Afrique,  f^nr  iotueurmfippona-  CmmneaiqiiQ 
kJemoHcmir  hUjféy  ^  prefque  ak^m  me  prejfe  ,  ajant  eomm  fie  vous  XabuL'p"-''' 
mes^  tonfenty  k  U  ertâtion  J^'W  autre  Euefque  contre  tordre  SccUfiaflique ^  caliî  arque  pio- 
contrt  UloyJe  tEnm^  ,  ^  contre  tnmite  é  tinflimion  de  lEglife.  Jî^'^'ï^^lf '''^J. 
Q^idire  que  vous  auex.  confenty  qu'une  Mitre  Egliji  fufi  eJUUie  ,  que  a„ngit,*cî£ivo« 
k$  membres  de  le  fus-  Chnpfuffent  Arrachex,&'  f*e  tame  &  le  corps  dn  »il»c 
troupeau  du  Sei^ûr  fujjent  déchire'^  par  enute.  C'ejl  pourquoy  ie  vous  prie  ri^ncral^Icfia- 
que  cette  dmilion  illicite  de  nojlre  fraternité  y  qui  a  efé  faite  en  vous ,     par  fticam  ,  contra 
lousjfie  dure  pas  ;  mais  que  vous'rejfouuénant  de  vojhre  confejfion,  cir  de  la  ^y^^^  c^ntrafiT 
tradition  diuine^vous  retoumie:^  k  la  mcre  d'où  vous  ejles  i/enus  ;  ^  que  ftitutioms  Ec- 
nmt  ne penfie-^  pas  fie  'vous  jèpâram  in  troupean  de  Je/ns-Chrijl ,  de Jk  ^^J*^„^  g' 
paix  (^defi  concorde  ,  mus  puijjiex,  inmâk  enjèigter     perfuaàtr  tE"  piicopan  lien  *  ' 
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ncclttef^ficri  i  '"^"'^  rompue,  nousvhm  demandons  f0  'vous  prions  ,  auec  toutes  les  exhortd' 
icdefii  tltcram  ttons  les  f>lus  fortes  qu'il  nous  eji pojjihle ,  que  vous  reuenie:^^  plusJoJ}  à  tE- 
mîiSk  ^k^-£^fi  Voâre  merts  e^*  qm  ^ohs  vous  reiinijjie^  à  nosire  fraternité i  fuifque 
pi.dominid  ^^Unâttt  mfêiimm ,  ^  ne  datons  akéiJmm  tE^lije  ,  dr  fonir  dehors 
g>»  'M'v.  le  prie  Dieu  qu  il  répan^M^  plus  grandes  gtau> 

^  peffonacs ,  &  fur  vofixe  miniftere ,  &  quTil  me  «Sm^ 

cerari.qaodqaç-  nc  Ic  moyeu  de  Yûui  témoigner  auec  tout  le  veSjadQt  queicdoif» 

tamfrarenuucisDoftrx  diflîdium  non  pcrfcoeref  ;  fcd  œnfc(Eonisvcftrz,&  diaincitaditionis  iiiemorey 
sd  nutrem  reuertamim ,  vnde  prodiiAis.  Ncc  putetis  (ic  vos  Chnfti  Emngelitiinaflèten  ,  data  vfl 


((M  i  Chtiftierege,  te  ab  etos  pacc ,  &  concordia  Teparatis .  NamdliBooaiiiiiiiiiitt  ^oonoocdialciiidi 
i  debeat  i  quia  nos  derciiâ^  F  c  J  c  fia  foras  ad 


qiuaoos  derciiûa  F  xkfiaforasad  vosvcnircnon  pofTumus.vrVosmagisadEccIcfîain 
■Macm,4c  «loomuifiatcnuctrcm  rcumainim^quibuipoiriuiwhoKanwoâtpctiiBui,  46iog«iMM. 


MESSEIGNEVKS, 


VoUrc  trcs-humbic ,  tres-obci^n<, 
&  trcs-obligc  fcruiteur, 
Dt  làvREKs^PtcfticdçrOmoirc. 


A  VJBR. 


I 

« 


AVERT ISSEMENT. 

Ette  Difputeicy  n'eftquVne  petite 
portion,  comme  vn  acceiïbiredV- 
ne  au tre  difpnte  plus  vafte  &  plus  pro- 
fonde,  que  Moniteur  Meftrezat ,  8c 
moy  auonseuëtouchanfle  myftere  de  TEucha- 
rillie.  Monfieur  de  Medan  Gentilhomme  d'vne 
haute  probité ,  &:  d'vne  generofitc  ûnguliere ,  de- 
Tirade  moy ,  il  y  a  deûa  aflèz  long-temps , que  ie 
leuÛe  vn  petit  Hure,  de  la  manière  donc  lefus- 
Chrift  nous  eft  donné  tant  en  TEuangile,  qu'au 
Sacrement  de  TEuchariftie  ,  fait  par  Monfieur 
Meftrezat.  le  fatisfis  à  fon  defir,  &  i'y  remarquay 
beaucoup  d'erreurs  en  la  Foy.  Mes  obferuations 
furent  apportées  à  M'  Meftrezat,  quiiè  mit  en 
eftat  de  les  réfuter,  6c  en  fuite  les  répon(ès  &  les 
répliques  de  part  &;  d  autre  font  allées  fi  auant , 
qu'elles  feront  yn  ouurage  de  trois  cens  feuït 
les.  Il  n'y  a  rien  d'eflentiel ,  d'épineux ,  &:  de  beaii 
en  cette  matière ,  qui  y  foit  obmis.  Tout  ce  que  la 
Philofophie,  la  Théologie,  les  Percs,les  Conciles 
&r£rcriture  Sainte  en  difenc,  y  eft  exaâement 
traité,  &:  nettement  éclaircy.  Mais  parce  que 
M'  Meftrezar  dit  en  la  fin  de  fon  liure ,  que  la 
tranffubftantiationeftla  caufè  principale  de  leur 
feparation  de  TEglife  Romaine;  cela  nous  a  enga- 
gé en  vne  nouuelle.Difpute ,  touchant  le  Schifme 
que  l^uther  ëc  Caluin  ont  fait  ^  6c  c'eft  ce  que  ie 
donneniaintenant  au  Public,  cqmme  eftantplus 
propre  pour  fidre  voir  à  toutes  fortes  de  perfon* 


AVLECTEVR. 

nés,  qui  ne  font  point  dans  la  Commanion  dePE* 

glife  Romaine,  le  danger  de  damnation  où  elles 
font,  d*en  eltre  dehors,  &  la  neceffitc  qui  les  obli- 
ge d*y  retourner.  ' 

La  méthode  de  Moniteur  Meflrezateft  de  fai- 
re deux  colomnes,  mettant  lobieâion  en  IVne,- 
&  la  réponfe  en  Tautre  :  mais  ïzy  creu  que  cela 
ièroit  plus  commode  au'Lefteur  de  mettre  la  Dit 
puteenfiiice,  diuiféeen Chapitres, &  en Sedions, 
oufontmarquéesleschofes  quiibntdiiputées.  le  ' 
n*ay  pas  obmis  vn  feu!  mot  de  ce  que  Monfiéur 
Meftrezat  m'a ëcht  :  lia  fes  originaux,  &c  les 
miens  ;  il  m*en  peut  démentir  &  m'en  faire  des  re* 
proches  fi  cela  efl:. 

le  coupe  fouuent  en  diuerfes  parties  les  dif. 
cours  de  Monfieur Meftrezat, &:  les  miens auffi: 
mais  le  fens  pourtant  y  eft  entier  en  chaque  par- 
tie :&  ie  ne  le  fais  qu'afin  que  les  obieâ;ions,ôC 
lesréponièsfoient  plus  preièntes&  plus  nettes. 

Afin  qu'il  n'y  ait  point  de  confufion ,  Monfieur 
Meftrezat  marque  l'endroit  de  mon  écrit  qu'il  ré- 
fute par  vne  lettre  alphabétique;  &  pour  moy,  ' 
ie  mecs  vn  chifre ,  &c  vn  caraâere  Italique  aux 
paroles  de  fbn  écrit  qui  font  erronées.  Si  on  prend 
garde  à  cela ,  on  n'aura  point  de  peine  à  lire ,  &t  à 
conceuoir  ce  que  Tvn,  &  l'autre  dit. 
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Chap.T^  £  t Introdnâion  à  U 

'  L    ^  Jdiff>ute^  p.i.(^fim,  • 
CRAl»ifllB  II.  ^LittherO' 
Cdluin  fe  jônt fipam^^  de  tSglifij 

Chapitre  III.  ^  ^^g^fi 

Hfima  'me  eftoit  parfaitewer  Cnrê- 
,  tienne  j  lors  que  Luther  ^  Qalmn 
s  en  font  (êpare^y    p-3(f-^  fuiu . 
Chapitre  IV.  ihte  les  motifs 
me  Litther  &  CÎuSm  miteui  , 
part  leur  fchijke.font  iUeptimeSs 
Crfauxy  p,  ff. 

A  PI  T  R  E  V.  ÇuetEglife  Ro- 
•  HUÙne  4  la  ficcejjîon  péronnelle  , 
'  ^tEglifedeLuthery(ê^(ieC<tl- 
uin  fi  A  pas  ;  Et  que  Luther  çir 
Caluin  nont  point  en  commande- 
ment de  Dieu  de  Jèpparerde  tE^ 
.^ije  Rfimaine.  Et  que  ce  corn- 
nusndemem ,  Sonezde  Baby-  ' 
Ion  ,  mon  peuple,  ik  kt  ft^ 
.  garde pM.  .  p.  i(S, 

.Chapitre  Vï.  §lue  U  police 
epIteeeJféÊOt  à  l'EgliJè  pour  eflre 
nctaumë  i/raye  Eglifi.  Que  la 
créance  negatiue  de  Luther  0"  de 
■  Caluin  i  par  laquelle  ils  ment  les 
'  uentc-^  de  tS^liJè  Romaine  ,  ejl 
toute  nouneUe  ;  ^  que  U  créance 
affrmatitte  é  t^fi  KméMt 
ef  ttmkiOÊi,  ^  ^^g^  '^fi  ^ 
mtlk  U  ê^Hte  efifrmée^  mf- 
ftekU  vteâàmtxterieiire 


gltjè  de  ÎAntichrifl.        p.  iztl 

Chapitre  VII.  lEgUfi 
J(«MMmr  ^  ^immerfelle  ;  qtit- 
fiant  telle ,  il  féi^  éÀmr  à  fit 
tommmtum.  Et  miellé  ^  U  «m- 

niere,  en  laquelle  elk  Cftit  ifte  k 
Pape  eftfin  Chef^         p.  i^f, 

ChkVITKeV  m.  ^e  Luther  . 
ft)  Caluin  ayant  reietté  'Vingt 
trois  doéhines       en  la  foy  ,  ^ 
au  culte  extérieur  que  l'Eglifc  Ro- 
Utétie  tient,  ^  pourUJquelles  ils 

•  Je  fim  Jêparex,  fi  (^^'tinaàims 
ils  cnt  e»  tmejme  tempt  emhréijj^  ■ 

.  *iiillg[tS^tri>is  doéhrines  Mites  tm- 
trainsdes  anciens  hemS^s  ,  idont 
ilsoHtrenoiitielUlestrn»s,  kt 
herejîes,  p- S^f- 

Chapitre  IX.  ^  les  chofes 
pour  lejcptelles  I^uther  e^r  Caluin 
Je  jônt  JèparezdetSgliJe Romaine^ 

'  fiittJes  fikts  imégHékes,  ^«r 

tk  Humait  i  fr^Hfi  priuttàiie* 

Que  le  corps  de  tE^f  Romaine 
efioit  pan  entier ,  lors  m*iU 
s*en  font  fipare^^  ;  (sr  qu'il  fiy 
Auoit  aucun  mal  qui  les  deufiobli- 
^  à  faire  cette  Jeparationtp.^ff, 

Chapitr  e  X.  Que  l'Bglifi  Ro- 
maine a  des  qualite:(^t  ^  quelle 

,    poJfedédÙMantaffSi  pourlcfquels 

.  ttu  mérite  ate  eeux  yâ  en  fmtt 
dehots  ^  ftweithent  j  ^  tnufép"  . 

'  fèmfktnmmuàm,  ^"fff: 
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O*  kt  Manichéens  errtitm  nmkHttU 

tonpe  en  F Euchariflïe ,  p.  jj2. 
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SbCTIOKS  »9J.         ^  lapurga- 
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JknanCiel,  '  nsraye  Eglife,  .  V* 

Section  3J3.  ^erEglifeeflvnitterfêl-  SECT.371.371. 373.  iJ^.^eVvniuir- 

leen  fan  tout,  &  en  Jis  parties,  p.  460.  falité,C antiquité, U  multitude, font  Us 

Section  i^y^etEgltfeRem.prati-  tMOtauesdeU  vraye Eglt/i^nen  la  do- 

^inaMâUimenitmifiit  Hêmiàut-  9rmy                p*4ff»  &  fitk^ 

le,                              p.  4('^-  Section  y7 Of  ^e  l' Antichrifl paufi- 

5£CTioM  3f4.  ^itetEgUfe  Rom.  gar-  ra  ouuper  i' EgU/emateritlUm(n»j0& 

de  les  Sacremens  i  aby  du  Baptéme^ne  m»  formtUemtm» 
la  tAnh^ér  Cé/»,  mmit^l^^»  4*4* 

^,  DISPVTE 


DI  SP VTE 

TOV CHANT 

LE  SCHISME  ET  LA  SEPARATION 

QVE  LVTHER  ET  CALVIN  ONT  FAIT 

de  l'Eglife  RoDaainc 

Emn  M.  lÈAN  MeSTR  EZ A  T  Minifirt  de  Charentonl 

cirLovis  Dv  Lavrens  .^ii&<ittïM:,cy  . 


CHAPITRE  PREMIER» 
nous 

/  iriD  V   L  A  V  R  e'N^.  r^:-::  u\n 
Vovs  lUOuëx  auec  fincerité  de  vouf 
carc  feparc2  de  l'vnion  dcrEglife,  et 

c|Lic  la  plufpart  des  voftres  ne  rcconnoil- 
ùnt  que  par  force  •.mai';  vous  dites  que 
c'eftauec  ùuct  que  cccte  tcparaiton  s'clt 
taite  ,  &:  ic  vous  répons  qu'il  n  yîeira 

i^W^ai^relecontraiwlfa  pcnfez.  Etiei^  pro- 

que  r  Eglifc  n'»  iamais  èaléleitt- ,  &  qaî«toji'eiifei^a  laf- 


V  fALitconfidcrer  auec  loin  iScauec  humilité  Iclus-Chnlt  ,  que 


noftrcameadoi^fôB-Quc  ^©i^  yewxi^eiWj^tp^.  ie  prie  Dieu 
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que  cette  déclaration  vous  détrompe  ,  &  que  tous  les  autres 
eclairciiTemeus  mie  i'ay  fait  de  cette  matière  imporunt«  de 
i'Euchaiiftie  en  diuers  endroits  de  voftrer  liure  «  6c  en  tout  le 
coucs  de  nofttedifpute  précédente ^  iàflèm  quelque  effet  dans, 
voftie  efpriti  &  que  k  giace  de  lefus-Chrifl:  opérant  puiflàm* 
ment  .dans  voftre  ame ,  vous  infpire  le  àcùr  de  vous  rcioiiîdfe 
au  cpips  (pie  vous  auer'démemjDBi  ,  U  tentier  day^iEglirey 
doàvofù  eftesfony.  ^  ^*J[ 

M  E  ST  R  EZ  AT. 
Ie  n'auouc  pas  d'eftre  feparé  de  la  communion  de  l'Eglifc, 
mais  bien  de  iacQmmunion  dcrE^Iifc  Romamcj  laquelle  perd 
la  xuHililé  de  vcaye  Eglire  par  les  erreurs  >  &  faux  feruicet- 
qu'elle   intrpdnka  rdont  celoy  de  la  tiandîibftantiation  qui 
tût  adorervne  créature ,  à  f^uoir  vn  Sacrement*  qui  en  fub' 
(lanceeft  pain  &  vin  «  pour  lè  Créateur,  moaftteallcs  quil&uc 
s  en  Teparer^  ù.  l'on  vcutparuenir  au  faluc. 
*  '   D  V  L  a  vren  s. 

Si  vous  vous  eftes  feparczdc  la  communioh  de  l'Eglifc  Ro- 
maine, non  de  la  communion  de  l'Eglifc,  il  falloit  neccffairc- 
mcnc  que  cette  Eglife  de  laquelle  vous  ne  vous  eftes  pomt  fe- 
parez  tuft  alors  en  quelque  partie  du  monde.  Lors  qu'on  a  de- 
mandé auttdEolsâ.  Utf  MônBn  àjd  elk  dHoit»  8e  dû  elle  eftoit, 
il  ^  répondu  en  la  30.  page  jic  t^tk  Hure  contre  le  Catdina^dtt 
Perron,  qu'il  fiudroit^ lus  de  vingt  années  de  crauail  pour  U 
monftrcr  >  cela  veut  dire  laMàis.  Car  il  y  a  fiz>vingts  ans  que 
flk>us  la  cherchez  fans  k^bouoir  trouuer.  On  v6il»iâ  denuin->^ 
de,  U  vous  ne  la  n^aques  pas.  Et  il  ne  fera  iamais  en  voftre 
puirtance  de  faire  voit- en  aucun  endroit  du  monde  vne  feule 
petite  Eglife  qui  cuft  la  mefme  religion  pour  la  foy ,  &  pour  la 
police  quc  vous  aucz,  Ôcàiaqueile  vous  eftes  demeurez  vnis  en 
vous  £ieparan&de  la.E^omaine.  Et  (î  vous  vous  eftes  feparcz  de 
k-conmunion  de  Tf^lite  lloniilne ,  ce  n'd^oint  de  i'Eglif^^ 
pitâcaâiett  ;d^  Romcs  puifqœ  cïeluy  qui  a  fait  le  (chifme'en 
D3fcie»'n*tiloic  point  né  dans  ce  diocefe:  mais  c*eft  de  l||(eia- 
Idée  ccilerale  qui  abcrutilfoit  alors  à  l'Eglifc  Romaine,  comme 
à  celle  qui  eftoit  reconnue  la  capitale  de  tout  le  Patriarchat 
d'Occident  i  &  mefme  depuis  le  fcnifmc,duMidy,  dcl  Oncnt, 
&  d'vnc  bonncparuedel  Europc,  qui  eft  la  Grèce iTEglilc Ca- 
tholique s'eftant  trouuce  en  fennec  dans  les  bornes  de  l'Occi- 
dent, rvniucrfalité  de  rEclifcn  a  eftc  reprcfcntcc  que  par  l'E* 
ife  iUmaidie.  cofliine^eftant  la  Patriarchale  de  cette  paitlè 

:'fytf  Eglife  Cay^  de  laqu^iôf^V!»us 

A         '  * 
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eftes  fepares  >  6c  qui  fubfiftant  encore ,  nenobftint'vofttv  dé- 
membrement, vous  coniure  de  rentrer  dans  (a  communion, 
d'où  vous  eftesrortisA&  de  guérir  par  vof^re  rciinion  les  playes 
que  vous  auez  faites  au  coips  du  lus  de  Pieu ,  &  qui  (aignenc 

encore. 

Si  vous  vouliez  confidercr  (ans  paflîoa  fon  innocence  ,  & 
vos  calomnies ,  vous  verriez  bien  toft  qu'elle  n'cft  point  gallee 
d'erreur,  &.  tju'clle  n'a  pomc  mtroduicdchiuxlcruices, comme 
vous  vous  rimojginez.  Et  fi  l'adoration  de  TEuchariftie  éft  vn 
fuiet  de  voftreuparation,  &  vn  obftade  àvoftre  recourv  TEgH-' 
Te  vous  aflèure  auiourd'huy  par  ma  bouche  qu'elle  .condamné 
ceux  qui  adorent  la  créature  pour  le  Créateur  ,  &:  qu'elle  de^\ 
fend  d'adorer  autre  chofe  que  lefus-Chrid  dans  le  Sacreméiit.-' 
Il  y  a  deux  chofes  que  les  fidèles  n'y  adorent  point.  La  prc-* 
micrc  efl:  la  (ubftance  du  pain,  vcu  qu'ils  fçaucnt  bien  qu'elle 
n'y  eil  pas  depuis  la  conlccration.  Et  l'autre  efl:  l'apparence 
extérieure  du  pain,  qui  refte  encore  après  que  la  confectation  cft 
faite.  Et  la  chofe  qu'ils  y  adorcnt,ccft  lefus-Chriil.Céc  éclair- 
âttkaMat.  <{ile  le  moinore*  du  vulgaite  feat  entendre,  ne  voûir 
eontente-c-il  >  6c  fi  vbus  Ac-le  ttouuez  point  TuffiGlnt  jpout" 
vous  citée  du  fchtfineoù  vous  eftes,  8c  dans  lequel  vous  ne  Içau^' 
riez  mourir  ,  6e  vous  ikuner  tout  enfemble ,  arreftez-Vous'f' 
mincipalement  pour  le  combacrc  fi  vous  pouucz,  puifque  c'cft 
îc  point  du  différend,  &  le  fuict  de  voftrc  Teparation.  Mais  ie 
m'affeurequc  vous  ne  le  ferez  pas,  &  que  vous  vous  en  éloigne- 
rez pour  batrela  campagne,  &:  que  vous  me  ietterez,  comme 
les  voftres  ont  accoudumc  de  le  iaire,  dans  les  lieux  communs 
des  Controucifes»        *  * 

CHAPITRE  SECOND. 

^fé4  Luther    Calui/i  fi  font  fipareZj  de  i'Egl^fi,  ç»  fi 
fij^éWdnt  de  î'E^tfe  Eomaiae,  . 

PREMIER  AKTiCLE». 

M  E  s  T  R  F  Z  A  T. 

Eglise^ Romaine  cftant  dans  rEuféppOTfiRwincc 
d'erreurs,  flfe^tlerupë^fciaèc^^itlbl^Ptiiieiis 
ertafctttfsr^tritf^U  Bcfitfiiiii!^  l'ôiic 

DvLavrens. 

T     iiiiitilrfïiMiifiiiiiifliiiiïiimiliiiiî^^  ' 
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fc  flomaine  ,  &  de  l'Eglife  ,  &  vous  auicz  protcftc  que  vou» 

vou(  cfticzr<^atc  de  la  communion  de  rEglife Romaine, noii        '  . 

4c  Ja  coittimuiion  je  l'EglîCe.  ... 

Mestrezat. 

AppelleRKz-vous  aijhrdého»  »  dmmri^  celle  qui  eft  fon- 
SymMe  des  J^ofircs  ?tn  ce  Symbole  r%Ufeefta|]^i- 
te  des  lieux  où  eUc  peut  eftrc  >  fie  des  communions  panicuUer 
rcs  efquellcs  on  la  peut  ou  trouuer,  ou  prétendre.  Car  leChrc- 
tien  y  dit ,  Je  croy  l'Eglife  vniuer^lle  ,  la  CownMmon  des  SattuSé 

■  Et  il  ne  dit  pas,  (le  croy  vne  Eglife  particulière,  l'oit  de  Rome, 
ou  de  Icrufalem,  de  l'Afie  ,  ou  de  l'Europe.  Et  le  mot  (  'vnmer-  ^ 

JctU  )  car  vous  f^auez  que  CaUioliquie  eft  à  4irc  ccU  ,  monllrc 
y«c  MttiÙion  des  parciculierei.  Et  lt$  tm$  èt  (  Cmmmm  ^ét  ' 
Séhifs)  tnpoftrent  qa*U  ne  s  agit  pas  de  hçoixmmionitdtPVk 
v4  &^e  >  mais  (Sfi  gênerai  à  tous  les  hooinvi  qui  font  (andï-* 
fiez  par  la  foy  en  lefus-Chrift  ,  &  par  la  vertu  du  faint  J&fyni» 
C'eft  bien  voftre  chimère  de  vouloir  que  i'EgUfe  Chreftiennc 
foit  attachée  à  vn  certain  ficge.  Lors  -  que  Icfm-Chnflfkt  monté        •  • 
Mi  C*f/,deuant  que  l'Euangile  euft  elle  porté  en  Italie,  &:  dé- 
liant qu9  Us  Apoftres  fulTent  difperfez  en  l'vniuers  ,  les  Chré- 
tiens qui  elloient  en  Ii|4ce  diTpicnc ,  le  crpy  l'Eglife ,  fans  en? 
t0iHlr!pla  f^|)i9^ine«Puiirqu*eUc||*eftoicpas«iifiO^ 
lis  Alw.^eenGfece ,  quand  elley 

eft  lulacs à  &ome<  Mais  vousfçaiirtcs  qu'il  a  fkUu  ftkç 
au  Symholp  ym  abftntâion  des  lieux  ^  Ci  vous  conHderiez  que  .  * 
i'^podre  aux  Ç^Utes  4.  appelle  l'Eglife  {ia  Jentfilm  ttaAém  fâ 
efitmre  de  nous  tous  ^Commc  Icrufalem  celefte,  à  f^uoir  pouf 
n'eftre  pas  attachée  à  vn  ficge  terrien  ,  comnK;  ellel'auoit  cfté  ^ 
fous  l'ancien  Tcfl:amcnt,àla  Icrufalem  terrienne.  Elle  eft  donc 
appellcc  Icrufalem  d'cnhaut  par  abftradion  de  la  ville  &  des 
■aurailles  de  leruTaletn ,  auiQ  bien  que  de  Rome.  Ce  qui  la  con- 
ftituë  eftWnion  i  lefus-Chrift,  monté  au  CielparrefficacedV" 
toem^ye&yiuefoy.  Dites  moy,(IIeiuratem<rettluiuci^^paf 
vne  abftcaâion  delà' ville  i  fiepc  mottugnes. 

Dv  Lavrens. 

SicTioMi.     *  '^pp^ilfre:(^^vom  4hJhraéhon  djèmeriqiie]  l\  m*z  f:illu  vous  • 
UEgiiftvmiur.  tre  ttois  fois  à  lagefne  pour  vous  faire  dire  quelle  eft  cette  F,gli- 
%ZulfE.     P^"^^  ^  orthodoxe,  de  laquelle  Caluin  &:  Luther  ne  le  'ont 
gii/es fémciilie-  point  ieparc2,cn  fe  feparant  de  l'Eglife  Romaine. Et  encore  vous  ^ 

le  dites  aaifç  fi  peu  de  ûpcerité,  &  auec  tant  d'inégalité  ,  qu'il 
^         ,      paroift  bien  que  l'impo|{ibil|tç  vous  ^fy^t-        piques  icy ,  âç 

3ue  c'eft  maintenant  la  force  qui  vous  £||t  parler.  Car  icy  vous  * 
pdanez-quecfei^rËglii;^ 
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l^ç^  ^ans  cette  vaftc  &  muiiiblc  vniucrfalité,&:  pour  n'eflrc point 
oblige  à  monftrer  cette  Eglifc  particulière  que  Luther  &  Cal- 
uin  n'auoienc  pas.  Et  bicn-tollaprcs  vous  direz  (juc  cette  Egli- 
ie ,  c'eft  rEglile  Romaine ,  citant  vi»P  feule  fie  mefipç  chofc,  pour 
n'cftre  pas  conuAinc  à  marquer  vnc  EgUfc  à  laquelle  yous  eftes 
demeurez  ynis ,  aune  que  h  Ronuûpc^  de  laquelle  vous  vous 
eftes  fepaiez.  Toutes  ces  vaiiations  eftudiées.  paroiftrpnt  ai  h 
(tifcc  de  ladiCpupe^fic  feront  voie  queyousiieiçjmczquer^on- 
4re  iU  éçu^sHoide que  ic  vous  fa i s. 

*  ^  ffi fondée  fur  le  Symbole  des  Jfojlivi.  ]  Lors  ^ue  i'ay  Section 
dit  que  vousfairtcz  vne  abftraâiion  chimérique,  le  penlois  que 
vous  entendilïiez  par  cette  Eglile  de  laquelle  vous  ne  vous  cites 
point  fcparez  ,  l'Eglife  Romaine,  comme  cftant  vne  ieulc  ôc 
oieinic  chofc.  Toutefois  bieyi  que  ypus  VOUS  expliquiez  main- 
tenant ,  &  que  VOUS  decUriezquevous  vouiez  parle;  de  l'EgUrç 
vniuerfeUe  :  ie  ne  lairray  point  de  vous  dire  que  vous  &ites  vne 
%J^UÛàfin.  chimérique .  8c  voicy  comment. 

li  y  a  vnenptablfdiffçrenceentre  l'Eglife  vniuerfeUe  que  vou$ 
vous  figurex ,  fie  que  vous  dccriuei  içy ,  d'auec  l'Eglife  vniuei>fel- 
Ic  ,  dont  le  Symbole  des  Apoftrcs  parle.  La  voftre  eft  autant 
chimérique  &  imaginaire,  que  celle  du  Symbole  eft  réelle  &  vé- 
ritable. Car  celle  du  Symbole  cftvn  tout.  Ce  tout  eft  vn  com- 
pofé  :  ce  compofc  a  plufieurs  parties  :  ces  parties  font  les  pcrfon- 
nes  &  les  lieux,  c  eu  àdire.les  Eglifes  particulières  qui  le  trour 
liweri  reî|ei|4i|^  4;  U  terre ,  aulqueU^»}'^^^ 
rju»pot(  Hçcej^ifefiç  véritable.  Tai|!C  s*én  giuc  qu'elle  ^  pi4& 
M^e  iamais  AbUriMtt ,  qu'elle  les  fuppofe  nece(faircmcnt ,  ^  lef 
-  ||pbra(fe  comme  les  parties  qui  la  cooipofent.  Si  bi^queipif 
q^'yn  Chreftien  dit  j  h  croy  lEglifi  tmmrfèlU  :  il  dit  en  mcfmc 
temps-, le  croy  rvniucrfalitc  de  cette  Egliic ,  dans  î'Egiile  par- 
ticulière où  JC  fuis.  Exemple.  L'vniuers  eft  vn  tout ,  qui  a  diuer- 
fcs  parties,  vn  ciel,  vnc  terre,  vne  mer ,  des  villes,  des  maifons, 
^lufqucllcs  il  Ce  rapporte ,  fie  les  contient  i  &  vn  homme  difanf 
qu'il  eft  dans  rvniuers ,  il  dit  indnbitabieiiientaiifli  qu'il  eft  en 
vn  certain  Ueu,  où  ij  demeure,  d'où  ilyient ,  où  il  va,  Voilt 
vue  veHtfc  folMe. 

m  Maù  fAur  vpftre  £g^(i^i{«MfiK^c*4^i»tt>«UU  yf»*^ 

llhftraire  les  parties ,  qui  eAi||B|»|t  ncceffaircmcnt  en  fa  conftitu- 
iXoa ,  f(^auoir  Ic^  Eglifes  particulières  •-,  &c  la  faire  iubhfter  com- 
me fi  elle  n'en  auoit  pas ,  c  eil  vnc  pure  chimcrc  :  car  vqus  prc- 
cendc^t  que  Luther  &i  Caluui  aycnt  pu  dire  :  Nous  croyons 
l'Eglife  vniuerrcllc  ,  fans  dire  en  niefinc  temps  ,  nous  dcmeu- 


G    DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN.  '  ^ 

FT.in<joisdiroitengcncral,re  croy  le  Royaume  de  Fr.incc,mais 
ic  ne  luis  point  à  Paris,  ou  a  Rouen,  ou  à  Lion,  ouenvncmai- 
fondc  ceRoyaume,d  où  ic  fort|c,où  i'cnuc,quc  l'habitCjfc- 
roic  vn  franc  vifionnaite.  Donc  TEglife  vïiiucrielle ,  &  la  coin- 
mtmion'de  r£gli(ê  vniueifeHe  ne  ^.cut  .eftte  abftraice  tU  l'Egli- 
fe  pamculiere  y  ny  de  ia  communion  des  Eglifes  particulières . 
oÂlVn  cft. 

j^^^j^jj  ^       'fc-tf  les  mots  de  Conammim  des  Saints  ]  Il  eft  vray  que  coiisles 

fidèles  font  dans  la  communion  de  l'Eglifc  viiiucri'eile  :  mais 
'  il  efl  vray  auâi  que  chaque  fidcle  eft  dans  la  t^mmunion  parti- 

culière de  quelque  Egliie.  SanitHilaire  dans  les  Gaules, faine 
Ambroifc  en  Italie  ,faint  Bafilccn  Afie  cftoient  dans  la  coin- 
^      munion  générale  des  Saines  >  ôc  ncantinoins  ils  auoicnc  vne 
çoiiununîon  particulière ,  faiht  Hiiaite  auec  les  Saints  de  ^oU 
tiers,  faim  Ambiroifle  auec  les  Saints  de  Milan',  &  faint  Bafilë 
auec  les  Saints  de  Cefarée.  Et  fi  vn  des  voftres  vous  difoit  i  le 
fuis  de  la  communion  générale  de  voftre  EgliCeimais  ie  ne  fuis 
point  de  la  communion  de  celle  de  Charenton^ny  de  celle  de 
Gcncuc,  ny  de  celle  dcMontpellier,ny  d'aucune  autre,  ne luy 
répondriez-vous  pas  qu'il  fcroit  vn  rcucur  ^  Donc  vous  ncpou- 
uez  |3ouit  dire  que  Luther  ôcCaluin  hifl'ent  vnis  au  temps  de 
leur  Ichiime  à  l'Eglifc  vniuerfeUc ,  fi  vous  ne  marquez  vne  Egli- 
fe  part^liere  faine  8c  orthodoxe,  comme  l'vniuerfeile,  oûils 
-{ont  demeurer  vnis. 
SievioM  4.    ^  Lors  que  lefus -Chrift fut  monté  atfCid]  Lots  que  les  Apofttes 
^w.v^'^'^  "  difoieltoau  Symbole ,  le  croy  rEglife.vniuerTcnp ,  ils  ne  par- 
lEglife'vniun-  loieut  pas  tant  pour  cuz.comme  pour  leurs  ddTcendahs.  Ce  « 
(cllciisn  tMien.  ncftoit  pas  pouf  leut  temps ,  mais  pour  le  temps  à  venir.  Ils 
tuZ'eiSp'^^miî  "'auoicnt  point  égard  à  l'Eglifc  d'alors;  &  la  raifon  en  èft  vi*. 
dts^Ut futurs,  iîblcy  c'eft  qu'elle  eftoit  alors  enfermée  dans  la  ville  de  lerufa* 
Icm,  ou  tout  au  plus  cfteiiduc  en  quelques  coins  de  la  Palcfti- 
Ae ,  &  les  Apollres  fçauoicnc  bien  au'elle  eftoit  alors  particulic- 
«iinats  ils  auolent'^ard  îTEglilequi  Çt  formeroit  après  leut' 
mort:€àr  ils  f^iuoient  bien  qu'après  qu'ils  auroient  exécuté  le 
commandement  de  Iefiis«Chrift  leuf  maiftre  :  %AUn^»  enfeirncT^ 
mmgns,  Matth.  2.8.  &  que  ces  deux  prophéties  de  Dauid  (c- 
lOient  accomplies  3  Demande  moy  ,(^  iete  donneray  pour  héritage  les 
nations  ,  ft)  poUr  ta  poJfeJSion  les  deux  bouts  de  la  terre.  Pfal.  i.  &  Leur 
(on  ejl  allé  par  toute  la  terre ,  c^r  leur  parole  a  retenty  iujques  aux  extrémité:^  ' 
(^'iff//f.  Pl.  18.  l'Eglifc  fcroit  véritablement  vniucrtclle.  Doncques 
les  Apoftrcs  parlant  pour  la  pofteritc,  6c  pour  cette  Eglifc  vni- 
ucifelle  qui  dcuoic  eftre  aux  fiedes  futurs  ,  ôc  principalcnicnt 
.   depuôConftantin  le  Grand, après  lequel  elle  a  M  rcmplieên 
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Orient ,  en  Ocddenc ,  au  Midy ,  &  au  Septentrion»  d'viiem- 
finitc  d'Eglifcs particulières  qui  iacomporcnt ,  ils  ne  pouitôienc 

croire  TEglife  yniucrfclle  aucc  abfl:rad:ion  de  l'Eglilc  particu- 
lière de  Rome,  de  Conftantinople ,  d'Antioche  &:  autres  :  &  lors 
que  Luther  &Caluin, félon voitrc  pcnfce  &voftrc  langage  di- 
{oient  :  Nous  croyons  TEclife  vniuerfelle  à  laquelle  nous  iom- 
mes  demeurez vnis  ;  il  falloic  neceflàircment  qu'ils  creullèmen 
meûnc  temps  quelque  Eglife  particulière  /à  Jaqujclle  ils  fe  te- 
noient  vnis  ,  coinnie  £ii{attt  partie  de  rvhiueifcUe. 
.  f  Si  oMWf  cotfderifX.     tJfoftri  Giti^^]  Leslntcipietesne  font  s  1  c  t  1  o  5. 
point  d'accord  :  les  vns  expliquent  cette  Icrunilem  d'en-haut  rSp^JtillliM, 
de  l'Eglife  triomphante  j  ainfi  que  ce  mefme  Apoftre  l'appelle  dtnts.PéMipér- 
aux  Hébreux  11,  lemfalem  Me.  Si  cela  eft  ,  voftrc  palTage  cft  ''.^ 
mutii.  Les  autres  icxpolent  de  I  hglile  militante  ,  comme  ce 
mefme  Apoftre  aux  Hébreux  appelle  le  myft:erc  de  l'Eglife 
Chrcfticnnc  Çelejk.  Or  fi  nous  nous  arreftons  à  cette  cxolica- 
tion  \  la  penfee  que  vous  auez  que  i;£glife  Chreftienne  eft  dite 
Iaru£dein  d'én-nàût^i  cauTe  ou*eUe  ae  dè 
6eçc  en  1»fts ,  par  abftraâMû  ^  des  nniixatUes  tb.  la  ville  de  lefu- 
iâlem^  comme  de  Romej  ainG  qii-eUe  àupit  efté  attachée  à va« 
fiege  terrien  fous  l'ancien  Tcftament,  f^iuoirlcrufàicmi  eft  er- 
ronée. Liiez  &  rclifez  vn  nombre  infîny  de  fois  les  parôlesJBc 
antécédentes  &  fuiuantes  de  ce  pà{&ge,vous  n'yrrouuercTpas 
vn  mot  qui  autorifc  ce  fcns.  Mais  ce  mot  d'en-haut  monltre 
l'origine  de  deux  grands  biens  que  deuoit  pcfTcdcr  l'Eglife  Chré- 
tienne 3  au  dcffus  de  la.Iudaïquc  ,  c  cft  à  dire  la  bonté  du  Ciel , 
<6.1a  grâce  de  Dieu.  Ainfi  ce  mefme  Apoflxe'dîr  aiix  HeboeuX' 
t.  (lue  le  nomàmTi^fmmt  4  tRé  fondé  far  Jt  meilkitres  ^romejfeù  rL^- 
preoûiBr  bièndeft  UUbertéoe  l'adoption.  Cela  paroift  aup^cei^'^ 
lets  precedens ,  où  S.  Paul  fait  TantitheTe  d'Agair  fcruao^c^ ijui 
reprefentoitl'EglifeludajLque^fic de  Saka  libre  qui  (iguroic  1'E•<^ 
elife Chreftienne.  L'autirc  oien  c'eft  la  fécondité  d'enfans,  que 
PEglife  Chreftienne  deuoit  produirepar  toute  l'cftenduc  de  la 
terre, pour eftre  vniuerfelle > au  lieu  que  la  ludaïquc  n'en  pro- 
duifoic  que  dans  la  Paleftine,  &  eftoit  comme  particulière  pour 
ce  regard.  Les  paroles  fuiuantes  le  monftrent:/(fio»ii-/D^^/c^ 
où  es  Jterile ,  er  (^ui  n'cnfantts point,  fidc.  CNISc^ues  l*£gli^è  Chre-. 
mme^^  âH^pM^yficfn  po^râuriias£an  fie^  <£in&  ie^l, 
^  )l^àuDtr  pointât  li^^ 
fç^  9('^l>^^c  en' terre  ^ms^fourtanotckxierp^ 
^  grands  biens  qu'elle     'Se'  popr  dnoir  le  ciel  pour  obiet ,  ôc 
pour  but  de  fesefpetances.  Doiicqùes  l'Eglife  Chreftienne  n'cft 

jpoinc  dite  ^.*1^|Krf  laitM^Tt^iT*Myte        ^^iinm,.  vous 
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parlez  :  cj.r  faint  Paul  fçauoic  bien  quelle  feroit  vniucrfclle, 
qu'elle  ne  feroit  vniucrfellcque  par  les  Eglilcs  particulicrcs  qui 
la  compofcroient  \  &  que  ces  Eglifes  particulières  ne  fcroient 
pas  feulement  à  la  campagne  ,  mais  aufli  dans  des  villes  où 
il  y  auroit  des  murailles.  Saint  lean  ne  fçauoit-il  pas  bien  que 
l'Eglife  Chreftienne  vniuerfclle  feroit  vnc  lerufalem  d'cn-baut -, 
&  à  raifon  de  cela,  l'a-t-il  abftraite  de  fcs  murailles,  &  l'a-t-il  pri- 
uce  des  fiegcs  terreftres?  non;  car  ayant  marque  Apoc.  z.  3.  des 
Eglifes  particulières  qui  deuoient  entrer  en  fa  conftitution  de 
i'vniuenclle  ,  il  les  a  mifes  dans  des  murailles  ,  dont  il  a  fait 
autant  de  fiegcs ,  Smirne ,  Pergame,  Thiatirc ,  Sardis ,  Pkiladel- 
phc ,  Ephefe ,  &  Laodicce. 
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ARTICLE  SECOND, 

DvLavrens. 

E  Yous  ay  répondu  ,  qu'il  falloir  neceflàirement  que  cette 
Eglifedont  vous  ne  vousedes  point  feparcz,f\i(l  en  quelque 
endroit  de  l'Europe  j&ic  vous  ay  prié  de  mek  marquer, 

Mestrezat. 
Le  Chrejhen  '  tfa  que  faire  de  f(fauoir  ,  ny  d^auoîr  rcnumcra* 
tion  des  lieux  &:  endroits  où  i'Euangile  peut  eftre  annoncé  ^ 
Mais  il  a  affaire  de  croire  en  lefus-Chrift,  fie  de  fe  conuertir  à 
Dieu  en  quelque  lieu  qu'il  foit.  //  li^  frfft  de  fçauoir  ^  aue  l'heure 
cil  venue  en  laquelle  les  vrais  adorateurs  adorent  le  Pere  en 
efpritjôc  en  venté,  non  en  la  montagne  de  Gari2im,ny  en  le- 
rufalem, lean  4.  &  qu'en  tout  lieu  on  peut  leuerles  mains  pu* 
res  en  prières  à  Dieu ,  comme  1*  Apoftrc  Tenfeignc  1.  Timoth.  x .  8, 
&c  que  partant  il  a  communion  auec  tous  les  vrais  adorateurs.  Je 
dis  donc  que  noftre jèparationi  auec*  l'Eglife  Romaine,  n' infère  point 
vne  feparation  d'auec  l'Eglife  j  àc  qu'au  contraire  nous  nous 
feparons  de  l'Eglife  Romaine  à  caulc  de  fes  erreurs  &  fauxfcr- 
uices  ,  afin  de  demeurer  en  la  communion  de  l'Eglife  Chré- 
tienne ,  laquelle  fert  Dieu  en  efprit  ôc  en  vérité  ,  en  quelque 
lieu  qu'elle  foit. 

DvLavrens. 
//*  Vu]  ^%ntr    *     Chrefiien  n'a  que  faire  de fçauoir]  Cette  dodrine  eft  auffi  fauf- 
j  i]H*i(]Ht  Egtift     qu'elle  cft  pernicieufc.  Elle  cil  fauffe  ,  parce  que  faint  Paul 
fsrticHlùrt.     décriuant  l'Eghfe  comme  vn  corps  qui  a  plufîcurs  parties  ,  dit 
que  chaque  membre  ,  ôc  chaque  hdclc  n'eft  pas  feulement  vny 
a  Icfus-Chrift  ,  qui  cft  le  Chef,  en  croyant  en  luy  i  mais  aufli 
aux  autres  membres  ,  &  aux  autres  fidèles.  Voiu  e/ks  le  corps  de 
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Qmfi^f^mtmhres  â''vn  wcw/'fr.i.Corinth.iz.vcrf.  2.7.  Elle  cftfauflc, 
dautant  que  faint  Luc  ioinc  aux  Aitcs  1.  la  communion  de 
l'Eglife  aucc  la  foy  en  lefus-Chrift  ,  tous  ceuxqm  croyoïenr^  ejhient 
enfèmhle.  veif.  44.  Elle  cft  fauirc^à  caufe  quelaint  Atiguftin  die 
fat  leP^êaume  S8.  Deejuo^  te  profite  ejuc  tn  cotfejfes  le  SeiffuuTt 
BmemDiàtm  h prefchantyfitm  nenumjfes finfls^t^r^  tit  confejfes 
ftil  eft ajfls  à  U  mi»  d»  Pe$t  ^fim  mfiie  itmps  m Ut/phaiKs  jm   •  ; 
Eglife  f  Tene:(^'vous  danc ,  tMUtt  tUU  Hméaùmetnent  à  Dieu  le  Pere ,  ô"  k 
T^E^/r/c.Etaprcs  elle  n'eibpas  moins  pcri^icieuiÀ,  qu'elle  eftfau^  ' 
Car  de  permettre  àchaque  fidèle  de  croire  en  Tcfus-Chrift:  fcUft'  ^ 
Icment  fans  l'obliger  de  fe  tenir  à  quelque  Eglilc  p.irticulicr^  j  ' 
c'cft  drcfler  le  plan  d'vne  infinité  de  ichilmcs ,  &:  donner  la  li- 
berté àchacun  de  viure  à  l'écart,  fans  fe  foucier  de  communié 
quer  aixec  les  autres.  Ce  qui  éft  direûemcnt  concrairç  au  C&n*   .  \' 
timent  de,  faint  Paul  »  ca  la  i.  aux  Côhnth.  ix.  dû  il  iia^fe  vné 
Bscelicé  indirpcnfabie  4,  ton»  les  filles  de  croire  dans  ^rn^mef' 
BiC!^«<iron^nion  :  âfn ,  dit-il  ^j^iri/  itjfét-jfèm  4t.fi]^m  Jimét  ' 
ûorffliifi^tC  tronques  il  faut  que  chacun  {çachc,fle^htffllji|éi 
la  communion  de  quelque  Eglise  particulière  ;  &  vous  cftés  ^ 
rl  lr    ~  1  nnnfrrrr  n  lir  l  iirj^iiriir  F  iirhri'irTlf(|giM        ili  1   ;  « 
mcurez  vnis. 

-    7   llluy  Jù£jt  de  fçauoir  que  theure  efi  venitë'\  Il  nefuffit  pas  au  Sectio»?. 
Chrcftien  defçauou  que  leius-Chrifta  dit  en  famt  Ican  4.  que  ^'f*  "  '^ 

1  neure  eft  venuè  en  MqueUe  le»  vrais  adorateurs  adoreront  le  cbrift.^MnJ  a 
Pcre  en  efprit ,  fis  on  petite  ;  mais  il  £iut  auifi  qu'il  fçache  coin-» 
nientil  radit,&  pourquoy  il  Ta  dit.. Cen*a point eftc pour e»-  îlgeft'ii^adk 
^ienerquelU  religion  des  Chreftiens  dcud  cUrc  purement,  8c  vousadorerezle 
ablolument  fpiritueU^  i  By  qiie  les  EgliTes  deuifent  eftrc  inui-  ^'^J^^J^,  •  ^ 
iibles ,  &  priuées  de  communions  particulières.  Càr  des  Chrct    •  ■      •  .  . 
liens  lefus-Chrift  n'en  vouloir  point  faire  des  Anges  ,  ny  des  ^  "     '  . 
hommes  corporels  ,  dej)urs  eiprits.  En  etfet  il  leur  a  l.ulVc  ex-   •.         •  f 
prellcment  vue  parole  écrite  ,  &  prcfchée  -,  il  leur  a  donne  des 
Sacremens  {cnlibles  -,  il  a  formé  panny  eux  vn  gouuernement  •  •    •  " 

extérieur}  de  aeftably plufîeurs  autres  choTcs  qui  regiardent  fon 
feruice;  lesquelles  ne  le  pcuuenc  point  faire  feulement  en  efpnc, 
n||isiMaièûtteniette  aiMk  corps.  Ecvous-^^  . 
podnt  autant  de  corps  que  d'efpric9)fi'«yieZfi^us  poimUit  pafû^ 
le  qui  eft  preichéc,  des  oreilles  du  corps  ?  ne  rcceueÉ^OÛs  point      •  \  .  • 
le  pain  de  voflre  ccnc  de  la  bouche  du  corps  ?  ne  vbus  enfer-         .  '  • 
mez  vous  point  dans  des  temples  partèculiers ,  où  vous  vous  ex-      *  , 
polcz  mutuellement  à  la  veut  d^s  vns  (Se  de.  autres,  &:  où  vo- 
tre corps  contribue  a  voftrc  culte,  aulli  bien  que  voftre  efpnc  ?  •   *.  " 
icscesparoïesdtle^Chrift  ncdovucntpointeftreoiten- 
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ducs  dVne  adointion  en  c£pht  (eulément  >  Donqucs  il  hut 
<|u  il  y  ait  des  EgliTesIpaitiailieiesoù  Dieu  (ois  vifiblcmentadô^ 
té\  Doa^igk  "^oùi eftés  contnint  de-iftonorcr  FEelifc  à  laquel- 
le Luther  8e  CdluiA  foiic  démettrez  vnis,eiL  fe  Upaiant  de  Ji. 
^  Romaine. 

.  Mais  Tintention  de  Icfus-Chcid  en  ces  paroles  a  e£bé  de  mon^ 
*  ■      trcrquc  la  religion  desChrefticnsfcroic  comparatiuemcntplug 
fpiritaellc  que  celle  des  luifsj  &  que  celle  des  luiTs  ayant  eftc 
. ,  1  •         prcique  toute  au  corps ,  &  peu  en  f  efprit ,  il  y  auroit  plus  d'ef-* 
^     -.        prit  que  de  corps  en  celle  des  ChrcftienSk  II  a  voulu  dire  qu'au 
'  *  lieu  que  les  luiTs  adoroienc  Dieu  corporellemenc  par  des  iacri^ 

fices  des  beftes,  iesChreltiens  TadoKioientparTneviÛiiûeqai 
*  '       ■  •  fctoit  àniûElée.de  Ton  propre  efprit,  &  toute  pleine  de  TeTpric 
.    .       de  Dieu,  C^anoirTon  corps  dans  i'Euchariftie,  8c  qui  cominecei* 
l  .-       le  Ter  oit  plus  fpirituelle  que  corporelle.  Lét  (hoir  m  fnfàtderùms 
t'efi  tejfrk  t^ui  'vmfit^  Aufli  l'Eglifc  Romaine  cnfcigne  confor* 
mcmcnt  a  l'inftruftion  de  lefus-Chrift  Ion  maiftrc ,  que  la 
meilleure  manière  d'adorer  Dieu,  c'cft  de  l'adorer  en  efprit,  fit 
.    •        du  cœur,  parce  que  ceft  là  l'âme  de  la  religion  j  &c  que  la  manière 
la  moins  Donne,  c*cft  de  Tadoier  extérieurement,  à  caufc  que 

•  ce  n'en  eft  qué  le  eorps  i  8c  <^ue  cette  nianiere  ne  pouuant  eftn 

*  praci(|uée  que  parla  prediqMioindel'£uangile,parl*adminiftni* 
.*  tionaes  Sacremens,  &  par  d*antres  v£iges  extérieurs  du  regi« 

me  i  il  eft  de  uecefficé  abfoluë  qu'il  y  ait  des  lieuz.vifibbs«  oeé 
■•*  '  '  temples  particuUeis  où  chaque  Clireftien  l'adore. 
SicTi*M  s.     *   /f      donc  que  nofhr  p^aration  (taufc  l' Eglijè  Roma'me']  Voftre 
^.UfifMTMiS  fcparation  de  l'Egliie  Romaine  n'infercroit  point  en  quelque 
CéintMfiîif  nianicrc  vne  feparation  de  l'Eglife  Chreftienne  &  vniucrfcUc, 
i  rEglifi  R:  fi  vous  VOUS  fiiflicz  feparezde  la  Romaine  del'efprit  feulement, 
non  du  corps  i  &  inuiiîblement,  non  localement.  Si  vous  de- 
Ts^iSUt   meuft^toiuîouts  en  cxtafe  ikns  tcmucr  le  corps ,  fans  oaunt  - 
tknm  fià  4tit  ]a,  bouçhe,  (ans  tendr^les  bias  en  adnfant  Dieu.  Si  vous  de- 
meuriez éloignez  les  vns  des  autres,  peipctuellcmeatcadiez 
dans  des  dcferts  pour  n*eftre  point veus.  Si  le  feruice<i|toff  vous 
tendez  à  Dieu  eltoit  entièrement  mental.  Mais  comme  voui 
vous  cftcs  feparcz  des  lieux  de  l'Eglife  Romaine  ;  comme  v<||is 
vous  alTembiez  vifiblemcnt  dans  des  temples  j  comme  vous  coni- 
pofezvne  a  (ïcmblce  corporelle  i  comme  vous  auez  quelque  cl- 
-  pecc  de  rituel,  pour  petit  qu'il  foit,  qui  couche  les  lensi  com* 
me  vous  célébrez  le  Bapieune  <8e  Jb  Cçne  par  des  eiemcns  ma* 
:te«iels,  8c  d'vne  manière  vifiblé  s  0e  comme  voftre  police.  M 
vvolire-creance  eft  toute  difiereme  de  k  police  8c  de  la  crcàiocej 
«le  rjg^ife  Romaine  »  à  laquelle  rEg^sTe  Chceftienaa  dLboutiT? 
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foit  3  &  auec  laquelle  toute  rEglifeChrefticnnc ,  qui  cftoit  en 
Occident  conucnoit,  lors  que  Luther  6c  Caluin  firent  leur  fchif- 
mc.  Donqucs  voftrc  feparation  de  l'Eglifc  Romaine  infcrc  nc- 
ceflairemcnt  vne  feparation  de  l'Eglife  Chrefticnnc. 


ARTICLE  TROISIEME. 
Dv  Lavrens. 

COMME  nous  parlons  icy  d' vn  rchifme  viAble ,  &  d' vne  ftf- 
paration  locale  que  vous  auez  faite  depuis  fix-vingtsansj 
vous  ne  pouucz  pas  dire  que  cette  Eelifc  de  laquelle  vous  vous 
elles  fcparez  foit  la  inefmc  Eglifc ,  de  laquelle  vous  /le  vous  eftes 
point  uparez^  parce  qu'vne  feule  &  mcfrae  Eglifc  Romaine  ne 
peut  pas  eftre  Eglife  lans  cftre  Romaine  ,  ny  cftre  Ronuinc 
tans  eftrc  Eglife. 

Mestrezat. 
lAxis, quelle  confiquence  >  efl  ceUe-îd  f  Vous  vous  elles  fcparez  lo- 
calement des  lieux  ou  on  dit  la  melfc}  Donc  vous  vous  elles  fe* 
parez  de  la  créance  de  la  Trinité  ,  de  la  créance  de  l'Incarna- 
liondelefus-Chriftjdela  créance  de  faMort,Refurrcftion,  & 
Afcenfion  au  Ciel,  &  autres  articles  du  Symbole  qui  compo- 


conftituc  rhomme  ^  ficd'auec  les  hommes  entant  qu'hommes. 
Mais  dires  moy  ,  ie  vous  prie  ,  puifquc  vous  confclïcz  que  nous 
auons  le  Baptefme  :  car  Vous  tenez  noftte  Baptefmc  pour  vala-» 
ble,ncrebaptifant  point  ceux  que  nous  auonsDaptifezi&  ncant- 
moins  nous  nous  leparons  de  voftre  Baptefme ,  où  vous  mettez 
du  fel ,  de  l'huile ,  ôc  de  la  faliue  -,  ofcrez-vous  dire  que  nous  nous 
•feparons  du  Baptefme  de  l'Eglife  Chrefticnnc ,  entant  que  Ba- 
ptefme de  l'EglifeChreftienne?  Sçachez  donc,  que  comme  au- 
tre chofe  eft  quiter  le  Baptefme  de  l'Eghfe  Romaine  fouillé 
d'huile  &  de  faliue aiouftée  par  les  hommcs>&  autre  chofe  qui- 
ter le  Baptefme  de  l'Eglifc  Chrefticnnc  :  Ainfi  autre  chofe  eft 
quiter  l'Eglifc  Romaine  ,  &  autre  chofe  quiter  l'EgUlc  Chrc-- 
tienne. 

Dv  Lavrens. 
9  Mais  quelle  confèquence  f^Ls.  comparaifon  quevous  faites  ne  s,c^,o„  9. 
la  dctruit  point  i  Se  rabfurditc  que  vous  y  trouucz  n'eft  que  LEgitfe.&i'E- 
dans  voftrtcfpnt.  Pour  la  comparaifon ,  lors  que  ic  me  fepare  jf^^^f^l". 
des  lieux  où  l'on  dit  lamclfc,  c'eftauec  deux  conditions.  L'vne  parétt. 
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stSty^êc  mt  oc  mkftiêptarc  point  ehtieromcht  :  raiis  lay  ésiSbitL 
-d'y  retourner  encore  pour  adoiÈr  Dlictt  p  9C  de  cette  foite^e  ne 
'  Siis  pdiat  dcrchifine  local.  L'autre ,  ^'enin'en  Tcparanc  pour 

, ,  vu  temps ,  ic retiens  touliours  les  doctrines  qui  font  enfeignces 
'dans  ces  lieux  ou  l'on  dit  la  mcilc,&dont  le m'éloigne , ôc  par 
'  ■  '  'cemoye-n  ie  n.  Lus  point  de  icparation  en  la  créance.  Mais  Lu- 

ther ôcCaluin  n'ont  eu  ny  l'vncnyl  autre.  Car  d'vncpart  Us  fc 
.  font  Cepares  de  l'Eg^ifc  Rûiiuiiie ,  mec  ihtencion  ae  u  y  re- 
tourner plus  %  &  ainfi  ib  oiic  Êût  pecTôiuielleixienc  Vn  Tchifine 
•klcai.  £t  d'aillciits  ils  i^eh  (ont  (eparez  àitec  o«  ferme  propos 
iisÊ»  jpkks  croire ,  &:  ne  plus  tenir  les  veritcz  qui  eftoiehc  cxcu%$^ 
•    '  'M'WoSii  par  ïi^^îlk  Koiiuitieyd'ouils  font  foxùsifcdc  Ci^w 
façon , ils ot?t  fait  vne  fcparation  quanta  la  créance. Donc  ma 
coniequencc  cft  demonlîratiuci  &:  en  vous  feparant  de  l'Eglife 
Romaine,  vous  vous  cilci  l.parczdc  IJBglifcChreftienne,  puif- 
que  l'Eelife  Chrcllienne  embralToit  au  temps  de  LutKcr  Se  de 
Calui n  les  niefmes  dogmes  ^uc  l'Eglife  Romaine  cmbrafl'oit. 
.  {t  pour  voftr^  •bruraicé»  fi  vn  homme  (èfcpai^d'ynpcfti. 
(ài  ne  fe  iepMepomt  de  la  laiTon  de  ce  peftiferé,  pour  r^prici 
pM?Of.yfîi  y  peut  auoirnoflnhftil*tCclit»fcpamtioti,  vncvnioa 
nçMw  encre  l'afO»  de  l'vji ,  &  l'ame  de  l'autre  \  Ç\  e(t-ce  quo 
pour  le. corps ,  la  raifon  du  peftiferé  eftaut  enfermée  &  circon- 
ferite  dans  le  corps  du  pjftiferé,  cette  raifon  fuit  toufiours  ce 
corps  ;  &  cet  homme  ne  peut  ie  icparcr  du  corps  du  peftiferé, 
qu  il  ne  fc  feparc  aulîî  de  la  raifon  qui  cft  danslepeftifcrc.  De 
meimc  (i  vous  prenez  l'Egliie  Komaincpour  le  corps  malade  ôd 
peftiferé ,  &  la  doiStrine  de  l'Eglife  Chreftiennc  pour  la  raifon, 
.  <]ui  eftoit  faine  U.  nette  s  cekeftoonftaAt que  l*£gli(è  Romaine 
eftant  an  teiiipt  de  Luther  &  de  Caliiin  ioiiiKe  de  cjoinmunidii 
lliec  l'Eglife  Chreftienne ,  <}ui  eftoit  par  tout  l'Occident  :  U 
.  d^aiUeurs  la  jdoâxine  de  iVne  eftant  la  ao<^rine  de  l'âutre  \  vous 
n'auez  pu  vous  fcparetde  lXglife  Romaine  fifcat  Voiuicfifer- 
de  l'Eglife  Chreftiennc. 
&BCTIOH  10.        Afaii  dites  mp  y  tic  VOUS  prie]  Auant  que  de  répondre  aurap- 
^r^.t^r^'f!"-'  port  que  vous  fiircs  du  Baptjfm.-  ,  &cdz  l'Egliie,  il  inc  fLinblc 
des  Caiuinintt  a  propos  que  1  eciaircilfe  Ce  que  vous  dites  equiuoquemenc  dai 
m7ri!!'  ^^^^  Baptefme.  Il  eft^vray  que  nous  eftiinons  que  voftreBa- 
tàirt.^eîeBA.  pttfme  clt  hon  &  valable  en  u  nature^&cn  03y>mais  nouste^ 

^     "  '     '        '*  -  adultes  qui 

;  n  bien  que 
fmeques'il  nevaloic  licn^ 
'di*\Etii'i'  °"  qu'ifs  qc  l'eulfent  pas.  Mais  lors  que  vous  eftes  fi  heureux 
ciù^MM,  *   que  4  cnttcr  dans  l'Eglife  «  &  d'cmbrajÛkr  ia  Rcljgitt;^»  on  ne 


^  ^  r 


lemti 
m* 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE.  Slfcoîïù:   *  .  b 

liVlf  teKiptill  point, iparce.^iieifpibc  Çapufme  qtiLà'aftoit 

Î|uc  bon  auparauaiu ,  i1riiiriirp|éw)pn|iSniiriii^  mil  ijiBMurA 
oncftrcjproduul'cll'cc  de  la  régénération  iàkjtàm^iomaÊiiùÊÊÊÊ^ 
^in^t/àm^kiM  la<{ucik  feulement  krahic  {etroùu'e.Ic  vous  en- 
fcii^ne  celà  aiicc  faiac  Au;^uftin  ,  qui  dit  de$  paroles  tôlteliaflè 
le  crime  du  (chilmc ,  ^  riuutilué  de  voilrc  Baptcfinc,  qui  vous 
dcuroiLiit  hiU'L  peur,  au  traite  du  Baptcime  iiu.  3.  chap.  5.<S/  le 
me  wc  Bapteimc  (jui  cj}  p.irmy  no:'.<  (c  trouuc  pArniy  Its  SchifmdticjHes  ^  il 
n'y  opère  point  fowrtant  U  remtjjton  des  ptéjei^ ,  a  cauje  de  i horreur ,  de  U 
dtf  orde ,  &  dM  crime  de  U  éijenfion.  liiâis  dIarsJe  Bapte/me  tSimmence  À 
nfâloir  quela$K  choJêpourUremifBn.dg.  km pechc:^ ,  cjfumi  ik  n/iàmam 
a  U  péûx  i  tE^jë.  Et  au  liu.  là.  contre  Fauftus,  L'eM  dît  Bâpup-^ 
inchors  U  Jociaé de  t Eghfè ^encore efu'eJîe.fàt  U  mejfmetpte  U  nojhtlùmt 
i'enfuitiftelU  jème  mfumi  fi  elle  tourne  x  Uruim  de  çdiiy  mû  Unfm^ 
Quant  â  vqftrc  rapport ,  rl  n'eft  ny  iuftc  ny  Véritable. 
Premièrement,  de  deux  chofes  difti  rentes ,  vous  en  faites  deux 
clioLs  femblabLs.  Nous  parlons  dVn  lieu  ,  &  vous  propofez 
vn:  attion  :  Nous  difputons  de  l'Eglife,  &:  vous  alléguez  le  Ba- 
pccfme;  Et  cette  dilpaiicé  cft  cuidentc ,  en  ce  qu'vnc  adhon  ou 
vue  cercmoiliei  telts  qu^cft  le  Bapceiîiie  yfnu  auoif  pluûeuis 
|iàmes  i'&ceiuy  quila  âittt  11  coubre,  peut  eti  ÊLure  ync  par* 
tic;  Scokmettre  l'autre  1 6c  de  cette  forte  vous  poutriet  -diieqw 
vous  Vous&parez  du  Baptcâne  de l'Eglife Romaine  ^en  ne  vqus 
fepardiit  point  du  Baptcfmc  de  l'Eglife  Cbrcflienne,  s'il  e&tm, 
vray  que  le  Baptcfmc  de  l'Eglife  Romaine  ne  fuflrpas  îc  mefme 
que  le  Baptcime  de  l'Eglife  Chrcfticnnc.  Mais  vu  lieu  ne  peut 
cftrc parcage,  &  vn  homme  qui fe  fcpare  d  vn  cfpacc  particulier 
qu  il  occupoit  auparauant ,  ne  ^cut  pas  dire ,  le  m'en  lcpaie,ôc  le 
•aem'ch  {cpare  point  :  ie  m'cja  ek>igne  pour  vne  partie ^  m^is  ie 
•nt  m'ea  éloigne  point  pouir  Tauoc  :  ou  bien>Ièiuis  dstit.'Vaca^ 
binet  ile-ceixeiiiaironjinair  ienéfuis  point  dâiis  cectBiaajroA; 
«   Apres  quand  voftiç  rapportièreit  recinuble,  6c  qu'il  voua  fe^ 
roit  permis  de  dire  que  ialepoiscionque  vous  aucz  faite  du  Bar 
ptcfme  de  l'Eglife  Romaine ,  non  4u  Baptefmc  de  l'Eglife  Chrc- 
ckhne,  entant  que  Chrcfticnne^feroit  demefmcquc  la  fepara- 
tion  que  vous  auezfaite  de  l'EglifeRomainc,non  de  l'EglifeiVoui 
tftes  conuaincu  par  vollrc  propre  dilUnction.Voftrc  boucha  vous 
condamne.  Car  vous  n'aui./  pu  vous  feparcr  du  Baotednede  l'E- 
glife Romaine,  fans  vous  le  uarer  duBapteUne  de  lEglifeChrc- 
tienrie,  parce  qu'au  temps  du  fckiOii<<t]Li|tl|er  6c  de  Calui4  le . 
Baptelbft  de  l'Eglife  R49Ïhéteé  dll)&vR  I^^ 
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^lejpalfetiliuauaiit.  Le  Baj^tefinederEglife  Romaine  quicftoic 
alotB ,  eftoic  le  tneûne  Ba|»teûiie,'qu'eftoit  celuy  del'Eg  liTe  Chrê' 
tienne  H.  vniuerrelle  o&ze  cens  ans  auparauant  Luther  &  Caï* 
iiia.  témoin  S.  Aug.  au  5.  (iecie,  qui  dit.fui:  le  Pf.  ts,  -pour  Ton-» 
dbion.D  0»  il  paroiftque  nous  qui Jimmes  oints  ,  nmts  fàmmes  le  corps  de 
Qyrifi  t  <^  qf*'f»  l*iy  nous  jimmes  tous  des  Chriflsyparce  cjue  tout  Chrift 
eji  aucunement  U  tejle  ^  le  chef.  Car  mamtenant  nous  fommes  oints  au 
Sacrement  >  par  ce  Sacrement  il  pnffftre  quelcjue  chop  c^ue  nous  deuons 
^tn.  £c  pour  la  raliu&,cemefme  S.  AuguÂin  die  au  liu.  3.  con- 
tre Ittlien  Peiagieti.  È*  mtaUfOÊtm  que  'vous  erm^ux,  de  dire  tff  ilt 
m  fiknt  pas  haptijèv^ ,  afin  ipe  nm  foAetmm  'vos  'vifa^s  ne  foient  pmt 
fibs  de  U  féime  des  hommes  ,  méis  émf  que  'vos  t^s  m  fuffem  pom 
touchées  du  fiandélt^sfimmes.  Bc  pour  le  rdje.)).  Canon  du  Con- 
cile de  Carthage  fottcyjéuf  fie  lefiint  Sacrement  ne  foit  point  don* 
ne  aux  Catéchumènes  ,  pendttnt  ces  treS'famts  ^  trts-faktaires  tours  de 
Tafûjues ,  fmon  le  fel  accoujlumé  :  car  fi  les  fidèles  ne  changent  point  le  Sd-^ 
enment  en  ces  iours-U  ,.U  ne  Jmt  point  non  pks  U  chan^r  aux  QMe-^ 
dmmenes. 

le  monte  encore  plus  haut.  Le  Baptefine  de  TEglife  Romai- 
ne ^  temps  de  Lutner  Ac  de  Ciluin  f  ftnir  le  me£me  mie  le  Ba<- 
pcdlmeileTLdireChfeftieiuie  6c  vniuetfeUe  au  troiuéme  ùb^ 
cle.  témoin  laint  Cyprien ,  qui  dit  en  l'Epiftre  70.  touchant 
i'kuile  :  //  efl  auff  neceffme  que  celuy  qui  efi  haptifé  feit  oint ,  afin 
mt  ayant  teten  U  dnfine  :  c'efi  à  dire  Conâion  ,  il  puijfe  efire  toimdt 
DieUt  cjr  auoir  en  joy  U  ^ace  de  Chrifi.  Et  encore  dans  le  deux- 
ième fieclc  ,  témoin  TcrtuUicn  lihro  de  "Jiaptifmo.  De  là  eflant 
Jôrtis  du  Uuûir^  nous  Jômmes  oints  par  me  onflwn  Jacrée  ^  félon  l'ancienne 
dijcipline  de  tE^liJê  ,par  Uquelle  on  auoit  accoufhtmé  oindre  d'huile  ceux 
fûefioientreceus  au  Sacerdoce,  Et  témoin  Origene  aii(fi  encor  plus 
ftBciéa  fiir  k  tf.  chap.  aux  Romains  :  Nm  mm  ^tm  bm^eT^ 
mdtttmc^o^iUes»  tT  mo»  énfimenî^U,  Donques  concniant 
'  par  voftre  propre  raifonnement  contre  Voua-merme  \  comme 
vous  n'anez.  pas  pÛYOus  feparer  du  Baptefmcde  rEglife  Ro- 
maine, fans  vous  ferrer  du  Baptefme  de  l'Eglifc  Chrétienne 
vniucrfeile  \  vous  n  aucz  pas  pu  auifi  vous  iesfUU,.Àz  l'Egliie 
Romaine  (ans  vous  feparer  de  TEglife.     •  - 

ARTICLE  QVATRIE'M.E. 

Dy  LavreiSs.  . 

SI  vous  continua idiiequeyoïisvouseftes  fcparez  del'Eglire 
^  R«nàiiiCL;inais  que  yw  ne  vous  eftes  point  iiparcz  de 
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l^glife;  c«a»Egli£:  j  Brc^j^UTe  Rom^^ 
ft  mdCnlb  tfhôlie  ,  il  eft'imooflible  que  voi|i  ne  tmbîëz  dans 
le  mcûnc  inconuenieiic ,  où.  combçroic  vn  homme ,  lequel  s W  * 
maginant  qu'il  y  auroit  de  la  pefte4atls  la  viUc  de  Paris  ,  fe  rc- 
foudroic  d'en  fonir ,    diroit  en  forçant ,  le  pe  rèpaiebiça  de 
Paris  j  mais  ie  ne  tofk  (cpare  point  de  la  ville. 

'  M  F  s  T  R  r.  Z  A  T. 

•  Oeflhien  vne  (èule  tîT  mf/îwf  "  que  l'Eglifc  Romaine 

mais  deux  chofestrcs-differentes  s  y  trouucm.  L'vnc,  les  vcri- 
tez  du  Symbole  des  Apoftrcsi  &  laucrc^les  erreurs  &:les  faux 
fcnikcs  qtt*eUeyi>aiouftcit  mçlc?.  Laptemiecçla  &it£gltfo 
Chreftienne»  te  1»  féconde  la  £iit  Eglife  Romaine  JU  çqrrom-. 
pue .  Tout  de  mcfinc  qu  encore  qu'vn  homme  pefti&ié  tovtyvn 
icule  & me{me-peironne>(iiem«£eparede iuyencant quepdfti- 
feré ,  ie  ne  me  lepare>pas  pouïtant  de  luy  eataHc  qu'Kommei  ' 

5«rcc  que  la  pefte  &  la  nature  humaine  qui  font  en  luy  fonc    -  «•  " 
eux  cnofes  diiFerentes  j  &  que  la  reiei^on  de  i  vnen'infeiepas        ■  * 
la  reiedtion  de  l'autre  abiolumcnt.  •  .  * 

-      La  raifon  par  kqucUc  <x  tUff^t^^^  "  n  auroit  ùomt  lieu,  cCt^om- 
ce  que  k  «ilkde>jU3t  «ft  vn  tôtïl  indiul^]^^ 
Chreftienttfe  pék  aiiok  (on  eftarho»  rEgUTéKonUliie^  Çu  4 
PfigUfe  ChEdtienne  eftoit  deuAhc^/fliuajagile  (att  fïtmS^  . 
Rome  \  9c  elle  ne  fubdfte  en  tout  qù'aucanc  qu'il  y  a  des  Çhrê^ 
tiens  au  monde  qui  adorent  Dieu  en  fTpcitSc  en  vérité.  Et  par- 
tant ie  puis  eftrc  Icparc  de  l'Eglife^  Romaine,  fans  cftre  feparé 
de  l'Eglifc  Chrcftienne.  Secondement  ,  pour  employer  voftre 
comparaifon  ,  c'cft  comme  fi  l'on  obiecïoit  à        homme  ejut  s'cft 
retire  de  la  ville  de  Paris  ,  à  caufc  de  la  pcilc,  qu'il  s'ell  feparc 
de  la  communion  des  Parifiens  entant  que  François.  Or  cela 
feirtftt  aWurde.  Car  en  quitant  la  ville  de  Parts  au  reeatd  de  U  .         *  ' 
pefte^ilnekqnitepatanregard  jlefecommuni<miyl|eftyq|i» 
les  François  ont  entremis.  Et  es  (ieÈ!|»atant  d^  peftifetes^ qid 
y  fonc  y  il  ne  fe  fepare  point  d*ciacficant  quePi^Mi^is ,  mais  en- 
tant que  peftiferez.  AinH  nous  ne  nous  {bmmçs poïlW fefSIteg d#  ' 
l'Eglile  Romaine  entant  que  Chrcftiennc,&:  entant  que  croyant 
la  Trinitc  ,  rincarnation,la  Mort, la  Relurreclion  dcl  Afceu- 
fion  de  Iclus-Chrift  au  Ciel, mais  entant  qu'elle  a  mcléparmy 
CCS  veritcZ'l.i  les  inuenrions  &  fes  erreurs,  les  (uperftuion^ &; 
fesfaux  fcruices,iel truelles  choies  font  la  pefte  de  la  Religion. 

.       Dv  Lavuens.  ^  ?  V  :  r 

«  ^fi«l>ï#/&icermr/meci^/]  Cclf  icy  vn  .5^4«È^  OU  iX";*-. 
^aseonÉ^ttees  afaire  ceque  i'ay  dit  au  commewiliispi  que  c^Um  ntntfâ 
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^Undt^Romi"'  ^^^^  •ippcrccuaiié  ^ecetl!é  a'U^nâion'^ft- toute  cliiifterique,. 
'&lh*fEgi^''v'  P-ircc  qu'au  temps  de  LiiiÉièr  &  de  CaluM  l'Eglifc Romaine. 
mttffttt,       l'Eglifc  vniuerfeUe  eftoicftt  vne  feule  &  n^cfmfr  chofe ,  &:  pour  lat 
dodiinc  &  pour  le  culte,  de  fofte  qu'il  eftoitimpoflîblcde  vousi 
feparerdc l'Eglifc RoiTiainejfans  vous Ceparcr de  l'Eglile  vniurj:-" 
fcllc,ny  demeurer vnis à  l'Eglife  vniuerielie,ians  demeurer vnis 
,       à  l'Eglife  Romaine i  vous  dites  mauitcnant  que  cette  Egliîedc 
laquelle  vous  ne  vous  edes ppint C^aroz, c'eAl  EglUe  Romaine' 
-  ji^eCme ,  fai(antde  cette  Egitfè  fteiz  TEglife  Romaiihe  vac  fcar* 
le  èemdriBc  chôfe }  &  que  nca^mmèim  y  aya«:cles  chc^^ 
natcsdanscene  Eglife  Ronnifte'^U'  ir^tt6^ui)«ft  <lftnsr£gli(e,> 
tf  rcfreùr  qui  #  dant  ki  RcNnamc»irbut  voiis  cftes  fcparcz  dt[  ' 
cellc-cy ,  8c  que  vous  ne  vôpseiles  point  feparez  de  celle-là,  .  i 
Et  ic  vous  répons, que  cette  abftra6lion  eft  plus  chimère  que 
•   '*      la  précédente i  6c  le  vous  le  veux  monftrcr  par  voftre  propre  éî- 
-,    '  militude.  Vn  indiuidù  que  nous  Appellerons  Alexandre  ,li  vous. 

le  trouuez  bon,  eftpcftifcré  ,& homme  tout  enlcmblc  :  lapefte. 
qu'il  a  ,  eft  tou«e  dincrenté  de  fa  natu  re  où  eft  la  pefte ,  cela  cil 

^  eftyne  feule  pcifigÉtti'^tem^  forte  que  cet  nomine  eft  in(è~ 

•  parabkjj^jÉVli^^ 
'       .   iiie«4^u  tdttcoà^.jpê(Ufefçfètrouue,  cet  homme  fe  trouue,  ' 
'  &  par  tout  où  cet  homme  n'cft  point ,  ce  pcftiferé  n'eft  pas.  Ce- 

la eftant ,  i'auouc  que  lors  que  vous  vous  Icparez  de  cet  Alexan  - 
dre  peftifcrévous  pouucz  ne  vous  feparcrpomt  de  cet  Alexan-  . 
dre,qui  eft  homme, ducGEur&: de l'elprit  ;mais  noilredifterend  . 
u'eft  Doinc  de  cette  feparation  menule.  Mais  pour  le  lieu,  .8e 
.  ^pur.ié  cocpt  au  r^^drdûqucl  noftw'qaeftraa  «ft 
ae'fixc  ianal^  de  cnimeie  fi-  celle-là  ne  i'eft*flbint  >  que  iFouih 

SHîfficz  vous  fepa  rer  corpocdtemeiifvy.  8c  locakuient  d*  Alexan- . 
.  re  cônlme  peftiferé  ^ùm  vour  icptitf'COfpoieUement  &  looa^' 
léméiit  d'Alexandre  comme  houuiie  :  puifque  ce  pcftiferc  &  cet 
homme  font  infeparables.  De  mcfme  quand  cela  fcroitque  1*E-  . 
glife  Romaine  cuft  deux  choies  toutes  diftcrentes ,  U  vcrite  & 
Terreur  ,  la  vérité  dans  l'EgUrc  ,  Se  l'erreur  dans  la  Romaine: 
fi  cil  -  ce  pourtant  que  cette  Eglife  ,  &  cette  Eglife  Romaine 
eft<éent  vn  tout,  vn  coip»,vn  compoTé  au  tenips  de  Luther  8e  - 
Cakin  :  (i  bien  que  liit  od  eftoit  BEglife  Roionaine,  là  eftoic l'E^ 
glife^  8c  là  où  eftddl'Eglire,  U 
.    '    tant  ils  n'ont  pû  (Réparer  de  l'vtle  pour  le  Arpe  »  8c  J|our  le 
'  '  lieu ,  qu  ib  ne  fe.foient-auât  fepârcz  pour  le  corps ,  8c  pour  le 
I    '    lieu  de  la^iic,  Doaques  voftre  féconde  ahftraduon  eft  chimp- 
■   rique^  , 
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"  Ldmfon  four  Utjiulle  ce  di/cours  nnuroit  foint  heu  ]  Lors  que  i'ay  sgctïOK  ta.  ' 
fait  cette  compirailbn  de  la  ville  de  Paris  auec  l'Eglife  Romai- 
ne, ^'a  cftc  Tut  k  declaraâon  que  vottt  auez  fiUce  3  que  Vdut 

jieikde6einernuclio(e,ainfiquc iedis  quePatrisi    k  viU«  dtf 

Paris  ellviie  feule  de  mdîiid  chofe.  De  lotte  que  Vous  teiiïlnt  à  ' 
vaftredcckiadon ,  ce  rapport  que  i'ay      eft  trtt^iufté  8c  tres- 
coauainquant.  Ceil  que  fi  vn  homtnr  rte  pèdt  pa^  dif c  >  ^âtii 
eftre  fifflé  comme  va  chimérique  i  le  fors  de  Paris,  mais  ic  fie  fort  u 
point  de  la  ville;  de  mefme  vous  ne  pouucz  pas  dire  (ans  paf- 
icr  pour  chimérique,  Luther  ÔcCaluin  l'ont  forcis  de  l'Eghfc  Ro^ 
mainejmais  ilsnefontpas  forcis  del'Ejglife.  Mais  comme  vous 
nepouuez  point  eludet  k  foice  dt ce  rapport ^  vousrctMfnéz  à  * 
k  penCI^  prcccdeiice,«cym»  jPflMtt  dans  \l.%\\îêChsM^Êm 
flevflitMrfeUe  dottttdttiiievoaicftcs  point  fepare^ 
Vovavoiisvoyekprefiêzciti'yné^VMspa&ï  eh  1  autY«.  VncjkiP^'  . 
foMIcigttoraiice  ,ou  peu  attendue  en  noftre  difpute  ne  pf en- 
droit point  garde  à  ce  change  &  a  de  dètoUf  «  Mais  ie  lay  de  fia 
remarqué,  ôc  iedefire  quccout  le  monde  le  remuque.  Gaftduf 
prcfentement  nous  parlions  de  l'Eglife,    de  rHt»lifc  Rottlairte, 
comme  d'vne  feule  &  mefme  chôfe  j  lelon  vous-m«fmë*^  j  a4  ,  ' 
maintenant  vous  me  répondflC  ^  k  ^iUe  dtf '^«fls  n  a  p6!nii{  ^  '  '  '  ' 
ÎOA  4r«  hoft^  kvilkifliAii  que  l'Eglif^  CkMfliMflefltft  a« 
twir  (ÎMcIbw  Im  l'Sgliic  llditialii0«TMM^^^^ 
inesftcvdUt  liikcvoil  kJliniilt  diVoft^è  âbllfâiaion  Ml  4fy«f«  . 
^inattitfe  que  Voitf  pcml«'«MB^Iifèd«kqifelkVM»nd  / 
VO«t  dkes  point  fcpattï.  « 

Amefton»«nous  donc  maintenârtt  â  éetfc  Eglrfc  vniucrfcMc         \  . 
Suppofons  que  Cette  Eglifc  vniucrlcllc  foit  comme  le  Rot^aume 
de  France ,  &  rEghtc  Romaine  comme  la  ville  de  Pans  i  que  l'H- 
glile  Romaine  foie  vn  point  indiuifible  au  prix  du  1  EgUie  vni- 
tieriêlUjCOiMiitfk  vitttf  dejPafitfifttA 

flî^fon  eftftf  kMMMlf^  ito 

pourrofs  débattre  :  m««  c^eÉ  pouf  abfcfgfér ,  ife  pour  v<>Us  ébli- 
geri  moTvftfer  vne  Eejlife  paraculiei^e  datns  l'vttftferfêlkyde  b- 
quêllc  vous  ne  vous  toyez  pornt  fcpArcz,  atiffé  c[iit  Vi  Roumai- 
ne >  qui  eft  ce  que  le  vous  demande  il  y  a  long  temps  jOtfà^con - 
feHcrvoftre  chimcrc,  li  vous  ne  la  monltrez  pas.  ^ 
Le  Royaume  de  f  rauco  tll  vn  tout,  qui  cil:  cmT>po(é  de  plu- 
fienrs  villesil^  fâ«S  n'el^qu'vnc  Hglifi^  pêÊ^ÊÊâlietO:,  ^ë^eé^'tft» 
jMl%capi<sN^^ 
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*  lemcncde  la  ville  de  Paris,  dit  le  me  fepare  de  Paris,  mais  ic  ne 
me  ftpare  point  localement  &  corporcUemcnt  du  Royaume  de 
France i  il  cft  neceflàirement  oblige,  s'il  veut  eftrc  creu  ,  &  s'il 
veut  eftre  reconnu  fuietdu  Roy,  de  dcfigner  la  ville  où.  il  de-* 
meure,  &  l'endroit  où  il  fait  fon  domicile.  Et  s'il  ne  le  fait  point, 
il  fera  indubitablement  tenu  pour  hypocondriaque.  Ain/i  l'E- 
glife  vniucrfcUc  cft  vn  tout,  compofc  d'infinies  Eglifes  qui  font 
répandues  par  tout  le  monde.  le  ne  veux  prendre  icy  pour  vous 
contenter  l'Eglifc  Romaine, que  comme  vne  Eglife  particuliè- 
re ,  hors  laquelle  l'Eglife  vniuerfelle  peut  auoir  fon  eftrc.  Et  aucc 
cela  ievous  fouftiens  que  vous  ne  pouuez  pas  dire  que  Luther 
&  Caluin  fe  font  fcparczlocalemcnt  &  corporcUemcnt  de  l'Egli- 
fe Romaine,mais  qu'ils  nefe  font  point  Icparez  localement  & 
corporellementde  l'Eglifc  vniuerfelle  i  fivousnedefigncz  dans 
.  cette  Eglife  vniuerfelle  quelque  Eglife  particulière ,  de  laquelle 
ils  nefe  font  point  fcparcz,hors  de  la  Romaine.  Monftrez-la  i  & 
alors  ie  confelTeray  qu'ils  font  demeurez  vnis  à l'Eglile  vniuer- 
felle. Mais  fivoasne  la  monftrcz  point ,  il  n'y  a  nul  d'entre  les 
voftrcsqui  n'appelle  ce  dilcours  que  vous  taicçs,  que  Luther  &: 
Caluin  le  font  (cparcz  de  l'Eglife  Romaine,  mais  ils  nefe  font 
point fcparez  de  lEglifc  vniuerlelle ,  vne  chimère  toute  pure. 
C'efi  comme  fi  on  obieéhir  à  'vn  homme  ]  Cela  cft  vray ,  qu'vn 
'  homme  qui  fortiroit  de  Paris  à  cauie  de  la  peftç,  pourroit  dire 
-  qu'il  ne  fe  ^pareroit  point  en  cfprit  des  Paridens  entant  que 
François  3  &  qu'il  s'en  feparcroit  leulemcnt  entant  quepcftifc- 
rez.  Oriln'cft  pasqueftion  de  cette  vnion,&  de  cette  leparation 
fpirituclleôc  mentale.  Et  quand  mcfmes  il  taudroits'y  arrcfter, 
cet  homme  ne  pourroit  point  dire  qu'il  dcnicureioit  vny  aucc 
les  Parifiens  entant  que  François,  fi  en  melnie  tempsil  ne  mar- 
quoit  quelque  lieu  hors  de  Paris  &  dans  la  France,  dans  lequel 
non  feulement  les  loix  &  les  couftumes  du  Royaume  icroicnc 
obferuces,&  les  droits  &  les  priuileges  des  François  fcroient  ac- 
cordez: mais  aufli  où  la  pefte  de  Paris  ne  feroit  pas.  Dcmelme 
ilcft  impoflîblcque  vous  diHez  que  Luther  &  Caluin  fc  font  Ic- 
parcz  de  l'Eglife  Romaine  entant  que  Romaine  ,  entant  que 
peftifcrce  ,  à  caufe  d'vne  prétendue  pcfte  d'erreurs  &  tauxler- 
uices  qui  y  eftoit  v  &  qu'ils  ne  fe  font  point  feparez  des  Ro- 
mains entant  que  Chrefticns  &  Catholiques,  h  vous  ne  hiites 
voir  aufli  dans  cette  EglifeChreftienne  &  Catholique  vne  Egli- 
'  fc  particulierc,à  laquelle  ils  font  demeurez  localement  vnis,dans 
laquelle  non  feulement  les  veritcz  de  laTrinitc,de  l'Incarnation, 
ôcc.  fulfcnt  creuës,mais  mefmes  où  cette  prétendue  pelle  d'erreurs 
&  de  faux  feruices  ncfuft  pas.  Donques^cla  cft  également  ri- 


CHAPITRE  SECO^IK"*^ 

^iculc  de  dire  que  Luther  &  Caluin  fe  font  feparez  Al»|IÇ^life 
Romaine  ^  entant  que  Romaine  y  6c  qu'ils  font  demeuMs-vflis 
aux  Romains  entant  que  Chidliens'v  9c  dise  q[ii^vn  hounMsîlè 
iêpaiedePaiitencuit  quepcftifècé,8c>qu*il£etieiltt0|àkMrfvay 
aiut  Parifîens  entant  que  Fran<^bis ,  en  ne  jilQliftfluiti>oint  en 
meDne  temps  quelque  coin  dans  la  France,  où  il*  ▼fuvoit  Telon 
les  ioizdu  Royaume,  ^cbùcctte  viilede  Faiis  ne  fooitfas. 
.    -     *.   .;•.         ....   j     •  -   •  i  •• 

ARTICLE  CINQ.ytB*ME..  ■•cV 
Dv  LavRens. 

C*E  ST  pourquoy  comine  irons  ne  ponnèz  pas  dire  que  cette 
Eglife  Rû^inedûttt  voûsvousefte^epateBy&^eiiBeB^f- 
fedont  vous  neyous  cflxs  pointieMiez»  (oisnc  wnc  feu  le  &  mef- 
me  Eg^e  %  ie  qu'il  £uit  de  necemté  que  cette  Eglife  à  hiquellt 
vous  vous  eftes  tenus  vnis  ^  Toit  vne  Eglife  dillindte  de  ki  Ro- 
maine ,  vous  eftes  obligez  en  proteftant  quevous  vous  eftcS'^loi- 
ignez  viftblement  &  localemenc  de  rEglifc  Romairre  de  dcfr- 
gner  maintenant  cette  Eglife  pure,  fainc^oxcitodoxc  que  vous 
A*auez  pointA  '  --.vtiiiJ'i' ••.    h  -^^Sib- 

■  ■■>    •  -Il  .4.  ».  iilKi*S-t^REZAT.i  -  i -A  •  i^mH^) 

:  ^•V^fi  *4  CAv^bÉMe  oiMir  fu  telle  a  ^itêtc  voMal  9c  Cpi- 
xkttd  :  9l  partant  il  ne  la  faut  pas  accompàier  à  vae-  viUe  qui 
•nVl  point  d  eftre  hoty  dP'fiM  Miinittei,gayi<e<liie  lbn'eftre  eft 
-watetiel.  Encore  donc  que  nous  nous  Toyons  tepartz  locald^ 
•liipnt  des  lieux  où  l'on  cclcbrc  la  mcfl'c ,  nous  ne  nousfommes 
point  fcparcz  de  l'eftrc  de  l'Eglilc,  lequel  n'eft  point  attache  a 
ces  licux-la  i  mais  rubfifte  en  la  vcrité  de  Ki  foy ,  &  en  la  commu- 
nion IpuitucUe  de  tous  ceux  qui  lerucnc  Dieu  lelon  les  com- 
mandeaMns*S  Utàsdeunc:^    conjidenr  que  dous  appelions  noftre 

fit  de  kélÊÊj^Êkm^  quo)r  nwi  ■fiiwafagiit  i  OèMitoca 
iarmation  n  oblige peantàmonOdk^iM^iiiéi^i/obi^^  re** 
IppAier  iubfifte  en  œdcmps-la  pure  (line  en  quelque  autM 
III1U3  elle  oblige  feulement  à  monftrer  les  règles  &  les  inftitu- 
tions,  dont  ceux  qu'on  veut  retorme'r  le  font  départis.  Tour 
exemple  '  quand  en  ces  derniers  temps  vous  aucz  rel^ornie  vos  an- 
ciens ordres ,  vous  n'euflicz  fceu  monllrcr  aucun  Conucnc  où  * 
l'ordre  &c  l'inftitution  cullcnt  eftc  gardées  fans  altération.  Et 
quand  il  y  en  euft  eu  quelqu'vn,  cela  enûr^ftéfcafucl  /ifcVoua 

Àulfiez  ^^^^^^^^^^J^^^^^g^^j^^j^l^  àtmi> 
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tune  quelles  eftoieiit  les  loix  de  l'ordre ,  de  quels  auoicnt  edc 
anciennement  les  premiers  Conucnts.  Et  celacuftfufii  pour  les 
reformer  par  tout,  fi  la  corruption  eftoit  vniuerfcUe.  Ainfi  il 
nous  Tuffitpour  reformer  l'Eghrc  dcnoftre  temps,  de  moïxftrcr 
Us  loix  de  la  parole deDicu,  ic  la  pureté  de  rEgUic  Apolloliquc, 

Four  ramener  l'EglUc  de  noftrctempsà  la  pureté  dccellc-la,ôcà 
inftitution  de  leCus-Chrift  &  des  Apoftres.  Et  partant  nous 
n'auons  point  eu  à  la  monftrcren  quelque  endroit  del'Europe. 
Secondement  '7  tous  confonde-;^  les  chofcs  pures ,  faines  &  faintes, 
qui  conftituent  l'E^lite  Chrcfticnne  entant  que  telle ,  auec  les 
additions  &  les  mélanges  furuenus  par  les  inucntions  humai- 
nes. Les  chofes  pures ,  faines  &:  faintes  font  les  doctrines  du  Sym- 
bole des  Apoftrcs,Li  loy  de  Dieu ,  l'Oraifon  Dominicale, &  lé 
Baptefmcu  Or  cellcs-cy  ,  nous  les  monftrons  par  tout  l'Eu- 
rope: nous  les  reconnoiifons  chez  vous-mefmcs.  Et  nous  mon- 
trons d'ailleurs  vos  inucntions  &  traditions  qui^  ont  eftéaioû- 
técs ,  comme  de  la  craflc  à  «le  l'or ,  &:  de  l'yuroyc  a  du  bled ,  &  du 
poifon  à  de  bonnes  viand«i.  Nous  n'auons  point  à  vous  mon- 
trer d'autres  chofes.  Et  partant  vos  coniurations  font  fort  peu 
raifonnablcs  de  requérir  des  chofes  impertinentes,  ^^r  ijoiis 
ti^JJè^  auec  nous, comme  fi  nous  eftabliflionsvnc  nouuellc  foy 
Cnreftiennc  ,  vne  Eglife  qui  n'cuft  rien  du  tout  de  ce  que  les 
^podros  auoient  in(l^itué>  &  de  ce  que  les  Chreftiens  auoienc 
gardé  en  tous  les  fiec les  depuis  les  Apodrcs.  Retenant  donc  les 
chofes  de  tout  temps  communes  à  tous  Chrclhens,âc  ne  rcio- 
tant  que  vos  additions ,  nous  vous  monftrons  l'Eglife  dans  l'Eu- 
jropetant  enc«  à  quoy  nous  adhérons,  qu'en  coque  nous  corri- 
geons ,  &  reformons  ;  entant  que  ce  qui  cft  droit  monftrc  &  foy, 
&c  ce  qui  eft  oblique,  &  que  l'affirmation  eft  indice  de  k  nega»- 
tion.  Or  en  chaque  fiecle  depuis  les  Apoftrcs  on  voit  ce  qui  y  a 
eftc  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  ce  qui  s'y  eft  gliffé  de  l'inucmioa 
humaine,  autant  que  Thiftoire  des  fiedes  paftcz  le  peut  faire  voir»  ■ 
c'eft  àdire  autant  que  Dieu  a  permis  que  nous  cullionsdes  mo^ 
Aumcns  des  ficelés  palTcz.  En  troifiéme  lien  '?  ow^r  demande  cft 
iniufte  ,  entant  Qu'elle  va  à  nous  faire  prendre  pour  règle  les 
faits ,  &  a£tes  des  hommes ,  &  les  hiftoires  humaines ,  au  beu  de 
U  parole  de  Dieu  de  lado^irinc  Apoftobque,  Ornous  ne  fe- 
rons pas  lugcz  au  dernier  lour,  par  ce  que  les  hommes  aurons 
fait ,  mais  par  ce  qu'ils  ont  deu  faire^c'eft à  dirc^par  la  loy  do 
Dieu.  Nous  n'auons  donc  que  faire  de  fçauoir  s'il  y  auoit  lors  dd  > 
la  reformation  quelque  Eghfe  pure  &  faine  en  toute  fa  dodrino 
&  en  fon  culte, poutçe  que  foit  qu'il  y  en  euft  en  quelque  partie  do 
l'Europe,  da  l'Aflc,  ou  de  l'Afrique,  elle  n'cuft  pas  deu  ellrc  non 
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f^Bnil«r-fMl)fft>iii^^'M>wce  cuke  à  la  parole  de  Dàcu.  Et  ^ 
s  U  "  i$mmiêm  [itHti  Bcl^^^^  >  il  nous  fnftyi|ir  ks>  clcus' que 
Diott  »  aÉipiWiî'iitXâlut  àa  lâcdc  en  ticclc  auant  le  temps  de  la 
rtfomiation^-^Bt  cftc  amenez  parla  iubftancf  de  la  dodrinc 
del  Euangile  qucDieulcurataitla  grâce  de  rcceuoir,&:  icparcr 
des  erreurs  dans  l'E-glife  Romaine  mefmc  ;  de  mcfmc  que  les 
brebis  leparent  par  leur  inilind  les  herbes  qui  leur  iont  bonnes 
d'auec  les  vcneneufes.  ^  iclon  qucJLofîis-ÇiDuàft  Hit'Irùaaa.  Jlém 
Mit  9^m4.9auc.^iÊkiàjmmi  énfliliKÉfyww/iiÉrlkOtfià» 

aoîftieettkurs  perfonncSjCOiiuiieElieauoic  communion  de  (cff 
&dc  culcc  auec  les  fc[Wi§db||ii  inapiaitÉtfwiBi  ^^dyiie  ge« 
naïul  duianc  Boal,  «icom       lio  kf  connuâ  pM^  c..  Itoi» 

DvLavrens. 
L'Erttfê  Chrejhenne  entant  auc  telle.]  Or  ce  n'efl:  point  de  cet  Stcxfv  14. 
eilre  moral  de  ipiiicuel  de  rEglifc  donc  iiousdiiAU|QUS ,  &  donc  ,    ,  ■ 
Viuu  Ittttt  le  Xittcc>4a  To^ièpmdyM,coipoMHM^  -  * 

«Ile  ii-£oBt  deux  cttoTes  bien  diftinûes^  dt  ^'ii  y  a  diâ«sHMi  ■ 
a!yne  cbofc>âe4ii  motif oa  deU  caufequi  noii»£ut  hkoami» 
tkiim  demeurez  dottMkns  les  termot  de  maàte  propofition, 

q[ui  regar«ie  le  fchifmc  corporel  '%  &c  lors  que  nous  parlerons  de 
l'cftrc  fpiritucl  de  l'Eglife ,  qui  confifte  en  la  foy  ôc  en  la  doctri- 
ne, nous  en  traiterons auffi  Teparémcnt.  Pour  le  prelent  il  s'a- 
git durchilnic,qu.intaucorps,&:aulicu:Et  c'cll:  pour  cela quç 
i  ay  compare  1  Ltjlile  a  vne  ville,  i  viiefic  l  autrc  ayant  va  enit 
viiIbieAtfuccricLDeiiptiBQii>fii<»lyyni^  foitit 

<b  laiiB<agPam/i  wfwBiiiiiiiiiii  iléièii  inOrfMi» 

pn fattBNli;!  IL wiii n 11 1  £otxk  dtïlflmitm 
thid  fiinilipwiilliii  liiiiUBi  ^l'Eglife Romaine , pour  ne pl 
Mhiiniiiii<|iii  r  lutc  tUc  y6c:po«rnepbB<;roi>e  les  chofesc^u'el' 
^Ic  croyoit,  ils  fe  font  encicremenc  ieparel  de  l'Egliie  ,  &  pour 
i'cftre  fpiritucl,  &  pour  l'eftre  matériel^  (ïce  n'cft quevous  nion- 
tricx  vne  Kt^bte  particulière  (aine  ôc  orthodoxe  ,  à  laquelle  ils 
foicnt  demeurez  vnis,& pour  l  eilre  Ipirituel, &: pour  l'ellie  ma- 
ccriel,eaabandoniunc  la  Romaine.  Cenedcn^Adceftpsii^Ep^ 
u^majayrffioUceftdcctfiue  delacelt'umiÉlélit  ji»  w 
-  nHfj  VêÊlàémnes  coufidcrer  que  nous]  Si  ^fom$  moadi^  imaginai-  s  ■  c  t  1  o  n  15. 

C  iij 
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de  Ln,bn&d0,atMmm^  miliWtt  n'y  a  point  eu  ^Mèiftfque  ny  At^ 

ittésféBiïglire  erroit ,  &  qui  n'ait  prétendu  la  vaooBÊÊiM^sé 
point ^^ù  iljpenroic  qirilycufldc  l'erreur.  S'il  n'a  poimtMHiil 

ce  mot  i  au  fonds  c'a  ciK-  la  mcdncchofc  :  C.ir  comme  vous  pro^» 
tcftcz  c|uc  vous  vous  rcuniricz  à  l'Egliic  Romaine  ,  li  nous  ert 
oibons  les  erreurs  cjuc  vous  prétendez  en  ofter  par  volbc  retor- 


macioiii  dcmcimc  ces  anciens  iicreiiar^ues  a  culicnc  point  fait 
dcrduTnie^fllcs  Conciles  cuiïcnc  donne  à  l'£^^e  la  forme  qu'ils 


vc 

uoite  YtmÊêâéiéeè  ancieM'kfewfiaîyità  »bt"tC!oiwriht  < 
4i>CénftantiM|Ae>^'i{»hcrc  &  de  Clialce(lpi|ienefe  roatpàiliè 
OHiteiitesxlc  lècondraux  infticutions  de  Dtt;a,^<lei'Eeniiiti&> 
mais  ils  ont  reconm  auffî  aux  Eglifes  précédentes  ^  en  nppsvi 
tant  la  croyance  des  Euciques  de  ces  Eglilcs.  ttcoinmeles  Con» 
'  ■  ■  •  cilcs  voyoïent  que  ces  hcrcliarques  ii'cftoicnt  point  vnis  à  au- 
.^cune  de  ces  Egiiics,  ils  les  cxcommunioieiic^omme  des  hcie^- 
tiques. 

5*'SÎ'î/î  "  PtmnxÊmpk»  tfuaU  eu  ces  thmentemfs.  ]  Il  n'en  eft  pas  de  mef- 

Un^ZLZn  '  ine.  'Premieremejic  en  la  re^QniULtioii  ^  ofiner,  il  n'y  a  point 
dttEgfift  fM  eu  de  Tchifine  local,  OMiis  les  Religieux  eftant  demeurcE  dant 
^M^^mMAÎ        Coniicni  ,  <»  les  a  reftablis  en  la  pureté  de  leur  origine  : 
fAire,  di  mtfmt  mals  cn  voftrc  prétendue  refotmation  de  l'Eglife  Romaine  il  y 
mîa»^^r-  *  ^"  fc^ifijac  local ,  &  Luther  &  Caluin  en  font  fortis  corpo^ 
dm,^Mi  0  tSii  rcllemcnt.  Secondement  cette  reformation  des  anciens  ordres 
fMtt  muidtr-  n'a  point  efté  faite  par  vne  autorité  priuce  ,  mais  par  vne  au- 
^fnftan*     foritc  publique  \  au  contraire  voftre  prétendue  rcformation 
<le  l'Eglife  Romaine  a  eftc  faite  par  vne  autorité  priuce ,  non 
par  vne  autorité  publique.  Jroiuânenienren  la  lefonnacion 
des  anciens  oïdieij  on  n'a  tamais  dit ,  Il  £iut  fe  (èpaier  d'vn  tel 
Conuent>mai$sIlneÊwtp6int(ê  TepaierdesConnens  :  Aulisii 
qu'en  voftre  prétendue  robrmation  vous  dites  que  vous  vous 
elles  fcparez  de  l'Eglife  Romaide  »  mais  que  vous  ne  vous  eftes 
point  (eparcz  de  l'Eglife.  Ces  trois  difparitcz  détruiTcnt  voftre 
exemple  :  car  s'il  n'a  point  efté  nccefTairc  en  la  reformation  des 
anciens  ordres,  qu'il  y  euft  alors  vn  Conucnr  pur,&:  non  cor-| 
rompu  ,  pour  y  conformer  les  autres  qu'on  vouloir  reformcrj^ 

j>ui{quc  tous  les  Religieui  demeuioient  localement  vnis  dans 
eursConuens ,  puifque  leur  sefofBiation  deuoiteflxe  &ite  paie 
vn«  puiilàncc  fuperieure  qui  deuoit  venir  du  deliocs,fle  puifqu'ils 
ne  proteftoient  point  qu'ils  demeuraiTent  vnis  a  quelque  Coiw 
..  •  nyrt  autre  que  ceux  où  ils  eftoieat.  Au  contraire  il  e^abfolu- 
mmnflqi(^liie^«'ilyaitctt'<Uns  voftre  pretendùcrc£>rmatîpn 


>  , 


CHAUTAE.  second;^/  i| 

vné  Eglife  pure  8e  ocÙi6éoxc  ,  pour  la  Gdi»  feruir^de  legle  â  . 
r£gli{«RiMiuûnie corrompue  que  vou»  rouliez  reformer ,  vea  ' 

2uë  TOUS*  eftes  Tords  Vifiblemenc  te  ezcerieuieinem  de  l'Eglifè 
.omaiii^YeuquevousyaucKtnkuaiUéyous^mdmetfan  . 
cion^fleûuuclroit  ;  veu  que  vousaueKcriéen  ce  faifant^queV'ous 
vous  feparicz  de  l'Eglifc  Romaine, non  de  rEglilcvniiiwCêllç. 
X>Dnc  vous  elles  obligez  de  monftrer  cette  Eglifc. 

'7  Secondement 'V9US  conj^nde'2^.'\  le  ne  confonds  point  ces  chofes,  Sictiom  tj. 
puifque  ie  n'en  parle  point,  &  que  iVftat  de  noftre  prefent  dif- 
férend n  cft  point  de  lettre  moral  &  Ipiiituel  de  l'Eglilc,  c  e(l  à 
•dire  des  veritez  &  des  crfturs  qui  y  peuuent  eftre.  Et  comme 
nolbedifpttteeftdereibeiiMterieli6evifibleder£gU(è,k  co'n^^  ■ 
iuiasioii  que  ie vous  ikis  neft  pas  moins  raifonnable  que  nece^  ■■  v  . 
faire  \  par  laquelle  ie  vous  Tomme  de  faire  voir  dans  route  l'Egli* 
£e  vniuerfelle  ,  vne  Eglife  particulière  rculeiiient,oèîl  n  y  euft 
^ue  de  lor ,  &  point  de  crallc ,  la  vérité  &  point  d'erreur  ;  de  la- 
quelle Luther  fie  Caluin  ne  Te  {oient  poinc  clo«giicx>eos'cloi-« 
gnant  de  l'Eglifc  Romaine. 

\  •*  CArvoHs  ^ffff'K  dftecnoM^  Il  ne  s'en  faut  guercs.  Car  com-  SicTio'ir"^!.* 
ane  la  droite  &  véritable  rcfornution  de  l'E^c^ii  elle  euft  efté  S^iiiiJ^'S 
ffonompuc,  felott.réftiiB  o^nion,  deuok  Skst  necieflkiremeni  cshm-tit  mt». 
%e  rid^c  de  la  piimiiitte  Eglife ,  que  vofbe  Patriaiche  >nfcn/J!^i 
Calttlnaiiecoiinu  auoir  eftédai»lesqoatrepreinieivCQficiles.Ec 
comme  ievoy  que  la  forme  qucLutoer  flc Caluin  ont  prétendu  ^^'^"^ 
donner  à  l'Eglife  n'ctt  nullement  rapportanccNala  forme  primiti-  "^^J^^l^'f  «I 
Bc  de  l'Eglife  Orientale  &  Occidentale ,  foit  vniucrfellejloit  par-  ^'fém^ 
ticuliere ,  qui  eftoitdans  ces  quatre  premiers  Conciles  \  c'cft  aucc  J'^j^'^^» 
iuftcraifon  que  ie  dis  que  voftrc  reformation  eft  vne  nouueauté,  CùUt  d$  Ufmtt». 


UUrtftmmm 


&  que  vodreEs^life  cft  vncEghfc  nouuelle,puiiqu'clle  n'eft  point  j^^^-j*^  q, 
telle  qu'eftoitl  Eglife  ancienne  dans  les  quatre  premiers  Confia  ^ 
•  les,nypourkciucee3imtieur,nypourks4o£bt]iesÎElclaI«v. 

tienne  &  priiDRliieyla  ^dtûtéyllncafnatioiij^la  moct^leâis'  ^ 
CKrift  &c.  vous  y  auez  aioufté  &  mêlé  tant  d'erreurs  en  fuites 
p  l'extinâionentiereditiîanc  arbitrcpour  les  chofes fpirituelles^»  t 

»  l'vfagc  non  abfolumcnt  nece(raire,fic  l'effet  defeducuxdu  E^- 
ptelme  pour  le  faliit  ,  le  Sacremctn  de  l'Euchariftie  ,  vuide  du  s  » 
corps  de  lelus-Chrift,  vne  luftihcanon  qui  le  fait  par  vne  iu- 
fticc imputée  feulement,  vne  certitude'infaillible  que  chacun 
a  de  la  grâce  &:  du  faliit  ,  ^  pluiieurs  autres  ,  que  l'Eglife  ne 
peut  re^fodervottré  Eglife  ,  que  comme  vne  Eslife  nottUfitte^ 
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ftin  en  l'cpiftrc  59.  dit  que  Ccrinthus  &:  Ebion  furent  anathe» 
m.itifez  par  l'Eglifc  Apoftoliquc ,  à  caufe  qu'ils  mcloient  ks  cc- 
rcmonies  de  la  loy  aucc  les  dogmes  de  l'Euangile.  Et  s'il  y  a 
quelque  différence  entre  vous  &  eux ,  c'cft  que  les  Ccrinthicns  de 
les  Ebionites  vouloicnt  garder  ce  qui  eftoit  ancien, r<jauoir  la 
loy,  laquelle  cftoit  alors  mauuaife,&  garder  ce  qui  eftoit  nou- 
ucau  ,  fçauoir  l'Euangile  qui  eftoit  bon  :  vous  au  contraire  tê- 
te nez  quelques  vcritcz  anciennes  de  la  Religion  qui  font  bon- 
nes, en  y  aioûtant  des  dodrines  nouuellesqui  fontniauuaifej. 
Reprenez  donc  la  première  forme  de  l'Eglife  primitiuc ,  &pour 
reficncc  de  la  Foy ,  &  pour  la  pratique  du  culte  ^  comme  vous  le 
deuez  faire  ,&  alors  nous  confcntirons  à  la  reformation. 
S  ECTïoM  é"»  troiféme  lieu  vopt  demande  efi  iniufte]  Eft-ce  vne  iniuftice 

de  vous  obliger  dans  l'intention  que  vous  auez  de  reformer 
TEglife  Romaine,  à  faire  cette  rcformacion ,  félon  l'eftat  de  l'E- 
glifc Chrefticnne&vniuerfelic,  qui  cftoit  dans  les  quatre  pre- 
miers Conciles  j  de  laquelle  Caluinditau  i.  liure  de  îesinftitu* 
tionschap.  ii.fe£tioni3.  Que  la  Chrrfiiemé  efiêit  alors  en  /à  in^M/irt 
"  '"  &cn  la  plus  ^ande  pureté  de  fa  do éîrpte  f  Ed- ce  vnc  iniudice  de 
[,  vous 'contraindre  à  prendre  pour  règle  de  voftrc  reformation, 

-     .  non  les  allions  des  nommes  ,  &  les  hiftoircs  apocryphes i  (Ce 

.  *  ■  n  cft  ny  noftrc  principe  ,  ny  noftre  langage  )  mais  k  créance 

j-  &la  pratique  publique  &  vniuerfcllc  de  cette  ancienne Eglifc, 

'  de  laquelle  lelus-Chtift  a  dit  en  S.  Math.  18.  Çeùtif  (jui  ritcoMeré^ 

l*.  .  point  tEgltfè  jôit  eJHmé  comme  vn  Payen  ,  de  laquelle  S.  Paul  dit  en 

la  i.àTimoth.cn.3.  C'eftlacolomne&lejmdementde  la  'Veritéydc  de 
',  laquelle  TertuUicn  dit  au  liure  de  prajcript.  Que  fi  ^Eglj/ê  pcumit 

.  i endormir  ^  errer ,  la  faute  en  tomberoit  fur  nojhe  Sei^eur  mefme ,  ^  fur 

le  faint  Ej^rït?  Quelle  iniuftice  de  vous  fommcr  de  me  faire  voir 
'  *  quelque  Eglife  pure  &  faine  en  fa  dodrine, &  en  fon  culte  en 

quelque  endroit  de  l'Europe  au  temps  de  Luther  &:dc  Caluin  , 
puifque  vous  dites  qu'ils  lont  demeurez  vnis  à  k'Egliie  Chreftien- 
nc  &:vniuerfelle,cn  fe  fcparant  de  la  Romairve> 
ilt^yrEgtif*  ***  cfuant  à  la  commutmn  c^vnc  Eglijè  ]  Ou  cette  Eglife  Ro-  ^ 
RoHuine  ejlou  qiainc  dans  laquelle  cftoicnt  ces  clcus  que  vous  dites,  cftoic 
^H^t^p.^dfL  vr^yc Eglife, ou faufte  Eghfc.  Si  elle  cftoit  vraye  EgUfe,  pour- 
ther&  de  c*i-  quoyeft-ccque  Luther  &:  Caluin  n'y  font  point  deineurcz  ainli 
uin.iit  nendc-  que ccs élciis  v demcuroicnt.piiifqu'ilsv cuflcut  feparc b  do<a:rf- 
tin&fielleefto,:  iic  de  l  Euangilc d'aucc  Ics  erreurs  &ks  tuperltitions  aueccux^ 
vnt  Egi^j*  f*Mf-  &  comme  eux,  fans  fe  porter  à  l'cxtrcniitc  de  ce  fchilmc  horri* 
f9int*Mlir"da  ble  qui  a  cauf^  tant  de  malhenw  dans  tout  le  Septentrion  ;  fie. 
predeitinci.  ,&  Contre  Icqutl  fimt  Ircnce  parloit  prophetiqucmcnc,  quai^i  il 
«^r'^"  ^llpitW  A,.çh^^.47^Dicu  iu^eraceux  ^fmt des fcbsfms dans tE^ 
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'^ijè.  Hommes  ambitieux  n'ayans  point  1  honneur  de  Dieu  deuortt  les yeux^ 
mai»  emùraffans  leur  propre  interefi pluftofl  ^uc  l'vnitê  de  l'ëglijè^^^^  pour 
de  petites  légères  canjès ,  diuijàns  le  ff-a'nd  glorieux  Corps  de  lejus- 
£hrifl.  Car  enfin  ils  ne  peuutnt  faire  vne  fi  ^ande  (y  fi  importante  refior^ 
mation  ,  que  le  mal  du  fchifmc  cfi  pernicieux. 

Et  fi  cette  Eglifc Romaine  eftoit  fauflfe  Edife, comment  eft- 
cc  que  CCS  clcus  qui  y  eftoicnt,pouuoicnt  choifir  les  doilrincs 
de  l'Euangile,  &  y  abiurcr  les  erreurs^  L'Eglife  Romaine  a-t-clle.  *  ' 

iamais  permis  a  ceux  qui  ont  cftc  de  fa  communion ,  de  ne 
point  communiquer  auec  elle  ?  Pour  communiquer  aucc  elle, 
n'a-t-il  pas  fallu  receuoir  fon  Baptefme,participer  à  fon  Euchari-  . 
ftic,afliltcr  àfonfacrifice,  dire  les  mefmesorailons  qu'elle  dit,  & 
en  vn  mot  faire  vne  mefmc  profcflîon  de  foy  qu'elle  fait  ^  &:  . 
rendre  à  Dieu  lemefme  culte  qu'elle  luy  rend  î  Or 'ces  cleus  ob-  • 
feruant  toutes  ces  chofes  ,  comme  ils  les  obferuoient  fins  . 
doute  ,  puifqu'ils  viuoient  vifiblement  ,  &  adheroient  exté- 
rieurement à  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  j  comment . 
pouuoient-ils  receuoir  les  dodlrines  de  l'Euangilc  ,  &  abiurer  , 
au  mcfmc  temps  les  erreurs,  les  fupcrftitions ,  &;  les  faux  fcrui- 
ces  ,  qui  confUtcnt  félon  vollrc  opinion  ,  en  ces  chofes  que  ie 
viens  de  marquer  ?  Les  brebis  que  le  berger  mcnc  piiflre,  peu- 
ucnc- elles  manger  de  bonnes  herbes,  quelque  inlhncl  que 
la  nature  leur  ait  donne  pour  cela  ,  fi  le  berger  les  contraint 
«l'en  manger  des  mauuaifes  ?  âc  ces  cleus  eftant  obligez  d'aller 
dans  les  temples  ouïr  la  voix  des  eftrangcfs  ,  &  faux  pafteurs, 

3ui  parloient  dans  cette  Eglife ,  n'eftoient-ils  pas  détournez 
'ouïr  la  voix  de  Icfus-Chrift  ?  Donqucs  vous  elles  oblieez  de 
monftrer  vne  Eglifevifible,  pure  &  orthodoxe  autre  que  la  Ro-  . 
jnainc,  dans  la  communion  de  laquelle  ces  prétendus  cleus, 
Luther  &  Caluin  ,  fuffent,  cnfefeparant  de  la  Romaine. 

Nous  auons  eu  communion  auec  ceux-là  fitns  Us  connoijke.]  Il  Sbctîom  it 
n'eft  pas  de  yous  &  de  ces  cleus  ,  dont  vous  parlez,  de  '^icfme ^^^j^l^^^^^^ 
que  d'Elic  ,  &:  de  ces  Ifraclites  ,  dont  il  tfl:  parlé  au  3.  liurc  des  Caïahitlcs ctm- 
Rois  chap.  19.  Car  fi  Elle  &  ces  Ifraclites  qui  eftoicnt  épars  par  *»"»'*f}»*"f 
toutes  les  terres  d'ifrael ,  communiquoient  {pirituellcmcnt  &  rLvJ/l/U'ffl 
par  foyfansfe  çonnoi(lre;ilsne  laifloient  pas  pourtant  de  com-  gUJeRomAines^ 
muniquer  corporcUemcnt,  Ôc  faire  vne  mefmc  profcffion,  non  c4/«iwt'w^ 
en  Ilracl,  mais  en  luda,  non  en  Samaric,  mais  en  lerufalem.  me  ^ue  d'EUê 
Ils  ne  communiquoient  point  en  Samarie  3  parce  que  c'eftoit  '^f^j  ^'/'^V!*' 
vne  Lgiile  Ichilmatiquc  &:  idolâtre  tout  cnlemble  ,  quand  la  ép^rs  ctmmum- 
perfecution  cruelle  d'Achab  ne  les  eufl:  point  empêchez.  Mais  ils  i^f^"' *ittc  CE-^ 
communiquoient  en  lerufalem,  où  ils  alloient  aux  teftesfoleni-^'''  ■ 
neUcs.  llslctrouuoienc  au  temple  de  temps  en  temps ,  dans  le- 
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quel  Ce  fâifoicnt  les  vrais  facrificcs,  qui  poauoictic  eftix  a8;rcà-« 
blcs  à  Dru.  Ec  fk  ou  eidl  demande  à  Elle,  à  Elifçç,  à  Qiifç,  À 
Amos ,  aux  Leuices^  &  auues  Ékdçlcs  qui  viuoieuc  dans  Us  tcfn 
w  d'iCxael ,  où  eftoit  k  comfiUtiÙQli  YÎBtk  «le  leur  Eglife,  il^ 
n  eu0ènt  point  repondu  que  c  eftoit  auec  des  éUsm^  iftoUtblci^ 
cMis  d  VA  osfté  &:  d^aucic  i  nuis  ils  cuifeiit  dit  (m  doute  que 
e  d^oit  au  t«9npledeIentG^cm«oii  ilivOyoîenclm  tiiccci 
les  autre»  kf  Yoyoiem« 

Mais  quant  à  ces  élcus  auec  krqucls  vous  dites  que  vous  com-» 
-muniquez  i  ou  bien  c'eft  entant  qu'ils  eftoiçnt  cleus  èc  prcdcfti* 
nez ,  que  Luther  àc  Caluin  font  demeurez  vnis  auec  eux,  en  £ê 
fcparanc  de  l'Eglife  Romaine.  Mais  (i  cela  eft  ,  ne  confidcrez-' 
V0U3  pas  que  coiiune  tels  ils  edoient  inuinbles  aux  hommes} 
'  Comme  tels ,  oà  eftoiem  les  Paft«urs  qui  kjir  preTchpientïcofnT 
me  teU>4Ans  quel  temple  i  a0bi)blotenf-ils  i  CQtnimMls  y.ea 
quelle  manieieles  Saidnmcns  leur  eftoiem  adminiftlwUd^uei» 
les  chofcsformm  vne  Egbfc»fc  eftabliffent  viva  CawmnnionI 
Ponques  vous  ne  pouuez  point  communiquer  auec  cesancien^ 
fleus, entant qu'cîcus;  Scnvous  penfez  me  donner  cette  Eglifc 
des  éleus,  entant  qu'clcus,pQur  rEglifc  que ie vous  demande, 
à  laquelle  Luther  Caluin  foient  demeurez  ioiuts  en  fe  fepa- 
linx  4»  1a  Romaine  «  voua  ine  donnez  vpe  chimère.  Ou  hiea 
c'eft  enuotqueceaâeiueftoient  au0l  appeUcE.  BtficeUeft  ^ou 
ils  eftoiem  appeliez  dam  vne  £glire,defaquclUkLutiiorteCal« 
uin  ne  fe  font  point  feparez ,  autre  que  la  Romaine  *,  fiec'eft  coc** 
te  Eglifc  que  ievous  demande  i  dehgnez  en  le  licu^  les  perfon-» 
aes,  les  cérémonies  «  la  doâarine  Tcmblable  k  la  voftre:Oti  iit 
cftoient  appeliez  dans  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  mcf^ 
me,  comme  vous  venez  de  le  reconnoiftrei  donques  il  n'y  auoit 
auc  l'Eglife  Romainefurlaterre^  lors  que  Luther  &  Caluin  onc 
fait  leur  fcparation  i  donques  ils  fe  font  feparez  dcl'Eghfe  ,  en 
fc  (cparant  de  la  Romaine.  . 

ART  I  CLE  SIXIEME. 

DV    L  A  V  R  EN  S*. 

IËvousay  coniuré  au  nom  de  Dieu  de  inonftrer  cette  Eglife 
pour  l'éclaircilTcment  de  la  vérité.  l'attendois  cette  fatisfa- 
cl;ion,&  le  croyois  que  vous  n'auriez  pas  beloin  de  vingt  an- 
nées pour  cetrauail,  conuncDuMpulin  Icsa  dcnumiccs  :  niais 
à  ce  que  ie  voy ,  vous  cftes  aufli empêche  que  luy ,  vous  ne  vou- 
lez point  trauailler  à  la  chercher^  parce  que  vous  dcU^ereiifet 
la  trouiief  :iiiaisnevoyezrVOus  pasqu*  ence  faifànffA»  abât< 


;  C  H  A  P  I T  R  E  s  E  C  O  N  D;    ;  *  ; 

-donnez  voftre  caufc  ,  &:  que  ne  pouuaht  point  faire  voir  cette 
:Eglife,(lcla  quelle  vous  dites  que  vous  ne  vous  cftes  point  feparez, 
;cn  quelque  endroit  de  l'Europe,  vous  donnez  tres-iuftc  luietà 
.ceux  qui  iont  dans  voftre  party,  de  croire  que  voftre  Eglife  n  a 
.point  cfte  auantle  fieclc  de  Luther  &  de  Caiuin,  comme  cela 
cft  indubitable,  &  par  confequent  qu'elle  n'eft  point  l'ancienne 
.  Eglife  de  lefus-Chrift  &  des  Apoftres,  mais  qu'elle  a  efté  faite 
de  nouueau  depuis  fix-vingts  ans  î 

MestrezaTv  'I   •         '  •- - 
N  o  ST  R  E  EgUfc  eftant  Eglife  reformée,  cftoit  la  voftre  auanc 
qu'on  lareformaft.  Dieu  a  tiré  fon  peuple  de  là  dedans,  quand 
il  a  fait  exécuter  ce  qu'il  a  dit  Apoc.  i8.  Sorte:(^cle  Bahylon  ,  mon 
peuple.  Donc[u.es  auant  qu'on.larcformaft,cllc  n'eftoit point en- 
xorecncant  que  reformée  ;  comme  quand  vous  auez  reforme  vos 
Ordres  &  Conucnts ,  ces  Ordres  &  Conuems  n'eftoicnt  pas  au- 
parauant  entant  que  reformez  -,  mais  ncantmoins  ils  elloient 
auparauant  entant  qu'ayant  gardé  quelque  chofe  des  ancicn- 
jies  règles  ôc  de  l'inftitution,  &  y  ayant  mêlé  leur  corruption.  » 
Jls  eftoient  auparauant  la  difformation  ,  &c  après  dans  la  re- 
formation. Vn  homme  tombe  en  quelque  grieue  maladie  qui 
luy  auoit  duré  pluHeurs  années ,  n  cftoit  pas  entant  que  guery 
pendant  ces  années-la,  mais  il  cftoit  entant  qu'homme  malade. 
JEtfl  vous  remontez  a  fa  ieunefle  auant  que  la  maladie  fuftfor- 
jnce ,  il  cftoit  entant  qu'homme  fain.  Ainfi  TEeUfc  Chreftien- 
jic  en  l'Europe  aexifté  entant  que  faine  auneclc  Apoftolique, 
A.prés ,  elle  a  receu  peu  à  peu  des  altérations  qui  ont  formé  la 
maladie  iôc  alors  elle  a  efté, entant  qu'EglifeChrefticnnc,aucc 
des  indifpofitions  qui  font  allées  en  croiffant.  Et  finalcmcnc 
quand  elle  a  efté  guérie  &  reformée,  elle  a  exifté  entant  que  re- 
formée. Etainliellea  duré,  &  a  toufiours  efté  depuis  les  Apo- 
ftres. Luther  Se  Caluin,  &  auparauant  lean  Hus  &  Wiclcf ,  & 
auparauant  Valdo  &  Berenger n'ont  point  donné  àl'Eglifefon 
cftre,maisfa  guorifon.  Ils  ne  l'ont  pas  formée,  mais  reformée. 
Comme  le  Cardinal  de  Bcrule  en  nos  iours  n'a  point  formé  les 
Conuents qui  eftoient  fort  anciens,  mais  les  a  reformez.  Si  donc 
vous  diftingucz  l'cftre  de  vos  Ordres  d'auec  la  rcf  ormation,pour- 
quoy  employez-vous  ces  petits  fophifmcs^ôcccs  chicaneries  con- 
tre nous,  pour  confondre  l'eftrede  rEgliieaucc  fa  reformation? 
Quand  il  y  a  eu  des  gens  qui  ont  parlé  de  reformer  l'Eftat ,  ic 
vous  demande  fil'Eftat  n'auoit  point  efté  auparauant  cette  re- 
formation ,&  G  ce  ne  feroit  pas  dcfia  le  mefmc  Eftat  qui  a  dure 
plullcurs  ficelés?  &:  à  fcauoir  fi  vous  leur  pcrfuaderiez  qu  ils  fe 
ieparoicnt  de  l'Eftat ,  6c  qu'ils  y  renonçoicnt  î  Etic  vous  de- 
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•  *  mande fî ces  Mcfficurs,  qu'on  appelle  lanfeniftcs  ,  qui  veulent 

reformer  l'Eglifc  Romaine,  au  regard  de  la  difcipUnc,  laquelle 
ils  veulent  ramener  à  Teftat  du  troifiémc  &  quatrième  ficclejôç 
laquelle  ils  difentauoir  cftc  anéantie  peu  à  peu,  vous  accorde- 
ront que  pource  qu'il  ne  fe  trouuoit  auant  leur  entreprife  aucu- 
ne Eglife  en  aucun  coin  ôc  endroit  de  TEurope  ,  qui  fuft  telle 
qu'ils  la  veulent  établir  ,  &  ne  T^auroicnt  la  defigncr,  il  s'en^ 
luit  qu'ils  fefeparent  de  l'Eglifc,  Ôc  en  veulent  former  vnc  tou- 
te nouucUc?  Ils  vous  diront  qu'ils  la  reforment  en  la  difcipli- 
ncj  &  qu'ils  ne  la  forment  pas ,  ficque s'ils  ne  la  pcuucnt  monftrer 
en  ces  derniers  ficclcs^  il  leur  fumt  de  la  monftrer  au  troifiémc 
ou  quatrième  fiecle. 

Dv  Lavrens- 
SicTiow  11.     "  NofiiT  Erlifi  efiant  Eglt/è  nformée'\  Si  voftre  Eglife  prctcn- 
^"the^^'^'dt'       reformée  fuft  toufiours  demeurée  dans  la  nolïre ,  &  qu'el- 
CAïuintiMfêiHt    fe  fuft  localement  reformée  dans  la  noftre,  elle  cuft  eftéau- 
«fii MHABt  tux  ;  parauant  non  reformée ,  ôcpuis  après  reforméc,&  ainfi  toufiours 
efi^%^uiT>y  vnemefme  Eglife.  Demcunequc  les  ordres  quiontefté  rcfor- 
0ppeiUt  nfer.  mcz  y  ics  pcrfonncs  reformées  ,  &  les  perfonncs  reformantes 
cûant  demeurées  localement  dans  leurs  Conuents,ccs  Conuents 
ont  efté  premièrement  non  reformez,  &  puis  reformez,  &  toû- 
ioius  les  mefmes  Conuents.  Mais  comme  voftre  prétendue  Egli- 
fe reformée  eft  fortie  localement  de  la  noftre ,  ôc  s'eft  fcparée  vi- 
fiblement  delà  noftre, elle  a  cefTc  par  fon  fchifme  d'eftre  dans 
U  noftre  ,  ôc  de  la  noftre.  Comme  elle  a  rompu  vifiblement 
auçc  la  noftre ,  qui  cftoit  alors  la  feule  Eglife  fur  la  terre,  elle  x 
rompu  auec  l'Eglife.  Donc  elle  a  commencé  d'eftre  ce  qu'elle 
n'eftoit  point  auparauant  \  ôc  comme  telle,  elle  n'aiamais  cftc 
Eglife  non  reformée  dans  la  noftre ,  ny  n'eft  pas  maintenant 
Eglife  reformée  hors  la  noftre,  ôc  par  confcqucntc'eft  vnc  nou- 
uclle  Eglife. 

Pour  cet  homme  premièrement  malade ,  ôc  après  gucry ,  il  eft 
vray  que  demeurant  toufiours  lemcfmc  cnfoy,  ilpcut  eftrc  au- 
iourd'huy  malade  ,  ôc  demain  fain  ,  infirme  en  ii  icuneffc,  ôc 
guery  en  fa  vieillcffe  \  ôc  eft  toufiours  le  mefme  homme.  Mais  fi 
cet  homme  venoit  àfepanager  en  deux,  ou  à  fc  changer  cnvn 
autre  indiuidu,Ôc  pour  la  conftitution  du  corps,  ôc  pour  la  fi- 
gure du  vifagciilneferoitplus  le  mefme,  on  ne  pourroit  point 
dire  qu'il  euft  efté  premièrement  malade,  Ôc  après  gucry,  ôc  en 
vnmotilneferoit  plus  vn  homme  ancien.  De  mefme  depuis  le 
démembrement  que  vous  auczfait  du  corps  myftiquc  de  lefus- 
Chrift  ,  vous  n'eftcs  plus  le  mefme  corps  auparauant  malade, 
ôc  après  fain,  ôc  ayant  perdu  les  caradcres  extérieurs  de  ce  corps 
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sûiu  U  police^  M  lai  bonftitttcioii  i&ccdfeuire  de  ce  corps  pour  la 
eoTy  ▼ousn'eibs  plus  cet  ancien  corps  peemienfincnt  non  refiapb 

mais  vOuieftes  vn  nouuesu  corps,  te  pour 
itueisaiie,  vne  partie  monflnieufe  de  ce  corps. 

pour  leCardinal  de  Bcrulc,  il  n'a  point  reforme  d'Ordre  &  de 
Conucnt  dans  la  famille  qu'il  a  recueillie,  mais  il  a  feulement 
cftably  vne  Congrcgatiou  d'Eccleftaftiqucs  qui  viuenc  cnfcm- 
ble  :  Mais  quand  ilauro^c reforme  vnConuen;^  ou  vn  Ordre, 
comme  il  a  fait  l'Ordre  de»  Carmélites  en  France,  pour  la  re- 
Â>rmation  duquel  il  a  efté' quérir  en  Efpagne  des  Keligicufès 
d'vn  autre  Conuent  ^  eftant  demeuré  Preftre  daiis  la  r^aura- 
tion  qu'il  a  faite  de  l'Ordre  de  Pxeftriiè  »  on  peut  dire  que  cet 
Ordre  cftoic  autrement  en  vn  temps,  &  autrement  en  vn  autre, 
&  toudours  Ordre  ancien.  Mais  s'il  fc  fuft  feparé  de  l'Ordre 
des  Preftresjôc  qu'il  en  cuft  fait  vn  autre  tout  différent ,  cet  Or- 
dre n'auroit  point  eftc  auparauant,  &:  on  ne  pourroïc  point  di- 
re qu'il  auroit  edc  renouucllc ,  mais  il  icroit  tout  nouueau. 
Pcmeûne^Scc.  ♦  " 

.  Pour  cem qui  ont  parl^  de  niûÊma  VE&UftnkVtuSiukt»'  • 
tonné,  demeurant  toufiours  vnis  à  IMMsoacuftdctt  dire  que 
l'Eftat  eftoitauparauant  dérègle  ,  6c  qu'après  il  aurait  efté.  rè- 
gle ,  &  toufiours  le  mefme  Ellat  ancien.  Mais  fi  ces  hommes  (è 
^{fent  feparez  localement  de  l'Eftat ,  s'ils  fulfent  forcis  corpo- 
ïcilementde  l'Eftat,  ou  mefme  qu'ils  fe  fuffent  cantonnez  dans 
l'Eftat, faifans  d'autres  loix  ,  ôc  exerçansvnc  police  toute  con- 
traire à  celle  de  l'Eftat  ,  ce  n'euft  point  efté  le  mefme  Eftat  qui 
cftoit  auparauanc ,  ny  premièrement  dérègle ,  ny  après  règle } 
mais  vn  £ftaiceftEanger ,  fictomnowiéau^  Demeuie,  atc. 
• .  Pour  cesMeffieurs  qu'on  appelle  lanicniftes,  ainfique  vous 
parlez»  Ci  en  voulant  remettre  l'ancienne  difcipline  de  l'EglKc 
couchant  la  Pénitence,  ils  fe  cenoient  coudours  vnis  à  l'Eglife, 
candis  que  la  refotmation  en  ieioit  faite}  ily  auioitiieu  de di*- 
re  que  l'Eglife  auroit  efté  auparauant  non  reformée,  Ôc  après 
reformée  en  cela,  &touftours  vne  ancienne  Egiife.  Mais  h  ces 
Medicurs  venoicnt  a  le  icparcrdc  l  Eglife,  ce  qu'ils  nctontpas 
fort  iagcmcnt,  dans  les  prétentions  qu'ils  ont,  &  dans  les  de- 
mandes qu'ils  font,  te  qu'ils  fiiTenc  ce  reftjhbiiÛèmenc  hors  de 
i'EgUfe  j  ce'{iBn>iriiidttbitableineàtYtte  autre  fe^bf««nroaeftre, 
fis^:£i  reibtmation*}4r^on  nef<{auroitdir«^'dle  eufteftéaii' 
paraiiuic  ny  qu'elle  fiiftl^n  attâieaileé  ]^  âieûne  fi  Luther, 
Caluin,Vicief,  IeanHus(car  pourBcrengereAmc  mort  dans 
la  Communion  de  TEelife  Romaine,  il  ne  peut  pas  eftre  dit 
voftrc  )  — ^-Itf  fl^MaiftlSfiaii^fcJfcaMSÉn^iifafe  tenant  loca> 
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Icmcnt  ioints  à  TEglife  Romaine ,  ii  cuft  fallu  dire  que  c'cuft  cftc 
tounours  la  racfmc  Eglifc,  auparaiiant  non  reformée,  &  après 
reformée ,  &  clic  euft  eu  le  droit  &  l'auantage  d'ancienneté. Mais 
comme  ils  ont  déchiré  le  corps  de  l'Eglife  Romaine,  comme  ils 
en  ont  fait  mclme  plufieurs  parties  ,&  que  dans  ce  funefte  par- 
tage ils  ont  fait  la  reformation  de  cette  Eglifc -,  cette  Eglifc  n'cft 
plus  vne  ancienne  Eglife,  mais  vneEglifefchifmati que  Ôcnou- 
UwUe ,  qui  n'a.  point ny  cftrc  d'Eglifc, ny  reformation  d'EgUfc, 

#    _  _ 

ARTICLE  SEPTIEME.  ,      ,  ti.  . 

'  Mestrezat.  ••  "  '  '  '"'^ 

'Eglise  Romaine  cftant  difformce  d'erreurs  &  de  fupcrfti- 

 tions  ,nous  en  auons  requis  la  reformation ,  Se  nos  pcrcs 

l'ont  faite  félon  Dieu,  &  fa  parole. 

D  V   L  A  V  R  E  N  s. 
SscTJOi»  ij-        Comme  vous  ne  pouucz  pas  defigner  cette  Eglifc  viiîblc> 


L 


tbtr&c*lMin.  Yous  cftes  feparez^  &  la  corruption  de  laquelle  vous  a  oblige,  à 
ce  que  vous  dites ,  à  en  demander  la  reformation.  Luther  &  Cal- 
uin  s'imaginoicnt  du  dérèglement  où  il  n'y  en  auoit  point  *.' 
Comme  les  Idcriques  qui  ne  voyent  point  d'obiets  qui  ne  foit 
iaune,  ou  comme  lesperfonncsyurcs  ^  quipenfent  que  les  mai* 
fons  marchent ,  &  que  la  terre  tremble.  '  Ces  deux  brouillons 
eftimoicnt  que  la  corruption  qui  eftoit  dans  leur  efprit,  ôcdans 
leur  cœurfuft  dans  l'Eglife, &  qu'elle  auoit  befoin  de  leur  nii- 
.  -  niftcrc  pour  cftrc  reformée,  à  l'imitation  d'Oza ,  donc  il  cfl  par- 
lé au  deuxième  liure  des  Rois  chap.  (T.  lequel  croyoïc  que  l'Ar- 
che d'Alliance  auoit  beioin  de  la  force  de  fon  bras,  pour  cftrc 
fouftcnuë,&pour  ne  tomber  pas.  Mais  Dieu  a  condamné  par 
la  mort  foudainc  &  extraordinaire  de  cet  ancien  audacieux  la 
tcmerité  de  ces  deux  derniers  hommes ,  qui  ont  ofc  d'autorité 
priuée  '"mettre  la  main  à  l'Arche  ,&  reformer  l'Eglife.  En  eftct 
quand  i  l  y  cuil:  eu  en  l'Egbfe  de  la  dcprauation  aux  mocurs,&:  des 
manqucmcnscn  la  difciplinc  ',  c'eftoit  à  eux  d  en  "demander 
la  rcfoimation  aucc  foûmiflion  d'efprit  ?  &  aucc  charité  pour 
ce  corps  myftiquc  de  lefus-Chrift, auquel  ils  cftoient  vnis  i  & 
demeurant touliours  dans  cette  vnion, pleurer  les  maiixi  auf- 
quclsils  n'euftent  pû  apporter  du  rcmcde,à  l'exemple  de  faint 
Auguftin,lcquclau4.1iurcdu  Baptefmc,chap.i3.  '  dit  ces  bel- 
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îamais  rompre  :  Nous  emhifiiureli^ieufimmfles  A^fisifùfintorihfi-m 
imf»  ^fH**  ««WWPKWt^  iâ  vniSf  «M£f  119»  les  chofis  epu  fim 

nmfmctmnmfim tfmnieu  quelles  ne jSent pomt impies ^ie  Us  toiertpom^ 

"  le  bien  de  la  paix ,  ne  pouuant  pas  les  ojler  entièrement.  Que  silj  a  encon 
Jf  pins  grands  mauxqui  ayent  befoin  de  médicament ,  t'en  éuite  la  conta- 
^n  de  telle  forte,  que  ïejîime  pourtant  qu'il  ne  faut  point  pour  cela  pojc- 
atter  cruellement  tout  le  corps  \mais  au  contrairc^qu'il  le  Jaitf  pleurer  auec 
grmdg  douleur  »&Ji  ceU  Jê  peut  It^  donner  du  ficours, 

Mestiibzati 

^  Seïm  vo$ts  i/  9*^  4i9^  ^ïnt  4c  déreglemelit  à  bi^ptifcr  hd 
doches  )  zs^aaa  du  boÂSjflC  aluy  zdxtffcr  des  prières }  te  a  rctxan- 
diçr  vae  partie  du  Sacrement  que  lefus-Cncift  auoit  inftituc; 
Hc  à£lûe  vnecleuationd'hodic  au  racrifice^cequelefus-Chriik 
ti'aitoît  point  fait-,  &  a  fléchir  legcnouïldcuancdca  images,  de-» 
uant  du  bois&:  de  la  pierre  contre  le  Commandement  de  Dieu 
exprès  -,  &  à  adorer  l'Eucfqui^  de  Rome  ,  en  le  mettant  fur  vu 
autel  en  fa  création,  comuie  on  a  fait  au  Pape  d'auiourd'huy. 
Cela  n*cft-ce'pa««flcoiityQbqi[gjncjjl  j€mplc  de  Dieu>  Car  Ta' 
dotation  àqui  eft-eUe  deuë  qU^ftlSWQlll'l^^^^  l'aut^sl 
^iie  le  fie|é  4e  k  diuinicé  î  ""^•(j.  ' 

^  Ftfirc  tmfmmfiiB  V  'Vd  coiicfe  Voas  :  car  l'^otietiompar? 
leApoc.17.  dcccu»<JilcBabylonàenyurez  du  vin  dcfapaiUar- 
difc.  Ceux-là  ne  voyent  pas  véritablement  les  fuperftitions&la 
faulTctc  des  feruices qui eildeuantlcursyeuxi& l'Ecriture  nous' 
dit  de  ceux  qui  fcruent  les  idoles,  qu'ils  feront  faits  fcmblablesà 
elles  ,  qu'ils  ont  des  yeux  &  ne  voyent  point ,  des  oreilles  & 
ii'oyenc  point ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ostp^dulefens ,  Pf  115. 

^  Il  n*apparcienc  qu'à  deiignoMi  qui  n\in%  poin(  veû  leurt 
écrits,  ou  à  des  téméraires  £  les  ngjniiiier  ainfi. 

«  ùx*  ktfimt  *fpmLéK»  pécha  de  toucher  à  l'Arkhe.  Mais 
fous  le  nQulieatiTeftament  tous  les  (deles  font  des  Lcuites,  8c  . 
la  facrificature  royale,  &noç(mment les  Minières  de  l'Eglife^ 
tels  qu'cftoient  Luther  &  Zuingle.  Secondement  Torche  eftoic 
choie  lainte  inftituée  de  Di^u.  Mais  vos  images  ,  vos  reli- 
ques, voftre  feu  du  Purgatoire,  voftre  mcfl'c,  voftre  tranfTub- 
ftantiation  ne  font  point  de  cette  nature  ,  mais  chofcs  inucn- 
ties  des  hommes ,  Idquelles  Dieu  commande  à  fon  peuple  de 
reittier  3  &  de  quiter ,  faton  ces  paroles  1^.  C0r.  S.  Ne  toucbex  s  thtfi 
^cohque  fouiùêt  j  cSf  »  tecntr^ ,  vm  me  fere:(^  pourjtl^t  0^ 
four  plies.  Là  ^ne  coucher,  eft  n'y  participer  point,  iBcs'enupArer, 
&  non  les'fouffrir  par  refped.  Car  quelle  conucnarice  y  a-c-il 

du  temple  rlfiHim  ymm    iiàÊkwi0^killmê(nm\  nu  fmr  lieu^ • 
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Pourtant t  adipûte-t-il ,  iefârttXr'vm    milièinteux  «     iohs  en  fi^ 

"  Tourquojf  *7  n'éJiùâie:^  -  vm  lz  corrupâon  <le  la  doârine  fie- 
du  rcriiicediiiiii,pair4]tiée*eftoit  de  cela  piincipalemeni qu'on* 

fisplaignoit? 

Ils  tout  dtmétndée   ,  fc  lots  oa  le»  a  petfccutez»  ^  on  leux- 

•arcpondii  aucc  le  fer  &  le  feu.  •  .  ^ 

^  Parla, joHmipion  de  l'ejjmt ,  vous  entendez  la  lâcheté  que 
famt  Pierre  &:  les  autres  Apoftres  ont  rcictécj  quand  les  Sacrifi- 
cateurs &c  les  Scribes  la  rcqucroicnt  d'eux,  &  leur  ontdiz^JlJaut 

1  M4kh€mfiumicmauv*  dëDieueftoiccoficiairejijW:^J;Ac- 
Mm  mm  patpU  :  L'vnion  auec  les  hommes  pour  le  des-vnir 
-aaaecDieu ,  &  encourir  fa  malediébion  [  ed  vne  perfidie  contre 
DieUj&viî  aâc  auquel  la  damnation  cfî  préparée  :  car  ileftdic  • 
que  les  idolâtres  n 'hériteront  point  le  Royaume  des  Cieux.  i.. 
Cor.<î.  16.  Vous cftcs fort  pieux  enuers  Dieu, de  vouloir  qu'on 
l'oifcnic  pourvous^âc  fort  eqmtables  ficchaiiubles  de  youloif 
qu'on  fc  damne  pour  vous. 

'  Cf^4^JÇf!',^«.<^/f aux parokso^ vous «» recitez, nelt^ 
au  lieu  que  vo\^  citczr»  9c  nSmboins  iHki&ous' Dreiudicie 
gftlftrtf^iift^      faut  garder Kiiité  derEglife ,  Se 
lès;DoBaëftéi^  contre  lelquels  faint  Àuguftîn  écnj 
^-qui  appt-dituant  en  t^  )a  doârinc  de  l'Eglifc  Catholit 
que,  excepte  au  point  de  ne  pas  rebaptifer  les  hérétiques,  s*çiilt 
leparoienttant  pourcela,que  pourlesmœurs.  Ilfautlupportct- 
tout  ce  qui  fepeut  fupporter  envne  Eglire,&:  tâcher  de  la  cor- 
riger ians  s'en  feparcr^  linon  que  les  erreurs  &  les  faux  fcruices 
foient  infupportables ,  comme  quand  la  créature  eft  adorée 
pour  le  Créateur ,  comme  iLipdoicnt  en  l'Egiife  Romaine. 
^  .  ^  MéÊtf  i^.fMiid  ^.mâltKCthxf  de  ridolatrie ,  on  n'en  peut 

éuicer  la  contagion  qu'ens'en  rediant  j  car  Une Êiut pas  Accbii', 
le  genottïl  deuant  Baai,  i.Rois  19. 

*        eîdt  ^  iwwr  auez  fait ,  Rome  ayant  pcrfccutc ,  per« 
fec^tam  encoretpusceuzquinçl^y  veulent  point  adhérer. 

Dv  Lavrens. 
StHCTioM  *3.'    *'  Selon  vous^  il  riy  auoit  point  de  dérèglement.  ]  Selon  moy ,  &  fe- 
^^ff^^fe       la  vérité,  il  n'y  auoit  point  de  dérèglement  à  baptiier  Icsclo- 
mér^uczp4rics  chcs,  parce  que  fi  l'Egiife  les  bénit,  elle  ne  les  baptllepas.  C'eft 
i^c£h!iihs  langage,  non  ^ic  erreur  en  la  chofe. 

/Ml  *im*^uuh     Selon  moy ,  &c  (elon  la  vérité,  Ù  n'y  auoitpoint  de  dérègle- 
ihentiàddrerdttbois,&i  luy.adrelTer  des  prières idautanc que  • 
TEgUTe  ne  l'adore  point  materiellemenccomme  bois ,  mais  corn- 
.    *      ■  '-  me 


m. 


,  Digi'tizecfby 


CHAPITRE  SECOND,  '  3, 

ne  fignc  reprefentaiit  lefus-Chrift,  qui cft adore •,& elle adrcf- 
fefespricrcs  au  Crucifie  qui  cft  en  la  Croix,  non  à  la  Croix  où 
le  Crucifié  eft. 

Scion  moy,  &  fclon  la  vérité,  il  n'y  auoit  point  de  dérèglement 
a  fliire  vne  clcuation  de  l'Hoftie,  à  caufe que  l'Euangile  n  a  point 
défendu  de  la  faire-,&  lors  que  nous  l'élcuonSjnousne  faifons  que 
lamonftreraupeuplcjCÔmcIcfusChriftlamonftra  àfcsApoftrcs.  ^ 

Selon  moy ,  ôc  lelon  la  vérité,  il  n'y  auoit  point  de  dérègle-  ^ucle'qlf^flL 
ment  à  fléchir  le  genouïl  dcuant  des  images  \  veu  que  l'Eglifc  de-  foits.^ihanafi, 
fend  aux  fidèles  de  faire  de  leur  génuflexion  dcuant  les  images  J*"^^  Mm' 
vn  figne  vifiblcdc  l'adoçitionfuprémcjpar  laquelle  ils  recon-  ihUu.Mô corps 
noifTent  que  ces imaees font  des  Dieux,  qui  eft  proprement  ce  9"*  monftrc 

T^  -       t  r     \   ■         r  I  Icra  donne  en 

que  Dieu  dcrcnaoït  en  la  parole.  ^iiodc 

Scion  moy ,  &  fclon  la  vérité ,  il  n'y  auoit  point  de  dérègle- 
ment à  rendre  ces  refpedis  extérieurs  au  Pape  en  fa  création  ;  dau- 
tantque  cela  fc  fait  ciuilement,non  religieufement.  Et  ficela 
fe  fait  religieufement ,  c'eft  lefus-Chrift  qui  eft  adoré  en  la  per- 
fonne  du  Pape ,  non  le  Pape  mcfmc.  Et  fi  ccft  le  Pape  mcfme 
qui  cft  adore ,  il  n'cft  point  adoré  comme  Dieu.  Caril  n  cft  pomc 
reconnu  pour  Dieuencflcnccî  maisvn  homme  mortel ,  encore 
qu'il  puilleeftrccftimé  Dieu  pour  fcs  qualitcz  ;ainfi que  les  Ma-  t  * 

giftratsôc  les  Rois  font  appeliez  tels,&  .idorcz  comme  tels.  Et 
puis  il  n'eft  point  adorcauecfacrifices,  ce  qui  doit  exempter  cet-  ' 
te  adoration  de  tout  foupçon  d'idolâtrie.  Donqucs  ce  ne  font  "V 
point  des  déreglemens  dignes  de  reformation. 

•+  Fo/?rc  comparaifin  va  contrtvoHs'\  Ilncfaut  que  lire  les  écrits,  Sictxo»»4«. 
&confidercr  la  conduite  de  Luther  &  de  Caluin  pour  iuftificr 
cequei'ay  dit,  &  pour  monftrer  que  leurprcfomption  ayant  eftc  •  .  '. 
levin  qui  a  enyuréleurefprit,leuryurefleacftécelle  quele  Sage 
appelle  dans  fes  Prouerbes  10. jyurejfe  querelleujè  ^  contcnticujè ^  & 
à  laquelle  ildonnc  fa  malediélionacaufc  de  fes  querelles.  Prou. 
X5.  Car  ils  ont  caufé  des  diuifions ,  &  excité  des  troubles  en  tous 
les  endroits  de  l'Europe,  fous  prétexte  de  reformation;  tandis 
que  les  vrais  Chreftiens  cftoicnt  faintemcnt  enyurez  dans  la 
Communion  de  l'Eglife  Romaine,  par  le  commandement  de 
Dieu  mefmc,  aux  Cantiques  chap.  y  Mes  tres-chen  amiSj  heime'Zj 

enyure:(^-'Voi4S  de  ccinn  ^tnenux  ^  qui  cft  ce  vin  que  Icfus-Chrift 
leur  auoit  promis  de  leur  donner  dans  le  Royaume  de  fonPere.  , 
Luc  11.  c'clt  à  dire  fon  propre  fang. 

'f  Os[4  ncfioit  point  Lchite]  Il  n'y  a  pas  vn  mot  en  tout  ce   .  chap.  S»  ctiom  ij; 
qui  marque  cette  iaifon,qu'Oza  ne  peuft  point  toucher  .à  l'Ar- 
chc  ,iiy  qu'il deuft  la  fouftenir,àc;iufe  qu'il  n'eftoit  point  Leuite,  bu  ^n'O^.  ' 
Mais  1  hiftoire  porte  que  c'eft  parce  qu'il  s'imaginoit  quel'Ar- 
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cKc  chanccIoiCjP^rcf  (jue  les baufs  cjin  la  fortoient tje  remmtent  verf.  (> . 
.  &  ayant  efté  fi  téméraire  de  la  loullcnir  fans^ordre  ^  ôc  fi  prcfom* 
ptueuz  de  croire  qu'elle  tomberoit  s'il  ne  la  fouftenoit  point , 
Dieu  le  punit  verf.  7.  Et  quand  U  raifon  <)ue  vous  alléguez  (o- 
roit  bonne ,  qu'Oza  n  e(am  point  Leuite ,  il  ne  deuoit  point 
entreprendre  de  manier  l'Arche.  Donques  Caluinqui  c(l  voftre 
Patriarche  en  Fiance ,  &  duquel  vous  tirez  la  vocation  U  le  mi^ 
niftcrc  que  vous  exercez,  ne  deuoit  point  trauaillcr  à  la  reforma- 
tion de  l'Eglife,  puilcju'il  n'eftoit  point  Prcftrc  non  plus  qu'O-* 
2a.  Et fi  vous  dites  que  Caluinl'apû  fairc,àcaufe  que  tous  les 
*        Chrclbcnsiont  Leuitesfpintucls.  DoMues  Ozalepouuoit  fai- 
re, parce  que  tous  les  fidclcs  Ifra'èlites  euoient  aufli  des  Lcuites 
fpirituelsèn  l'ancienne  Loy  »  dcin^meque  tous  les  fidèles  Chre« 
tiens  le  fotit  en  U  nouuellc. 
iLTrfSSiï;        Secondement  l'Jrche  efiok  vue  dnfi Jmte  ]  lay  comparé  l' Ar- 
de  rEj^tife  Ro.  che  À  l'Eglife  \  ^  c  eftoit  ce  npponquê  vousdeuiez  combatrei 

'    f»nt  ûuffi  ~  _  .    .  ...  .       .  . — 


mmtufcHtMfi  pour  vous  monftrer  que  Calum  ne  deuoit  point  toucher  a  1 E-» 
cienne yfnhr  tic  glilcnon  plus  qu  Oza  al  Archc.  Mais  vous  ne  le  raitcs  pas  :  tt 
rAtiiMst  l'c-  j^'^y  point  compare  l'Arche  aux  images ,  ny  à  la  méfie ,  ny  à  la 
•  tran{rubftantiation,ny  au  Purgatoire  i&  cependant  vous  cuni'» 

batcz  ce  rapport  commQ  A    1  au  ois  fait ,  pcnfant  me  rendre  ri-» 
dicule  par  ce  moyen.  Toutefois  puifque  vous  vous  arreftez  si 
ceia^^uevousvoulez&irevneantithcfedelaiaiiitciédeîAM 
^  .  «be,  &  de  la  profanation  de  ces  chofes ,  y  peut-il  rien  auoir  au 

inonde  de  plus  faint  &  de  plus  facré  que  les  images ,  puifquo 
Dieu  commanda  à  Moyfe  d'en  mettre  au  tabernacle  Exod.  35.  v. 
18. &  que  Salomon  en  orna  le  temple  de  Icrufalcm  3.  Rois  chap. 
6.\.zj.t9^.Y  a-t-ilrien  de  plus  ramt&:  déplus  facrc  que  le  Pur- 
gatoire ,  puil qu'il  cnipcfchc  que  rien  de  poilu  n'entre  dans  le 
Paradis ;i  conformément  à  ce  que  S.  Ican  dit  en  l'Apocal.  11. 
rim  de  fdb  m'emit  tLms  k  Ciel  f  Y  peut-il  auoir  rieiî  ne  plus  fauit 
<cde  plus  (acre  quela  meHc ,  puifquec*eft  le  diuin  te  ipttuwli 
facrince  par  lequel  Dieueft  fouuerainénièni  ^doré  ,  U  que  IéKs- 
Chrifl:  a  d  it ,  en  ordonnant  de  le  faire  :  faites  cecy  en  mémoire  demoyf 
Ypcut-ii*uoir  sien  dçplus  faint  &  de  plus  facré  que  la  tranf- 
fubftantîation,par  laquelle  le  corps  de  noftre  Seigneur,  qui  eftlc 
Saint  des  Saints,  cft  rendu  prcfcnt  au  Sacrement  de  l'Euchari- 
ftie-,  ainfi  que  luy-meimclc  <.lit,^fr)'f/?wo»ror^')-.  Donques  n'ê- 
tes vous  pas  vil  m.iuuais  &:  peu  iidcle  interprète  de  l'Ecriture, 
d'employer  ce  c .  <-liap.  de  la  i.auxCorinthicns  contre  les  images, 

lePureatoire^UmcUe j &  U  u^^ubft» 
nepade  poînt$Y  tradëdiHhâSS^^ 

tédesfidelec  &  d^uiEdclc^qu  ilcoiidamne>conunelçsi4-^i)« 
^         vetfets  le  mpnflnmt. 


i 
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*7  Tourcfuoy  n  adioMte:^-^ous  U  corruption  de  la  doSlrine]  Parce  Siction  17: 
qu'il  n'y  en  a  point,  &:  qu'il  n'y  en  peut  auoir. 

Ils  l'ont  demandée.  ]  Le  Concile  a  cftc  tout  preft  de  les  ouïr,  S  i  c  1 1  o  n  i?.' 
mais  ils  n'ont  pas  voulu  comparoiftrc, aimant  mieux, édifiant 
leurs  temples  {chifmatiques  auec  le  fang,  tomber  dans  cette  ma- 
lédiction ,  qui  eft  en  la  prophétie  d'Abacuc  t.  A/<t//;rw g«i 
hajlijffnt  Sion  dans  le  fang ,  que  de  rendre  cette  obciflance  à  leurs 
Prélats ,  defqucls  Icfus-Chrift  en  faint  Luc  lo.  dit ,  Celuy  qui  'vous 


écoute  m'écoute. 


Par  la  foùm'tjfon  de  t ej^rit]  Par  cette  foûmiflîon  ie  n'entens  Shct  iom  19. 
point  ce  lâche  accommodement, par  lequel  les  mauuais Chré- 
tiens aiment  mieux  obéir  aux  hommes  qui  les  menacent  de  mort, 
qu'à  Dieu  qui  leur  ordonne  de  faire  quelque  chofe ,  contre  1  c- 
ïemplc  de  laint  Pierre  aux  Adles^.Mais  i'entens  cette  humble 
foûmiiïîon  de  l'efprit  humain  aux  veritez,  que  le  faint  Efprit 
nous  déclare  dans  l'Ecriture,  ou  par  l'Eglifeide  laquelle  faint 
Paul  parle  formellement  en  la  t.  auxCormch.  10.  rcdutfant  vojlre 
entendement  en  captiuité. 

J^MS  le  commandement  de  Dieu  eftoit]  Vous  n'eufficz  pas  laïf-  s  ectio  « 50' 
fc  d'obwïr  à  ce  commandement  de  Dieu  ^Jorre^  de  Bahylon  mon 
peuple ^  dans  l'Eglife  Romaine,  que  vous  appeliez  Babylon,en 
vous  feparant  en  efprit  &  du  cœur  du  milieu  des  impies  &:dcs  .  • 

profanes  qui  y  pouuoient  eftrc  \  ainlî  que  les  Apoftres  le  fai-  * 
loient,  lors  que  laint  Pierre  difoit  en  fa  i.  cp.  chap.  5.  L'Egliji  qui 
tfienBahylon  vous  faluè'.  Et  vousn'euffiez  point  commis  aucune 
action  d'infidélité  contre  Dieu,  ny  ne  fufliez  point  tombez  en 
aucun  danger  de  damnation  annoncée  par  l'Apoftre  i.  Cor.  6. 
«n  oyant  la  voix  de  cette  Eglife ,  qui  commandoit ,  &  qui  faifoit, 
^  qui  le  fait  encore  prêcher  continuellement  à  fcs  peuples ,  ce 
qui  cfl;  en  la  i.  ep.  de  faint  Ican  chap.  5.  Garde:^-vous  des fmu-. 
ùchres. 

Ce  paffaie  quant  aux  paroles  cjue  vous  àte^,^  Ces  paroles  qui  Sbction 
font  dans  ce  beau  palfagc  de  faint  Awgpftin  :  Mais  pour  les  chojês 
^i  font  vn  peu  corrompues.  &  encore.  Que  s  ilj  a  encore  des  maux  qui 
aycnt  befoin  de  médicament.  ÔC  c  ncorc ,  /f  /«  tolère  pour  le  bien  de  la  paix, 
font  bien  voir  que  le  fchifmc  que  vous  aucz  fait  eft  vn  crime 
cnorme,&vn  horrible  facrilcge  :  car  faint  Auguftin  arsçumen- 
te  contre  les  Donatiftes  à  minori  ad  maius:  en  dilancque  s'iln'eft 
point  permis  de  rompre  l'vmtc  de  l'Eglife  pour  quelque  grand  ' 
mal  ;  les  Donatiftes  dcuoient  encore  moins  déchirer  ce  corps 
pour  de  petites  chofcs  qui  n'eftoicnt  point  confiderables.  Don- 
ques  vous  n'auez  point  eftcfi  charitables  que  S.  Auguftin  ,  ÔC 
le  facrilcge  que  vous  auez  commis  eft  puniflablc  ,  quelque  prcr 
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ccane'  que  VOiA  preniez  pour  le  iuftifier. 

SacvioN]!»        Mais  qtiAn 

toft  que  de  ftéduir  le  getlouïl  jdeuant  Bail ,  &  commettre  aucu- 
ne idolâtrie,  ainfi  que  faifoient  les  Chrefticns  dans  les  trois  pre- 
miers fieclcs  :  Mais  line  faudroit  pas  pourtant  fc  fcparerdc  i'E- 
glife  y  &  Te  rendre  coupable  du  crime  di(  ici^im/t  >  poUf  ne  pas 
dcuenir  coupable  du  crâne  d'idolâtrie* 

^1  et 1 0  if  }}.  H  Cefi  ce  (Me  'vous  éute:ç^fiùt]  Saint  Augiïftin  dit  e jEprcifcinenty 
^f^oiftr  mtr  tfO0rpj,pouraengnerl*£giih:3  quieftletout«&Yoii^ 
<fù  cftes vne  partie ji que  mt  corps  a  droit  8c Cuia  depeiTeeu- 
fier  vne  paitic  qui  Ce  oetache  le  qui  fe  icuolte  ^'comiiie  Voua 
,  auez  fait  i  vne  partie  n'a  point  ay  de  dioic  ay  de  fuiec  depef- 
(kçmtt  L'EgUfe  qui  eft  tout  le  cofpSj  comme  vous  £ûtes  en  An*^ 
gleterrc ,  en  HolUnde  »  aux  autres  lieux  où  vous  cftes  let 
plus  puiiians. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

HîfE  '  VEVLISE  tiOMAINE  ESTOIT 
parfaitmmt^  Cbreflknm ,  Urs  qu€  Luther  ^ 
CMm  itn  fint  fifà — 


ARTICLE  HVITIE'ME, 

Mestrezat. 

Oys  ne  nous  fommcs  point  feparez  de  l'Eglife 
Romaine ,  cnunt  que  Chreflicnnc,  ayant  le  Ba- 
pteTme ,  le  Symboledes  Apdbes^ULoy  de  Diei^' 
ficriànocacion  de  (on  nom. 

  DvLavrens.  * 

Voits4ices  deux  grandes  chofes,  &  'deux  vericez  eeruincs  à 
l'honneur  &  à  la  gloirç  d^  l'Eglife  Romaine.  La  première  cft 

Î^'elle  efl  [hrejliefme      l'autre,  quelle  a  leBaptcfme ,  le  Symbole 
es  Apoftres  ,  la  Loy  de  Dieu  ,  &  l'Inuocation  de  Ton  nom*' 
C'cft  tout  dire  pour  décrire  &pour  compofer  ine  vraye  Egltjè 
&  fi  l'en  voulois  faire  le  Panégyrique  j  le  n'en  diiois  point  da- 
uantage.  '  . 

MesTUBzAlr^ 

ceut  que  nous  diicemons  d'aucc'les  Imfs  ,  Kudiometans ,  ài 
Payent  dont  pludeursnèlaiflent^as  d'eftremauuaisChfoftiens^ 
conoiBipàQs  le  Cbriftiaiiiûne  quils  proièffiiBt  par  leurs  eneuia 
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ècWn  hm^ànùass.  Vous  (épatez  donc  ce  que  i'ay  COiiio&ii. 

«ft  parlant  icl^E^^  ^on^®  ^  <^  ^  P^'ùitftccn 

d'eftié  Chiefticnne  fimplcmcnt  -,  &  n'ay  point  àk  c^u'outrc  «ili 

elle  cuft  le  Baptefme ,  la  Loy  de  DicUyVlnttocation  de  fon  noijas 

mais  i'ay  dit  qu'elle  eft  Chrefticnnc  ,  en  ce  que  elle  a  ces  cho* 

fes ,  maisqu  cllc  les  corrompt  pai  k  mcUii^e  de  fcs  faïUTesdo^. 

Urines,  &  Tes  taux  Icruices.  '  ,  ' 

'  Oùy  ,  /ion  ne  loi^oït  point  à  cela  des  traditions  &  inucu- 
tions  d' hommes,  qui  dccruifcnc ,  &  qui  corrompent  cela  mcrmc, 

DV  LA.VRENS. 

i*  É3k  ef  Qmfiauie  au  fens  ]  Vous  vous  tecraâcz  auecautant  S  acTroM 
dlniuftice  que  de  hlonte*  Vous  auiczdit  fimplement  querEgUff 
Romaine eftoit  ChreRienne  -,  8c  mailitéiunt  vous  vous  rauifcz^  , 
cndifantqu* cllcneftChrcftienncqu'àdemy.  Cette  première  dé- 
claration eftoitfinccic,venantdevoftrc  confcience,  &:  ccUe-cy 
eft  eftudiée ,  procédante  de  la  crainte  que  vous  aucz  eu ,  que  con- 
tinuant.! rcconnoiftrc  que rF-glife Romaine  citoit  Chiefticnne 


au  temps  de  Luther  &:  de  Caluui,&:  à  dire  que  vous  vous.tiLs  le- 
pa  i  ez  de  rEgliCc  R>0g9%^M|»i%j|j^^  cccte  conrequcncc  dcmuo- 
/tiaciue  rDoJiqucsvous  yous^Mls  feparc*  dsjÙJgjifeChreftîca- 
«ic^en  vqtttloparant  doJa  Ronaaifie,  Mais  îr7im^Q^,(^et|p 


ne  vous  feruira  de  rien.  --^  ^  :  ■■ 

if  Si  on  m  Mf^Mtr fpmr  à  ceU Aes  tratbnms }  Lçs  traditions  que  s  ic t  i o n  n.* 
i'Eglife  ELomaine  amoûte  àu  Baptefme ,  au  Symbole ,  à  la  Loy ,  ^jj^^Z^ 
<c  a  la  prière ,  ne  font  ny  des  additions  ny  des  inuentions  hu-  fam  ^&rii 
maines,  mais  des  ampliations  feulement  des  doctrines  qui  font 
abrégées  dans  le  Symbole  i  des  cclaircillemens  de  celles  qui  iont 
obCcures  dans  la  Loy  ,  des  detcrqdinations  de  celles  qui  font 
conteftées  dans  le  Bapcerme^  &  des  moyens  de  conferuef  en  k 
prière,  laperfeûion  qui  V  eftrcquiiè,&que  le^hereticpies  s*cfv 
ratcâlt  daffoiblir  i  employez  par  les  Conciles ,  (èton  les  oc- 
parcnces  de  temps  en  tet^s.  Et  en  celalïglifc  Romaine  n'a 
liieqiic  ce  que  faintPaul  anic  autrefois  enuers  les  Theilaloni- 
çicns  1.  ThdSl).  Prians  afin  que  nous  puijjions  'voir  foflrc  "'.'Jà^i'y  cjrj(*f>' 
flecr  àcc  qui  défaut  à  njofrr  foj .  de  fiint  Auguftiii  au  38.  traite  fur 
faint  lean  ,  explique  cela  de  la  tradition  comme  d'vue  addi- 
tion diuine,non  humainei&:  neccllairc,  non  coirompaate  la 
'foi||.  Si  faint  PomI  cufi  du  p//<3  que  vous  n'auc:;^  nuu,  il  Je  fuft  démentj 
ii^idAjme,  'veu  qu'il  dcftre  édUrvers  les  Thefftlmeuns  pour  JùppUari 
tt^Bmanquoit»  tsr  leur  apprnàtiétéiof-s  qu'tUtfMmm  poim  MHvr 
mai£s,ijfcjuils  ne fiauoient  poà$t  tncare.  Or  eebf/jfTiimJiouteftifippIée, 

ËMÎ  MOfoifi^^am ef  mmm  » ^  U^a  cfr  Pâicf<f»  cjhit.  ÉcTescul- 
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cela  a  efté  neceflàirement  &  laifonnablemenc  pratiqué  par IT- 
glife  i  AU  traité  ét  Cmm  militis  chap.  41I  &  m  imumiei  UloyJes 
Ecritures  j  pour  confirmer  ces  dtjciflmes  ^  tu  ne  trouueras  point  et  écriture. 
On  te  propofê  la  tradition  qui  au^ente  ^  ^  la  couftume  cpii  confirme. 
Donc  l'Eglife  Romaine  a  pu  &  a  dcû  iomdrc  des  tradicions  à 
la  Loy  ,  au  Symbole  ,  au  Bapcefme  ,  à  la  prière  ,  à  l'exemple 
de  TertuUicn  ,  de  iainc  Auguftin  ,  &  de  faine  Paul.  Car  il  elt 
certain  que  les  The^oiiideiilraaoieat  défia  recot&appcitde 
la  bouche  de  (àintPaul  les  doâzines  eflcntielles  delaFoy^ft  il 
paroid  n::ancmoins,que  lors  qu'il  leur  ccriuoic^ron  iniiieiitioii 
&  Ta  voloncceftok  de  ioindte  4c defuppléer  quelque  aulïeclio- 
fe  à  fes  domines. 


ARTICLE  NEVFVIE'ME. 

Dv  Lavrens. 

VF^Ct  R$méi.  /     \i  A  N  T  au  Baptefme ,  fi  l'Eglife  Romaine  auoit  ce  vray  Sa- 

frljhtJUmt  tibObiicpasl^Egliredel'Ameclirift  «jBHçe  que  T Antechrift  ne 
ij^  her  ^  CmU  baptifcra  point  au  nonidereTusChriftymaisenfon  proprenom'. 
T*  Et  pourtjuoy  eft-ce  donc  qu e  vous  yous  en  elles  leparez ,  puiC 

'  *     qu'elle  auoic  ce  facrc  caraâiere  quidiftinguela  focietcdesfide" 
»'      les  qui  le  portent,  d'aucc  la  focietc  des  infidèles  qui  ne  l'ont 
.  pas  ^ ,  ôc  qui  fa  it  enciei  ceux  qui  le  re^oiuent dans  la  viaye Egli* 
i'edclcfus-Çhriftî 

,       .  Mestrezat. 
y  Et  fn  vom         ceUf  vous  vous  figurez  va  Ancechriftcel 

3u'il  vous  plaift ,  afin  d'ei^écber  qu'on  le  connoilTe.  Sa  towp^  • 
uitieeft  appellcepar  faintraiil  myfitre  s.:The0àl.x.-c^eftâdi» 
rechofe  cachée ,  dcguiféeSç  couuerte,  pour  fcduire j  &  efire  ailli 
parfis  fcdudionscouuertes  fie  déguisées  dans  le  temple  deDieu^ 
qui  font  les  Chreftiens.  Or  qui  cft-cc  des  Chxefticns  qui.tccc- 
uroit  vn  homme  qui  baptiferoit  en  fon  nom  ,  &  non  au  nom 
de  Icfus-Chrift  ?  C'cft  bien  allez  qu'après  qu  on  a  au  Baptef- 
me inuoquc le  fcul  nom  de  Dieu,  Pcrc  ,  Fi|s  ,  &  {àint  Elprit^ 
*  on  fait  inuoqucr  les  créatures  j  &qu*onJi^èfté  ba^cifc  en  Icfus- 
Chrift^  çomine  en  celuy  feul  qui  a  ûÉâ&it  pour  nous  à  Dieu> 
on  ÙlSc  recourir  aux  fouffrancttràcs  Saints.  Car  cela  eft  cor^ 
rompre  le  BaptefRie  au  nom  Ile  leûis-Cbrift ,  félon  que  ùâat 
Pâul  l'enfeignc  i.  Cor.  i.  quaÉl  il  dit  ,  Qmfl  efi-il  êiuifé  f  Tau! 
'  •   4't~il  efhé crucifié fmr vous  ^ ou  aue:(^vûuseflé  haptijh^att  nom  Je PamU 

"    *  N'auons-noaspaslcBaptefme»  ôc plus  que  vottsiàashuii^ 


k)u,^  jd  by  Google 


CHAPITRE  T^OISiE'Mt  à* 

' (ans  Tel;  6ciâns cnchat^Nous  ne  nous  fommes  donc  point  Ce-  ' 
parez  du  bapcefine  de  TEglilè  Romaine  >  mais  des  corruptions 
qu'elle  y  a  apportées.  Car  encore  que  nous  ne  foyons  pas  fouft 
ion  Chef  &  Ion  Monarque ,  qui  eft  le  Pape ,  nous  auons  retenu 

gardé  (on  hd^itefmc  enccqut  eftoit  de  l'inditution  delcfiis-Chrill,      *  " 
puiiquc  nous  le  pratiquons.  Qui  vous  diroit  que  vous  aucz  qui- 
tclebaptefmc  dcrtgliicGrecque,vcu  que  vous  vouscftes  fcpa- 
rcz d'elle,  ne  rcpondricz-vous  pas  que  vous  pratiquez  le  baptcf- 
meaunî  bien  que  les  Grecs?  Secondement,  quC' ce  n'eftqucpar      •  ''  '  * 
acctden  c  que  vous  vous  reparezjiuleuTj  entant  au*ils  raccompa- 
gnent d'erreur  au  point  delà  procelfion  du  S.  £{prit,  &  du  fcnif-    >  *  ' 
me,  entant  qu'ils  ne  veulent  point  fe  foûmettre  ï  Tempire  d^;  -  . 
i'Ëuerquè  Romain.  Or  nous  auons  bien  d'autres  grieis  contre  •'  •  • 
Vous,  <|Ue  vous  n*en  aucz  contre  les  G recsi  . 

DvLavrens, 

*    ï7   Et  e^ui  efi'Ce  qui  lous  a  dit  cela,  f  ]  Celiiy  qui  me  l'a  du  ,  c'cft  Section  yj. 
le  faint  Efprit  melmcqui  n'entend  point  ce  nivUere  d'iniquiné  ^*  ^^&''f*^ 
cnkr manière  en  iaqueiic  vous  1  cnccndcz.  Ce  n  eit  point  de  la  tu  u  b^ufin* 
•%ondjiiicieaillfiâeii£e»  fcde  U  prQç«durg  ç^chée    laquelk'  l'An-  ^  t^uJ^^t 
techrift  agira  <iahs  le  monde tffMlÉilIli^^       comme  tuemfZlfirt 
vous  dites,  encore  que  tout  ce  qu'il  fcr9,doiuçe^n^iljlJ[e  voi^r  tEpifitUtAn^^ 
le  d'vncfauflè  religion.  Car  il  y  a  dans  ce  t.  chap.de  la  i^.aui  *l^^!îS!*aà 
Theffalonicicns ,  que  ce  fils  de  perdition  fera  reuelc    reconnu  Jvijmjmk  . 
pour  tel.  Et  puis  il  eft  certain  qu'il  enlcigncra  qu'il  ell;  leMef- 
lie,&. qu'il  le  mettra  à Ja  place  de  lefus-Chrilt, &  qu'il  n'aura 
pas  de  meilleur  moyen  pour  anéantir  le  nom  de  lelus  Chrifl:^ 
que  de  L:)aptUer  en  ion  propre  nom,puiique  IcBaptefmc  ell:  le 
caraâere'eflèntiel  Qt  difcernant  ceiUE  qui  font  à  lefus-C  hr  ;il  d  a- 
uecceux  qui  ne  le'fontpas.  Et  s'il  (e  fera  fuiure  de.  beaucoi^  . 
du  monde  ^  ce  ne  fera  point  par  fes  déguifemens ,  mais  par  le 
faux  éclat  de  fes  miracleSjpar  la  puiflani»  de  l'Enfer^^c  par  la 
force  <le  fes  armes. 

Mais  le  faint  Efpric  entend  ce  myftere  d'iniquité, qui  com-  i 
mcnçoit  à  éclorreenfon  temps.  C'eftoit  rhercfie.  Carquand  il 
dit,  iam  opcnttur  ^  il  vouloir  cnleigner  que  rAntechrill  operoic 
défia  dansl'efprit, 5:  par  la  bouche  (îes  hérétiques  qui  eitoient 
alors.  t\utantd'hcreliarques  font  autant  de  petits  Aacechrifts.  .• 
'Ainfilâintleandiroitenfâi.ep.çlup.1. //«^4i»4iiiMM^f^^ 
fem  jénufhr^.  Et  s'il  y  a  eu  iamats  herefîe  qui  àlt  auancé  1  ac> 
compl  i  n  cment  de  ce  myftere ,  c'cft  ia  voftre  i  piiifc^e-. vous  auè%^ 
tamaffé  toutes  les  autres  hcrefics  ,  &:  que  par  ces  noms  fpe- 
çieux ,  &  CCS  mots  fardez  àc  Iefis-Chrifty  d'Enarmle^  de  foy ,  de 
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Voftrc  faiiilè  religion,  auez  prcparélavoye  àrAtitechiift.D(m« 
<|ues  r£?li(e  Romaine  ayant  coufioui s  coinbatu  &  condamné 
les  herciies ,  par  léTqueiles  le  myftcre  d  iniqu ité  a  fait  fon  pro- 
grès} ayant  toufiours  Daptifc  au  nom  du  Pere ^  du  Fils ,  &  du  uinc 
Efprit  feulement;  ayant  toufiours  employé  le  feul  fang  ,  &:  la 
fculcldtist.idion  dcItfus-Chrift,non  lenuig,nyIaratisl:a61:ion 
des  Saintsau  Baptcfnie,cllca  confcruc  ce  Sacrement  en  lapcr- 
fcdioa ,  &par  ce  Sacrement  elle  paroift  eftrc  vraye  Egliic. 
^ii^ùlr^  il     ^  4«wwfr/riw  er  gardé  fin  Ba^tefmc  ]  Ou  i*huile  ,  le  fcl, 

ftefmttiétnfdSi  &Ia  faliue, quc  l'Eglife Romaine  a(  adioûcé auBapcefine,  onc 
m^uth!7&'  ^of"^^"^?" l'inftitution deleTus-Chrift, onc décruit entièrement 
"çéliMin  m'i-tn  lanatiuede  ce  Sacrement» &  luy  ont  ode  la  vertu  qu'il  a  de  rc- 
deuoitnt  ptitu  gtooKS  Ics  amcs  :  ou  ces  chofes  le  lailfent  dans  fon  intégrité 
J*f*rtr.    .  ^  première,  &  dans  la  force  queïcfus-Chriftluy  a  communiquée. 

Sic'eftlepremierjpourquoycft-cc  que  vous  l'auez  retenu ,  p'uif- 
■    .  que  comme  tel ,  il  n'cft  plus  Sacrement  ?  Et  pourquoy  cit-cc 

3ue  vous  ne  rcbaptifez point  les  Catholiques  qui  font  iiaban- 
onncz  de  fe  ranger  a  voftrc  communion  >  puifque  n'ayant 
*  point  c^vtay  SaçKlnent,  ils  nepeuuent  ^intauoir  le falttt^ 

n  Siè'eft le  (econd ,  donques  ^'E|Êl^li|||9^^"^     v|i|KEglife  ctâ 
fin  Baptc(m||jfeY9iu€fteslHaCw 

nce  ençjJiÉÉ-Srpourlereftc,vou$  Verrez  cnfuitc  quevous  en 
awezêû  auflfî  peudc  fuiet.  Et  prenez  garde  qu'au  lieu  que  i'ay  dit 
quevous  auicz  tort  de  vous  kparcr  de  l'Eglife  Romaine  ,puif- 
.  quclOn  B.iprclinc  cil:  véritable  ,  vous  voy  s  clK'S  imagine  que  l'ay 
.  ■  *  dit  tout  le  contraire,  que  vous  auiez  tort  de  vous  cilre  {cparé  du 
Baptefmede  l'Eglife  Romaine  j  ôc  cela  vous  a  fait  faire  inutile- 
ment ce  fapport  de  l'Eglife  Grecque  »  8c  de  l'Eglil^  Latine  (  8c 
vous  a  faiùure  que  nous  ne  nous'  îbtnmes  point  ft^rez  du  Ba- 
pcefme  de  ri^ilê  Grccaue ,  laquelle  nous  auons  reiecée  aucc. 
anatheme  >  comme  fchiunatîque  &  hérétique  >  auifi  bien  que 
layoftre.  ir 

ARTICLE  DIXIEME.  ^ 

Dv*Lavrens. 


L' 
tu 


.'EliifiStmMl'  A  Pre's,  Ouie  Bapceûne  fcul  fuffic  i  falut.'^.Et  fi c9a  eft, 
iS^é'iéiâ'  ^^^^XKBOXSA  aucz-vous  rompu  la  communion  de  l'Eglife 
&îir,£M*«ré''R-omaine,qui  confère  routes  les  chofes  neceffaires  à  £àlut  3  en 

C4/«»«^  r;f  tV«  conférant  le  Baptefmc?bu  le  Bapteûne  doit  eftre  accompagné 
^Mtfi/A/  fQ^9t  ^^i^^Q^itiQ  Y^Mi  le  falut.  Et  (îcela  eft^ainfiqueCaluin  l'en-* 
feigne  au  4.  liure  de  fes  Inftitutions  chap.  14.  (cdion  4.  difant, 

'       .  »  là 


li  oit  tEuMTtle  neji  point {nr/ché  j  ii  ffy  a  point  de  Baptejme.  Si  cela 
ell,  dis-ic,T'vn  des  deux  ne  s'cnfuic-il  pas?  ou  que  la  doftrine 
de  l'Euaiiefilc  a'eftoit  point  aucc  IcBaptefmc  dansl'Eglifc  Ko^ 
maine,  auanc  le  Icbiimc  de  Lucher  &:  de  Caluin,&:par  confe-*  * 
qucDtc|uclle  nauoit    point  le  vray  Baptefmc, que  vous  ditcf  * 
pourcanc  qu'elle  auoic?ou  que  fi  clic  auoitlevray  Baptcfmc  fé- 
lon voftre  conFc<rion  ,  elle  auoit  aulfi  ladodrine  de  l'Euangilc,* 
félon  voftre  confcflion  encore,  qui  porte  quelle  auoit,  &  qu'el- 
le a  auffi  auiourd'huy  le  Symbole  des  Apoftrcs ,  la  Loy  de  Dieu , 
&  l'Inuocation  de  fon  nom"=%&:  par  confequcnt  qu'ellccftoitj 
fie  qu'elle  eft  la  vraye  Eglifc  î  Auec  quelle  iniulHcc  donc  ,  Cl  ^ 
auct  quelle  impiété  ne  vous  en  eftcs-vous  point  leparezî  f 
.  M  E  s  T  R  i  z  A  T. 

^  "  Il  fuffit  àGlutcoutfeul  aux  enfans  des  Chreftiens,  quand 
îlsrneiirent  auaut  1  âge  de  l'vlage  de  la  raifon  i  mais  quand  ils  ont 
l 'vfagede  la  raifon,  il-tic  fuffit  pas  s'ils  ne  Icpratiqucnt  par  leur 
vie,  rcnonçans  a  toute  impiété  &:  idolâtrie,  6:  aux  vices  du  fîc- 
cle.  SecondcmcnO^  vohs  ne  confidert-^  pas  que  nous  auons  le  Baptcf- 
mc par  volUc  propre  confcflion.  te  partant  s  il  luHifoit  leul , 
nous  aurons  ce  que  vous  prétendez  pour  vous.  Voub  voyca 
donc  la  foiblelTe  de  vos  railonncmcns ,  par  lefqlieb  vous  nous 
mettez  dans  vos  prétendus  auantagcs  ,àlçauoir  li  nousn*auoni 
pointlebaptefmc,  parccque  nous  ne  l'auons  pas  fous  l'autori- 
té du  Pape  3  comme  (\  l'autorité  de  kfus-Chrill:  noftre  cbef  ne 
fuffifoit  pas.  Et  ainfi  aufli  l'Eglife  Grecque  n'auroit  point  le 
Baptcfmei&auantqucle  Papetlift  iln'yauroit  point  eu  de  Ba- 
ptcfmc. Mais  finousn'auions  pas  le  Baptefme,il  faudroit  quë^,' 
vousrcbaptifafliez  ceux  qui  ont  efté  baptifez  dans  noftre  comX 
munion ,  quand  ils  pallent  à  la  voftre ,  ce  que  vous  ne  faites  pas* 
K     <to^    vray,  C'cft  pourquoy  nous  nous  fcparons  des  fa  lié 
fes  do^cincs  ôcfaux  feruiccs,dont  vous  corrompez  ladodriné  ^ 
de  l'Eu  vngilc,  &  ancantifl'cz  le  fruit  &  l'efficace  du  Baptefme, 
âpres  que  vous  l'aucz  donne. 
;  ,L       OMyjÀoù     i'Euan^tle  n'eft  njefcbé  en  aucune  maniete^ 
*  Mais  là  où  il  cftprefcbc  aucc  le  mclangc  des  erreurs  &  faux  fcr»''^ 
*,uices, comme  en  l'Eglife  Romai ne j  l'Eglife  y  eft  impure  &co^* 
rompue  ;Ôc  partant  a  befoin  d'cftrc  reformée,  comme  il  eft  aue- 
nu  au  temps  de  nos  ayeuls  ;  &  là  le  Baptefme  eft  altéré  &  cor- 
;  rompu  au  regard  de  fon  vfage  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y 
foit.abfolumeiit.  i  ^. 

'   ÈUc  Mtoit  le    vray  Baptejme  jK^uznt  à  l'eflcnce  du  Bapref- 
„  me,  non  quant  à  la  qualité rcquifc  pour  fon  bien  eftrc^  pourcc 
qu'elle  le  louïUoit  d'builc ,  du  fel ,  &.  de  la  faliul^     quant  à  fes 
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dépendances  ôcapjpartcnances,  puifqu'cllcl'accompagnoitd'er"* 
reiirs,  ôcdc  faux  leruices.  *    ■  ' 

"  Tour  eflre  vraye  -^J  Eglip  »  il  faut  que  les  Sacreincns  foicnt 
fans  mélange, &: l'addition  desSacrcmens,&  de  pièces  non in- 
Itituccs  par  lefus-Chrift  ,&  fans  retranchement  d'aucune  partie 
de  ceux  qu  il  n  inftitucz.  Il  taut  que  la  loy  de  Dieu  y  foit  fans 
celle  des  créatures  ;  le  Symbole  des  Apoftrcs  fans  des  dodnncs 
qui  dttriiifcntce  qu'il  contient,  fowwf  fait  U  tranjjub fiantïat  ton  ^ 
qui  en  mettant  auiourd'huy  lefus-Chrift  fur  la  terre  ,  quant  à 
fon  corps,  détruit  fon  Afcenfion  au  Ciel,  &  Ibn  retour  de  là 
pour  juger  les  viuans  2c  les  mofts  :  Et  détruit  la  vérité  de  fon 
corps  &:  de  la  nature  humaine  ,  en  pofant  qu'il  eft  en  mcfme 
temps  en  vn  million  de  lieux.  Le  recours  aux  fouffranccs ,  &:  fa- 
tisfadions  des  Saints,  pour  la  rédemption  de  la  peine  tempo- 
relle des  péchez ,  combat  l'article  de  la  foy  en  lefus-Chrill:  cruci- 
fie pour  nous.  Car  le  Symbole  croit  en  I.C.  comme  feul  mort,  & 
crucifié  pour  nous.  Le  Purgatoire  combat  la  remillion  des  pé- 
chez. Et  ce  que  vous  aftreignez  l'Eglife  vniutrfelle  au  fici^e  de 
Rome ,  combat  IVniuerfalité  en  l'Egbfe.  Car  ce  qui  eft  aftraint  à 
l'Italie  n'eft  pas  vniuerfel.Or  le  Chrcftien  dit  au  Symbolc,Ie  croy 
l'Eglile  vniucrfcllej&ne  reconnoiftla  Romaine  non  plus  qifv- 
ne  autre.  Toutcecy  eft  réfuté  par  robfcruation  faite  cy-dcllus. 
^.î*  D  V    L  A  V  R  E  N  s. 

^9  Secondement  'votis  ne  conftden-:^^  pas  que  nous  auons  le  Baptefme.  ] 
Vous  ne  condderczqu  vncchofe,&:  l'en  confldcrc  deux.  Iccon- 
fidercaucc  vous  que  vous  auez  le  Sacrement  duBaptefme  j  mais 
vous  ne  conhderez  point auec  moy,que  ce  Sacrement  ne  vous 
fert  de  rien  dans  le  fcnifmc  où  vous  eftes,  &  que  vous  l'aucz,com- 
me  fi  vous  ne  Tauiez  pas.Voftrc  Baptefme  eft  bon  en  fon  clfcnce  ; 
mais  il  ne  produit  aucun  eftct  ^OlX  àcciâicnt.  Si  le  Sacrement  duBa- 
ptefmc  Chrcjlien ,dii  S.  Auguftin  ep.  x^.'vautquelcfuechofc,(^Ji(fft poitr 
U  conjècration  de  la  perjànne  baptifée  ^il  ne  luy  jujjit  pas  pourtant  pour  bty 
donner  la  participation  de  U  vieeterncllc  hors  l'EgltJè.  Et  cnl'ep  .^^o.Vous 
ne  rcceure:^ point  le  Baptefme  cjuii'ous pmjfe  ejlre  profitable  hors  de  U  Com- 
munion du  corps  de  le  fus- C  hrtfi,  encore  que  nous  le  reccute:^^.  Donquesvous 
n'auez  point  les  auantages  que  l'Eglife  a,  touchanile  Baptefme. 
Donquesla  force  démon  raifonnement  fubfifte,  que  le  Baptef- 
me eftant  valide,  S>c  (alutaire  dans  l'Eglife  Romaiiie,&  d'ailleurs 
cftant  luftîlant  à  lalut  j  vousnedeuiez  point  vous  en  fcparcr.  ; 

Ildittriy.]  SiCaiuinditvray ,comincvouslcconhrmez, 
que  la  dodrinc  doit  eftre  auec  le  Sacrement  du  Baptefme  pour 
eitrc  vray  Baptclme,  voftrc  réponfc  n'ofte point  .à  mon  raifon- 
nçmettt, ny  cette  euidcnce, ny  cette  force.  C'eft  que fiau temps 
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de  Luther  &  de  Caluin  l'Eglifc  Romaine  n'auoit^^nt  îa 
élrinc  jclle  n'auoit  donc  point  le  vrayBaptcfme-,  n'ayant  |>oinc  • 
le  vray  Baptcfmc,  elle  ne  le  pouuoit  donc  point  donner  a  Luv*?  • 
iher  ôc  à  Caluin  ■■,  &  Luther  &  Caluin  ne  l'ayant  point  rcccu^, 
donques  vous  ne  l'auez  pas.  Car  fi  TEglife  Romaine  ayant  la*"*      '     . . 
dodrinceuft  confère  le  Baptefmc  à  Luther  &  à  Caluin,  Ôc  à  vous-  ? 
par  confequent,  vous  pourriez  dire  aucc  quelque  forte  de rai-V'^  . 
(on  ce  que  vous  dites,  que  l'Eglifc  Romaine  ayant  ceifc  d'auoit    -  T 
b  doctrine,  vous  auez  rciete  les  faulTes  doctrines  qu'elle  vous"     \  % 
cnfeignoit ,  &  c^ue  le  vray  Baptcfme  que  vous  en  auez  reccu         ^*  - 
vous  eft  demeure.  Mais  fi  vous  croyezquel'Eglife  Romaine  n'a-^  -  , 
uoit  point  alors  la  vraye  dodrine  ,  vous  ne  pouucz  point  dire 
que  vous  en  ayez  retenu  le  Baptefme,  en  reietant  fcs  dodrincs  . 
wuflcs  ;  puifque  n'ayant  que  de  faufles  dodrines ,  elle  ne  vous 
pouuoit  point  conférer  le  Baptefme. 

Oujylà  oit  l'EuatmU  nefipnfihé]  Si  dans  l'Eglife  Romaine  Sictio»  4»« 
l'Euangilc  eftoitpre{ché,& la  bonne  dodirine  receuë  au  temps  ^ 
de  Luther  &  de  Caluin  ;  donques  elle  n'eftoit  pas  l'Eglife  de  '  J, 
l'Antechrift, puifque  l'Antechrift  s'efforcera  d'anéantir  lefus— 
Chrift  ,  &  abolir  fon  Euangilc.  Donques  elle  eftoit  la  vrayo.  * 
Eglifc  de  Icfus-Chrid ,  &  comme  telle ,  vous  vous  y  deuiez  arrê- 
ter. Ou  fi  c  cftoit  l'Eglife  de  l'Antechrift ,  comme  vous  en  faitejj^ 
vn  dogme  ,eUc  n'auoic  donc  foinc  ny  l'Euan^ilc  ,  ny  le  Ba-*. 
ptcfme. 

Elleauoit  le  vray  baptefme]  Si  l'Et^lifc  Romaine  auoit  le 
vray  Bap 


le  auoit  le  'vray  ^abtejme]  Si  l'Eglife  «wuiamt;  «luuii  Sbctioi«4*; 
ptcfme  ,  quant  à  Veffence  3  elle  auoii 


quant  a  l'ellence^ciie  auoit  donc  la  dodrine, 
le  auec  la  dodrinc  elle  auoit  le  falut ,  puifque  félon  Caluin,  le       '  , 
Baptefme  &  ladodrine  font  infeparablcs.  Donques  vous  ne  de-         '  ^ 
uiez  point  en  fortir.  Car  fi  le  fel,  l'huile,  &  la  faliue  font  des 
impuretez  au  Baptefme ,  félon  le  ftile  des  profanes  -,  ces  impurc- 
tez  neântmoins  ne  corrompoient  point  la  nature  de  ce  Sacre-  ; 
ment ,  &  ne  luy  oftoient  point  u  vertu  régénérante ,  &  fa-  .    ■-  . 
lucairc. 

*Tourefln  vraye  ëglifi  ]  Caluin  a  fait  vne  déclaration  ,  ôc  Ssction  45. 
^  '  vous  en  faites  vne  autre.  Et  fur  vos  deux  déclarations  comme    . .  ' 
Xur  deux  principes  ncccffaires  ,  ie  forme  deux  conclufioi^  in-  ' 
dubitablcs.  La  déclaration  de  Caluin  eft  :  La  dodrine  &  le  Ba- 
pteOne  font  infeparablcs.  Et  ma  conclufion  eft  :  Donques  l'E- 
glife Romaine  auoit  la  vraye  dodrine,  puifqu'clle  auoit  le  vray       •  ' 
Bapcefinc.  Et  voftrc  déclaration  eft  :  Le  mélange  que  l'Eglife  Ro- 
maine a  fait  au  Baptefme, ne  ruine  point  la  nature  du  Baptefme.' 
Et  ma  conclufion  eft:  Donc  l'Eglife  Romaine  ayant  le  vray  Ba- 
ptefme ,&:  la-dodânc  dy  Euangilc ,  elle  cûoit  la  vraye  Eglife. 

F  ij 


^4  t-fcvr-  SiC mi0l\mjmp0i^  etx^^ vin:  .   .  ^ 

/^/^«r    ifc   le  des  Apoftresi  Et  pour  TOiu  XD^rque^  cinq  ou  arci* 

cWofff.  ^        Syinbolcj  «^fiIftiHyi^^us  ÎHMgiaiKfique^  U  do£Uise  de 

li'EgUfc  i^oinaine  combat. 

Le  premier  eft,  que  lefus-Chritt  cil  monté  au  Ciel,  comba- 
^^u ,  ciitcs-vous,  par  la  tranirubftantiation.  Cela  cft  taux.  Car 
çc{\  la  dcfcc ntç  qui  eft  oppofce à  i' Afcenfion .  Ccluy  qui  efi  defcen^ 
dtttcejlccluy  qui  eâ  montf.  ÉpKef.  4.O1;  l'Eglifc Rginaine  n'enfei- 
>  gao  ;  point  qu^  je  corps  <^  leù»  -  Chpft  deCcende  du  Ciel  pour 
oArt  4»ni  l'ËiiçlwriÀUi  Cur  c^cft  par  le  mo^  de  la  tranifiib» 
ftantiacion  ,  cecy  efi  mon  Çorfs ,  laquclio  j|*^uoqiie^^poillt  ce  coxpt 
duCiel,mai$dklepcpdwi^ÎMiUcem^^  PonqUe&la tanfliiOir 
fiantiacion  ne  combat  point  cet  article. 

Le  fécond  cft,  que  Icfus-Chrift  eft  ne  homme ,  combatu ,  dite» 
vous  par  cette  doâ;rinc  de  rEglifcRomainc,q^ue  ic  corps  de  lefus- 
Chrilt  peut  eftrc  en  pludeurs  lieux.  Cela  efl:  taux.  Car  le  corps  d« 
lelus-Chnfl:  ne  laiflc  point  d'auoitla  nature  &  la  vérité  de  corps, 
fncore  qu'il  Te  trouuc  en  planeurs  Sacrement  en  melme  temps; 
puifqHe  cela  pafiè  poj\)r  if^^hifaUMi^^Fhilofephie  j.que  roccu- 
Dation,  UfÇ^mflMciption,  laiodturQ  eixeneufed'ya.Ueu ii*eft 


pauoni 

ppimx^|(ptic^9  mais  accidcntairc  au  corps.  Donclc  corps  de 
Ifljll^Êriil  poàuant  eftre  dénué  de  cela  fansladeftmûion  d'i<i> 
cçl^y  ,  cette  doctrine  ne  combat  point  cet  article. 

I^c  troifiémc  cft ,  que  lelus-Chrift  cft  more  pour  nous ,  com- 
batu  ,  dites-vous, par  les  foulfrances &: par  les  fatisfadtions  dei 
Saints.  Cela  eft  faux.  Car  l'Eglifc  n'a  ïamais  enfcignc  qu'ya 
^aint  foie  mort,ôc  qu'il  ait  elle  crucifié  pour  nous.  Etli  l'Lglifo 
Romaine  recourt  aux  Saints  |»ôuc  la  peine  temporelle,  à  caufc 
à^cc  qui  eft  éci^au  Deut. jL^ieif fin^if^mode far fo fitiàteulÊk 
ce  n'e^que  Dourfepouuoir  appliquer  vtilemcnt  lecrucifieinèîliî 
&  la  mort  ae  lefus-Chrift. 

..  .  Lfi  quatrième  e(k  la  rcmitlion  des  péchez  ,  cooibaoï&.dkcs 
vous,  par  IcPurgatoirc.  Cela  cft:  faux.  Carie  Purgatoircuc  te- 
gardepoint  le  pèche,  quanta  la  coulpcj  &:àla  peint  éternelle, 
BtmHrne  l'Eglife  Romaine cnfeignant  que  le  Purgatoire  eftvn 
moyen  par  lequel  les amcs pénitentes  achcuent  df^loutinr  Icspci* 
nés  temporelles  qu'çlles  ont  meritéç$j,ainn  que  faint  Paul  dit  u 
Çoiintn.  Smini  comme  par  /f^èvi  elle  déclare  <^eiBÇ|^e(l  que 
la  miTeriçordedc  Dieu,  &:  pa  r  W «niierite  d^ieCuM^ilft^  quciwnfr 
'  pcçhez  leur  fon^pardonnez. 

^  Le  cinquième  çii  IVniuei&Uté  de  ^Eglife»  cfunbatv  dites 
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VOQSjpar  l'Eglife  Romaine,  laquelle  eftant  particulière  fe  dit 
li^ntmoins  vniuerfellc.  Celacftfaux.  Car  1  Eglifc  Romaine 
ne  fedit  point  Eglifevniucrfelle,  entant  qu'elle  elt  tglifc  parti- 
culière de  Rome,  bornée  par  Ces  murailles  ,  SccompoCeepar  vn 
certain  nombre  dç  Romains  Chrcdiens  >  qui  viuent  dans  fa 
^ommiiiiion  $  maisfeiileiaenc  emant  qu'eQe  eft>le  principê, le 
«entre,  8e  la  lacitie  de lYmueiIklnc de ^'Eglife,  oè abouniTent 
fouces  le«  Eglifes  panûailiefes  qui  font  r^anducspar  tout. 

Donques  i'Eglile  Romaine  en  tenant  le  Symbole  des  Apo- 
ilces  iur4u€<^lj^  moindre fyllabe  eft  vnyeEglife. 

ARTICLE  VNZIE'ME. 

D V  La VRENS. 

OVANT  atixautreÀjçhofcsque  vouj^auez,  que  l'Eglife  Rq« 
maine  auoit  alors,  &  qu'elle  a  cnc^e^eUes  font  le  fom- 
jnairedelavcritcChrcfl:icnne,&  l'clcuent  par  vous -mefmcs  au 
comblede  fa  gloire.  Carfi  elle  auoir  au  temps  du  Ichilmc,  6c  11 
elle  ademeCmcauiourd'huy  IcSymbolcdes  Apolhcs  ,cllc  auoit 
donc  alors,  &  a  maintenant  les  points  fondamentaux  de  la  Foy, 
l'vnitc  d'vn  Dieu  en  trois  perfonncs ,  la  rédemption  du  mon- 
de pai^lartnottdftlefuf^CliriftjOUtie  la  communion  des  Maints, 
la  rcmiifion  des.pediazylarCeiurreAiofi-df  la  chair^  lavîeetel^• 
nclle.  Vne  Eglile  qui  croit  ces  cbofes,  a*dft<Ue  toiVne  Eg^ 
Çe  fidellc }    n'oft-cefiis  eftse  bicnmalhcttCwdgfc  quiterf 

 •   .  ■ 

;  ARTICLE  DO  YZIE  ME. 

Dv.  Lavrens. 

EN  fuite  fi  l'Eglife  Romaine  auoit  la  Loy  de  Dieu  au  * 
fchifmede  Luther  ôc  lic  Caluinj  ôcil  elle  l'a  auiourd'huyi 
eUeauoic  alors  par  confequent,  &  a  encore  la  règle  de  bien  vi- 
Mrs»  fle  ne  pouuoit,  ny  ne  peut  errer  en  matière  demoouis  ;  ny^ 
oeniprofcriie  qui  puiflc  &ire  périr  ceux  qui  viuent  dans  ÙLCOtOr» 
jannioniny  lôt-empécher  de  parucnir  aufaluc,enaimaint  leox 
Dieu^iSe  leurprocnain  conformément  à  cette  Loy. 

Mestrezat. 
fo^:Ç  comment     ellez  la  Loy  de  Dieu.  Le  premier  Com- 
mandement eft ,  Tu  n'auras  point  d'autre  Dieu  deuant  moy.  Or  auoir 
Dieu , eft^adorer  &:  rinuoquer,&  le  fcruir.  Mais  l'Eglife  Ro- 
maine inuoque^  fcrt.  r;;ligieufementdiuc££e«^  cccauires-^  elle 

F  iij 


4*   DV  SCHISME  DE  LVTHBR  Bt  CAiVIN; 

ne  £ût  pas  difficaltc  d'adorer  le  bois  k  Croix ,  &  d'^orei^ 
■  k  Pape  en  (a  cfeation  Tes  Cardinaux  j  qui  rebrefentent  Ib  • 
corps  de  rEglife.  Et  puilaue  le  feul  Dieu  quenous  deuons  auoir 
eftle  Pere  ,  le  Fils,  £e  le  laine  Efpric ,  le  Sacrement  qu*eUe  £iic 
adorercft  viûblement  vne  créature  de  pain ,  qu'on  voit  fe  cor- 
rompre &  moyfir.  Et  partantcilc  fait  auoir  Dicuccquine  l'cjV 
pas .  ^am  au  z.  (Commandement  ,  Dieu  a  àn^Tune  te  ferai  Aucune 
image  taillée  i  ny  fcmUancedeschoJês  qui  Jôntau-ctelj  njy  en  la  terre  y  çjr  nt 
s*  tenclincras point  deuant  elles,     ne  les  Jeruiras.  Mais  l'Eglife  Romai- 

ne eftablit  les  images ,  deuant  lefquelles  elle  fe  piofter n  e .  ^Iumiê 
au  MâtrieHu  Commémdemmt^ ,  Dieupermecde  trauaillerlîx  iotirp 
de  la  femaine^  te  le  Pajpe  le  ddfcnd ,  cflabliflânt  Tes  feftes  aefqud** 
les  il  n'eft  point  permis  au  peuple  de  trauailler  fans  peine  de  pe->' 
•  ché  monel.  JÉ»  anquiéme  (Commandement  ^*  »  Dieu  dit.  Honore  ton 
pere  CT  ta  mere.  Et  Icfus-Chrift  blâme  la  tradition  des  Phari- 
Acns^qui  fous  prétexte  de  voeu  pcrmtttoient  aux  enfans  de  laifler 
pere&mcrCjMath.chap.iy  Or  l'Egliic  Romaine  fait  le  lembla- 
blc  ,  permettant  aux  cnhms  de  laillcr  pere  &  mere,  &re  mettre 
malgré  eux  en  des  Conuents  par  vœu.  D'abondant  les  Rois, 
félon  la  parole  dbDîéu,  font  les  Princes  &  lesMagiflrats,  auf-» 
àuels les  peuples  doiuent  eftrc  fuiets.  <>f|e"Papc  Grégoire  VItî 
seft  attribue  iepeuuoir  de  délter  le  ferment  de  fidélité  &  fuie^ 
tioades  fuiets  cnuers  leurs  Princes.  jLe^»  Comnmideiiunt/ru  lit 
^'ras  point,  eft-il  bien  gardé  par  ceux  qui  ontapprouuc  dans  le 
Confiftoirc  des  Cardinaux  les  mafl'acresj  &  faintsBarthelemys? 
Le  Commandement  de  ne  point  commettre  adultère ^  preruppofoit  que 
le  mariaî^c , comme  remède  A  rincontincnce, leroir  honorable 
entre  toub,  ôsi  la  couche  lans  macule.  Mais  l'Eglile  Romaine 
le  défend  aux  gens  d'Eglife ,  &  à  les  Religieux  -,  coupa^ 
par  cemoyen  de  la  ruine  de  tancd'ames ,  qui  a  avantle  don 4% 
continence ,  brûlent  de  luxure  j  &  tombent  en  palllardife  flc|^]« 
Mutions.  Voila  bien  auoir  la  Loy  de  Dieu.  ,  Z  , 

■'  '  '  D  V    L  A  V  R  E  N  s.  ' 

Ji-**  yoyercommaitelUaULoydeDieu]  Vos  efforts  font  auffi  vains 

pt  Miit  la  Loy  amonltrcr  que  l  Eghle  Romaine  n  a  point  la  Loy  de  Dieu ,  que 
Jè  DitMAHtcps  ceux  que  vous  venez  de  faire  pour  pcrfuader  qu'elle  n'a  point  le 
cMm^^^'  Symholcdes  Apoftrcs.  Vous  commencez  parce  premier Com- 
i^\2.\\à.i^ïi\^ïivn.  li  ri  am^a&  point  iamesD'uux  dg^^ 
mauuais  interprète,  vous  dites ,  qu'auoir  Dieu'deiiant  foy ,  cfe&f 
'  inuoquer  &  adorer  Dieu.  Mais  kvtay& propre  fens  de  ce  Ouii- 

mancUment  comprend  deux  cbofes.  It'vne  eu ,  de  n  auoir  p<||ne 
de  Dieux  étrangers  ,de*Dieux  des  Gentils ,  qui  eiloieqiau  temps 
qoelaLoy.futdoaaée  \  auinépnS|.6cârexcluûi>nduvsayPieii« 
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tr*auae  eft^  de  n'audur.  point  d'autres  faux  Dieux  ,  cxMlldiat^ 
ineiit,&  enfcmbleaucc  levray  Dieu^ainG  que  firent  IdTSs^pptîir 

ritains  lone;-tcmps  après  l'eftabliflèmcnt  de  cette  Loy  ;  comme 
le4.  liure  des  Rois  chap.17.  nous  l'apprend.  Orl  Eglile  Romaine  » 
ne  fait  nv  l'vnc,  ny  l'autre.  Elle  ne  fait  point  la  première  j  veu 
au  elle  ne  croit  ny  ne  reconnoiil  aucun  Dieucftrajigerà  l'cxclu- 
fion,  &  au  mépris  4u  vray.  Dieuu  £Ue  ncfâit  pôinc  là  (èconde, 
attendu  qu'elle  ne  croit ,  ny  fie  reconnoift  aucun  fauxDku^con-  ' 
ioincementauec  le  vray  Dieu.  Mais  elle  croit  flcicconnoift  vn 
foui  &  vra.y  Dieu ,  à  rcxclufîon ,  an  mépris ,  &  auec  detcftation 
de  tous  les  faux  Dieux  ,  difantCansceflêafes fidèles  ceque  Moy-* 
fe  difoitaux  Iijaâli^«  Dci|teroDoine  j^^comlfiMsl^n^Dim . 
efi  vn  Jèul  Dieu. 

Et  quand  voftrc  cxpofition  feroit  bonne  ;  l'Eglifc  Romaine  - 
dficlarc  à  voftreconfuiion  qu'elle  inuoque  les  créatures,  comme 
créatures  j  non  comme  Créateur  ôc  comme  Dieu.  Elle  déclare 

«Udqa  adore  poîiii^  lé  ^Ùs.de  la  ^oil^«n  foy  câki^tiiwikois, 
s  <|a'ellaadoreIeruscruçific  en  Usrcrcnccde  la  croia^' conf- 
ine s'il  eps>t|^erent  Vy:.merme  fui  la  croix.  Elle  déclare 
les  Cardinaux  adorent  ^Uemeitt  ààfsf»^  6c  s'ils  ladoreut  reli- 
gicufcmeut  ,  ce  n'efl:  point  abfolumcnt  &  en  foy  ^mais  qu'ils 
adorent  Icfus-Chrill:  tn  Li  pcrlo'nne  de  ion  Vicaire.  Ellcdecla-'  • 
rc  qu'elle  n'adore  rien  de  tout  ce  qui  c(l,  de  qui  paroifl  en  l'Eu- 
chariiliei  mais  qu'elle  y  adore  ce  qui  yclt^^quin  y  paroUl  pas, 
litticft  le  Fik<lcI)icu,vnr6ulDieu,auec  lePeie,  ôc  le  iaint  £- 

fprit.  Donc  ^^iydWip6iifc>jba«^^  ilyHff|jiliiil<^ 

met{%fl6  felon^  voftti  mcfine ,  ll^liftStjtHntijBf  efttvray  e  £^^« 
*  i^jBf^nnàsm  la  Loy  de  Dieu.  .  jr  i   ^  *'^]^  , 

Ouantm  fi^rté^ÇimÈi^LmM  ]  Voicy  vne  Seconde  impaii^Si 
flureaullî  noire  qiië  li|||»rec6aentc.  Ce  fécond  CommandeiiMMi  • 

n'a  point  cfté  donné  pour  condamner  ,  &  pour  défendre  tou- 
tesfortes  d'images.  Car  Dieu  niclnic  qui  l'adonné,  &:  quinefc 
contredit  iamais  ,  commanda  a  Moyle  d'en  mettre  au  Taber- 
nacle, 35.  de  l'Exode  verf.  18.  &  fuiuans.  £t  Salomon  en  mit  au 
^Temple  de  IctiîjialeaiÇms  que  Dieu  fercphftdc  i'auoir  fait,5.  des 
,,Rois,chap.  i^»lK»n4|ilfe|^^lir» Romaine  ne  peut  point  ^illir 
eft^iiitantl*e^limplc  diNiq^  dans  Tvi^  ae| 

im^s.  Mais  ce  Commandement  fut  <lb|iDé  pour  condamner, 
iisg^rabolir  trois  fortes  d'images.  Les  premières  font  les  ima- 
ges de  Dieu  ,  p.ir  Liquclles  ceux  qui  les  font, &ceux  qui  les  re- 
gardent, prétendent  reprcfcnter ,  &  voir  Dieu  tel  qu'il  eO:  enfon 
cllencc.  Ainfi  que  cela  ietrouuc  au  4.chap.du  Deuteronome*, 
oùaprés  qu^i^i^^adiç  ^uxiliacUca^  ^iCijU,n[auoieut  veu  en 
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Horcb  aucune  forme  de  Dieu  ,il<iit  iramcdiatcmcnt  iprcs ,  afn 
^'tfiant  eitceus ,  lous  ne  f^jft^'K.  aucune  Jimlitude. 

Les  fécondes  font  les  images  des  Dieux  des  Paycns ,  ccminie 
cft:oicncccllcsdcMoloch&  autres,  contre  icrqucUcs  les  anciens 
Prophètes  faifoient  de  (i  fréquentes,  fie  fi  fortes  inuediues.  Cda 
appert  de  CCS  paroles  précédentes,  T«  »'<<«r<«<  ^oint d'autre  Dieu  de^ 
uant  moy ,  qui  le  confirment  :  ôc  fiinc  Auguftin  en  la  queftion  71. 
f«r  l'Exode,  dit  \,  Tune  tt  feras  point  d'idole  ^  où  font  prohibées  Us  images 
feintes  cjuoH  adore.  ..'  .  > 

Les  dcrnicrcsfont  les  images  quedles  quelles  foie nt^ qui  font 
adorées  par  facrifices  ,ainfi  que  cela  eft  euidentpar  cesmbtsqui 
font  dans  la  Loy  ,  Tu  ne  Us  adoreras  ,ny  ne  les^Jèruiras.  Et  encore 
"  par  ce  mot  à'^utel,  qui  eft  au  14.  vcrf.  du  10.  chap.  de  l'Exode^ 
en  fuite  de  leftabli&ment  du  Dccalogue.  Et  encore  par  le  Pfeau- 
"  me  105.  où  Dauid  monftrc  que  les  Ifraelius  adorèrent  la  ftatuc 
du  veau  d'or, en  luy  lacrifiant,  non  Dieu  reprcfentc  par  la  fta- 
tuc. Et  ils  firent  vn  veau  en  Horcb      adorèrent  "cn  tdêle. 

•  Or  les  nuages  de  lEglife  Romaine  ne  font  point  figuratiues 
&:  reprefentarmcs  de  Dieu  en  luy~mcfmciny  nefonr  pointd'i- 

•  mages  des  faux  Diclixdcs  Gentils  ■■,  ny  nefont  pointadorccsd  vn 
culte  fouucrain  ,  qui  eft  ccluy  du  facrificc.  Donc  l'Eglilc  Ro- 
maine garde  la  Loy  de  Dieu  ,&eft  vrayeEglitecn  la  gardant. 

47-  -"^  Quant  au  cjuatriême  Commandement  ]  L  intention  du  Legif- 
latcurell  véritablement  d'obliger  les  hommcsd  célébrer  vn  iour 
de  repos  dans  la  fcmaine.  Et  l  EglifeRomamcen  demeure  d'ac- 
cord ,&l'oblcrue  inuiolablement.  Mais  l'intention  du  Legifla- 
tcurn'cft  pas  de  détendre  de  folemnilcr  d'autres  iours ,  &  dece- 

•  Icbrer  d'autres  feftcs  que  celle-là.  Car  ce  Commandement  qui 
ditpofitiueniLUt  qn'il  fuit  lanti:ificr  le  iour  du  Sabath  ,  ne  dit 
point  negatiuement  qu'il  n*en  tant  pas  fanctiher  pludeurs.  Et  il 
eft  vray  que  fice  Commandement  cftoit  conccu  ,  &c  exprimé  en 
termes  négatifs,  fie  qu'il  ne  falluft  iamaisferepoicr  en  aucun  au- 
tre iour  -,  il  Icroir  vray  de  dire  que  toutes  les  teftcs  que  i  Fglifc  Ro- 
maine celcbre  ,  feroicnt  autant  de  contraucntions  a  ce  Com- 
mandement. Mais  comme  ce  Commandement  dit  feulement 
en  termes  pofitifs,qu'il  laut  le  rcpofer  le  feptiémc  iour -,  il  s'en- 
fuit de  ncccflitc  vc^ltablemc^t  qu'il  faut  le  rcpofer  ce  lour-là; 
mais  il  ne  s'en  luit  pas  qu'on  ne  puilîefcrcpoler  en  d'autres.  Dieu 
mclmc  vous  deuroit  auoir  hiitvoircctte  vérité  laiis  que  ie  m  en 
mcialfe.Car  line  s'eft  point  contenté  d'ordonner  ce  iour  de  Sa- 

'  bath  iinaisilcna  voulu  inftituerd  autres,  comme  les  telles  delà 
nouuelle  Lune ,  la  fcftc  île  Pafqucs ,  la  fcfte  de  la  Pcntecoftc ,  la 
teftc  des  Trompctcs, la  fdlc  de  la  Propitiation,la  Iclie/ics Ta|^ 

berna-' 
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bcmacles,  la  feftedu  lubilc;  dans  l'Exode  chap.  13.  dans  le  Lc^ 
iiitiquc  chap.  zj.  &  mefme  après  auoir  dit  au  ii.verf.  du  13.  chap. 
dcYËxodc  y'T^ourfex  tours  tu  jvrastontcton  ceuure  ,(^aupl>némeioHrtttte 
iTpopras ,\\ dit  immédiatement aprcs au  14.  verfet  fumant, T«wp 
jrraf  Jrfie  trois  fois  parclmcun  an.  Donc^\icsVE^\iicKom2.inciecon- 
formant  à  l'exemple  de  Dieu  mefme,  garde  fa  Loy ,  &cft  vrayc  " 
Eglifc  en  la  gardant. 

•  cinejuitme  C om mande mmt^  Vous  voulez  que  l'Eglifc  jj^xion  4S. 

Romaine  foit  blâmée  de  la  tranfgrcllîon  d'vn  Commandement, 
pour  l'obfcruation  religicufc  duquel  elle  mérite  d'eftre  loùcc. 
Oyez-la  comment  elle  parle  par  ma  bouche.  Elle  rcconnoift 
que  lcrcfpccl,robeiffancc,  &  le  fcruicc  rendu  aux  percs  &  aux 
mcrcs  cft  de  droit  naturel,  lequel  cft  le  premier  droit,  Ôt  qu'il  eft 
aufli  de  droit  diuin,  lequel  eft  le  fouuerain  droit;  &  que  pour 
CCS  deux  regards ,  lesjxrcs  &  les  mcrcs  doiuent  abfolumcntcllre 
honorez  par  leurs  cntans.  C'cllpourquoy  elle  oblige  les  enfans 
à  pratiquer  ce  Commandement  en  deux  manières ,  touchant  le 
vœu  de  religion.  L'vnee(l,lorsqueles  enfiinsle  mettent  dans  des 
Conucnts  au  dcfccu  de  leurs  percs  &:  de  leurs  mères,  6c  que  les  pè- 
res &:  les  mcrcs  les  reclament,  il  eft  ordonne  que  les  enfans  en 
forciront,  qu'on  cprouucra  leur  vocation  ,  &:  qu'ils  demande- 
ront pcrmidion  à  leurs  percs  &:  à  leurs  mcrcs  d'cxccuter  leurdef-  • 
Tein.  L'autrccft,  que  quand  vn  Religieux  feroit  profcz  de  quin- 
ze à  vingt  ans,s'ifarriueque{espere&nicre  aycnt  bcfoin  de  fa 
prefcnce ,  de  telle  forte  qu'elle  leur  foit  abfolument  neccflaire 
pour  leur  vie  ,  &  pour  leur  confolation  j  on  permet  à  ce  Reli- 
gieux d'aller  dans  leur  maifon.  Se  demeurer  aucc  eux  pour  leur 
Icruir.  Et  ainfi  elle  condamne  les  anciens  Pharifiens  ,  qui  par 
inftinild'auarice,  &  par.vne  tradition Rabiniqucdcfendoicnc 
aux  cntans  d  allifter  leurs  pères  &i  leurs  mcrcs  en  ncccflité. 

Apres,  vous  ne  nierez  pas  fans  doute  cette  vérité,  qui  cil  com- 
mune à  voftre  Théologie  &  à  la  nortrc,  que  ce  Commandement, 
Honore' pere  &  mm:  n'eft  point  du  nombre  des  préceptes  néga- 
tifs, le(quelsobligentabfolument,rigoureufemcnt,  Ôctoulioursi  ^ 
maisqu'il  eft  au  rang  des  affirmatits,  qui  louftrent  de  la  modifi- 
cation, (elon  les  circoMrtanccs  des  lieux, des  perionnes  ,  &  des 
temps.  Encftet,fivn  pcre  commandoit vue  choie iniufteà Ion 
enfant,  l  entant  n'eft  point  obligé  de  luy  rendre  obeïllance.  Et 
nDieiiveuteftrcfcruydes  enfans  de  quclqu'vn,&:  que  les  percs 
&:  les  mères  aulïien  veuillent trtre  feruispourdcsluicts,&cndcs 
occalions  différentes  i  le  fcruicc  de  Dieu  doit  cftrcpretcrc  au  fer- 
uicc  des  peresô:  des  meres.Car  Dieu  eft  le  premier  Vcrc, duquehient 
toute  paternité,  Ephcf.  4.  C'cft  à  dire ^  qu'il  n'y  a  poiat  de  paternité, 
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ny  de  famille  fur  U  terre  ,  qui  ne  foit  dépendante  de  celle  de 
Dieu ,  &  foufordonncc  à  celle  de  Dieu.  Et  s'il  cft  permis  aux  en-» 
•fans  d'appcllcr  pères  ceuxquilcsont  produits i  Dieu  doit  cftre 

f>rcmicrcment,&  principalement  appelle  leur  pcrCj&mefoiefeu- 
cment  à  Icxclufion  de  toute  créature  i  ainfi  que  Icfus-Chrift 
IcditMatth.  13.  N'a^^lr^  point  aucun  homme  vojhr  perc  fur  la  tare. 
C'eft  adiré  à  comparaifon  de  moy.  lufques  là  que  leifus-Chrifi: 
v  .  .  difpenfe  les  Chrcllicnsde  robeïflance  qu'ilsdoiucntà  leurs pa- 
rens  ,  lors  qu'il  les  appelle  particulièrement  a  fon  feruice,  di- 
fant  en  S.Matthieu  10.  Celuy  qui  aime pere  ^  moy  plusQue  moy^nefl 
pas  di^  de  moy.  Et  en  S.  Matthieu  ip.  (^eluy  qitt  aura  abandonné  fin 
par  ««"Tf  pour  mon  nom  poffedera  la  'vie  étemelle.  Enfin  adioii- 
tJJit  l'exemple  de  lefus-Chrift  auconfcil  de  lefus-Chrift,  il  ré- 
pondit vn  iour  qu'il  eftoit  occupe  à  l'inftrudion  du  peuple,  ôc 
aux  affaires  de  Ton  pere,  à  celuy  qui  luy  dit  que  fa  mere  vou- 
loir parleràluy  ,Luc  %.Qui  ejl  ma  mere.c^^qui  font  mes  frères  f^ouz 
Élire  voir  que  l'affinitc  delà  religion,  &  le  feruice  de  Dieu  doit 
eftre  prcfcrc  à  la  confanguinité  du  corps,  &au  feruicc  des  pa- 
xens.  Donques  l'Eglife  Romaine  qui  fait  ceschofcs  auec  Icfus- 
Chrift,  ne  viole  point  ce  Commandement,  6c  cftvraye  Eglifc 
cni'obfcruant  rcligicufement. 
S I CT I  o  H  49.  Le  Commandement ,  Tu  ne  tueras  point'j  De  la  thcfe  vous  paf- 

fcz  a  l'hypothefc.  Et  mefme  conunc  vos  hypothefes  font  des  * 
faits  où  il  y  a  autant  de  police  que  de  religion,  ie  fuis  alfez  dif- 
penfc  de  vous  y  répondre.  Ncantinoins  demeurant  dans  la  thc- 
fe, ic  vous  dis  que  l'Eglife  Romaine  n'a  iamais  approuué  ,  ôc 
n'approuuera  iamais  la^mortdequelqu'vn  entant  que  moit ,  en- 
tant que  deftrudion  d'vne  créature  raifonnable.  Elle  ne  fçait 
ce  que  c'eft  que  le  fang,  &  ne  le  veut  point  fçauoir.  Elle  tient 
'  incfrac  pour  irregulier  voPreftre  qui  frappe  quelque  perfonnc 
cxçcfliucmtnt  -,  ou  qui  voit  battre  deux  pcrlonnes  en  duel,  ou 
qui  afllllc  à  l'éxecution  d'vn  criminel.  Toutefois  l'Eglife  Ro- 
maine peut  déclarer  que  la  mort  que  les  ennemis  de  Dieu  fouf- 
frent  cft  bonne  &  ncccfl'aire.  Les  anciens  Prophètes  ne  faifoient 
pasleulem^rnc  des  vdcuxàcc  que  lesmcchans  mourullcnt,  mais 
aufll  ils  mcnoientioye  de  leur  morticonime  le  vieil  Tcftamcnt 
nous  l'apprend.  Phineés  qui  tua  vn  Ifraclite j  lequel  païUardoit 
auec  viK  Madianite,à  la  veuc  du  camp  d'lfraël,Nomb.  17.  ne 
fut  pas  feulement  approuué  de  Dieu  ,  mais  il  en  fut  axifli  rc- 
compcnlé ,  Pfal.  105.  Donques  comme  Dieu  ne  veuc  point  la 
mort  de  (a  créature  ,  entant  que  c'eft  la  ruine  de  Ion  ouurage; 
Dieu  n'a  point  fait  la  mort^  Sap.  i.  &:  neaiumoi  ns  il  veut  la  mort  de 
la  créature  pvchercfl"e,cntanc  que  c'eft  vne  punition  delà  iufticc. 
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De  mefmcrE^life  peut  auoucr  les  éxecutions  de  mort  qui  vien- 
nent ,  &  qui  (c  font  principalcmcnc  par  l'ordre  des  PuilTances 
fouucraines,  contre  les  ennemis  déclarez  de  Dieu ,  &  de  la  Reli- 
gion ;  encore  qu'elle  ne  les  approuue  pas  entant  que  ce  font  des  , 
dcrtrudions  &:  des  outrages  faits  à  l'miage  de  Dieu.  Et  comme 
elle  fulmincpar  tout  contre  les  meurtriers  &  les  homicides  i  elle  .  .  ' 
ell  vravc  Emilie  en  gardant  ce  Commandement. 

s°  Le  Commandement  de  ne  commettre  pomt  £  adultère  ]  L'Eglife  Ro-  Section  50. 
maine  condamne  radulterc,&:  ceux  qui  en  font  coupables.  Elle  . 
fait  retentir  incclTamment  ce  Commandement  dans  fcs  tem- 
ples ,  &  employé  le  miniftere  de  la  parole  ,  pour  crier  contre  ce     '  .  . 
crime.  L'Eglife  Romaine  exhorte  ceux  qui  font  dans  le  mariage, 
de  faire  en  forte  que  par  la  fagclTc  de  leur  conduite ,  ôc  par  la  -  • 

pureté  de  leurs  mœurs,  ils  rendent  leur  condition  honorab>ie,(e- 
fon  la  dodrincdc  rApoftre,ceftà  dire  qu'ils  vfent  de  leur  ma- 
riage purement  &c  challcmcnt ,  &c  pour  le  repos  de  leur  confcien^ 
ce,&:  pour  l'edihcation  de  leur  prochain.  L'Eglife  Romaine  ' 
confcille  Ôc  ordonne  aux  perfonnes  libres ,  &  qui  font  fi  fort  ten- 
tées par  leur  concupifccnce ,  qu  elles  n'y  peuuent  refiftcr ,  de  re-, 
courir  au  mariage  ^  comme  au  temcde  de  leur  incontinence. 
L'Eglife  Romaine  prcfentc  &:  fournit  aux  perfonnes  qui  font 
dans  le  célibat,  &  qui  ont  voiié  chaftcté  à  Dieu  ,  beaucoup  de  , 
moyens  pour  accomplir  leurs  vœux ,  &  pour  conleruei  leur  pu- 
reté au  corps,  &  en  l'efpriti  l'oraifon,  la  retraite,  le  trauail,  les 
icufnesjles  veilles, &  autres  mortifications  intérieures  &  extc-  , 
rieurcs  qui  domptent  le  corps ,  &  qui  crucifient  les  vices  de  la 
concupilcence.  Cette  procédure  de  l'EgUfe  Romaine  eft- elle 
contraire  à  ce  Commandement  :  Tu  ne  commettras  point  adultère, 
Donques  elle  cft  vraye  Eglifc  en  gardant  la  Loy  de  Dieu. 
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ENFIN  fi  TEglifc  Romaine  auoit  auant  le  fchifmc  de  Lu? 
ther&de  Caluin,&  fi  elle  a  de  mefme  à  prcfcnt l'inuoca- 
tion  du  nom  de  Dieu  -,  l'Eglife  Romaine  donc  faifoit  alors  en 
forte  que  les  Chrcftiens  adoroient  le  vray  Dieu ,  &  qu'ils  le  recla- 
moicntcommeleur  jîcrei  qu'ils  luy  demandoicnt  ce  qu'ils  n*a- 
uoientpasjcommc  aceluyqui  fçait  ,qui  peut,  &  qui  veut  faire 
du  bien  aux  hommes  i&:  qu'ils  luy  faifoicnt  des  adiom  de  gra- 
des, &  des  facnficcs  cuchariftiques  pour  le  bien  qu'ik  C»  recç- 
uoient. 
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C'EST  poftrffoyii fi  tEglifeRomame  auoit  ces  trois  chofcsqu» 
vous  luy  accordeï  ,  n*cftoit-clle  pas  parfaitement  Chrc- 
-*  tienne  >  n'auoit-elle  pas,  fie  n Vt-clle  pas  encore  auiourd'Kuy 
les  trois  parties  importantes  fie  cflcnticllcs  d  la  religion  Chrc- 
'  tienne-,  en  U  pratique  ,  &  en  l'obreruation  deCquciiec  il  n'y  a 
point  d'homme  qui  ne  foit  vn  vray  fidèle,  ficvn  parfait  adora- 
teur? Par  le  Symbole  des  Apoftrcs  n'auoit-clle  pas ,  &  n'a-t-el- 
k  pas  encore  la  Foy  ?  Par  la  Loy  de  Dieu  n'auoit-clle  pas,  & 
n'a-t-ellc  pas  encore  l'obciffanct  î  &  par  l'inuocation  du  nom  de 
Dieu  n'auoic-ellc  pas ,  àc  n'a-t-cllc  pas  encore  la  prière  î  Par 
ces  trois  parties  de  la  religion  Chrcftienne^  qui  font  tout  le  fer- 
uicc  de  l5icu ,  fa  communion  ne  dcuoit-ellc  pas  dire  muiola- 
blc  a  Luther  &  àCaluin?  Et  auec  ces  trois  chofes  la  fcparation 
qu'ils  ont  faite  ,  n'a-t-ellc  pas  cftc  facrilege  ?  Et  comme  vous 
voyez  que  l'Eglifc  Romaine  rend  auiourd'huy  par  l'vfage  con- 
tinuel tL  fidèle  de  (fÇ}  crois  chofes  le  culte  fupréme  qui  eil  deu 
au  Dieu  fupréme  ,  pourquoy  ne  rcntrc2-vous  point  vifible* 
ment  êc  localement  dans  (a  communion ,  puifquc  vous  protcfteî 
hautement  que  vous  demeurez  vnis  auec  clic  en  la  créance, ôs 
en  la  profelïion  de  ces  trois  chofes? 

Mestrezat. 

0  , 

Ld  prhre  ^'  que  leJm^Chrifi  hy  n  Uijiêr  pour  règle  de  tou- 
tes, l'obligcoit  à  inuoquerceluy  quicftnoftrcPcrecelefte.  Mais 
l'Eglife  Romaine  approuuc^  &:  pratique  les  prières  de  religion 
à  des  Saints  qui  ne  (ont  point  noftre  Pere  cclefte.  Car  lefus- 
Chrifl:  dit ,  Math.  chap.  15.  vcrf  9.  Ka<  feul  eft  vbfirt  Pert ,  a  fiaitoir 
ccluy  oui  cji  ts  deux.  Aufli  les  prières  que  le  faint  Efpnt  forme 
dans  les  cœurs  des  fidèles  font  crier,  ^^^a,  Pere.  Rom,  8.  Or  les 
prières  que  TEghfe  Romaine  employé  cnucrs  les  créatures  ne 
font  point  crier  jéUa  Pere.  Et  parunt  elles  ne  font  point  cel- 
tes que  le  faim Elprit  forme  daûs  leurcûeur.t.  On  ncpcutinuO" 
tôlier  Dieu  comme  Petc,  linon  en  priant  au  nom  duHls,cnqui 
nous  fommcs  adoptez.  Et  partant  Icfus-Chiift  a  commandé 
^'lïiuoqucr  en  fon  nom  ,c'cll  à  dire  pu  fon  mcrirc,  fie  Ion  in^ 
Tcrccilion  icc  que  l'Eglifc  RoniAine  Corrompt ,  quand  clic  ap- 
prouuc,  de  pratique  les  prières  au  nom  fie  par  le  mérite  de  l'inteN 
ceillon  des  Saints.  u.i  .-j 


*  • .» 


*t>v  LavkbWs. 
*   f>  £«•  ^rinv  ^«f  lefiis-Chrifl ]  Vous  cufHcz  efté  bon  Oîaleâi-  Sbct  t on  jt. 
^àifivous  cuffiei  dit  :  La  prière  que  lefus  -  Chrift  nous  a  laif-  J/f^^JJjj^ 
fcc  j  nous  oblige  d'inuoquer'le  Pere  celefte.  Mais  l'Eglife  Ro-  c^,u„j„nimJt  ' 
maine  défend  d'inuoqucr  le  Pcrc  ccleftc  i.oii  ,  elle  n'inuoque  ^*«*  [**'f* 
point  le  Pere  celefte.  Donqucsc'eft  vnc  faulTc  F.glife.  Mais  v6-  'c^/j^^^^ 
tre  Diale6kiquc  eft  fort  mauuaiie  de  prendre  les  choies  diuerfes  /ieiUiHucjHiUs 
pour  des  chofes  contraires  «  en  difanc)  la  prière  de  lefus-Chrift  j^^u^'J^^  . 
porte  d-inuoqu^t  le  Pere^çid€ft6.MUsr£glifçRomainrmuoi|ue  £t. 
les  Siiiilts^iU^ti'«ront  poiat  le  Pere  celme.  Càr¥6ûsn*igfiores 
pas  <»e  qùi  eft  fi  «mimin  ca  Phllorophie ,4c  en  Tlieologie,  qoe 
filmittuaé  mm  fugua»,  Ditit  peut  eftre  auec  les  Saines  (  flc  lés 
Saines  eftofnc  inùoqutft  n  vne  manière  baffe ,  celle  qu'il  leur  ap> 
taitient  /  comme  créatures  ;  cela  n*cmpcfche  pas  que  Dieu  né 
ibk  inuoquéen  mcfmc  temps,  &c  tout  cnfemble  d'vne  manière 
fuprcm.-,  comme  Crcaccur, comme  Dieu, comme  Pere  ccleftei  * 

Il  eft  de  1  muocanon,  comme  de  la  foy  ,  comme  de  la  reli-  • 
gion  ,  comme  de  l'adoftfdMi^^fÀÎr  Ift  Poy ,  il  fiû  écrit  tn  lr£A 

U|jui||,^/»yi}4i»y  fin  jerwm»itéikmiÈ^ 

mais  àucc  fuhéidiiiMi»»  qui  y  met  II  AffHiS^fO  Htié^mi 

i^i'yaoic^fe.  ' 

Pour  la  Religion,  il  eft  ccrit  aux  Ade«ichap.t^ //df^t-rtm/î" y?»» - 
"Ué  hon  au  jaim  Ej^rit  <y  nott'^.  Voila  les  Apollrcs  ioinrs  aucc 
4cfaiiw:F.fprit  pour  compoicr  des  Articles  de  religion  ^  mais  c'cft 
âuec  telle  fubordination  ,  que  les  Apoftres  y  Ibnt  comme  les 
miniftres ,  &  le  faint  Elprit  y  eft  comme  le  maiftre.  Il  eft  entort  ^ 
éflficau  5.chap.detfti.â'rimocliée:  VétteJkdoimDim^d^kimJ^fit' 
Chrifti^ fis  Angeseltm,  Voila  les  Anges  idiiWslpiftdltefc^îuicc 
Iefus>Chrift  en  vn  a<^edc  iuremenc^  qui  eft  vn  adfce  dé  irefi^gifûA; 
mais  c'eft  de  c«llc  forte  ,  que  l'Apc^bre  appUk  Dieu  ,  leCus-  ' 
Chrift  ,  comme  inftniraetit  fçauant ,  infiniment  iufte /infini' 
ment  puillaiit.  Ce  que  les  Anges  ne  font  pas.  •     ■  . 

Pour  l'Adoration ,  il  eft  écrit  au  î.o.  vcrl.  du  19.chap.da  i.  li- 
ure  des  Paraliponi.//j  adorèrent  Diat  cr  le  /Ç(ry,  parlant  des  Ifrae- 
4ieesquieftoicnc  en  làprefence  de  Dau^d.  Voila  Dieu  &  le  Roy 
lélhts  onfismblé }  auOil^ itlborikAatllii^  neancmoins ,  que  le  . 
peuple  adoÉa  DiRi  ,'<isuné  Di4l«4K  aU^'âdml^iloy»  com^ 
«ftrRoy.  '"^  ^^Ê^    ,.V--<r^^/A>'  -r- 

Demcfme  lePcrecelcfteaCti||piliitspeuuettt  èftré  iomfiittfe  '  « 
Icmble  en  la  prière.  Les  Saintspeuucnt  cftre  inuoquez  cétantç 
intcriLurs  ôcfouiordonnezau Pere  celefte, qui  eft  rouucrain,& 
qui  cil  inuo<|ué  çoHunj^  fjhiu^iiyij);  fef  an  mr fm'*  temps  que  le 
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faint  Efpric  pouflc  les  fidclesà  prier  les  Saints,  ce  mcfme  faint 
Efprit  les  pouffe  à  prier  le  Pcreceleftc,quieftle  Saintetés  Saints; 
où  aboutifTent  toutes  les  prières  des  Saints,  &  leur  faitcrier,.</A- 
Ifa ,  Pcte.  Car  les  prières  que  les  fidèles  .font  ne  fe  terminent  point 
aux  Saintsunais  ellvs  paircnt,&:  icrcfercnt  au Perc  celefte, au- 
quel les  Saints  adrelTentlcs  prières  qui  leur  (ont  faites.  Et  fic'eft 
inuoquer  le  Perc  cclefte ,de l'inuoquer  par  l'interceflion, &par 
le  nom  de  Icfus-Chrift,  vous  ne  trouucrez  point  de  prieras  dans 
tout  le  Rituel  de  l'Eglife  Romaine  ,  ny  celles  qui  font  faites  au 
Pere  celeftc,ny  celles  qui  réclament  les  Saints,  qui  ne  fîniûenc 
toufiours  par  ces  paroles  :  Per  Dommum  nojhrum  lejùm  Chriftum. 
Et  cela  fcut  vous  doit  pcrfuader  que  l'Eglife  Romaine,  croit 
que  les  Saints  ne  peuuent  rien,&  qu'ils  ne  font  rien  cnuers  fe' 
Pere  celcftc,que  par  le  mente  de  lefus-Chrift,  &par  le  nom  de 
Icfus-Chrift.  Donqucs  l'Eglifc  Romaine  gardant  la  prière ,  clic 
eft  vraye  Eglife. 

Or  refumant  ces  quatre  chofes  que  nous  auons  difputées  en 
ce  Chapitre,  le  Baptcfme,lc  Symbole  des  Apoftres,  la  Loydc 
Dica,&rinuocationde  fon  nom,quifont  félon  voftre  propre 
langage,  que  l'Eglifc  qui  lesa,eft  vnevrayeEglifeChreftienncj 
lefquellcs  vous  auiez  premièrement  reconni^  cftre  en  l'Eglifc 
Romaine  ,  &  icfquelles,  en  vous  retraçant ,  vous  auez  puis  après 
tâchéde  monllrer  qu  elles  n'y  eftoicnt  pas ,  il  n'y  a  nul  d'entre  les 
voflircs  qui  ne  reconnoiflc  que  l'Eglifc  Romaine  les  a  -,  &  par 
confcquent  qu'elle  eft  vne  Eglife  Chreftienne ,  &  vne  vrayç  Egli- 
fe, ôcqu'il  fautneceÛàiremenc  entrer  dans  fa  communion  pour 
paruenir  au  falut. 
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ilVe  LE  S  MOT  I F  S  QVE  LVTHEK  , 
^&C4liêinpHte'ûàfairelmrfchifme^&leurfefaré^^ 

fonttUegitinfts  ,ç:srfiai9è,  *■ 

\.         ARTICLE  oyiNZ^E'ME. 

^      '  Mestrezat. 

lV9noilt(bltunesrepare2  de rE^Iife  Romaine^  . 
:ntanc  que  Romaine,  quia  adioucc  à  la  religioa 
Chreftiennc  la  tranffuWlantiation ,  Tadoratioa 
du  pain  ,  l'inuocation  des  créatures ,  le  réel  fa- 
crincc  du  corps  de  lefas-Chnft  ^  le  Purgatoire, 
'  la  monarchie  du  Pape ,  la  vénération  des  luugcs. 

D  V    L  A  V  R  E  N  S.    -  ' .'  . 

.  Vous  iuftifiezvoftre  réparation  de  l'E^iifeRoiiiîûne  en 
manières  : IVne , quelle dfc  Romaine^ w i'autte ,quolle a a4- 
«oûféila  religion  Gliieftiei&ntt. 

Mes  t  re  za  .t. 
..  i      Ces  deux  chofes  ne  font  qu'vnc  Vous  dittifez  ce  que  i*a^ 
«oaionic»  U  m  té^feile  Rfimme  f  tpefmr  i^er  l'EgliU  parti- 
culiiere  r»,  quiaadioûté  au  Symbole,  à  la  Loy  de  Dieu,  à  la  prie- 
les  manquemens  que  i* ay  marquez.  Mais  vous  cherchez  à 
vous  égarer. 

DvLavrens. 
:    y»  h  ne  t  appelle  Romaine]  Or  au  temps  du  fchifme  de  Luther  &  ^^J^^'^ 
de  Calum,  toute  l'EgUfc  Occidentale  orincipalcment  croyoït  ^^U^g^ 
&  pratiquott  le»fiiiflfiws  choTes  que  l'Eglife  particulid^e  4e  Ro-  OttMuit 

mc,queyouspretfl||4^INMftif^  'iTiIZ^^Î.  * 

ieides  ilvoftNffyàlfrloy  de  Dieu  ,  fldl  la  prière.  Dofljqûes  ce  n'eft 

|îoinc  l^sliTe  particulière  de  Rome ,  k|yii»jfiMSr<«ee  addition 

4|iie  vous  vous  imaginez.  Donques  vou$/h6vous  eftcs  point  Te- 

parez  de  l'Eglife  paniculicrc  de  Rome  feulement ,  mais  auffi  de     '  - 

toute  l'Eglife  vniuerfcllc  d'Occident.  Donqucs  vous  auez  fait 

vnc  Eghlc  nouuellc  fcparcc  de  tout  le  rcftc  i  ficc  n  cft  que  vous  / 

me  faflicz  voir  quelque  Eglifc  particulicrc,vcritablc&:orthodo- 

xe  en  Orient,  ou  en  Occident, pareille  àlavoftre.  Eft-ce  me-» 

garer ,  de  vous  ferrer  de  il  pr^?       '  t.  .    t  •  •  •  ' 
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Sb  CTIO 

Luthtr&Ci 


ARTICLE  SEIZIEME. 

D  V    L  A-  V  R  E  N  s.  . 

^         '  I  'ANT$*en  faut  que  vous  vous  dcuflîez  fcparer  de  l'Eghfc 
laUin       J   Romaine,  à  caufe  qu'elle  cft  Romaine^  que  cela  vous  dc- 
"foÔ  fep^r^di  uoit  obliger  a  demeurer  auec  elle.  Car  faint  Cypricn  parlant  de 
CE^iifi  Rtméir  l'Eglifc  Romaine  dit  en  l'ep.  40.  Ilya'vnDieu, o/n Chhfl,  vnc  Eglifi, 
u.a  cMHfejmeU       chaire  fondéc  fur  faint  Pierre  par  la  loix  du  Seigneur.  On  ne  peut 
point  areljer  vn  autre  autels  ny prmer  vn  autre  Ctacerdoce.  (quiconque  aj- 
JèmbU  ailleurs  il  épard.  Cela  ejt  adultère ,  cela  efi  tmpit,  ceU  eji  Jàcnle^e.  Et 
»  faint  Auguftin  ccriuant  contre  les  Donatiflcs  qui  s'clloient  fe- 

-  |)arez  de  la  communion  de  l'Eglifc  Romaine  ,  dit  au  x,  liurc 
contre  Peulien  :  ^e  t'ajait  la  Qhairt  de  l'E^lifi  Romaine ,  en  laquelle  S. 
Tierrc  a  ejlêajfiSy  c2r  en  laquelle  fied  auburd'huy  yénajiajê  f  Pourquoy  ap- 
pelles-tu la  ^hairc  A pojhilupie  chaire  depejhlencef  Ne  dcuricz-vous  donc 
pasauoirpour  l'Eglifc  Romaine  les  mcfmcs  fcntimcnsdevcne- 
'  lation  '  ' ,  que  ces  deux  grands  Pères  des  premiers  (iecles  ont  eus? 

M  E  ST  R  EZ  A  T. 
^  *^  Nous  les  aurions  volontiers  fi  Rome  ejhoit  Jemtmre  ce  qu'elle 
cftoit  alors.  Mais  il  faut  que  vous  faflicz  les  différences  que  le 
faint  ^fprit  a  faites,  fie  leiquelles  n'edoieat  pas  auenuès  de  ce 
temps ,  à  fçauoir  celles  qui  font  marquées  Apec.  17.  là  où  la.  ville  à 
fepc  montagnes  qui  auoit  alors  fon  règne  lux  les  Rois  de  lacer* 
.  re  ,e(l:apipcllce  paillarde,  vciluc de  pourpre  Se  d'ccarlace,  Acmcr« 
des  paillardifes  &c  abominations  delà  terre. 

Dv  Lavrens. 
Sbctjok  ij.     Si  Nous  les  aurions  volontiers  fi  'Rome'\  Or  i'Efçlifc  Romaine 
itd\!^!^^^Mj  d'auiourd'huy  eft  telle  qu'eftoit  l'Eglifc  Romaine  du  temps  de 
ifiUmt/me^Mt  laiiit  Cyprien  ,& de  faint  Auguftin ,  fclon  le  témoignage  de  ces 
^u'dut^^t  ^^^^  Pcrcs,en  quarante  &  vne  chofcs  conteftécs  entre  vous,  65 
S.CypritM&Àf  nous  ,  (oit  pour  les  doctrines  de  la  Foy,foit  pour  le  culte  ex* 
S.  Ai^nut.    teneur.  Donc  vous  cftcs  les  plus  grands  de  tous  les  impoftcurs, 
&:  les  pires  de  tous  les  infidèles,  fi  vous  n'aucz  pour  i'Egiile  Ro- 
maine d'auiourd'huy  les  mcfmcs  fcntimens  de  vénération  que 
S.  Auguftin  &  S.  Cypricn  auoicnt  de  l'Eglifc  Romaine  de  leur 
temps,  ficfi  vous  ne  vous  rangez  .à  facommunion  comme  eux. 
I.  L'Eglifc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  l'Eglifc  Chrc- 
,  ticnnedoic  cftrc  toulioursvifrblc.  Et  fEglilc  Romaine  du  temps 
de  laint  AugulHnle  croyoitauili  -,  comme  laint  Augulbn  le  ait 
au  i.  liure  cohtrc  les  lettres  de  Pctilicn,  chap.  104. parlant  aux 
Donatill^s.  Vous  n'cjks  ^omt  fitrla  montage  de  Sion,  parce  que  vous 

•  nèfles 
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nèfles  point  dans  la  cité  ^  <jui  efl  pofce  fur  la  montagne ,  laquelle  a  ce  ftgne 
certain      ce  Jymbole  inj^aiilible  de  ne  pouuoir  cflre  cachée.  Elle  cfl  donc 
connue  à  toutes  les  nations.  Or  la  part  de  Donat  ne^  point  contmi  À  tou*'  . 
tes  les  nations  ,  donc  elle  n'efl  pas  cette  Edtjcé  -  1 

•  %.  L'Eglilç  Konuined  âuiourd'niiv  ctoit<|ue  l'EgUTe  Chré- 
tienne doîc  eillre  vniuerfêlle  pour  les  lieux ,  &c  poar  la  perfon- 
nés  :Et  l'EgUreRomaiiiclectoyoitaiiffi  du  cempsdeikint  Au- 
guftin-, comme  ûint  Auguftin  (fi  dit  fur  IcPfeaumc  5^. parlant 
des  Donatiftes  fchi{mattqués  :  Ceux-là  ayant  e^ anfejç^dt  i'wkm 
de  iE^f^^fi  tenâm  à  vnefértktfS^ékâmbumaiu  I*  tm,  ne  veulent  fat 
communiquer  à  toute  la  terre  ;  mais  pour  nous  ejui  fommes  Catholiques^ 
nous  nous  trouuons  par  tout  le  monde  ^  veu  que  nojht  communion  Je  trou- 
ue  eflcnduc  par  toute  la  terre. 

3»  L'Eglilc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  lliglileChrc- 
ticnne  viliblc  &Catholi<jue  ne  peut  errer  :Et  lEglife  Romaine 
le  croyoit  auflî  du  temps  de  (àint  Cyprien  ;  cooube  iâint  Cy- 
prienle  dit  en  Tepiftre  55.  parlant  principalement  de  i'Eglife 
Romaine  ,Ilne  faut  pas  penfèr  que  emx^là  veritMmeîtt  fikt^Si*^ . 
WMins  y  la  loy  dcfiftelut  ç/2e  kim  far  f  jépojhre  pnfiiMm  «  fâruff  kj* 
l  infidélité  ne  peut  pM^  auoir  d'accès. 

4.   L'Eglire  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  ceux  qui  Ce 
dcf-vniircncde  I'Eglife  Romaine  n'ont  point  la  Foy  :  Et  I'Eglife 
Romaine  le  croyoit  aufli  du  temps  de  faine  Cyprien  ;  comme 
(aintCypricn  Icditau  hure  de  l'Vnitc  de  I'Eglife:  Celuyqui  netient 
point  l'unité  de  cette  Eilifct  ejhme  tenir  lafiy  i  eeluy  qui  tefifte  à  l'S^lifi, 
teiuj  qui  ahoMdmme  U  chakt  de  Pierre  fur  laquelle  tEglije  a  ejlé  fondée^ 
fepcrfi4deiefirtdtiutE0?        .  ' 
^  5.  L'£glife  Romaine  d*auiourd4iuy  tifoit  mie  la  ttadition 
cft  neceflàire  A  outre  l'Ecriture  {ainte:£t  rEgUre  - Romaine  le 
croyoit  aulïi  du  temps  de  faint  Auguftinj  comme  (aittt  Augu- 
ilin  le  dit  au  liu.daBapce{me,  chap.  7.  contre  les  Donatiftes. 
Laquelle  couftume  ie  croy  quelle  'vient  de  tradition  Apoflolique,  comme  il 
y  a  pluficurs  chofès  qui  ne  (ont  point  dans  leurs  ejcrifs  ;  f0  toutefois  parée 
qu'elles  font  ohjeruées  par  I'Eglife  vniucrfUe ,  on  croit  qu'elles  n'ont  pomt 
eflé  batllccs  ft)  recommandées  par  d'autres  que  par  les  Apojhres. 
■  6.   L  Eghfe  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  la  perfonnc 
de  lâint  Pierre  eft  vne  pierre  fur  laquelle  I'Eglife,  cft  fondée  :  Et 
I'Eglife  Romalnelecroypit  auisi  du  temps  de  S.  Auguftin  ;com- 
me  S.  Auguftin  le  dit  au  liute  de  jiffne  CbriftidHO.  Ceîl  pourquoy 
ils  fim  Irien  mifintUes  de  nenUndre  pmt  une  pierre  par  la  perfmuedt 
Tient.  Et  au  15.  Sermon  de  vérins  Dommi.  Ce  mejme  Pierre  dmeptes 
^tmommé  U  pierre  ^  Portant  la  fi^re  detEgliJèf^  tenant  U  principauté  dé 
f£^.£tenl'epiibe8;«^/;WiKA^^  ■ 
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7,  L'Egiife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  la  Confir- 
mation eft  vn  Sacrement  :  Et  i'Eglife  Romaine  le  croyoicaufsi 
Au  temps  de  S.  Cypnen}Tomme  S.  Cyprien  le  dit  en  lepiftre 

73.  Et  cep  ce  qui  (è pût  encore, féfmy  noùs,  afin  epu  ceux  qui  font 

^ns  t£pifi,fiimpms  apns  offerts^  ^  frefcntr(.  'Mx  Prélats  de 
tE^^  ^  que  far  nojbv  oraifhn,  gjT par  l'in^ffiondc  nos  mains  ils  ob^ 
Ùtnncnt  le  S.  EJprit,  ^  qu'ils  Jàient  confirme:(^  par  le  cacher  du  Seigneur, 

8,  L'Eglilc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  l'Ordre  ell  vu 
Sacrement:  Et  l'Egliic  Romaine  le  croyoït  aullldutcmps  de  S. 
Aui^uilin -,  comme  S.Auguflin  le  ditau  i.  liure  ,chap.  13.  contre 
Par  même  n.EtU  Ba^tejme ,  ^  l'Ordre ,  cîr  l'vn     i'amre  ejî  Sacrement  : 

vn.  cir  l'autre  cjl  donné  à  l'homme  par  quelque  cfj>ece  de  conjccration. 
Celny-là  lorsqu'on  eft  haptip^  ^  celuy-O'  'fi  ordonné.  C efi 

pourquoy  ny  tvn  ny  t<émn  nefi  point  v^ttrt  dém  t Eglifc  CsAohfU. 

9,  L'EgUfe  Romaine  d'auiourd'btif  ^«ok  quele Mariage  eft 
vn  Sacrement  :  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aufli  du  temps 
de  S.  Auguftin  -,  comme  S.  Auguftin  le  dit  aup.  liure  de  Gen^ 
ad  hteram  :  CeU  ^dmfe  en  trois,  Ufy,  U  l^tée,  le  Sacremen$,  Ls 
Joy  demande  qu*on  ne  couche  point  auec  vn  autre  en  rompant  le  lien  coniu^ 
^al.  La  lignée  requiert  quelle  Joit  amoureujèment  reccuc,  doucement  nour- 
rie, rehgieufcment  élenée.  Et  le  Sacrement  porte  que  le  monade  ne  fè 
Jepare  point. 

ic^  L'Eglifc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  la  Confcf- 
fioQ  diei  peâiez  aux  Pieftce»  éft  neceflâire  pour  en  auoir  lepar- 
don  :  Et  l'Egliic  Romaine  le  cioyoit  auiG  du  temps  de  S.  Aih 
guftini  comme  S.  Aiuniftin  le  dit  au  Uoie-qui  fe  tfouue  dans 
les  écrits  de  veu  fd^  pmit.  cap.  xùi  Cebiyi  qni  veut  conftjfer  fit 
fechcT^  pour  auoir  ^mc,  &  ponrtmjAteiàr  le  pardon,  doit  chercher  vn 
Preflrequi  fiache  lier  délier.  Et  encore  :  ^'ilreprejente  favieàDicu 
par  le  mimjkre  des  Prejlres ,  ^  qu'il preuienne  le  it^ment  de  Dieu  parla 
conjèfjioni  car  le  pardon  du  crime  fe  trouue  en  ce  qu'il  déclare  par  biy -mê- 
me ce  qu'il  a  fait,  au  Prejbr ,  ^  quii  furmome  la  honte  par  U  cramte  de 
cehty  qu'il  a  ojfenfé.  Les  Prejfres  mcfme  peuucnt  beaucoup  profiter  t  plus 
ils  pardonnent  a  ceux  qui  fi  confejfent;  car  Dieu  pardonne  à  ceux  auf- 
^Is  ils  pardonnent. 

u.  L*£glife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  lâutratisÊii- 
le-  i  Dieu  pour  nos  péchez  :  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoitaur» 
fi  du  temps  de  S.  Cyprien  ;  comme  S.  Cyprien  le  dit  au  traite 
de  lapfis.  Celuj  qfiijatkfak  de  teUe  forte  à  Dieu ,  que  fe  repentant  de  ce 
^uil  a  fait,  honteux  de  fin  péché  ^c.  Et  S.  Auguitinau  liure  de 
a  Pénitence  :  //  ne  fuffit point  de  changer  nos  mteun  de  bien  en  mieux, 
^  fe  détourner  de  fes  mauuaxfes  avions  ,  fi  aitec  on  ne  Jàtisfait  point 
À^Dic»  par  la  donlenr  de  la  pénitence,  *    .  .    ^  '  ... 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE    QJ^ATRIE'ME.  ,  5^ 

.  u.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  pain  de 
i'Euchariftie  cft  faïc  le  corps  de  Icfus-Clirill  :  Et  rEgfile  Ro- 
maine le  croyoit  aufii  du  temps  de  S.  Auguftin,&:  de  S.  Cy- 
pricni  comme  S.  Auguftin  le  dit  au  10.  liure  contre  Fauftus: 
Noflre  pain  ^  nofirc  calice ^  non  'vn  pam  ^  calice  commun  ,  ejl  fait  le 
corps  de  Chrijl  parvnc  certaine  confecration.  Et  S.  Cypricn  de  cœna 
Domini.  Ce  pain  que  le  Seigneur  hatUoit  a  fcs  Dijaples  y  changé  non  de 
figure  t  mais  de  nature  ^  cjl  j^ait  chair  par  la  toute-puiffance  du  Ucrbc. 

15.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  les  hdelcs 
■  mangent  réellement  le  corps  de  Icfus-Chrift  en  I'Euchariftie 
par  la  bouche  du  corps  :*  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aufli 
du  temps  de  S.  Cypricn,  &  de  S.  Auguftin i  comme  le  dit  S. 
Cy  prie  n  au  traite  de  lapjis.  Leurs  bouches  fxnclifiées  par  des  pains  cclefles^ 
après  auoir  pris  le  corps  çjT  le  fan^  de  Je  fus-  Qhrifi,  ontméjmfé  les  ban- 
quets profanes.  Et  S.  Auguftin  au  r.  liure  chap.iy.  contre  les  ad- 
ueriaires  de  la  Loy  &  des  Prophètes  :  Nous  rcceuons  le  médiateur 
de  Dieu  f0  des  hommes  lefus-Chrifl  ^nous  donnant  fa  chair  à  manger^ 
^  fon  fang  k  boire  jd'vn  cœur  fdele  ^  çir  par  nofire  propre  bouche;  encore 
que  cHa  femble  plus  horrible  de  mangtrde  la  chair  humaine  que  de  la  tuer, 
^  de  botre  du  fang  humain ,  que  de  le  répandre.  -*:'f\  -vi»^ . 

14.  L'EgUle  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  lefus-Chrift 
doit  eftre  adore  en  l'Euchan^c  :  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit 
auffi  du  temps  de  S.  Auguftin  ;  comme  S.  Auguftin  le  dit  fur 
le  Pftaume  98.  Et pource  que  lefits-Chrifl  a  marché  icy  bas  en  cette 
chair  y  ^  qùil  a  donné  cette  chair  à  manger  pour  le  falut  du  monde, 
C2r  que  nul  ne  la  man^ ,  s'il  ne  l'a  premièrement  adorée  :  on  trouue  en- 
fine^  le  fcabeaudes  pieds  de  no/hcSeiffieur  peut  ejhr  adoré,  de  telle  forte 
que  non  feulement  nous  ne  péchons  point  en  t adorant,  mais  mefme  nous 
pécherions ,  fi  nouf  ne  t adorions  pa^ 

15.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  y  a  vn  fa- 
crihceen  l'Eglife  Chreftienne  extérieur  &rcel  :  lit  l'Eglife  Ro- 
maine le  croyoit  aufli  du  temps  de  S.  Cyprien  j  comme  S.  Cy- 
pricn le  dit  en  l'epiftre  63.  Si  lefits-Chrifl  noshre  Seigneur  (y  noihre 
Dieu  efl  luy-mefme  le  fouucrain  *Trefhr  de  Dieu  le  Pcre^  &  s'efl  offert 
premicremcnt  à  Dieu  le  Pere  en  facnfce  i  ^  a  commandé  qu'on  f  fl  lé 
mefme  chofe  en  fa  commémoration,  ^ufft  le  Preflre  auiourahuj  fait  la 
nie  fine  fonélion  à  la  place  de  lefus-Chri^l ,  imitant  ce  que  Icfus-  Chrifh  a 
fait;  ^  il  offre  alors  dans  l'Eglife  vn  véritable  cir  plein  fàcrifce  à  Dieu 
■le  Pere,  s'il  commence  à  l^offrir félon  qu'il  voit  que  Jejùs-Chnfl  l'a  fait. 

\6.  L'Eglile  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  corps  de 
Iclus-Chrift  en  I'Euchariftie  eft  la  vitlime  de  ce  facrifice  exté- 
rieur d^  l'Eglife  Chreftienne  :  Et  l'EgUfc  Romaine  le  croyoit 
auftl  du  temps  de  S.  Auguftin  j  comnje  S.  Auguftin  le  dit  fur  le 
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Preaume  39.  Les  anciens  tandis  qutls  predijàiem  ce  vray  fàcrijîce  tjue 
les  jèuls  fidèles  conno  'tjficnty  ils  ne  prejèntoient  que  des  figures  des  chofes  à 
venir.  Ces  vieux  facrifices  donccjues  ont  e fié  oflcT^t  comme  e fiant  feulement 
des  paroles  promettantes.  Et  cfuel  fitcrifice  cfl-ce  cjui  nous  aeflé donné  f  ce- 
liiy  qui  a  tout  accomply.  Ce  corps  que  vous  connotjjc-^j  ce  corps  que  vous 
m  connoijjc:^^  pas  -,  ce  corps  que  te  voudrais  que  vous  tous  qui  le  connoifjc:;^^ 
ne  le  connujjic:^^  point  à  voshre  condamnation.  Ce  corps  que  ic  dcfire  que 
vous  ne  receuie:^  point  à  vofhe  condamnation  j  après  que  vous  l'aue:^  pris. 
Çar  cclujy  qui  mange  ciT  hoit  indice  ment  y  mange  ft)  boit  fin  iugcmcnt. 

17.  L'Egliie  Romaine  d'auiourd'huy  croit  queics  amcs  CoiM 
purgccs  en  l'antre  monde  :  Ec  l'Eglifc' Romaine  le  croyoïcauf- 
li  du  temps  de  S.  Cyprien  -,  comme  S.  Cypricn  le  dit  en  l'epiftrc 
jz.  y^utre  chofè  efl  d'eiïre  mis  en  prifôn,  çy*  de  n'en  fortir  point  que  l'on 
nait  payé  mj<jues  au  dernier  quadrain.  Autre  chofi  efl  de  receuoirtouti»^ 
continent  après  la  recompenfe  de  fa  foy  f0  de  fa  vertu.  Autre  chofc  efl  d'ê- 
tre corrigé  y  tourmenté  long  temps  par  la  douleur  pour  fis  peche:(^  :  Et 
autre  chofi  efl  d'auoir purgé  tous  [es  pccf)e'^  par  le  martyre. 

18.  L'Lglife  Romaine  croit  que  le  feu  cft  Tinltrument  de  la 
purgation  des  ames,  qui  fc  fait  en  l'autre  monde  :  Et  l'Iiglife 
Romamc  le  croyoit  aufli  du  temps  de  S.  Auguftin-,  comme  S. 
Auguftm  le  dit  fur  le  Pfcaumc  37.  Afin  que  vous  me  purgie:^  en 
cette  vie,  mon  Dieu,  que  vous  mevmdie:^^  tel  que  te  n'aye  pas  befoin 
d'tmjeu  corrigeant ,  à  caufi  de  ceux  qui  feront  ptuiteT^  ,  comme  par  lefieu, 
Pottrquoy  ^  fi  ce  n'efi  à  caufi  qu'  il  a  édifié  icy  fur  le  fondement  du  b%is  ,Jm 
foin  ^  du  chaume.  Que  s'ils  édifiaient  de  l'or  y  de  t  argent,  des  pierres 
prccicufes,  ils  firoient  ayeure:(^  de  ne  point  fintir  tvn&  l'autre  feu  y  nm 
feulement  ce  fu  éternel  ^  epti  tourmentera  les  impies  à  iamats  ;  mais  mef-. 
me  ce  fat  qui  purgera  ceux  qui  firont  fituue^,  comme  par  le  fu, 

19.  L'Egliie  Romamc  d'auuourd'huy  croit  qu'il  faut  prier 
&  facrificr  pour  les  morts  :  Et  l'Et^lifc  Romaine  Iccroyou auf- 
li du  temps  de  S. Cyprien, &  de  iaint  Auguftin;  comme  iaint 
Cyprien  le  dit  en  l'epiftrc  66.  Les  Euefques  nos  predccejfieurs  confia 
derans  cela  reltgieufement ,  &y  pouruoyant  falutairemcnt ,  ont  iugé  qu'il 
ne  falloit  point  qu'vn  frère  mourant  confiituatlvn  Qcrc  tuteur  ou  curateur 
de  fes  enfans.  ^e  fi  quelqu'vn  auoit  fait  cela  y  il  ne  falloit  point  offrir 
pour  luy,  ny  célébrer  le  fàcnfice  pour  [on  repos  ;  car  celuy-Li  ne  mérite  point 
d'efire  nommé  à  l'autel  de  Dieu  dans  les  prières  des  P refîtes ,  qui  a  tafché 
de  déchirer,  ciT*  d'arracher  Us  mmiihesfylcs  Prcftres  de  l'autel.  Et  laine 
Auguftin  au  liurc  ii.  de  la  Cité  de  Dieu  chap.i4'  Or  fi  quelques— 
vns  ont  les  ames  impénitentes  lufques  a  la  mort,  en  forte  que  d'ennemis  de 
Dteuc^'ils  font  y  ils  ne  deuiennent  point  fis  enfans  yt  Eglije  prie-t-e  lie  pour 
leurs  ames,  quand  ils  font  morts  ^  non.  pourquoy  t parce  qu'ils  firu  cenfe:^ 
eshre  déia  en  U  portion  du  diable,  ne  s'e fiant  point  conuertis  à  /efùs^ 
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•timBpmdamquils  efhienttUns  h  corps,  Cef^fourquoy  Umep/itcait^ 
fi  (fiifiàt  (petm  ne  prie  point  pour  les  nmtmak  Ai^s ,  ^  eequi  ftitqtt'on 
.  ne  prie  point  poUr  ceux  ^  [cm  d^line:(^  Mffrf  etemeL  Et  fefl  la  m^me  ' 
fbmuupuUes  cmo»  jne  wms  prions  maintenant  pour  les  hommes 

vîuans  qui  font  méchdm ,  nous  ne  pfions  pas  pourtant  pour  les  infidèles  qui 
Jont  morts.  Car  la  pricrc  foit  de  l'EgliJè,  fait  de  qudrjucs  gcm  de  ùien^qui 
efi  faite  pour  quelque  mort  ^  eft  exaucée;  maif  cejl  pour  ceux  feulement  qui 
ont  cfié  re^efifrc:(^en  Chrijly  dont  la  lie  ne  peut  pas  auoircjlé  Ji  mauuaijè^ 
Urs  qH*ils  efloient  dans  le  corps  ^  qu'ils  ayent  e fié  iu^c':(^indi^nes  de  cette  mi-^  • 
firieorde  fd  (iéÊeim  ti^mt  pas  Çt  fàmana»  veasa  ^i»ï£r  tlAyent 
fét  hefn/kJe  cette  mfiricorJe, 

,  to.  L'Eglife  Romaine  dauiovrd'huy  croie  que  les  Saiiit? 
,  dans  le  Cielconiioinenc  les  cKoCes  d'icy  bas  :  Et  l'Eglife  Ko^ 
mainc  le  croyoit  aufli  du  temps  de  faine  Augiiftin;  comme 
faint  Auguftin  le  die  de  cura  pro  mortuis.  Les  ames  des  morts  pement 
aufp  connoiflre  quelques  chofes  qui  fè  font  rcy  LiS  ^  qu'il  cfî  nrccffaire 
qu'ils  ffathent ;  mejme  celles  qud  n'eflpas  neccjjaire  qu'ils  jçuchcnt;  non 
Jèulemem  celles  qui  Je  pajjm,maii  aHjft  les  futures  Jors  quel  ej^ndeDiett 
les  leur  rcuclc.    '  "  .  •  ' 

•  il.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  btoit  que  noftrc  con- 
«uerfion  eft  vn  effet  de  la  grâce  de  Dieu,  &  de  noftfe  volonté: 
^  TEglifc  Romaine  le  croyoit  aiifsi  du  temps  de  (aint  Augu-> 
'-ftin  i  comme  ikint  Auguftin  le  dit  au  liure</r |ntfj4 ,  '&lih.4rff. 
€âp,x.  Lors  tf»  DkftditcoHUertiJfeT^-vous  à  moj ,  cr  ie  me  conucrûnvjf 
À  vm;  ilpimltepie  tvne  de  ces  deux  chofès  efi  de  nofire  volonté ^  àfid- 
noir  que  nous  nous  conuertiffions  à  Dku^^  eptetaiore  efi;  de  U  gwe,  À 
ffouoir  que  Dieu  fè  conuertijfc  à  nous. 

11.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  Dieu  nous 
iuftific  auecnous  :  Et  l'Eglife  Romaine  Iccroyoit  aufli  du  temps 
de  fàinc  Auguftin  ■■,  comme  faint  Auguftin  ledit  au  14,  Sermon 
ie  nterhis  jdpojMi.  Jl  efi  reffufcité pour  nofire  iujhfication.  Qitefi  ce  pour 
-mfire  iufiificétkn  î  CeAdfin  qu'il  nous  infiifiei  celF afin  qiul  nom  fajfe 
ùlikf^jib^m  Jêrâs  tommi^deDiim,im paiement  parce  que  tu  es^hom-> 
me,  mait  anjfi  pârce  fie  ttkes  iufk  :  Car  ilefi'ken  meiUeiir<ttfire  iujk 
que  d'efire  homme.  Si  Dieu  ia  fait  homme ,  &  que  tutefkffes  toy-mef- 
me  iufiey  tu  fais  fuhfse  àsefi  Jk  meilleur  que  ce  que  Dieu  a  fait.  Mais 
Dieu  t'a  fait  fans  toy;  car  tu  n  as  employé  perfonne  ifn  que  Dieu  te  fifi, 
£eluy-là  donc  <pù  fa  fuit  fans  toy ,  ne  te  iufiifiera  iamais  fin<  tcv.  T)onc 
Dieu  t'a  fait  hrs  que  tu  le  fçauots  pas,  ^  il  te  iufiifie  lôrs  que  tu  le 
njeux. 

13.   L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit ,  que  nul  ne  peut 
'i^auoir,  ny  dire  tandis  qu'il  eft  au  monde,  qu'il  cftprcdeftinc: 
EtrEglifcRomaiiieit  croyoit  auill  du  temps  de  {âint  Aoguftin) 
"  '   -  H  iij 
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comme  illc  dit  dé  comptiofuig^  gratta  cap.  13.  Quiefi-cetlMHçmifredet 
fidcles  t^ki  preftme  d'efbr  au  rang  des  predejhru'^  pendant-cette  viemoneUef 
Cér  il  faut  que  cette  predefHnation  demeure  cachée  en  ce  monde. 

%\.  L'Egliie  Romaine  d'auiourd'huy  croit  c|iic  le  Va-u  de 
cclibAt  efl:  inuiol.iblc  :  Et  l'Egliic  Romaine  le  croyoït  niilli  du 
temps  de  iaint  Auguftm^  comme  laine  Augultiii  ic  dit  fur  le 
Pfeaunic  83.  Vn-4Hfre  a  voué  vncfhojê  plus  grande  par  la^raccde  Ditui 
c'eft  tju'il  d  refitu  de- m  fi  mmkrféS,  Ctluyqut  ne  ferou  poinréâmiU  ^our 
émir  prtî  femme ^  il  ift  màAkéÙamm  dmmu »  s*Uen  frendaft^s  kttaê 

qiiil  it  fait.  •  • 

15.  L'Eglifc  Romaine  d*auiourd'Iuiy  croi&  que  les  fidèles 
eftftntaCsiftezde  la  grâce  de  Dieu,  font  des  (ruines  qui  mcri-i 
icnt  la  vie  éternelle  :  Et  l'Eglifc  Romaine  le  croyoit  aufsi  du 
tcmpsd  '  S.Cvprien,&:deS.Augu(lin-,commeS.Cvpiii  11 1 -dit^/c 
vnitate  Ecclefiit.  Le  Sci^curne  manquera  point  de  donner  recompenfc  a  nos 
mentes.  Et  laint  A uguftin  de ^ratia  ^  lib.  arh.  cap.  6.  CVy/  pourejuoy  il 
reprejente  maintenant  fês  mentes ,  afin  qu'ayant  obtenu  ^r.tLc  après  tantde 
dahmtts,  il  P^Jfe  paruenir  à  la  couronne  après  fes  bons  mentes, 
.  %6.  L'Ëeuie  RomUne  d*auiourd*huy  croit  qu'il  y  a-  des 
couftumes  dans  l'EgUre  non  boites  «  qu'il  fautoblêruer»  puif-^ 
que  l'Eglifc  les  ob(l»ue  :.Et  l*Eglife  Romaine  le  croyoic  aufst 
du  temps  de  {kint  Auguftin}  comme  faine  Auguftin  le  dit  en 
l'epift:  118.  Or  fumfÀ  ces  chojès  qui  ne  font  point  écrites ,  mak  qui  font 
géûdks  pdr  tnumMJpârtmt  le  monde  ^  il  faut  entendre  quelles  ont  ejlé 
taUies  ^  recommandées  par  les  ^pojhres  mejmes,w  par  des  Cwides^ 
dbnt  P autorité  ejl  tres-vttlc  dans  l'Egltfè.  . 

rj.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'elle  la  prin- 
cipale de  toutes  les  Eglifes  :  Et  l'Eglifc  Romaine  le  Cl oyoitauf- 
ii  du  temps  de  faint  Cypricn  ^conimc  faint  Cypricn  le  dit  en  l'c- 
piftre  45.  NcHé  ffauons  que  ntm  lu  4mefa  exhorté  qi^ik  monnuJJ'ent, 
<3r  ft*i^  tmjfent  U  réàm     U  mâtrice  de  tEgltfe  Catlwlique, 

%î.   L*Eglife  Romaine  daaiourd'huy  croit  que  l'ordre 
l'Eglifedoit  eftrc  hiérarchique  :  EtrEgluc  Romaine  le  croyoic 
auuidu  temps  de  S.  Auguftin  Komme  faint  Auguftin  le  dic  en> 
Tep.  117.       leH<ft*4m  s  écrit  tnMéumimki  kJqueSes  froÊÙKeê  nom 
ffOMOHS  duoir  leurs  Primats. 

zt).  L'Eglile  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  l"Euelquc 
de  Rome  efl:  fuperieuraux  autres  Euclques  :  Et  l'Eglifc  Romai- 
ne le  croyoit  aufsi  du  temps  de  S.  Aucullinj  comme  faint  Au- 
guftin le  dit  au  i.  liu.  chap.  i.de  dùuur/te  ep^hlis  PeUgianorum : 
Quoy  que  U  duirge  fait  commune  s  mm  tms  fd  Vdcfions  ÀtEpiJcopat, 
que  i^jKf  he:(,  prééminent,  «nimèeU  fhts  Jùblime  de'Udi'- 
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.  30.  L*Egli(è  Romaine  4'auiourd'huy  croit  que  ceux  qui  font) 
bigames  ne  pcuuent  point  eftre  Preftres  r  Et  l'Eglife  Romame 
le  croyoit  aufsi  du  temps  de  faint  Auguftin  ,  comme  faint  Au- 
guftin  le  dit  de  bono  comugaîi  cap.  zS.  Ce  tiejlpas  fans  raifon  au  on  a 
trouué  bon  ,  que  celuy  (jut  a  eu  plus  cju'vnc  jèmmc  n'a  ffas  'véritablement 
commis  aucun  péché ^  mais  a  perdu  Jeulement  vne  certaine  particulière 
régie  Sacrement  de  t Ordre,  laeptellie  ncikpâS  neceffaire  pour  U  mérite 
etvm  tcmie  fi'*nte  vie,  mais  jèMkmmt  four  U  fim  fj^  le  uâtet  de 
tmAunom  Beele/iajii^. 

•  31.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu*il  faut  obfer« 
lier  les  heures  de  Tierce,  §exte,None  pour  les  prières  publi- 
ques :  £c  J^Eglife  Romaine  le  croyoit  aufsi  du  temps  de  fàinc 
Cyprien ,  comme  (àint  Cyprien  le  dit  de  Oratione  Dominica.  Le 

S.  Efprit  ejl  defccndu  fur  les  Dtfciples  à  l'heure  de  Tierce  ,  MXtm^bffdUt 
Uffoce  de  la  promejjc  du  Seigneur.  Aujft  Pierre  ôcc. 

3t.  L'Eglife  Romaine d'auiourd'huy  croit  que  le  Baptclmc 
peut  eftre  donne  par  vne  pcrlonnc  laïque  en  cas  denecclsitcs 
Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aufsi  du  temps  de  S.  Augiifbu  » 
comme  {àint  Auguftin  le  dit  an  x.  lin.  centré  Iker,  PetHikm. 
core  iptvn  Uique  prejfé  par  U  necejftté,  ék  iumé  U  Baptefme  «  vne^fer^ 
ftmiK  mourante ,  leefueld  offris  ftèl  UftMak  donner  lan  eptd  U  receuoks 
km  fidj  fiqueltjU'vn  pourra  Mrefimemmt  &  rcligieufemcnt  c^u  illefatu 
ter.  Car  fi  cela  fefait  fkns  aucune  necejfitét  cefi  vue  vfitrpation  de  U 
rge  &  de  la  fhnéhon  ctautruy.  ^ue  fi  la  necejjitc  prtfje ,  il  n'y  a  point 
Je  péché  de  le  faire.  Mais  encore  cpte  cette  fionéiwn  ne  joit  point  tjurpte  par 
necejfité ,  que  chacun  donne  le  "Bapttjme  à  djacun,  ce  qui  ejl  vne  Jôis 
donné j  ne  peut  efire  dit  non  donné. 

'  33.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  Hgne  de 
la  croix  doit  eftre  &itfur  l'eau  du  Bapceime  :  Et  l'Eglife  Romai- 
ne le  croyoit  aufsi  du  temps  de  (aint  Auguftin}  comme  faînt 
Aueuftin  le  dit  au  Sermon  119.  de  tempore  :  Cefi  peunfuvy  le  3a'- 
pejme  efimarfiidit  Jtgie  de  Chrifi,  ^  teau  où  vous  efiee  plongez ,  & 

iMKf  f^f^  cemm  ci»  U  mer  mige, Quant  à i*huile«  au  fcl ,  à  U  ùli 
liuc,  au  feu ,  &  aux  autres  chofes  qui  fe  pratiquent  au  Baptefme, 
faint  Cyprien,  &  faint  Auguftin  le  difcnt  en  beaucoup  d'ea-> 
droits  iôc  vous  le  pouucz  remarquer  dans  nollre  difpute. 

34.  L'Eglile  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  facrificc 
de  la  MeiTe  peut  eftre  célébré  en  des  maifons  particulières:  Et 
l'Eglife  Romaine  le  croyoit  auisi  du  temps  de  faint  Auguftin» 
comme  iàint  Auguftin  le  dit  au' ai.  liu,  de  la  Cité  de  Dieu, 
chap.8.en  rapponant  quvn  de  fesPrcftres  diftla  meiféen  vne 
maifon  chan^pçftie  pour  en  chaflêr  les  malins  efprits  i  dit  : 
JteHtn  ttttcjéBaiUj  effm  k  fier^  dit  coifs  de  JefA-Chrif, 
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jfliém  ^MtdHt  c^u  il  pomoit  que  crtre  prrfêcunon  cejfafl. 

35.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'on  peut  ,  & 
qu'on  doit  faire  des  pèlerinages  aux  lieux  où  il  y  a  des  reliques 
des  Saints  :  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aufli  du  temps  de 
faint  Atiguftin  -,  comme  Taint  Auguftin  le  dit  au  lui.  zi.  de  U 
Cite  de  Dieu  chap.  8.  Cela  a  ejlé  féùtenla  prefence  d'vnc  multitude 
infinie it  tm  U  peuple,  qui  cfi  peut  mkbt  tàmi^na^e ,  qui  MCOunkdifM 
torps  du  Mémn  ProtMfè  ^  Crnuk.  Dauantagc,  qu'il  yfaue&i- 
re  des  procemons }  ÙÀnt  Auguftin  le  dit  au  lia.  f.x^  de  la  Cité 
de  Dieu.  Tntiibu  Euejque  apporùmr  mim  eoMx  T^Uiuimts  ks  fe&» 
^ms d'Ejhenne  tns-reli^eux  MartyrtVit grondé^wd^  ow  ffiumt  cm* 
€Ottrs  de  peuple  'venoit  à  fin  monument. 

D'abondant,  que  les  reliques  des  Saints  font  des  miracles; 
faint  Auguftin  le  dit  en  ce  mcliiic  hu.  ii.  de  la  Cué  de  Dieu: 
Et  Pafcjue  e  fiant  venue ,  le  iour  du  Dimanche  au  matin  qu'il  y  auoitv- 
ne  grande  quantité  de  monde  y  comme  ce  mefme  ieune  homme  tcnoit  les  bar^ 
rtéMK  du  luufitm  où  ejlott  le  Martyr;  tout  a  coup  il  je  coucha  rcjJemlfLmt 
X  tw  howm»  qmdmi  ^  le  viiU  qu'il  fi  leue,  ^  ilne  sj  tenait  plut, 
fm»  qud  ejîoit^tery.  Et  au  9»  liu.  de  Ces  CoaScÛÀtm»  chap.  7.  Ef 
tm^pmrtêémthmmm'  k  U  kffufttdi  pmttjimim/t, 
tmx  fà  eJhiemtrMjportc^  par  les  ejpritt  immmdu  m  eârimt  gmk  ie|r 
ée&m:^  par  la  confifim  «wpe  des  demm. 

3^.  L'Eglifc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  ieufiie  du 
Carcfmc  eftdiuiniEtl'Eglifc  Romaine  le  croyoic  aufsi  du  temps 
de  laint  Auguftin  -,  comme  faint  Auguftin  le  dit  en  l'ep.  iijr» 
chap.  15.  Certes  le  Carrfine  deJHné aux  ieufies  y  eji  appuyé Jur  l'autoriti 
des  Ecritures f  dans  les  anciens ,  de  Moyfi ,  d'Elie  ,  i$)  de  tEuangile 
uujjtypource  que  le  Seimeur  a  ieufité  *u^  amant  de  iours  j  montrant  que 
t^iiéii^tft^poimd^mdMtitâiÊeclts  Pf^bêta,  Etencoreaaliu. 
:  50:  contre  Fauftut  :  flc  encore  fur  le  Pfeaumeiio.  ficcncoreau&. 
]ivL,dedoéhmaChriflumd, 

37.  L'EgliTe  Romaine  d*attipurd'huy  croit  qu'il  £uit  vfet 
d*exorci{inescontteles  démons:  Et l'Eglife  Romaine  le  croyoic 
auifi  du  temps  do  faint  Cyprien;  comme  faint  Cyprien  le  dit 
en  l'cp.  7<>.  Ce  qui  cjlauJSi pratiqué auiourdihuy t  que  U  di*l>le,efi  fia- 
ffUé,  tourmenté^  brûlé dvne  voix  humaine,  parvnediuineplùJfumXt 
pdr  le  mimjlere  des  exorctfies;  ^  comme  il  dit  fiuucnt  O'c. 

38.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  fignc  de 
la  croix  fandlifie  tous  les  Sacremcns  :  Et  1  Egiifc  Romaine  le 
cfoyoit  au(si  du  temps  de  (àint  Cyprien  \  comaïc fitint  Cyprien 
le  dit  èt  eœiu  Dmmm  :  fMes  qfiàks fiumles  mâmsUffÊelUs plon^m 
détns  ttéut  Us  pafintustp»  s  Mpndmu  pour  ejhe  bapthées  ,  M.fù  Imr 
êigimt  U  f0itr»e,téuit9rite  de  hpenum  fndm  tefit  ^jmltt 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE   QVATRIE'ME.  «5 

Sacremens  far  lajî^utr  de  la  Croix.  1   r  j 

39  L'E'^lifc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  (ignc  de 
la  croix  nmis  dcfcnd  contre  les  démons: Et  l'Eglile  Romaine  . 
lecroyoit  aulllclu  temps  de  l*iint  Auguibn^comme  laint  Augu- 
ftin  lé  dit  fur  le  Pfcaumc  6x.  lUfioit  bcfiin  d:tfignetic  la  croix portr 

combam  le  Diable ,  C!r  fis  Jnges.  .-,  ^     r  •  i 

40  L'Et^lile  Romaine  d'amourd'hiiy  croit  qu  il  Kiut  hure  le 
ficnc  de  la  croix  :  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aiiisi  du  temps  ' 
de  iaint  Auguftin ,  comme  S.  Auguftin  le  dit  au  fermon  x%.de'vei- 
bis  DommC  Ce  g«f  les  perfecuteurs  luifi  ont  causé  au  Seigneur  auec 
yandc  'Violence  ,fis  firuiteurs  maintenant ,  ^  les  Rois  mefmes  le  portent 

ûtrlt  front.  1   /■  j 

41.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'Kuy  croit  que  le  ligne  de 
ia  croix  cftvneconfeirion  de  foy:Et  l'Eglife  Romaine  lecroyoit 
aufli  du  temps  de  faint  Auguftin  ,  comme  faint  Auguftin  le 
ditau  traité  ii.fur  faint.  Ican.5i»wx  difons  aux  Catéchumènes,  Crojt 
en  Chriftf  il  rejhondjc  croji  .enfifignant  Je  la  croix  de  Chrifi, 

Apres  tout  cela  il  faut  que  vous  fifficz  vous-mefmc  cet  ar- 
gument ,  s'il  vous  plaift ,  parlant  en  propre  pcrlonne. 

Sur  les  deux  pallagcs  de  faintCypricn  ôc  de  faint  Auguftin, 
qui  m'ont  cftc  obicaez,  lelquels  monftrent  que  la  communion 
3c  l'Eglife  Romaine  cft  neceiraire  &c  falutairc,  l  ay  déclare  que 
i'aurois  des  fentimens  de  vénération  pour  l'Eglife  Romaine, 
firEglifeRomained'auiourd'huy  eftoit  demeurée  telle  qu'elle 
cftoit  du  temps  db  faint  Cypricn  &:  de  faint  Auguftin.. 

Or  il  me  paroift  que  l  Eglife  Romaine  d'auiour<l'huyeft  de- 
meurée telle  qu'elle  cftoit  du  temps  de  faint  Cyprien&:  de  faint 
Auguftin,  par  quarante  &  vnè  conformitcz  de  l'vnc  &  de  l'autre, 
touchant  les  dodrincs  de  la  Foy  ,&:le  culte  orthodoxe.  -  - 

Donques  ie  dois  auoir  pour  l'Eglife  Romaine  d'auiourtWiuy 
les  mefmes  fentimens  de  vencration,que  S .  Cyprien  &  faint  Au- 
guftin auoicnt  pour  i'Eglifc  Romaine  de  leur  temps,  ôcrçcon- 
noiftre  que  la  cominunion  en  cft  neccllaire  &  falutairc.  , 


ARTICLE  DIXSEPTIE'M  E. 
D  V     L  A       E  K  s.  ' 

POVR  l'autre  manière  en  laquelle  vous  iuftificz  voftre  fe- 
paration  ,qui  eft  que  l'EgUie  Romaine  a  adioûtc  à  l'Eglife 
Clireftieiine  jlc  vous  veux  faire  voir  que  voftre  fcparation  a  efté 
téméraire, puifqu'elle  a  cftc  faite  fur  vn  faux  fondement.  Vne 
EgUfc  doit  eftre  dite  Chrcftiennc ,  ôc  eftrc  cftimce  n'auoir  rien 
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. .    adioûtc  à  la  Religion ,  qui  enfeignc  les  mcfraes  choies  qui  onj 
'cftc  eiifeignces  au  commencement ,  que  TEcriture  a  reuejccs 

qui  ont  eftc  tenues  dans  les  premiers  ficclcs.  CarvofticCal- 
um  ditau  i.liuredc  fesinftitutions,  chap.  ii.  fe<Stion  13.  Ctjhtf 
*vne  chofc  notoire  ,  ^  Jàns doute,  que  depuis  tagr  des  Jfojtrfs,  iufques  au  ' 
temps  des  faints  T>oélcurs ,  il  ne  s'ejiott  fait  nul  changement  de  doîhrine  4 
Rome.  Se  en  Ton  epillrc  à  Sadolec  :  j(epreJènte-toy  cette  vieille  face  d'E- 

'  *  $^'fiy  qf^(l^  t^fto't  entre  les  Grecs  ,  du  temps  de  famt  Bafle  cir  de  fatnt 
Chryfoflome.  Et  entre  les  Latins  du  temps  de  fatnt  Cypnen  de  famt 
jéugujlin. 

Or  l'Eglife  Romaine  n'enfeigne  la  tranfliibftanciation  J'uj- 
uocation  des  créatures,  vn  réel  facrifîcc  du  corps  de  Icrus-Chhft, 
le  Purgatoire  ,  la  monarchie  du  Pape  ,  la  vénération  des  ima- 
ges,(qui  Tont  les  fix  chofes  que  vous  auez marquées  conune  ayant 
cftc  adioûtces  par  l'Eglife  Romaine  )  que  conformcmenc  à  ce 
qui  a  efté  creu  au  commencement ,  &:  ce  que  l'Ecriture  a  reuelc, 
&  ce  que  les  premiers  (Icclcs  ont  laiflé  à  la  poftericc. 

Donc  l'Eglife  Romaine  n'a  rien  adioiîté  à  l'Eglife  Chré- 
tienne. 

Et  pour  vous  faire  voirque  cequcic  discft:  vray,  il  faut  con-  • 
fîdcrcr  ces  (îx  chofes  l'vne  après  l'autre.  Et  il  £uffira  que ic mar- 
que vn  ou  deux  paifagcs  de  l'EcriturCivn  ou  deux  paiTagcs  des  Pe--  • 
res ,pqui  n  cftre  pomtprolixejcarc'cft  icy  vac  quellion  de  £iic. 
^j.m- >  —'T"^  Mestrezat. 

"En  prétendant  monûrcr  que  noftre  fef  aration  a  cHc  to- 
mcrairc,  vous  faites  voir  voftre  propre  tcipcrité. 

-K^ette  addition  n'ejl point    de  iujhce.  Car  les  fitc les df  l'Eglife xle^ 
puis  les  Apoftrcs  ne  font  point  lioftre  rcglc.  Et  birn  que  nous 
ne  voyons  pas  qu'es  cinq  premiers  ficdes  ii  y  ait  eu  des  erreurs  * 
.   és  chofes  cllcnnellcs  Se  fondamentales  ,  &c  pouuons  faire  voir 
qwecc  qvi'ily  a  eudc  venin  en  vos  muçiitionsfic  addiuons  a  efté 
",•  |»ofterieurà  ces  fiecles-làibien  qu'ily  ait  cuen  quelques  cliofes 
■  •  occ.ifion  dcce  qu'on  faifoit  à  hoiujc  inttîitionalorsadontona 
.  abufc  i  ncantmoins  nous  nous  gardons  bien  de  prendre  pour 
noftrc  règle  les  faits  des  hommes  pécheurs,  fuiets  à  mcfmesman- 
quemens  que  nous,  &:  qui  ont  à  répondre  au  tribunal  de  Dieu, 
comme  nous.  Ditesmoy  ,  quelle  autorité    it  le  cinquième  fieclc  plû- 
toftquelc  dixième, pu  iedouziérne  par  la  parole  de  Dieu?  Dieu 
-n'A  point  diftingucyn  (iecle  d;hQnîUT»es  iofiraaes  enfcignaa* 
d'auecvnaiiircimais;biç»kfi|2çlp4ip&ei^igncjnc»s4cionFils,  • 
£c  dcfcs  Ap6ftrç;s,4*aucctou!»lcs  autj^.  Vous  voulez  donc,Ôc 
•c'cft  voftre  artifice  ordinaire ,  &.  vplkc  toiblcfli; ,  nous  tirer  de  la.  . 
.'parole  de  Dieu  couccnui:  es  E(îriiurc$  fauK»      acbons,  (Sc^ 
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la  pratique  des  hommes.  Et  ne  confidcrez  pas  que  fi  Caluin  êc 
autres  de  nos  Dodcurs  ontparlédela  purctc  des  quatre  ou  cinq 
premiers  fiecles ,  pour  les  dilccrner  d'aucc  l'inipureté  des  derniers 
îieclcs^cfqucls  la  rcforniation  a  eftc  cmployce;  ç'a  cftc  non  par 
obligation  &  par  ncccflicc  ,  mais  par  iurabondancc  de  droit, 
&  comme  vn  don  par  dcflus  la  mclure.  Vous  ejks  donc    ohlizé  de 
dif^ittar  /MT  l'Ecriture  ùimc ,  d*auttnt  plus'que  l'examen  £  ce 
.  que  les  hoinmes  ont  fait  en  TeTpacede  quatre  ou  cinq  cens  ans 
d'vnedifficulté  très,  grande,  pour  laquelle  il  Eiutvnevieen- 
ttere,àf4^uoir  feuilleter  les  écrits  Grecs  &:  Latins  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  en  ce  temps-là.  Ët  cela  ed  de  la  connoi/Ëmce  de&nir 
ftoircs,en  laquelle  les  Doâes  mcrmcs  Te  trouuent  bicnempcr;- 
chez.  En^ffet,  quand  vous'nous  menez  là,  c'cft  quevous  fuyez, 
dautant  que  vous  Içaucz  bien  que  c'cll,  comme  l'on  dit,  la  mcri 
Jboire.  Mais  le  (impie  peuple,  quand  vous  prétendez  le  mener  là, 
vous  confondra  touliours  par  trois  pièces  qui  font  de  la^poitee  &c 
4e  fa  conuoiiTance,  àf(^auoir  ,1e  Symbole  des  Apoftres ,  la  Loy 
lie  Dieu  ,£c  la  prière  que  lefus  -Gnrift  a  efiTeigncc ,  ainfi  que  ie 
J^yi|Minftrécy-de0us.  Mais  poitr  vof^fâke         émtc  emkm  de 
.  diâerue  il  fàut  parler  àt  laj>ui'lif>llli|l|iî|iil»ifa,|i  i ,  &  qu'il  eft 
,  ^uxt  què^la  pureté  y  ait  ede  entière ,  &  qu'ils pulHentjeftienoftre 
X^lc  i  du  temps  de  faint  Cyprien ,  6c  de  Taint  Auguftin  on  don- 
Aoit  toujours  l'Euchariftie  aux  petits  cnfansauec  IcBaptcrme. 
Et  toute  l'Eglife  de  ces  fiecles-là  en  cette  erreur,  laquelle  l  iiglife 
Komaine  d'auiourd'huy  reieteaucc  raifon  icar  pour  participer 
au  Sacrement  de  l'Euchariftie,  qui  cft  non  vn  Sacrement  d'en- 
trée Ôc  de  noidancc  en  la  grâce  ,  mais  de  piogrez  &  d'auance- 
•ment ,  ^  de  noiinibsre  ^  qui  par  confequent  ne  conuicnt  qu'aux 
•a4nlccs ,  il  Êiut  repouuoir  éprcuuerfoy'mefine, félon  que  ùdot 
^Z\ÀSAi,,Qox,.n»  Qm  Aâomeifrinmfiy  de 
^  borne  de  cette  eoufe.  Or  qucrEglife  aux  4.fic  5.ficcles  fuft 
fin  cette  erreur,  &en  cette  pratique  déréglée,  ceux  quioot  ka 
•Je*sécritsdeS.Cypricn,&defaint  Auguftin ,  nelepcuuentnier. 
Et  le  Cardinal  du  Perron  Icconfcffeau  liurei.de  l'Euchariftie, 
chap.  3.  de  laint  Auguftin ,  Le  Sacrement  du  cot-ps  de  leJùs-ChrtJl  en 
ces  Jïcclts^oit  toufîours  conj-cré  aux  cnfans  comointcmcnt  auec  le 'B  apte  [me. 
Et  de  meilnc  le  lefuite  M.ildonat  iur  laint  Ican  chap.  6. 55. /-'o- 
fmion,  dit-ll  ,  de  faim  Au^ujlin  ft)  d'innoant  p)rmiet ,  a  eu  vigueur  en 
tEgltJè  cnuiron  hj^ace  de  fx  cens  éms  ,  i  Jfouoir  que  tEMchanjtie  efioit 
Mejmiil^û0iht mx fétus  et^^  <    ..  piv-  î 

tU^  QetteàdètàMftef  p4S  de  i«/Zia]  SÎH.TOVsauois repondu  ,  lors 

^vous iiiwiiiiii  1'^^  1""  > ^"ii^ift ^' '  J'  "     '  j 
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riiurt  tm  ^  adioûte  beaucoup  de  chofcs  à  la  Religion ,  qui  vous  ont  obli- 
■^J^rZ/fw-  gc  de  vous  en  rcparer,qu'ilfalloit  recourir  a  rÉglife  des  cinq  pre- 
miers ficelés  feulement,  vous  auriez  quelque  fuietdc  reietcrm» 
propofition,àcaufc  que  ce  n'cft  point  voftrc  principc.Mais  ayant 
ioint  l'Ecriture  faintc  àl'Eglifedes  cinq  premiers  îiccles,  par  ces 
miennes  paroles  formelles ,  Les  chojès  que  l'Ecriture  a  reudées,  ^  qui 
ont  efié  tenues  dans  les  premiers  fecles:  Pouuez-vous  dire  fans  honte, 
que  ie  quite  l'Ecriture  pour  m'attachec  feulement  à  rEglife,Ôc 
•  vous  écrier  ,  comme  fi  vous  cftiez  en  chaire  parmy  les  voftres, 
que  c'eft  vnc  iniufticeî 

L'Ecriture &rEglife  font  infcparablcs.  Suiurc l'Ecriture, c'eft 
fuiurc  le  faint  Efprit ,  parlant  par  la  bouche  des  Prophètes  &  des 
Apoftres ,  qui  ont  laiflc  l'Ecriture.  Et  fuiure  l'Eglife  ,  ^'eft  fuiurc 
.  ce  mcfine  taint  Efprit ,  priant  par  la  bouche  de  l'Eglife.  Et  le 
S.  Efprit  eftant  dans  Ivnc  &  dans  l'autre ,  cela  efl:  caufc  que  l'E- 
glife n'c^  pas  moins  infaillible  que  l'Ecriture  :  C'efi  la  colomne 
û  fondement  deveritê»  dit  faint  Paul  en  la  i.  àTimoth.  chap.  3. 7o«- 
te  écriture  eft  diu  'memeru  infpiréey  dit  ce  mefme  Apoftrc  en  la  fécon- 
de epiftrc  àTimoth- chap.  3.  C'eft  pourquoy  ioignant  l'Ecriture 
faintc  à  l'Eglife ,  ic  fuis  le  faint  Efprit  rcfid an t  dans  l'Eglife ,  lors 

que  ie  fuis  l'Eglife.  Et  ic  le  fais  conformément  à  ce  qui  cft  écrit 
aux  Adcs  15.  //  a  efté  ainfi  trouué  bon  au  faint  EJjirit  ^Jr  à  nous.  Voili 
l'Eglife  auec  le  faint  Efprit ,  &c  le  faint  Efprit  dans  l'Eglife.  le  le 
fais  conformcmcntà  ce  qui  cft  écrit  en  faint  Matthieu  ig.  îe 
à  l'Eglife.  Voila  vn  nenuoy  que  lefus-Chrift  fait  à  i'Eglife.  le  le 
fais  auec  (àint  Hilairc,  qui  dit  au  -l.  liurc  de  la  Trinité  fèns 
Àe  l'Ecriture  efi  certain  dans  l'EzliJê.  Mais  il  y  a  du  doute  ,  ^  moins  de 
certitude  dans  l'intelligence  d'vn  homme  friue  ^  cjui  s  appuyé  dauanfage  fur 
'  fa  prudence,^  admirant  fin  efprit  ^  il  ne  fùtt  pas  l' efprit  de  tEglifè,  mais 
le  Jien  propre  Jors  cpi' d  s' efforce  d'apporter  &  donner 'vn  nouueau  fem ,  dont 
on  n'a  pas  encore  oiiy  parler  dans  l'EgliJè.  le  le  fais  auec  fainc  Augu- 
ftinaur.liurc  chap.  33.  contre  Crelconius.  Et  parce  que  l'Ecnmre 
fàtnte  ne  peut  point  tromper  ,f  quelqu'un  appréhende  de  faillir  ^  ^  Serrer 
en  cette  qucilion  qui  cfl  fi  obfcure ,  qu'il  faut  qu'il  confulte  l'Eglife ,  laquelle 
efi  viuement  dépeinte  ^  reprejèntée  dans  l'Ecriture.  Ic  le  fais  cnfi  n  auec 
voftrc  Caluin  ,  lequel  ne  parle  point  yzr  furabondancc  de 
droitiui^is  par  obligation  6c  par  ncceflitc,  quand  il  dit  aux  en- 
droits que  l'ay  citez  :  Qu'alors  il  ne  s'ejloit  point  fait  nul  changement  de 
doéhine  à  Rome.  Et ,  Reprcfinte  toy  cette  ^vieille  face  dîEgltfè. 

Donqucs  puifquc  ic  vous  orfrc  de  monftrcr  que  iT.glife  Ro- 
maine n'a  fait  aucune  addition  à  l'cflencc  de  la  Religion  Chrê- 
'     ~  '      tienne  par  l'Ecriture,  6c  par  l'Eglife,  vous  deuez  cftrcfatisfaitde 
•*  -  ,  maproccdurcj&cvousrangçràlacommuniondcrEghlcRonui- 
ucpar  la  vérification  que  i'cn  fais. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  QYATRIE'MÉ.^ 

w   Dites  moy  e^u^  amonté  a  le  cinquième  fieck  ]  L'£gli(è  cotifî-  Sbction  «. 


tre.  tllcclt  couuours  clle-mclmc.  Lllc  elt  également  louucrai-  pourU  regard 
ne  &  orthodoxe  en  ce  fcizicmc  ficclc ,  &  le  fera  lufqucs  a  la  fin  du 
monde,  qu'elle  l'a  elle  aux  premiers  (leclcsdu  ChrilHanirmc  :  & 
i\  elle  n'eft  pas  mainnenanc  indubitable  au  dernier  luprcnie 
degré  d'cuiiiencc, qu'elle  l'elldansleCicli  otlcne  laide  pas  par  la 
parole  de  lefus-Chrift,  ôcpar  laprerenccdcfon  Eipru,  d  cftcein-' 
dttbitablc  au  dernier  &  Tupréme  ét^i  de  certictidc  kUii'  <|u«  ' 
Dieu  veut  qu'elle  aie  fur  la  terre. 

rMais  l'Eglife  éonfideiée  hors  de  foy,  &  à  l'cgard  des  hereti-' 
qués  qui  la  combatent  >    qui  difem  qu  elle  a  elle  pure  en  vi|  . 
temps,  &:  impure  en  l*aucre, comme  vous  faites »diùot  qu'eilo    '  * 
a  dégénéré  de  fa  pureté  ,  principalement  depuis  le  cinquième 
ficfle;  il  efl:  abfoluinent  necelTaire  de  diftinguer  les  ficelés,  auf- 
quels  elle  ac(lé,(elon  voftre  opinion,  en  deux  diuers  cllats,6e 
voir  h  elle  eft  auiourd'huy  fi  abominable  que  vous  la  taices,  par 
l«  rapport,  &  par  la  coo^parailon  des  premiers  fiecles.où  vous  ' 
dites  qu  elle  ne  Tefloit  pas,  Et  s'il  pacoiâ;  qiMîi«^(eigncmens 
de  Ie£us-Clirift  >  le  les  doArines  (kl  Apoftces  Tonc  caid^es  par 
V£|U(è  auiourd'huy,  de  iiie{mequ«Ues«ftoieat  gardées  parFE- 
l^çprinutiuc.  DoncvoHideuezreconnoiftrequerEgmdau?  ' 
iourd'huy  eft  orthodoxe.  |(  que  la  feparatioRqttevQusciiaiifi 
faite  eft  impie  6c  facrilegc.  • 

Vou!  cjla  donc  obligé  de  difpttfer  par  l'Ecrittfre']  Tertullîen  par*  Snenon 
)antdes  hérétiques  de  Ton  temps  vous  a  bien  dépeint,  quanaila  ^/f^^J^ 
dit  au  \i\i.de  Pr^fcu^t.  Ils  fi  glorifient  des  Eaitures ,  cîr  par  cette  AiUact  tu/fr 
ils  en  émcHUcnt    abord  quelques-vnsy  (2r  cjuand  ils  viennent  au  combat,  J^I^JJ**" 
Us  Ujfent  les  plus  forts  ,  th  Jitrfrcnnent  Us  infirmes ,  ci^  Uijfent  les  autres  * 
di«/«ry&iii^k  Ainfivous  oauezpro 
voftre  fchiimf  *  que  la  pure  parole  de  Dicu«  Aftrls  qu'on  vous  a 
6ic  voie  oue  vont  vont  «a  piewdiesfaui&menc,  vous  aiies  dit 
que  vous  l!atfÂ»4tt  mows  par  confequence.  Et  comme  laplu(^ 
pa r t  d es  voftretilèfMUieoe  P4s  ga rd  e  à  oesvariatio» , Vous  ne 
iaidez  pas  de  vous vMÉr  ooimours  de  l'Ecriture,  ic  nousoUigâ^ 
à  difj^ucerauccvfràs  par  l'Ecriture;  parce  quecfk(^uttli^[i9a(><^.  ' 
xans,  6c  (ufpen^  mcfiiic  ceux  qui  (ont  capables. 

Orbienquc  voftrcdcmandeioit  iniullc,  voulant  obliger  l'E- 
glitc  à  ce  qu'elle  ne  don  pas.  Car  il  luy  l  ufHc,  pour  monllrer  qu'el- 
le cnieieue  auiourd  iiuy  la  vente, de  taire  voir  ce  qu'elle  a  en- 
-feigné  qBj||gbiWnpil<»fprDt.  C'a  elle  la  pratiqueimmemoria^  >. 
Ilbiots  qi^W|i  iHiidlliji.iiiiJ.iiilj|<ii  i^ietquc  pQÎJ^triMtteieiUbe^ 
'  '■.  "  '•-         I  iij 
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rctiques ,  de  voir  ce  que  les  Conciles  preccdcns  en  ont  refolu  ^  & 
de  s'arrcfter  à  la  do6krinc  générale  des  Pères  cj^ui  ont  vefcu  aiipa- 
rauanc.  Et  vous  auezpû  remarquer  cela  en  laint  Auguftin,  en 
faint  Hieromc ,  en  faint  Chryfolloinc ^  Icfqucls  traitans  de  quel- 
que vérité  contcftcc,  rapportent  ce  que  les  Pcres  qui  ont  vcfcu 
auant  eux  en  ont  dit ,  pour  monftrer  qu'ils  difent  vray. 

Ncantmoins  l'Eglilc  vous  a  toufiours  offert  par  condefcen- 
dance,&ic  vous  l'offre  encore,  comme  le  lay  défia  fait  en  cette 
di(pute,devous  monftrer,  que  tant  s  en  faut  que  la  dodrinc  de 
■  l'Eglife  Romaine  foit  contraire  à  l'Ecriture  fainte ,  qu'elle  luy  eft 
conformées:  que  tant  s'en  faut  qu'elle  ait  non  aboly,  mais  altè- 
re feulement  le  Symbole  des  Apoftres  ,  la  Loy  de  Dieu ,  &  l'O- 
raifon  Dommicale  ;  qu'elle  propofe  fans  ceffe  ces  chofes  en  l'af- 
feniblcc  du  peuple ,  comme  les  trois  parties  effentielles  à  la  Re- 
ligion, 

Donques  l'Eglife  Romainevous  le  faifant  voir  par  voftrc  pro- 
pre principe ,  dont  vous  vous  vantez  inutilement ,  &  qui  eft  mef- 
meceluy  de  l'Eglife  auec  raifon ,  &  aucc  auantagc  i  &  parles  Pè- 
res,  ôc  les  Conciles  des  cinq  premiers  ficelés  que  voftre  Caluin  a 
reconnus  véritables,  il  paroift  que  fa  doftrinc  eft  pure,&  que 
vous  aucz  tort  de  vous  tenir  hors  de  fa  communion. 

SicTiOH  57.  Mais  pour  faire  'Voir]  Pour  trouucr  quelque  impureté  dans 

l'Eglife  des  premiers  fiecles ,  &  auoir  en  fuite  quelque  prétexte  de 
la  recufer  -,  vous  en  mettez  vne  en  auant ,  qui  eft  qu'elle  donnoit 
l'Euchariftie  aux  petits  cnfans ,  &  vous  adioûtez  que  l'Eglife  Ro- 
maine d'auiourd'huy  la  rcicte  comme  vne  erreur. 

^.  Pour  le  prcmicr,il  eft  vray  que  faint  Cyprien  au  traite  ^t£4^yrx," 

&  S.  Auguftin  en  l'cpiftre  13.  W5o»i/kc7«»i ,  &  en  l'cpiftre  loy.par- 
lent  de  cette  communion  det  petits  enfans ,  comme  d'vne  cho- 
fe  quieftoit  alors  pratiquée  en  Afrique  ,  &  en  quelques  autres 
cncfroits  :Mais  cela  eft  faux  qu"  Auguftin  &  Innocent  ayenten- 
feignc  que  l'Euchariftie  fuft  abfolumcnt  neccflàire  aux  petits 
cnfans  i  mais  ils  difoient  leulement  que  les  petits  enfans  rcce- 
uoientl'Eucliariftiecn  vœu;  à  caufc  qu'il  faut  participer  à  l'Eu- 
chariftie pour  auoir  la  vie  éternelle  ;  &:  qu'en  l'Euchariftie  nous 
fommcs  incorporez  en  Icfus-Chrift,  comme  au  Baptcfme.Et  puis 
ne  voyez- vous  pas  que  ce  n'eft  point  vne  do6brinede  foy,lêpro- 

f>rc  de  laquelle  eft  d'eftrc  immuable ,  &c  dont  noi^  difputons  Icu- 
cment  :  mais  que  c'cft  vne  pratique  d'vn  Sacrement ,  laquelle  eft 
du  nombre  des  chofes  qui  lont  luictes  à  changement,  &  dont 
nous  ne  difputons  point?  Donques  elle  ne  prouue  point  qucl'E- 
,    glifc  primuiue  ait  eftc  impure  en  quelque dodlrine  de  toy. 

Pour  l'autre,  fi  l'Eglife  Romaine  ne  pratique  plus  cette  coû- 
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tume^ellcnclareiccepas.  Ellca leulcmenccclTé  d'en  vfcr, com- 
me d'viie  chofe  qui  pouuoit  cftrc  en  vn  temps,  &l  qui  ne  pou- 
uoit  point  cftrc  en  l'autre.  Ainfi  l'Eglifc  Apoftolique  ne  man- 
geoitpointdu  Tangny  delà  viande  Tuffoquee  par  décret  mtfme 
des  Apoftresaux  Adcs  ch.  15.  Cela  a  dure  long  temps.  Tertullien 
en  Ton  Apologeyqiie  chap.  9.  en  parle  comme  d'vne  chofe  qui 
cftoit  alors  obteruce.  Le  i.  Canon  du  Concile  deCan^res,  qui 
fut  tenu  au  commencement  du  4.  fieclc.le  porte  aulfi.  Le  17. 
Canon  du  Concile  in  Trullo,  (elon  Ballamon  ,  fait  mention  de 
cette  obferuation.Et  le  10.  Canon  du  II.  Concile  d'Orléans  tenu 
Tan  mil  cinquante, en  parle.  Mais  l'Eglife  d'auiourd'huy  n'a 
gardede  condamner  ce  décret ,  encore  qu'elle  ne  le  pratique  pas. 
Ainfi  l'Eglife  priinitiuedu  3.  4.&5.  lîecle  faifoient  taire  de  lon- 
gues &  ngoureufes  pénitences  auxChreftiensqui  eftoient  tom- 
bez en  idolâtrie  ou  apoftafîe ,  comme  œla  paroift  dansl'hiftoi- 
re  Ecclefiaftique.  Mais  rEglifc  Romaine  d'auiourd'huy  a  dif- 
continuccctte pratique,  &  n'en  iuge  plus  l'vfage  nccelHiire ,  ùns 
-que  toutefois  elle  blâme  ce  quicftoit  fait  anciennement.  Ainfi 
il  y  auoit  plufieurs  couftumes  anciennement ,  que  le  pourrois 
produire, comme eftoit celle  de  donner  l'Euchariftie  aux  petits 
cnfans ,  dont  les  vfages ,  de  non  vfages ,  ne  peuuent  point  cftrc 
des  preuues  de  la  pureté,  ou  impureté  de  l'Eglife. 


L 


ARTICLE  DIX-HVITIE'ME. 

Mestrezat.  ,  ■' 

'E  G  L ISE  Romaine  a  adioÛLc  la  tranlTubftantiation  à  l'E- 
glife Chrcftienae.  • 

Dv  Lavrens. 

L'Eglife  Ronuinc  ne  l'a  point  adioûtée ,  parce  que  Icfus-  VE^ifiRomm^ 
Chriftra  déclarée,  quand  il  a  àii-.ctcy  eftmoncorps.  ,  ^^^^{Sj;;. 

Mestrezat.  ii»n4M$e  lEcn- 

^and  donc  faint  Taul  f«  a  dit  cfue  U  pierre  eftoit  Chrift ,  il  aura 
entendu  que  le  rocher  eftoïc  tranlTubftantic  en  Chrift.  Et^uand 
lefus-  Chnfta  dit,  cette  coufeeflU  nouuelle  aHiance  :  il  aura  entendu 
que  la  coupe  n'cft  plus  coupe ,  mais  cft  conuertie  en  nouuelle  al- 
liance. Et  quand Jaint  Paul  appelle  «'^  /efw- £hri]i  U  Tafîfue  ,  il  aura 
entendu  que  lefus-Chnft  foit  tranifubftantic  en  agneau  de  Paf- 
que.  Et  quand  lefiu- Chrift  a  dit:  le  fuu  le  fep^ie  fms  Uporte ,iefutt 
le  chemin:  il  *ura  donc  voulu  dire  qu'il  eft  tranllubftantié  en  vn 
icp,  en  vne  porte  ,  en  vn  chemin.  Vous  vous  moquez  quand 
vous  raifonnez  ainfi.  Car  c$  façons  de  parler  en  fait  de  lunili- 
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tudcs ,  <lc  comparaifoM,  de  Sadconettis  «al  Jicrcitici^^ 
fignc  facrc  >  les  c  liofes  prennent  le  nom  de  celles  aiiG^uellts  elks; 
font  fcmbLiblcs,  ians  aucune  côniicrfion  de  leur  eftre.  Et  lefus- 
Chrilhiyantdit,Cfc)' cy?wti«  for/?fj»'4-^i/^<M4(^io»fe /^«/f/?  ^»  n)w- 
>  •  f*  /'^''"^  '^"'^^  '  ^  me{me  du  i.ing  j  qui  ejl  ref^andu  pouri'ouf;  .lyanc 
rendu prclcntc  (a  mort ,  fie  l'cHulion  de  Ton  lang  ,  aulli  bien  que 
fon  corps ion  langi  &  par  conlet^uentprclente  en  reprckn-. 
tation,  non  en  lealité.  Caria  fraâiondncorps^  &  i'cf&iuonda 
£ing  ne  peut  eftre  auioufd'huy  prefente,  û  cb  n'dl  en  reptdçn^ 
tation.  Co'miiicie<^onVimv^/lepon»,<|tâ.ditqUe/'«^iU-* 
IM»  tftifi fiùtfanUmâin  dié  Pnftn.eft  Umort,  (^  U  cntçipximtUlk^- 
fus-Chfijiy  nUÊ'^âr  Uveritl^  de  U  chofe ,  mais  far  Up^n'tfmion  du  my^ 
jjbv.  £t  fi  nous  fommes  en  diifeieud du  fcns  auquel  lefus-Chrift 
a  dit,  prenant  du  pain,  Cff)»  f^monco»]^^;  à  fçauoir  s'il  entend  que 
ce  fou  ton  corps  en  tranflubftantiation,  ou  en  commcmoration, 
'  dccide-t-ilpas  le  différend,  quand  il  adioutc ,  J^aitei  cecy  en  corn- 
memomtion  de  >noy  ^  Ainfi  en  entendant  ces  paroles  d'vn  cllrc  dc~ 
commémoration,  nous  prenons  noflre  expofuiou  de  Icius- 
^     Chrift  nîefine  y  &  non  de  l'inuention  de  rcfpric  humain  comme 

•  '  "     la  vollre.  Mais  vous  vous  deuriez  taire  en  cette  matière ,  fur  lar^ 

'         queUe  vous  auezdMre^icexyÎMr  tant  de  fois. 

■•^D  V   L  A  V  REN  S.  ^ 
S  B  c  T  T  o N  58.     f «  Quand  iùm féùtnTad  ad^t']  Vous  auez  réduit  toutes  les ad- 
pSuié^H^if  '^it^o'^s  que  vous  vous  imaginez  que  l'Eglife  Romaine  a  faites 

foijît  vnc  aJM-  à  laReligionChrefticnnc,àfîx,àUtcftcdelqueliesvous  aucz  D^s 
f"*fiytif  la  tr.influbftantiation.  Tcvous  ay  repondu  queiatranfl'ubflan- 

fi  iroHHt  d»nt  n  I  1  -  1 1     ,  • 

rEerimre,      tiation  ne  pouuoit  point  eitre  vne  addition  -,  parce  quelle  le 
dMs  CfiHcicmu  trouucdans  ces  paroles  de l'inditution  de  TEuchariftie,  Ory^ 
'         mon  corps.  Et  vous  me  répliquez  par  quelques  paroles  de  l  Ecritu- 
,  refaiutcj[>arlerquellcsvoustectennczrairevoirqu*iln'y  apoint 

■  db^nln»fla!ntiatiofien'-celUir^^ 
examiner  toutes  l'vite  après  lWtt4'f<iB4tt*i^ifl^cèe(Ëtire  qlit^iè 
£i({è  premièrement  deMXobfcruàtions  générales  là  dcfluSf  ' , 
Lapitimetè  eft'^  quevous  cmfondez^atre  fortes  de.^lsiiipo« 
^      '        (kÎQtisquevOttS  mélesÉeflifembleaôî:  qui  aoîucnr  cftre  nccc  flai- 
.  jremcnt  diftinguécS'^les  vncsfonr  purement  fie  (implement  tigu- 
ïCcs ,  fie  hors  le  Sacrement ,  comme  ,Je  fuis  la  porte ,  lefmflc  chemin, 
ic  Jùii  lefcp,  U  pierre  cfluit  Qhrijl.  Les  Iccondcs  foncaulh  Icuk  nu  nr 
figurées,  maisc'efl:  dans  les  Sacrcmcns,  comme  jC/ty? /.t  P.iique, 
U  Ctrconcijion  cfl  l'alliance.  Les  troilicmcs  lont  figurées ,  mais  txiii- 
biciuescn  mefme  temps  de  qu^qde  qualité  6c  de  quelque  vertu 

éOim  Ic-Sàétâûtmài^kllÊi^ 
.     t^lagracedu  Baflf  lillWW  il  id  tiofont  ù^ailémtt 

cxni*  : 
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cxKibitiucs  auHi^nou  feiilcmcnt de <{uelquc qualité,  itiaismcf- 
raedela  fubftancc  delà  chofe, comme ,  Cecy  ejl  mon  corps^  où  fe 
trouiic  le  corps  de  Icfus-Chrift,&  la  grâce  qui  cmanc  de  ce  corps. 
C'cft  ou  ignorance,  ou  artifice ,  de  mclcr  ces  propofitions  com- 
me Cl  elles  cftoicnt  equiualcntcs. 

L'autre  obferuation  eft,  que  ce  verbe  (ejl)  a  deux  proprietez. 
L'vnc  qui  eft  générale  à  toutes  les  propolitions  où  il  fc  trouuci 
c'cft  de  lier  &  de  ioindre  le  fuiec  auec  l'attribut  feulement  dans 
celles  qui  lont  purement  figurées;  comme  en  cellcs-cy,/^  fitK  le 
Jêp:  la  pierre  ejhit  Chrifi:  U  Ctrconctfon  ejl  me  alliance.  L'autre  eft  en 
liant,  &:  en  ioignant  les  deux  extrêmes,  de  dénoter  ou  l'accident, 
ou  la  fubftancc  de  quelque  choie.  Ainfi  au  Baptcfme  il  mon- 
ftre  la  qualité  ,  qui  eft  la  grâce  de  la  régénération.  Et  en  l'Eu- 
chariftic  il  marque  la  fubftance  du  corps  de  lefus-Chrift,  &  la 
grâce  qui  procède  de  ce  corps.  Vn  homme  raifonnable&  intel- 
ligent comme  vous  eftes,  deuroit  reconnoiftrc  qu'il  ne  faut  ia- 
mais  confondre  les  Sacremens  qui  lont  d'vn  genre  différent,  ny 
mêler  des  propoûtions  difterentcs ,  comme  li  elles  eftoientfem- 
blables  ■■,  ny  dire  par  confcquent  qu'il  n'y  a  point  de  tranlfub- 
ftantiation  en  cette  propofition  icy  ,  Cecy  eft  mon  corps  y  à  caufc 
qu'il  n'y  en  a  point  aux  autres  propofitions  que  vous  auez  mar- 
quées, foit  dans  les  Sacremens,  foit  hors  les  Sacrcmcns.  Donc 
la  tranlFubftautiation  n'cft  point  vne  addition ,  puifquc  Icfus- 
Chrift  l'a  déclarée  en  ces  paroles ,  Cecy  eft  mon  corps*  Toutes  ces 
cl^es  ont  efté  (i  amplement ,  (î  profontiemenc  traitées  en 
n^re  difputc  de  l'EuchariftiCjquc  ic  ne  m'y  atrcftcray  pas  da- 
uantagc. 

.  Ic  viens  maintenant  au  détail  de  vos  paJtages. 

Quand  faint  Paul  a  dit  que  la  pierre  cftoit  Chrift ,  il  n'a  pas 
voultidirequ'ily  cuftaucunctranûubftantiation  en  ces  paroles, 
ny  que  la  pierre  fuft  tranlTubftanticcen  lefus-Chrift  ■■,  parce  qu'il 
{^uoit  bien  que  le  Fils  de  Dieu  n'auoit  point  de  fubftatKc  hu- 
maine au  temps  de  Moyfc ,  auquel  cette  pierre  eftoit  \  &  le  Fils 
4c  Dieu  n  auoic  point  cette  fubilance ,  puifque  l'Incaroaxiun 
ii'eftoit  point  encore  faite ,  &  que  Icfus-Chrift  n'cftoit  point  ne. 
De  iortc  qu'alors  ce  rocher  du  dcfert  eftoit  Chrift  futur  par  fi- 
gnification feulement, non partranlTubftantiation.  Aufli faine 
Auguftin  dit  au  z.  liure  contre  les  Aduerfaircs  des  Prophètes  & 
des  Apoftres.  La  pierre  eftoit  Chrift ^non cruelle  jitfteffcclitiement Chrift^ 
mais  ceft  que  Je  fus-  £hnft  efloit  fortifié  par  cette  pierre. 

Mais  quand  Icfus- Chrift  dit ,  que  le  pain  de  l'Euchariftic 
cftoK  Ion  corps,  ila  vouludircquc  cela  ciloit  par  tranfl'ubftan- 
tiaciou,  5c  que  ce  pain  eftoit  tranirubftantic.cn  £on  corps.  Car  le 
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c^rps  de  Icrùs-Cfanftdibit  refeUemenUàimaré,W 
.    Cknftmrlottv&cccorps  'auoitvncfubibn'ce  de 

que  lenu-Chrift  difoit ,  Cecy^eft mm  aff^sti  fâ.piioie  opdrait  oe* 
eorps  j  aulieu  aue  failli  Pailla  opcroic  point  Cnri(l ,  ex^  dîÊuit  iic 
'  ,  jfierrt  efioit  Chrifi.  Ccftpourquoy  faint  Ambroifc  dit  .104.  liu.  . 

des SacietnenSy  chap.  4-  Comine» plus  opérante  eil  U péowle  de  Chrijl 
powr  faire  en forte  que  les  chojès  qui  fifU^Je  ihanfTnt  en  d'aunrs.  Ce  n'efi^ 
point  le  corps  de  Chrifl  auant  U  conficrdtio»  ;  mau  éprés  U  am^créttm^  • 
te  te  dis  que  ccjl  le  corps  de  Chrijh 
S  E  c  T 1  o  N  5P.     f  '    Quand  /cfi{ô--ClmJl ,  cette  coupe  ]  lefus-C  hrifl:  a  d  it  que  1  a  cou- 
îjHtU  ctirptdt        conucrtiiioïc  cii  alliance  ,  parce  qu'il  Içauoit  bien  que  le 
ftHteiire  afpti-  Vin  (|ui  cStoiz       U  coupe  ic  conueRifloit  ea  ion  lang  ,  qui 
Ut  «iiMM/hw'cftoit  le  fuiet  &  la  niatfere.de  l'alliance.  Car  de  couc  tcnips  le 
(kne  des  viûimès  a  efté  employé  dans  les  alliances ,  0c a  efté  ap- 
pelé alliance  ;  c cil  à  dire  la  diofe- niâTme  de  lalliance.  Ainfi- 
qucfaint  Ambroifcle  dit  fur  la  i.aux  Corinthiens u.Crtril/ojj/? 
/-    ayant  pris  du  fangy  il  âmpt  les  cnfans  d  lfmé^  wd^mt  j  talliance 
que  Dieu  dijjwfe  cnuers  vous.  Et  Tcrtullien  au  4.  liu.  contre  Mar- 
.      ,  ,       cion.  jimft  lefus-ChnjlcjlMiffunt  h  tifiiniem 

mention  y  ta  Jccllê  defon  propre  jang  ,  cy  par  là  a  confirmé  la  vérité  de  la. 
juhjlance  de  Ion  corps  :  Car  tl  n'y  peut  auoir  de  fang  de  corps ,  fi  ce  n'efl  de 
chair.  Âmfi  la  venté  du  corps  efl  prouuée ,  confirmée  par  le  témoi^agc 
de  la  chair,  ^  la  vérité  de  U  chair  efi  frotmée  ^  confirmée  Par  la  vente 
é»  fiu^  'Et  fani  redamer  autre  que  les  Euangeliftes ,  h  faint  Luc 
adit ,  Xlecéûkttft  te  mmum  tefàmenf  1»  mn  fang  :  faint  Matclyuï 
explique  femielbnientcela  delà  traniTubftantiationduvin^ï 
eft  dans  le  calice,  au  fang  de  lefus-ChriH:, quand  il  dit  :  Oeft  ^ 
mon  fang  de  la  nomelle  alliance.  Ët  faint  Ambroïièiuiuant  S.  Mat- 
thiî^u^clit  au  4.  liure  des  Sacremens,  aii  chap.  5.  Jifârmmtqiie 
•  les  paroles  de  Chrifl  Jôient  prononcées,  le  calice  efi  plein  de  vin  ç^r  d'eau:  ' 

mais.aprés  les  paroles  de  Chrifl  ont  opéré fon  funz^,  ^c.  Donc  \x  uxni' 
(iibftantiation  du  vin  au  Gini;  ,  &:  du  pain  au  corps  de  Icius- 
•  f  Chrifl;  nVll  point  vne  addition  de  l'Eglilc  Romaine  ,  puilquc 

*    .       Icfus-Chrifl;  a  déclaré l'vn&i  l'autre  par  CCS  paroles, Cfcye/îwo» 
,    ^  corps,  cecj  efi  mon  fitig,  . 

SscTtoH^  -       EtfumdfihUPMléppeHeJefis'CbriftUPafque]  En  ccpàf-^ 

^^^^^^^^^^  S'^'>fi^P4'i^^*^^*''»^t^^tAT 

trXttarembs-  cé  mot  de  Chriif  .Qc  fe  rappone  point  au  mot  d'^gMM» ,  com-^  - 
Au'^çbid       fi Chrifteftoit véritablement, ou fc  conucrtifloit  réellement 
knSmm  en  agneau;  parce  que  leTus'Chrift  n'a  jamais  elle  la  figure  d'va  . 
agneau,  &  ne  peut  iamais  cflrc  vn  agneau.  Et  d'ailleurs  le  mot 
de  Pafcjue  ne  le  rapporte  point  au  mot  de  ChiiH  :  car  il  n'y  a 
pomr  dans  le  texte, NoJkePaffue  efi 0tnjis- bicu  qu'en  l'ancieii-; 
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lleLoy^agneaudc  Par<quefu{tla^giu:edeClkrift.Mais  ccsdeox. 
mots  3  &  Chrifi  &  Tafcjue  ,  Ce  rappdrtent  au  mot ,  immolée  ,pout  • 
jnonftrer  que  Icfus-ChrUl  a  cftc  le  vray  agneau  immolé  pour 
nous.  C'ctl  à  dire ,  que  comme  l'agneau  palchalcrtoit  ancien- 
nement immolé  pour  les  Ifraclites jde  melmc lefus-Chnlla cfl:é 
rcellemcnt  immolé  pour  nous.  Voila  le  fcns  naturcldc  ce  pal- 
fagc ,  où  il  ne  s'agic  point  de  cranilubilanciation.  Ainfi  (aint 
Ambroire  die  fur  fa  1.  aux  Coriochiens  :  DoofusU  Paf(jue  eilim-  ■ 

.  Et  quand  ce  mot  àiépitm  fe  rapporccroit  au  motde  Chrifi 
«auCe  du  rappon  neceifaire,  qui  eft,&  qui  doit  efttc  eùtie  l'ancien 
agneau  palcnal,  &  lefus-Cniifty  il  paroid  cuidcmment  que  la 
tranfTubftanciacion  ed  en  celuy<y ,  comme  la  feule  fignification  ' 
«ftoit  en  ccluy-là.  C'cft  pourquoy  faint  Hierômc  interprétant 
ce  paflagc  dit  :  Ce  n'efl  plusvne  figure  y  mais  vne  irrité:  C'Al  à  dire, 
que  l'ancien  agneau  -ciloic  vne  figure,  &  que  leius-Clirifteft  la 
verité,qui a  accomply  cette  figure.  Etfaint  Auguftin  au x. liu, 
contre  Petilicn  chaT^.^y.yiutrecJioit  la  Pafquuque les  luifs  célébraient 
de  Ifouchf  Jèulement  i  JÎutre  efi  la  'Tafqueque  nottf  prenons  éOiiourd'huy 
prenant  le  corps  tT  ^  f"^z^  ^  Seiyiuwr,  Uoi^ttes  la  tranilubftan- 
dation  n*eft  pas  vneadctltionder^Ufe  Romaine  ^puiTquçc'eft 
lefut^^hriitmerme  qui  adit.cn  inmtuantrEuchari(tie»^wiieiç, 
cr«  tfimon  corps ^  çefimon  fang ,  ayant  fait  que  fon  corps  aitefté  i .  .  " 

.  '  fubftantiellement  cotpSj  &  Ton  fang  fublUntiellement  fang  . 
^aand  il  le  difoit ,  pour  accomplir  la  figure  deragncaupafcha^ 
•qui  n'eftoit  Chrift  que  par  fignihcation. 

Et  (juand  lef^-Chnil  adit,  le  fuis  le  y?/;]  Quand  Icfus-Chrift  Si«f  iom  i%. 
a  dit ,  le  fuis  le  (êpjie  fuis  la  porte  ^  te  jitis  le  chemin  ^  il  a  dit  qu'il  eftoit 
toutes  ccschofes  par  limilitudc,  non  en  venté, &  par  (îgnifica- 

*  tion,  non  par  traniTubftantiation;  parce  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  , 
nepouuoit  iamais  eftce  ny  fep ,  ny  porte 5^  ny  chei)[iin.  Au  con- 
traire lors  que  leTus-Chrifta  dit^oipr  efiwÊm  mps;  ill  a  dit  eiijvfi» 
rtté ,  &  eu  ùmiUtttdci  en  fîenificatidn ,  fie  en  tianfltibftantiation 
tout  enfembleiparccqu  il  ^auoit  bien  que £bn  pain  qu'il  eftabUT-  . 

.  JiftitpourngnedcroncorpSypf^iltMttrdteie^  ,    ^  % 

^on  corps-,  puifquelanatureconuertit  touslesrioursle  pain  quo  * 
nous  m.ingconscn  noftre  corps  qui  le  mange.  Donques  la  tranf- 
fubrtantiation  n'ell  point  vne  addition  de  l'Eglilc  Romaine 
puilque  Icrus-ChrilladltjWaw^fiç^frry  es}  mon  corps;  puifqu'il  eft 
jmangç  pour  nourrir  réellement  nos  ames  ;  puilqu  il  ne  peut 
nourrir  réellement  nos  ames  s'il  n'eft  vn  aliment  reeU  ôc  puiir 
OU  il  ne  p^t  cftrevn  aliment  réel,  s'il  n'cftvn  corps  réel  en  fub- 
Awçe.  Sa4nt^ugutewtyaÀi^^;47^a<  s<»jli0tànt lean» 


f 


Digitized  b)^'.GoogIe 


.  |«   DV  SCHISTE*  DE  LVTHER  ET  ÇALVIN. 

'  ,  vous  apprendra  la  différence  qu'ily  2  CAtte  cet  T^mhtyMefiisk 

Jêp  c^c.  &  cclles-cy ,  cecy  efi  tHon  corps. 
Sbctiom<;i.     «>   N^a-t'il pds  aâîOHîê,  qmeflrompu'\Qn3.nd  lefus-Chrift  a  dit: 
w  ««fj^ccy  Q.f*^     rompu ,  qui  ejl  répandu  ;  il  a  marqué  vnc  adion  qui  a  cft c  fai* 
cft  mon  corp,  te.  Et  quand  lia  dit, crry  eff  mon  corps  ^cejl  mon  Jànz^:  il  a  monllré 
'Lffa^^.  vne  fubftancc.  De  Tortc  qu  il  a  eu  deux  fins  toutes  dirfcrcntes, 

jtn$  atett  HUIS  111  ly»  i 

fuiaent^tH  commc  il  a  dit  deux  choies  toutes  diuerles.  Etcottutiera^îlioii 
•ompa.  ^u*vne  perfonne  a  fiUtc ,  qui  eft  paÛTée ,  &  qui  ii'ift  plut,  pçik 
cftre  rendue  prefente  par  lignification  lors  mcfine  que  cetreptt* 
fonneeift  Ptelentepar  lubftance  vAuili  lefut^Chrift  rcndoic  Ton* 
t  corps  prelenic eh  réalité  dam  l'Euchariftie  ,  quand  il  difoit»  «My 
cff  MM  c«r/>x ,  au  meCmc  temps  qu'il  rendoit  l'aâion  de  ce  coq>s^ 
fçauoir  la  fradtion  ,  &  rcffulion  prefente  par  reprcfcntacion 
feulement.  Et  h  ce  Canon  (hoceft )  porte  que  l'obLition  eft  la  mort 
parfignification  du  myftercjiion  par  laveritc  de  lachofcjc'cft 
qu'il  parle  de  l'oblation  du  facrifice ,  non  entant  qu'elle  eft  réel* 
lement  faite  .à  Dieu  du  corps  &  du  fang  de  lelus-Chrift ,  mais  en- 
tant qu  elle  eft  coimnemoratiue  de  l'oblation  de  la  Croix ,  de  la 
éraâioii<lececorps ,  &  de  l'eAifion  de  ce  f^ng.  Et  en  ce  ^At  il 
«ftvray  quccecce  oblation cft  faite,  non  par  laTericédeiachori^ 
puifquciecorps  de  lefiis-Chrift  n* eft  point  véritablement  ofiètt 
a  Dieu.,  tout  mort  &  tout  fanglont  tel  qu*^  eftoit  fur  la  croix  $ 
mab  par  la  fignification  du  myftere  -,  parce  que  la  fraâion  da 

5ain,  &  i'cffufion  du  vin  qui  y  cft: faite, cft  la  ftgnification  deâ 
ouleurs du  corps ,  &c  de  l'crtufion  du  fang  de  lefus-Chrift.Don» 
ques  la  tianflubftantiation  n'eft  point  vnc  addition  dcl'Eglife 
,.ri  r  •  »  Romaine-,  puilquc  lors  que  lefus-Chnft  a  dit,  Mon  corps  qui Jêr^t 
làtré:.  il  ne  dit  pas  que  ce  foit  le  fignc  de  Ton  corps  qui  cft  liuré-, 
mais  que  c'cft  fon  propre  corps.  Et  lors  qu'il  dit ,  Monfani  ^ 
r/7r^4Mb.*  il  ne  dit  pas  que  ce  dûae  eftre  le  fig;nc  deCoa 
mais  Ton  propre  rangvConfijonénemàoB  que  dit  faim  Him 
me^  qucft. X. édijeàèidm,  Oymt,     le fam  j^MenofinSà^nm  fmfk 

StérioH  (y        Faites  tx(j  en  mtméitàt  «w^J^^IeCni-dirift n'anoit  dit  qui . 

^"iSî'^  CCS  riioks  ,  Faites  cecy  en  memwtiàÊ 4tÊ0y  ,  il  dccidcroir  certes  le 
tcscccycnmc-  uittcrciid cn taucur  de  la  commémoration  Iculcmcnt  contre  ia 
moite  dcmoy,  prdcncc.  Dc  niefme  que lî Icfus-Chrift  cuft  ditleulcinentjCcfir 
U  preftntêdt  ■'  "  '^^^^  termine  le  diiierena  contre  la  commémora-» 

finenfs.       tionen faueur  de  la  prelcnccleulemciit.Mais  Iclus-Chrill ayant 
dâefytt.&l'anôs^iU  iugc  lediAnd  pour  la  prefence ,  jpoHI 
la:oommeinorati<iirioUt  enftun^  Cabine  iors  qu'il  àllitn 
MM»^«sc«  (^0'  ^ftftio^cmpt:  ila  déclaré  ^laelle.^ft  ladMÛ 
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'ilnous  donncjil  a  marqué  ic  fuict  cnciitul  de  ce  Sacrcment,ôc 
il  adefignéla  prercncerccllc  de  fon  corps,  tt  lors  qu'ilaadioû-  ■  ^ 
te ,  Fattei  ctcy  en  mcmoire  de  moy  :  il  a  rcprcienté  l'vnecics  fins  pour  ' 
lefqucUcs  il  nous  adonne  Ion  corps,  il  a  marque  la  cxwiç.  Hna- 
Ic  aece  Sacrement ,  qui  cft  la  commémoration  de  la  mort  -,  il 
pous  a  conuié  à  célébrer  la  menioirede  la  paHiondcfoncorp^ 
£c  comme  iacaorefinaled'viiechodè  n'exclud point  la  caufe  e£^ 
Iwielle  de  icptte  mdime  chofe  ^  &  mcfines  elle  la  ruppcfe  *,  ainfi 

Î [lie  la  iiaui^tioii,it*exclud  point  le  nauire,  mais  TuppoCè  la  prc- 
encc  du  nauire.  de  mcrmc  la  convncmoration  de  là  mort  de 
IcTuS'Chrift^ljfexclud  point  le  corps  de  leTus-Chriil^  mais  elle 
fuppofele  corps  de  kîus-Chrifl: ,  parce  que  la  prefenccdcce 
corps  peut  exciter  dauantagc"  noftre  mémoire  à  folcmnifer  fa 
mort.  AulîifaintHietômeiointinfcparablcmcnt  ces  deuxcho- 
•fcs,  fur  la  I.  aux  Corimh.  chap.  n.  C'ejl pottrquoy  le  Sautteur  a  dormt 
ce  Sacrement j  étfn  quf  par  iceluy  nom  nous  remenions  incejjamment  en  me- 
Hfutn  oxf  i/  mort.  Voila  la  fin.  Câr  lors  que  nom  receuoÊS  et  Soen^, 
itkm  »  Umà»  ét  JPrefift ,  nous  fômmet  àimonefieTi  fie  cefi  le  corps 
iefimgdeCbrifi*^  Vouftla  preuBce  du  coi^ 


/AaXICLË   DIX-NEVF VIEME4 

Mestrezat. 

L*É  G  L 1  s  E  Romaine  a  adiouté  k  traairub(b,HOatioa  à  !'£• 
glife  Chrellienne. 

DvLavrens. 
L'Eglife  Romaine  ne  Ta  point  adioûtce,  parce  que  rEglifc  Siction  <r4. 
primitiuelaenfeignée  par  la  bouche  de  ûiintGv^éifedeMyire,  L'EgUjtRomm, 
^ui  viaoir  AU  Quatrième  fiecle,  lequel  tappoftant  les  paroles  fa-  "r^»^?)"»^!. 
cramçnules^Crcjrçl^iiMifrw^Jicnionotaiioncacechimq^^  MttMnCEffi. 
jiinfieefé»  ,tmme  êttJptfire^^fâiÊêlip  par  la  parole 
^paroraifôn  ;^toftt  incontinent  partent pémk  Uejt  WOHgé miorfi^  ét  tfjfii^ 
tmmk  Vitht  m^m  té  dit,  Cecy  eji  mon  corfk  ^ 

Mestrezat. 
Ilejl  changé  ^'^  fiant  à  fin  vfage  ,  non  quartt  à  fa  fubftartcc. 
Ilcft  change  en  dcuenant  Sacrement  du  corps  deChrift  :  comme 
i'eauau  Baptclmceft  changée  d'eau  commune  en  Sacrement  du 
fang  de  Iclus-Chriil,  &:  du  faint  Efprit  lauant ,  &  régénérant 
nos  ames.  Oejt  le  étâj^emtnt  *s  dom  Tteodont  «  qui  ai&fta  au  qua- 
tnciÀeConciievniuêfiUfdit  au  premier  defes  dialogues: /«/Sk^  't 
'€hriftaiiÊlf9iémxfilliisknmJefiit€Wpsfy'defin  fi^ 

K  iij 
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guain  contre  Adnnantus  chap.  \i.  Jefis-Chrift     point fikM- 

•   ,     ^itàé de  dire,  CeQfefi  mon  corps,  quand  il  domouUj^  Je  frfet»^ 

DvLavrhns. 
^    Ilefi  chan^œtant  à  [on  vfa^e.]  le  vous  veux  faire  voir  que  faint 
Grégoire  <lc^fy^re  n'entend  point  parler  d'vii  changement  dV 
ùgc  ,  mais  d'vn  changement  de  lubftance.  Voicy  le  partage 
tout  entier.  Mamteitm  c'efioMec  raifen  que  nous  cr^ns  que  le  pain 
fa»éi^péarUp4rokdeDku/ficomurtkm€orpsditP^ 
mparauant  le  pain  eftoit  ce  corps  enpmJféOKe,  kfieU  cflé fanèlifié par  U 
fnfau  4»  V trhc  qui  a  habite  dans  U  ^éùr.  Cefi pimrquoj  par  le  mcfme 

mojen,(:!rpariamefmecaHjeqitecepaméangéencecorpsaù4tlSe 
tu  diuine ,  par  U  mefme  raifon ,  ^  par  U  mefme  coif  eeU  fifitttauiour^ 
d'huy.  Car  comme  la  grâce  du  Ferbe  de  Dieu  rend  ce  corpS  fim^^  dont  U  * 
^  .  conjeruation  dépendait  du  pain,  ^  le  pain  eftoit  aucunement  ce  corps,  ^ing 
ce  pain,  comme  du  lApojhe,  eft  fanÛifié  par  la  parole  de  Dieu  ,  cJr  par 
teraifim  ^  tout  incontinent  par  cette  parole  tl  eji  change  en  corps,  comme 
kVerhe  mefme  U  dit,  Ceçy  eft  mon  corps. 

Oàvousrfimarquerezprcmieremcnt  qucce  moc^y?  cc»««fm>c27' 
cA4ii^^dans  le  Grec^AMmijWrrc'eftâdire  tranfmué,  transfor- 
me, transfait.  Etaumefîne  endroit  il  ex  pli  que  cela  quandUdit^ 
/*mw;^ii«fl«f  ^<^«,w/aS«»  t/J  c?Jw:  cVftàcUrc,  ilt» 

•  lanaturcdcccschofcsvifiblcs.EtauIiurcduBapteftneildit,«i^ 
X<yç»î At'^<7it< ,  w  yîn-im,  c  cft  à  dire,  iln'eft  pas  leulement  appel- 
le, mais  il  eft  fait  aufli  le  corps.  ' 
Apres  vous  remarquerez ,  que  laint  Grégoire  dit  que  Ce 
./  ,  •  .  eft  fait  corps  par  la  prcfcnce  du  Verbe.  Â  quov  fe  rapponcnc 
ces  paroles  de  faint  Cypricn  :  Ce  pam  que  le  Seigneur  haillon  ^fes 
Difciples ,  changé  non  défigure  ,  mais  de  nature  eft fait  chair  par  U  toutc^ 
fuijJanfeJuVerke.  ' 

Dauantage  vous  remarquerez  qu'il  y  a , //f/î  for*j, 
CarfironparleduBapte{mc,ronditbienquereau  cfengc  dV- 

fage  ,  &  que  de  commune  qu'elle  eftoit  eUcdcuiem  fainte  imais 
.  ^ .     on  ne  dit  iamais  que  l'eau  foit  changée  en  Tefprit  de  Dieu ,  ny 
^     .         au  fang  de  Chrift }  comme  faint  Grégoire  dit  que  le  pain  'eft 

changéau  corps  dcChna.  Donques  ï"aintGregoiredeNyflca 
voulu  parler  d  vn  changement  de  fubftancc  ,  &  a  cnfcigné  la 
tranlTubllantiation  i  &  l'Eglife  Romaine  ne  l'a.  point  adioûtcc 

lî^rW^ÎJ;.  ^¥^7^^«f^'»f«^^«^rWorrr]  Vous  alléguez  deux  paf* 
é-'s.  ^"^Hifir,  l'^S^s ,  Ivn  de  Theodoret,  &  l'autre  de  faint  Auguftin  ,  pour 
,«rcr..y« /•£•«.  prouuer  que  le  changement  qui  fc  fau  en  l'Euchanftie  eil  vn 

fiante.nmd'v.  ^  Celuv  de  Theodoret  eft  en  propres  termes ,  Noftre  Seigneur 
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€Oi^s.  Qaril  iwifW  (^f^^  ^n»  ^wrtw^nvf  aux  myfms  neuffenffçptt 
^^éurd  s  U  tuauredes  ehops  quijè  'voypifs  mais  qu'ils  appriffènt par  & 
chmremtm     noms  »  h  ^cmre  k.ctiaigemait  ^  jè  fait  par  la gwe, 

Dial  1. 

Où  vous  (ieuez  remarquer  ,  cjuc  par  Lt  nature  des  ehofès  cjui  Jè 
'Voyent  ,Tl\codoreC  cnrciui  la  nature  des  accidens  :  car  il  elloit 
trop  bon  Piiilolophe,  pourncpasf<^auou"  i^u'vnc  choie  n'cllvili- 
ble  (|ue  par  Tes  accidens ,  non  pa.r  fa  fubftance.  £c  par  confe^ 

3uent  il'croyoit  ce  que  l'Eglife  Romiiiiê  csoic ,  qiic  ià'àatitre  , 
es  accidens  demeuré  toufioius  la  meïmeapcéslaconCecmioiip 
^nsfouffrir  â4icun  changement.  .t 
£  c  qûând  il  dit ,  crokrt  le  changement  e^i  fi fait  par  Uffaée,  il  entend  : 
lé  changement  qui  fe  fait  dans  lafubfbtnce  intérieure  dù pains:; 
lequel  on  croit,  parce  qu'on  ne  le  voit  pas;  &:  que  la  Icule  grâce 
toute puilîimte  de  Dieu  hiit,  àcaule  que  la  nature  ne  le  peut  pas 
fïiirc.  Aufli  ailleurs  il  dit  :  L'on  conçoit  les  cijoles  ejhre  telles  ,  quelles 
Jhnt  jaites  Et  on  les  croit       on  les  adore  comme  ejlant  telles  cfuon  les  croit 
cjlre.  Or  cette  choie  qui  eft  adorée  en  rEucharilhe  que  peut-el- 
le eftie,(lce  neft  le  corps  de  leTus-Chrift^  &  comment  pcut-il 
eftre  corps  adorable  dans  le  Sacremenc,  fice  neftpar  cnniTub- 
ftanciation;  Donc  Theodoret  à  parléudVn  changement  de  fub- 
jhince,&  a  cnfcigné  la  tranflubftantiation.  ' 
c  Ponr  le  j^flàge  deiaint  AuguHinyleTus-Chrin  l'a  dit  3  &:  l'a 
pu  dire  afleurcment  en  donnant  le  pain  de  IXachatiflic  qui 
cftoit  lefigne  de  foncorps,  qu'il  donnoit  fon  corps ,  parce  qu'il 
fçauoit  tres-bicn  que  ce  pain  deuenoit  infailliblement  ion  corps, 
ci^difant ,  Cecy  eji  mon  corps,  lit  qui  eft-ce  qui  peut  mieux  inter- 
préter iaint  Auguilin  ,  que  iaint  Auguftin  meime  ;  qui  dit  au 
liurc  II.  de  la  Cite  de  Dieu  chap.  xyChrisl  difant jceluy  qui  mange 
m*  àuàrty  teimn  /^wg  demeure  ennur^     moyenluy,  menfirtceque- 
'efimanger  le  corps      bwàftkfangde  Chrijl  ,  non  eit f!T  m  Sécrt'-' 
mthejlatlement^maisnelkmenttj^  en  effet.  Etauliurero.  contce'Fau-. 
ûus  :  Noihre  pain  ^  nojhe  calice  neft  pas  vn  pain  ^  calice  commun  ,  muk 
eilfait  le  corps  de  Clnifl.  Et  ainfi  faint  Auguftiii  ne  veut  point  par- 
ler d'vn  changement  d'vfage  feulement)  maâsauilia  VA  chan^ 
gcment  de  lubftancc. 

Donqucs  la  tranllubftantiation  n'efi:  point  vnc  addition  de 
TEglifc  Romaine,  puifquc  lelus-Chrift  l'a  déclarée  en  l'inftitu- 
tion  de  l'Euchariftic  ,  &:  que  l'Eglile  primitiue  du  quatrième 
fiîecle  lfa-cnfeignce,par  l'organe  de  lamt  Grégoire  de  Nyfl'e.  . 
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ARTICLE  VINGTIE'ME. 

M  ESTREZ  AT. 

L'Eglise  Romaine  a  adioûcc  l'adoration  de  la  créature  eii; 
TEuchariliie  à  TEglife  Chrétienne. 

Dv  Lavrens. 
En  fuite  de  la  tranffubftantiation,  vous  marquez  l'adoration 
4u  pain  i  mais  ie  ne  dois  point  en  parler,  puifque  rEglifc  Roniai* 
nenelcnfeignepas.  Et  après  vous  auoir  dc/ia  déclaré  par  deux 
fois  qu'en  l'adoration  de  l'Euchariftic  les  fidèles  n'y  adorent 
point  la  fubftancc  du  pain,puifqu'elle  n'y  eftpas,  ny  lesac- 
ad-cnsdupain  qu'ils  voyent -,  mais  lefus-Chrift  feulement  qu'ils 
confidcrent  en  efprit  i  ie  m'eftonne  que  vous  m'oppofiez  pour  U 
troi/îcmc  fois  l'adoration  du  pain,  &  que  cette  calomnie  forte 
encore  de  voftxc  bouche.  Et  lorsque  vous  changerez  de  langa- 
ge, &  que  vous  obiei^tcrcz  à  l'E^lifc  Romaine  l'adoration  ff* 
<ie  lefus-Chrift ,  qui  cft  vnc  vcritc  que  l'Eglifeprefche  j  ie  vous, 
Fepondray  comme  il  faut. 

Mestrezat. 
f^oiU  vn  ,  '^'^  fmjque ,  lequel  n'a  aucun  fondcnitcnt  qu'en, 
vollre  imagination  ôc volonté.  L'Ecriture  fainte  appelle  painle 
pain  de  TEuchariHis,  après  qu'elle  l'a  appelle  la  commémora^ 
tiou  du  corps  de  lefus-Chrift.  On  y  fxuoure  le  gouft  du  pain;, 
on  en  voit  la  coulcui  &  la  forme  i  fie  Li  fubftance  s'en  reconnoifl:: 
en  ce  qu'il  fcmoifiCa^ôc  qu'il  s'y  engendre  des  vers,  qui  font  vae 
fdbllance  \  &:  que  Ci  on  mange  dje  ce  pain-là ,  on  cfl  nourry  ôc  fiif- 
tcntc  par  fa  conucrfion  en.  noftrc  fubftancc.  Et  nonobftant  tout 
cela ,  que  ce  n'eil  point  du  pain ,  on  l'adorera  en  prétendant  ado- 
rer IcfusrChriCb.  ^it^  txMs  ceux  quitmt         idoUms  fcroicnr  cx- 
cuCêz.  Prcfque  tous  ont  crcu  que  la  créature  y  laquelle  ils  ado- 
roicnt  cftoïc  vne  Diumitc  ,  ou  l'auoit  habitante  en  foy.  La 
queftion  n'eft  pas  de  ce  qu'on  s'imagine,  mais  de  ce  qui  con/lc 
claïTcmcnt  &  euidcmmcnt.  Or  icy  voftre  unaginatioiieftcom- 
batuë  par  les  articles  de  la  Foy ,  par  la  railon.,  ôc  par  les  fcns. 

PP  Le  Sacrement  de  lefus-Qjrijl  n'eft  pas  Icfus-Clirift  en  fub- 
ftance. Icfus  Chrift  cft  à  la  dcxtrc  dcDieu^ôc  le  Sacrement  dk 
icy  bas,  non  i  ladcxcre  de  Dieu.  Le  Sacrement  cft  Kait  dcp.iin, 
&  Icfus-Chrift  n'eft  point  faitxlc  pain.  Le  Sacrement  te  mollit, 
&  Icfus  -Chrift  ne  fe  moific  pas.  Icfus-Chrift  vous  a  condamne 
quand  lia  dit  qu'es  derniers  tcmpsfiendront  de  faux  Prophètes, 
dil'antjlc  Chrill  cft  icy  ,1e  Chrilt  eft  U*,  il  eft  es  cabiucts,  ne  le 
.    .  ,         •  *  •  croyez 
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croyez  point.  Et  le  mot  Grec  (ignitîc  des  cabinets  à  garder  de  la 
viande  :c'dl  à  dire  des  ciboires,  Matth.  14.  Ôc  lefus-Chnft  op- 
pofccc  Chrilldes  cabinets  ou  ciboires  au  vray  Chrift qui vieu-  ' 
dra  du  Ciel  aucc  la  iplcndeur  cjue  l'éclair  donne  d'Orient  en  Oc- 
cident. Voyez  donc  ii  nous  deuons  prendre  le  Sacrement  qi;e 
vous  auez  da  ns  vos  ciboires  pour  le  Chrilljle  lils  de  l'hoinmc. 
ijlf  ^  DvLavrens. 

"S    Z/oila  x-n  jfuifcjur]  De  la  tranllubftantiacion  vous  palTcz  à  Section 
l'adoration  du  pain,dont  voushutesvn  nouucau  luiet  dcfcpara-  t 
tion ,  ôc  que  vous  voulez  mali^rc  la  vente ,  &:  malgré  les  irequen-  "fuinAnlt^ry  Ui 
tes  déclarations  que  l'en  ay  hiites  ,  que  l'Eglile  Romaine  \\^  *cçidtni  d* 
rende.  Qiiandiedisqucl'Eglife  Romaine  n'adore  point  la  lub-  ^fl'"rtpu^%' 
ftailcedu  pain  en  l'Euchanflie ,  icdis  deuxcholes.  L'vne,  que  la  pmrifuoj  u  cji 
fubftancc  du  painn'v  cftplus  après  la  confecration.  Et  l'autre,  "FP'f*  F'"'J*  ^■ 
qu  elle  n  y  t'it  point »aorec,puilqu  cils: n'y  cit  point. Voua  mon 
(puifo[ue)  qui  eib  indubitable.  Or  li  le  pain  Euchanftique  ertap- 
pcllé  pam  après  la  conlecratioii  ,ce  n'cft  point  pour  la  nature, 
&  pour  la  fubllance ,  mais  c'eft  pour  la  torme  viiible ,  ôc  pour  les 
propnctcz extérieures  de  ce  pain ,  Icfquelles  entrent  en  la  com- 
podtion  de  ce  pain  aulli  bien  que  la  Tubdancc,  ôc  lefquelles  citant 
vcucs,  nous  tont^nnoiilre  que  c'cll  du  pain ,  non  la  fubllance 
que  nous  ne  voyons  pas.  Aindaux  Actes  des  Apollres  chap.i* 
les  langues  de  teu  n'auoient  que  la  figure  des  langues ,  non  la 
fubllance  des  langues,  ôc  c'eft  pour  cette  figure  que  l'Ecriture  les 
appelle  des  langues.  Ainli  les  Anges  qui  apparurent  à  toth, 
Gencl.ip.  lontappcllez  hommes  par  l'Ecriture,  non  pour  lana- 
turcdes  hommes  qu'ils  n'auoient  point  i  mais  pour  la  tîi^ure  des 
Wommes  qu  ils  portoient  ,  6c  qui  eftoit  apperccuc.#Dc  melme 
rEcritiireiamte  appelle  le  pain  Euchanftique,  pain  après  la  con- 
fecration ,  non  à  l  égard  de  la  fubftanCe  du  pain  ,  qui  n'y  eft  plus, 
mais  à  l'cgard  de  la  tormc  externe  du  pain  qui  y  paroift  touliours. 
Donc  l'Eglife  Romaine  n'adore  point  la  lubftance  du  pain  en 
l'Eucharilhc. 

D'ailleurs, ny  les  fensaufquelsce painde  l'Euchariftic  eft:cx- 
pofé ,  ny  la  pourriture  que  ce  pain  peut  contrarier ,  ny  la  nourri- 
ture que  ce  pain  peut  donnera  nos  corps,  ne doiucnt point  fur- 
prcndre  voflrc  elprit ,  ny  arrefter  vollrc  imagination ,  pour  vous 
perluader,quccc  pain  loit  après  la  coniecration  rubuantiellc" 
mcntpain.  Car  ilcft  certain  que  les  accidAs  du  pain  louftrcnt 
les  mcfmes altérations,  &  font  lesmcfmes  dfcts  que  la  fubllan- 
ce du  pain.  Cela  a  elle  (1  louuciit  cclaircy  en  noltre  dilputc  de' 
l'Euchariftic,  qutie  ne  m'y  arreftcray  point  dauantage.  Il  vous 
doit  fuffire  ,  que  les  fidèles  n'ado^cn^oint  en  l'Eucharitlie  la 
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.  .    ;        fttbftan^ clupaifi, parce qa-ib r&nttres-afTeurez  qu*iâé^  \.  ' 

••  V  .  P.iSjfcIoncc  que  ic  viens  de  rapporter  de  Theodorec.  L'mt'tiûÊ^jtk  y..  -  ', 

eflanttelles  <jU*OBUs^fmf€fiit.  • 
SicTiotKS?-  j^ifjp  tM!  ceux  qui  ont  eflé idolâtrés]  Les  andéns  idolact^'  ^ 

cftoicnt  autant  indignes  d'excuie  en  leur  culte ,  que  nous  fom- 
jin-chriji  tn   mcs  digncs  d  approbation  au  noftre.  Carils  croyoïcnt  de  leurs  }  • 
/^^^fuhU  >  '      ^-^  pierre  ,  de  l*or  &  de  l'argent  dont  elles       .  - 

'H»*,       "■  titoicat  faites,  qu'elles clloicnc  elFc^tiucmcnt des  Diuinitezvi-  ,'  • 
'    ;  :  iiaabs ,  &  qu  cUes  «ftoient  r^mpliesd'vne  vetcn  diuinçsàcatifè  *  '  . 
^- .  -  Vu  moimement'^  deli  parole^ueUur  donnoit-le^emoh.qui        -  • 
'  ks  hibitoic'  Et  airifi  ils  adoroieAt  wtfirieUemenc  le  fimulxcro  - 
.      r  '  .     qu^kvoyoient  V  comme  les'ancicns  frophetes  nous  l'apprcn^ 

;  leremic  i.  Mais  les  fidèles  Chrefticns  ne  croyent  point  qtt©  1©  \  .  "  ' 

■,-..{  /',  .    corps  de  lelus-Chrift  loit  matériellement  du  pain  ;  ny  que  C«  .  ••. 
\':-\^  painfubftantiellementprisroitlecorpsdelefus-Chrift^nyqucIe 
.  •  :  •  ■•.   ■•  corps  de  Icfus -Chrift  (oit  en  la  fubftancc  du  pain  ,  comme  m-   •  .  * 
'   licrant  Screfidcnt, pour luy  donner  aucun  mouuement,aucua^  • 
{encimenCjny aucune  parole.  Auififi'adorei^ils  pas  matcriei->    .'  . 
leniehc  ce  pain ,  encore  qu*ik  adorçinit^le'  corps  de  leCuinChni^  .  < 
.  s  .         i'y^J  dVbe  manière  £icraraental«:âaz  àcci<leQsdecepain.DoiF*  - 
/•  '  ''«|U£s  l*^li/e  Kômiine  li*adorc  point  la  créature  qu'elle  voici-  : 

»      ':*  ■  maif'dlcadDrclc corps tlcIcfus-Chrift qu'elle neyoit  pas. 

..^  ^^4,ii//^«r  quelle  vous  aucz  marque  (P'')cltoit  que  lcliis-C.clt  adorable  en 
i   ■  •  itfiu-Cbnfi  Jiit  l'Eucharifttti&ie  VOUS  auoisdchc  de  la  combatre,  comme  elTeri- 

.  ^n'^,,.^^ '„  riclle  en  noftre  différend: mais  vous  éloignant  de  ce  mauuais pas,    •.  .. 
l'£Mch4ri^.    vous  faites  trois  petites  antitlicfcs       m'oppoicz  vn  paflage  d  ^ 
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riiuangilc  fi  iouucnt,  &  fi  puérilement  allègue  ,  que  s'il  peut  paf- 
:       .    •  ferdansvueprcdicationpouramufcrlesaudiceurs^ilncpeutcftrc 
•        •  *,      pris  qu'auec  dçrifion Cil vncdirpute^poutœatat^ 

Ijf  psemieieanticbcfeeft  ,que'Ieiu^litifl^^ 
;   ' .  ;    .       ^    '  Drni  i  &  que  le  Sacrementeft  icy  bas.  Mais  ne^ccH^eiet  vous 
■  \        '  *    ■  '  P^^ >  qu'encore  que  lefu^-Chrift^foit  1 U. 4j^trc  £  Dieu  d'vne 
'      ;  .  '  '   \  .  ■  manière vifible, cela nempçfckc pas quSt  né-foitdVnc  manière'  .. 
*.*';;  •  .1  •  inififiblc  dans  le  Sacremifint}  vcu  principalement  que  la  dextré" 

■  -'^      de  Dieu n'eft  pas prd^rcment vn lieu , ny yn cfpace qui contien-  . 
'  ne lefus-Chrilt;  mais  feulement  vne  marque  d'vnc  maieftc  fou-  " 
ucraine>  &:  d'vnc  infinie  puilfancc  qui  luy  cft  communiquée,  " 

Î>ar  laquelle  il  fetrouuc  un  haut  &  en  bas  en  mclme  temps  auec 
e  Verbe,  auquel  il  cft  va^on  d' viie  uujjicrc  imracnfe ,  coinme 
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idfl  le  Verbe,  mais  d'vne  manière  fingulicre  appartenante  à  l'In-f 
carnation  du  Verbe  ?  Ceji  le  mefme  corps  j  dit  faint  Auguftin  fur  le 
mefme  Pfcaume  5>8.  çvr  ce  nefi  point  lemejme  corps.  C'efile  mefme  inui- 
Jiblement  ,(3'  ce  n'ej}  point  le  mefme  'vifhlement. 

i .  La  féconde  antithcfc  eft ,  que  le  Sacrement  eft  fait  du  pain,  &      le  c»rpt  d* 
que  le  corps  delcfus-Chrift  n'eft  point  fait  du  pain.  Mais  cftes  ^f^'-Cbrifi  n$ 
vous  àfçauoir  que  l'Eglife  Romaine  n'a  iamais  creu  que  le  Sa-  ^"î^ Jclmmt'*dt 
crement,  ou  le  pain  qui  eft  le  figne  vifiblc  du  Sacrement  ,  foit  f*  matière ,  «7 
matériellement  &  fubftantieliement  le  corps  de  lefus-Chrift  "^"^'f^'^^fi 
auant  la  coniecration ,  &  que  ce  n  elt  qu  après  que  ce  pam  a  per- 
du par  la  confecration  fa  matière  &  fa  iubltance  qu'il  eft  ce  corps 
delefus-Chriftî&quelî  alors  le  corps  de  Icfus-Cnrift  n'eft  point 
feitdu  pain,  comme  d'vne  caufc  efficiente  qui  le  produife,  ny 
comme  d'vne  caufe  matérielle  qui  le  compofc  (  ce  que  vous  vou- 
driez bien  quel'Eglife  enfeignaft,ainfi  que  vouslefuy  impofez): 
il  en  vient  neantmoins  comme  d'vn  point  de  tranfition  &  de 
paffagCyfetrouuantdans  les  accidens  du  painquiy  reftent? 

La  troifîcme  antitbefe  eft,  que  le  Sacrement  fe  moifit ,  &  que  ''p'!^' 
Iclus-Chriftnele  moihtpas.  Mais  rEglile  Romaine  a-t-cUc  ia-  neftfttm  fm*t 
maisditquelc  Sacrement  foitle  corps  de  Iefu«-Chrift,  pour  les  *i'x*^*rM**iis. 
aualitcz  de  l'vn  ÔC  de  l'autre i  &  que  les  accidens  du  pain,  qui  tulnsftJt'fi^ 
font  fuietsà  beaucoup  d'altérations  foient  vne  feule  &  mefme  . 
chofe ,  que  le  corps  de  lefus-Chrift,  qui  eft  inaltérable  î  Les  acci- 
dens du  pain  ne  font  le  corps  de  lefus-Chrift,  que  parce  qu'ils 
fontle  fuiet,où  redde  le  corps  de  lefus-Chrift  i  lequel  demeure 
loullours  incorruptible, cédant d'eftre  feulement  en  ce  fuiet  où 
il  eftoit  auparauant,au  moment  que  ce  fuiet  tombe  en  corru- 
ption, &  que  ce  pain  fe  moifit.  Vous  deuiiez  bien  entendre  la 
doûrine  de  TEelife  pour  la  combatre  y  ou  mre  nettement  quelle 
elle  eft ,  fi  vous  la  fçauez. 

Pour  voftre  palTaee  de  l'Ecriture  fainte  ,  // efl  icy,  ou  il efilk.^ f*^^* 
celtvn  vieil  voile  tout  déchire  dont  vous  couarez  les  yeux  de  s.Métthièu.U 
voftre  peuple  ignorant.  Et  ie  vous  ay  fi  fouucnt  fait  voir  en  nô-  Chrift  eft  icy , 
tre  difpute  dcT'Euchariftie ,  &  voftre  ignorance ,  &  voftre  erreur  ^^„f^  ctntr'* 
en  cela ,  que  ic  me  contcntcray  de  vous  dire  icy  feulement  trois  rEMeksrifli*, 
mots. 

Premièrement  cela  eft  conftant,  qu'il  n'eft  point  parle  du  Sa- 
crement de  l'Euchariftie  en  ce  partage  ,  mais  du  dernier  luge- 
ment  feulement  -,  &  par  confequcnt  qu'il  n'eft  point  à  propos. 
Apres,  cela  eft  conftiant  qu'il  n'y  eft  parle  que  du  temps  qui  fera 
en  la  fin  du  monde ,  où  l' Antcchrift  paroiftra  ;  &:  parconlcqucnt 
ce  paflage  eft  inutile  en  ce  temps,  où  cela  n'eft  point.  D'ailleurs 
cela  eft  conftant  qu'vn  de  ces  faux  Prophètes  dura ,  le  fiis  le  Chrijl, 
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.  ft  que  bmaisvn  Prcftrcn'3dit,/r)SvlrCiv;j|lt6epiceobl^aiBiU  - 

rksPicftKsdei'E^Liic  Romaiae  ne  fânt  point  ces  faux  Pto» 
es.  Dauantagccela  cftconftanr,  que  ce  lieu  cache  où  fciace 
îàuxChnft, n'cft, félon  lapropnctcdumocGrec,  qu'vn cabinet 
en  gênerai,  propieà  enfermer  des  perfoniies,auflî  bien  qu'àfer- 
rer  de  la  viande  ,  &  par  conicqucnt  que  ce  n'cft  point  le  ciboire. 
D'abondanc  cela  cft  conilanc ,  que  le  viay  Chnft  qui  viendra 
pour  iuger  les  vituins  fieiesii&oins^  viendra,  duCicl,  âc  paxoiûta 
comme  fn  écUir A     i*£j^HiBRoniaiae  né  dit  po^ 
«iicft  «Uns  l'En  Aarifti^  fencdir tabemacle  pour  iuger  îmw» 
oc,nf  qu'il  leiiiiiè  commei  mcclair  -,  àc  par  confequcnc  qu'il 
a*7Apouitde  tappoR  decrqui  fe  fera  alocs  auec  oe  qui  fe  fkk 
auiourd'huy  au  Sacrement.  Enfin  celaeft<conftauit,  queccsÀu< 
•  Prophètes  feront  des  perfonncs  fchifniatiques  &  hérétiques^ 
lefquellcs  s'éloignant  de  l'vnitcdc  lEglifej&fefcparanten  di* 
uers  lieux  ,  prêcheront  &  diront  du  Chrift  faux  qu'ils  proche* 
ront ,  ileft  tcj  you  il  eji  là.  Il  cft  à  Magdcbourg  où  Luther  Va  prc- 
\  •   ;  ché.  Il  eft  à  Geueue,  où  Caluin  l  a  monftré.  Et  Ci  vous  ne  me 
•  •     .  croyez  point,  croyez  du  moins  a  faine  Auguftin,qui  die  fur  le 

•  •  defnixClm,iepatxPmhtttsa^ 

■MMisceUs'eMtml^tEglifctm/eJ»f<:li^ 

rvàUfnd»  monde.  Mais  gariez^-vous  bien  de  les  tnim  Câr  ceiifjf  fà 
iHOi^Uefi^timcyil  eft  U,moi^fiuUmentVHefmm^mmltt 
méttt  fUtr  iHçy  i'ay  acheté  tout  le  monde.  Et  fur  le  Pfeaume  tto.  Qm-^ 
conque  ejHme  que  l'Eglijê  eft  en  quelipêc  ^Mrtfttdemem  tO'qttine  reconno^ 
point  c^ueiy  eft  répsmdui^ar  tout  le  rotid  de  U  terre  ,  qut  édtoutefoy  i 
ceux  qui  difrnt  Xhrijtfft  icy^ouileftlx ^eft JcandAliJe  du  prochain  ipuif- 
^  Jejûs-Chrift  a  racheté  tout  le  monde.'Hc  vous  voila  pas  bien  de* 
*  .  peint  dinsvoftiepaiIâge,leqttclae&i£iatsie&tontrelarcalitc, 
ny  connré  Tadoiationde  Ic&»<îbiift  dattlfc  Saci«k^^ 
^les  l'adoration  du  pain  de  l'Euchariftie  n*cft  point  Tne  ~  ' 
non  del'Eglilê  Romaiae,  puisque  Romaine  wt\ 

rc  pas. 
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MÊSTREZAT. 


VI  II ny  a  qu*à  ^9  voiries  paffagésde  l'Ecriture  fainteaiiz  lieux 

où  ils  font  contenus ,  &  confidcrcr  ce  qui  précède,  &  ce  qui 
fuit ,  pour  reconnoiftrc  que  vous  n'aucz  rien  moins  que  l'Ecritu- 
re, pour  rinuocacion  des  Saints,  lit  de  bit  ccliiy  que  vous  cite?, 
mon  flic  que  vous  ne  l'alléguez  que  par  vne  grollicre  ignorance 
dclapKraicderEcricurc,&:  du  fait a(Mt il eft parlé  encelicu-là: 
€àt  m  l^iwAtlé^iÉMq  de  quclqu'vat^pBiypciic ,  ce  que  voftrc 

hy^eoiwBfiîlnifiiyti  Huiiy  tnSitmimpsM  Jêptfimmes fftnèm  vu 
hùmmtfMlté^ànsimnikân^ronsuofinfMrifé^ikmn)^^ 
h»lfillemens  ,fédmenttfÊti^mm''fik  recUmt  fitr  nous,  Ofte  nojhr  où" 
jmiH^*-  Voftre  vcrfion  a  i  tfivtmnom  fiit  imoepitifiirmltt^^fuùcik^ 

jM^fine  phrafc  Hébraïque ,  qui  eft  Gencfc  48.  au  pâtiTagc  qtreyoui 
obiecflcz.  Or  qui  ne  voit  là,  que  des  femmes  pour  oftcrroppro- 
brc  de  leur  viduitc  ,  prient  vn  homme  qu'elles  paillent  le  nom- 
mer de  iuy ,  comme  les  femmes  î  Ainli  lacob  adoptant  les  deux 
cnfansdc  lofcphpour  cftre  nommez  de  Iuy  , comme  iî  c  ei^oient 
6»6ti^iii]iisn«<lucementsflcfàiiedeiixtnb^ 
quêteur  pggbJi^  cuft'^toa'yàoy  èitoend  qu'ib  foient  éiiilli^j 
ia.Pttriaichçs^€(mimeeiiniis.d'Al^Aiiamidllftac<c.d^ 
tout  ainfi  iquè  kun  ondès.  Aoffi  Sànâes  Pagnimis  j  &  Arria« 
Montanus  eir  la  veifimi  ^'ils  ont  donnée  de  la  glande  Bible 
du  Roy  d'Efpagne,  ont  traduit  mot  a  mot  l'Hébreu ,  ^mmnm 
le  nom  Je  mes  pères  fiit  appelîé  fireux.  Uocetur,  &  non  pas  inuoce^ 
tur.  lacobus  de  Lyra  l'a  reconnu  ,  qui  lit  fur  celuy  du  Genefe: 
Cefl  pource  c^uils  fint  appeUeT^jils  adoptifs  de  Jacob,  cîr  fint faits  chefs  , 
des  deux  tribus  j  comme  les  autres  enfans  de  lacob.  Et  le  Icfuite  Sa  fur  \ 
ce  mcûne  lieu  dit  :  Cejt  à  dire  t^i^ils  foient  a^^Uc:^  mes  fils»^ 
Mum  d'ifMK, 

o  //»>  éifflmèrks  paffa^s4elEcritm]yoi  additions  font  ^^^^iS 
auffi  imaginaires  dans  l'inuocation  des  Saints,  qu  en  la  tianf^     ssints  tft 
fubftantiation.  Voufirépondez  au  palTagc  delà  Genefe  que  iay^?^"  '*  ' 
allégué  pour  l'autorifet,  que  la  piuaiè  de  l'Ecriture  porte ,  4p.  ' 
ptUé^noriy  ifmofté^&c  mettez  en  auant  des^traduâieurs  Catholi- 
ques qui  l'ont  ainfi  tourné.  Cela  eft  vray ,  c^c  félon  la  phrafc 
Hébraïque ,  lacob  beniflant  Ephraim  &  Manalfc ,  &  dilant  que 
fon  nom  &  le  nom  de  fes  pères  Abraham  ôc  Ifaac  feroit  inuo- 
que  fur  eux ,  il  pouuoit  entendre  qu'eux  àc  leurs  enfans  porte- 
foient  leur  nonij  U  iecoîent  appeliez  de  leur  nom  i  conformé 
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ment  àcequc  quelques'vnsde&os  Inccrprdtes  ont  die.  Ileft  viaiy 
encore,  qucparmy  les  Hebran>celùy  iptieftoit  auteur  d  vue  ra- 
9  ce»8C€hefa*vneÊiinille  ,  portoit  le  nûfh  que  tous  Tes  defcca- 
dans  inuoquoicnc  Ainfi  que  le  partage  du  4.  chap.d'Ifayeque 
vous  produifcz  le  monftre  -,  où  des  femmes  hontcu (es  de  l'oppro- 
bre, &  fcnfiblcs  à  la  malédiction  de  la  ftcrilité  portée  parla  Loy, 
demandent  a  vn  homme  qu'il  leur  falTe  des  cnfans,  afin  qu'ils 
foicnc  appeliez  par  leur  nouij  &  qu'il  paroiiTc  par  U  qu'elles  ne 
Cbnc  point  maudites.  ^ 

M«û  iicft  vxayaiiffi.premîerement,  quèla  verfion  La;tme,di<< 
£uit,ÎHHamr,iMm  owardr,  fiât  bienyoir ,  quervnpeuc  tÛfc  pdôi   .  • 
poisrVaittrQqueiescn£aminuoqucnt6ci%cliinentleun  peietai  ' 
portant  le  nom  de  leurs  pères  -,  comme  cftans  leius  Càgaeun  9l 
leiusptoteûcuTs^entantqu'ilsfontleuisperes-:  Sequeupoccer  I« 
nom  de  quelqu'vn ,  n'eftpas  l*inuoquer  en  la  manière  enlaquet- 

'  le  faint  Auguftin  dit  que  nous  inuoquons  Dieu.  30.  T«  imocjuts 
'Dieu ,  Ion  que  tu  apf/elles  Dieu  au  dedans  de  tvy,^  que  tu  le  prtes  d'entrer 
dans  U  maïfon  de  ton  coeur:  c'eft  pourtant  l'muoqucr,  pour  luy  de- 
mander protedionôcfecours.  Auquel  iens  nous  pouuons  cftrc 
appeliez  du  nom  des  Saints ,  6c  inuoquer.  les  Saints.  L'vn  fuit 
Tautre.  Apres ,  quand  Salomon  piiaac  Dien^prés  l'edificacioft 
cb  teniple,  difoit  àu).  Uuve  des  EÛoischap;8.  V.  43. 
fOÊfk  éfmm  CtTtcmmo^e  que  vofire  mm muofte  fireetteméfm 
i£jr  .*  ▼tnilott-'ii  dire  que  cettemaiTon  itroit  appeUéedunomdo 
Dieu  >  non  -,  mais  pludoll  que  cette  razlùm  inuoqueroicleaom 
<ie  Dieu.  Et  quand  Daniel  St  au  chap.  9*  V.  19,  Tmce  iftt  m  mm 
tfi  inuoepté  fircepeupk,  ne  veut-il  pas  dire  que  ce  peuple  inuo- 
'    quoir  le  nom  de  Dieu  ,  pluftoft  que  ce  peuple  f  ufl  nommé  du 
nom  de  Dieu.  Amfi  quand  lacobdifoit  que  (on  nom,  &  le  nom 
defcs  pères feroit  appelle  lureux,n'eftoic-ce  pas  pourlefccours 
qu  Epnraim  6c  ManaiTc  en  dcuoientattendie^auill  bien  que  poui 
le  titre  qu  ils  deuoient  porter  S 

Enfin  l'euenement  a  autoofê  noftre  verfion  &  noftrefeuf. 

;  Car  il  y;.a  trots  endroits  du  yial  ficdu  nouueauTeftament ,  qui 
nous  apprennent  quelenomd'Abia]iain^d*Kaac9&  de  lacoba 
efté  inuoqué.  Le  premier  eft  au  i^»yçïC.àii  jt-cbap-deTExodc^ 
où^Moyfe  inuoqueAbraham» Ukac^telacob  par  1  alliance  que 
Dieu  auoit  traitée  aucc  eux:  j4ye;^memoire  d Abraham tUfuc^^' 

.  J'ijraél'vos yfr«//r«rf.CcqueMoyfene  fait  pas  tant  pour  foy,  com- 
me pour  tout  le  peuple.  Le  fécond  cft au 5. chap.  de  lob,  où  Eli- 
^has  amy  &:  proche  parent  de  lobj^quialaillcfonhirtoire^dit 
a  lob  couche  fur  vn  ïumier  :  Jnuocjue  ^sdj  a  quelqu'un  qui  te  repom- 
Jc^çy  tommt-toy  vers  ^ucl^''vnd'(ntre  les  Saints.  Par  ces  Saiiits,il  n'en- 
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tendoit  point  ceux  qui  font  viiians.Car  oucrc  que  vous  foufte- 
ncz  vous-mefmc  qu'il  n'y  a  point  d'homme  viuanc  lur  la  terre 
qui  foit  faint,  &:  dont  les  œuures  ne  loient  impures ,  il  n'y  a 
point  d'apparence  qu'il  y  cuil  des  hommes  faints  dans  ce  pays 
de  ridumccoiiil  viuoi: ,  puifqu'ils  elloient  tous  de  la  pcfterué 
d'Efaii.  De  forte  que  c'cftoit  des  Saints  qui  eftoient  morts  dont  il 
vouloir  parler  ;  fie  ces  morts  ne  pouuoicnt  eftre  qu'Abraham, 
Ifaac,  &  lacob,  defquels  ileftoit  aefcendu  par  la  branche  d'Elaii, 
&qui  eftoient  les  plus  célèbres  quiauoicnt  vclcu  fous  laloy  de 
Nature.  Et  ainli  Eliphas  vouloit  dire  à  lob  ,  Adrclle-toy  à  Abra- 
ham, à  Ifaac,  ou  à  lacob,  ôcles  prie,  afin  qu'ils  te  fecourcnt  en  ta 
mifere.vLe  troificmeeftau iC.chap. verl.  14.de  taint  Luc,  Tor 
jibraham  ^r:^^méi/f  moy,quecefoitvneparabolc,ou  vue  hiftoi- 
xe,il  n'importe.  Tantyaqu'il  paroiil:  cuidenimcnt,  que  l'Ecri- 
ture enfcignc  qu'Abraham  a  eftc  inuoqué  i  qu'il  ne  haut  pas  con- 
fidcrer  s'il  cftoit  damne, mais  qu'il  le  hnfoit  parce  que  les  luifs 
auoient  accouftumc  de  le  faire ,  &:  qu'Abraham  ne  rebuta ,  Ôc  ne 
condamna  point  le  mauuais  Riche  de  l'auoir  inuoquc  •■>  mais 
feulcmentdc  luy  auoir  demande  vne choie  qui  ne  dcuoitpoinc 
cftrc  demandée ,  &:  qui  ne  pouuoit  point  eftre  accordée.  Don- 
<jucs  l  inuocation  des  Saints  n'eft  point  vne  addition, puifque 
l'Ecriture  l'cnfcigne. 
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'Er.LiSE  Romaine  a  adu5ûcci'inuocation  des  Saints  à  l'E- 

glife  Chrcfticnnc. 

Dv   L  A  V  R  EN  s. 
L'Eçlifc  Romaine  n*a  pointadioûtérinuocation  des  Saints,  EgliftRom»i^ 

. /-       i._   t  r  ^       ^      t.  •  „        r  ■       '1        1    _        ne  tnletene l 


—  —  .-.wj  

puifque  l'Eglifc  Chreftiennc  l'a  creuc  &:  cnfeigncc  dans  le  qua- 
trième &  cinquième  fieclc.  Car  faint  "  Auguftin  dit  au  liure 


ne  tr(eigne  On- 
uac/uion  dts 
Séints  duec  FE- 
'  il  fine 


 ,  ilf^     ^  .... 

les  hommes  font  c^uel cjuejvis  inuo(jue:(^ ,  (y  quils  exaucent  ^  comme  j 
inuoe^ué  c^u  tl  exAUce.  Et  faint  Ambroife*^'  dit  en  fon  luire  des 
Vcuflics  :  Nous  deuons  inuoquer  les  ylnges  qui  nous  font  donnez  pour 
nous  garder  J  nous  deuons  inuoquer  les  Martyrs  Jejquels  nous  voyons  nous 
pouuoir  donner  quelque  chojè  pour  légale  de  leurs  corps  que  nous  auons.  Us 
inuoquer  pour  nos  parens ,  &c. 

^  Mestrezat. 
•  «  Quant  au  pajfage     de  faint  Au^ujl'm  ;  ou  vous  vous  en  cftes 

.  è 
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^c.au  iâpp6rc,.êEiliiiteipieiuctioiid*^utruy«ôuvous  l^aocsÀt-  • 
.  fifié.  Car  il  nè  porte  point  ce  ooe  voas  rapportez  y  i  f^ouoistil .  ' 
fautremarqtur.ft^Ô9p^dire  fÊebt%ommes fintmÊeli^o»ifm»fiK^,-^  • 

qu'ils  exaucent,  comme  Dka  efl  intioqfiéy  (Hr  qu'il ejitéàof./Avt  contraiit» 

.voicy  ce  qu'il  porte  :  J l  faut  remarquer  que  quelqurfvk  non  feulement  ■' 
t  exaucer  t  nuits  aufji  tmuocation  font  dits  pour  chojes  qui  font  nondc  Dieu,, 
mais  des  hommes .  V  N  D  E  notandum  ejlnon  folùm  exuuditionem  ,Jed  etjum  ■ 
inuocationem  dici  aliquando  ^quA  non  'Dei  jed  ijominum  fmt.  Or  cjui  cil- 
ce  qui  doutedc  cela  ?  que  quelquefois  en  TEc^ture  il  eft  parle  iXv" 

i  des  hommïurÇatics  hoiiinKjfinaiitCttr  cei^      l(!s.  prient  hors 
.les  9Û»s  de  lûlj^iôiii.  Et  tl:iie  faut  pas  prendre  cette  aâioa  ' 
.  d  e:xauéer,ftcecceprier€  pourcella  de  Religion  qui  aj^pdinieiit  , 
iu:ncàDicu,non  aux  hommes.  C'eft  donc  vnc  fauffetc  d  attri-» 
buec  à  iaint  Auguftin  ,  qu'il  dit  que  quelquefois  les  hommes 
font  iniioqucz  comme  Dieu  ,  &  exaucez  comfnc  Dioj.  Car ceét 
'  changer  vnc  ncgatmc  en  atiirmatiue.  Ah  rejle  ou  efi-ce  q$te  'vous 
troHuerr:^  7'  que  umais  en  l'ancien  Teftamcntl'Eglifc  d'Iiracl ,  ou 
aucun  Ilraifhte  le  loit  adrcllc  a  Abraham  ,  à  Ifaac,  &  à  lacob 
pour  les  inuoqucrî  Entre  taiit  dep»ercis  qui  foiitdamlcs  Plcau* 
Aies  ^.cn  trouueret  'YOus  iafOdOs.  aucune  adrefTcc  à  autre  qu*à 
ÏDicu  :  Mais  vos  Doâeurs  diièiit^  qu'alors  Abcaliam  ,  Uitac  &; 
.  liteob  leftbient  dan»  ki  Limbes ,  8c  ^ue'n*eftant  point  au  Ciel» 
'  ils  lie  Voypicnt  pas  Dieu ,  &  ne  connoiâbiehtpas  les  chofes  d*i- 
cy  bas  ,8c  pour  ce  en  l'ancien  T'cftamencdn  n'auoit  pas  accou-*- 
ctiitiéde  dire,  faint  Abraham ,  ùii  m  Ifaac ,  faiiit  lacob  priez  pour 
JlOttsi;  iViais  qu'alors  oo  pfioit  O^u  feuleincfV*  Voyez  Bellar-^  \ 
iiT^lain  de  S*n^i.  LI^.  /.cap.  rp.  inirio. 

'    y'of^o/?  à  "^^  faint  Amhroifc  faint  Amhroifc  luy  -  mclmc ,  &:  le  • 
Concile  de  Laodiccc ,  qui  ertoit:  douant  luy.  ledis  laine  Ambroi- 
fc  Itiy-mcfme, quidit  lur  les  Komains,chap.i.  Ç«f  f'c/?a7îf  w;/?-  ' 
rai? le  exctijc  de  dire  quon  ua  a  Dieu ^ar  des  créatures  ,  atnji  qu'on  s'adref- 
Jè  duRoj  par  les  éei^curs  de  fi  Corn:.  C4^>  ditr-il,  on  s'adreffe  au  Roy 
fnifdàStifjfÊtUt  de  fi  Cour,p*ra<fiti  kRay  efi  homme,  &  nefçait  fms  À  . 
qui  il  doiâh^fîrd»  éfféum  de  fin  EfMk  "iM^^'^fitr  ^a^ter  la  fàtaitt  de  j, 
UttH  y^^liiièiMjtttthofis  >  ^  or  que  chéaut.  mtn»  ;  il  me^féik^im 
d^fjm^^mtfipillçais  d^vn^ 

'^Ef^fumt  àut  7>CMj!r  de  Laoàcée;  Voicy  Ce  qu'en  dit  Theodo-  • 
rct  en  fcs  Commentaires  fu^  l^s  Coioflicns  z..(^eux  qm  déplient 
U  Loy  ,  induifoiem  aufji  a  firutr  les  AhgeS'^  difant  que  la  Loy  aho  'u  ejîé 
baillée  par  eu ^  ,tsy  et  w^i/  durt  lon^  temps  en  T\)ijgic  Pyfidie^Q^ 
pour  cette  caujè  le  Synode  qui  s'dfJcmUa  en  Laodicée ,  laquctff  ejlia  uillc 
metro^otitaine  de  Pltrygie  ,  dejcnàt  par  loy  ,  quon  ne  priafi  point  let 
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\An^s>  Ettufques  i  ttimdhtiy  w  fptt  ^hr  eu  ces  lieux ,  ^  aux  mifinar- 
fff  Jes  aHft/>im  de  Qmt  JiMeL  Ces.  emms  dme ,  adioûce  Theodo- . 
'  icf ,  tonfeiHoicnt  cela  par  prétexte  Jthmmlitéy  Mfins  ftm  nepùmtoU  re- 
Mfd!rr  >  iijf  cmprenJrt  U  DietMe  fviÙMcrs  ^  pammr  àlujfy&  tjutlfal- 
TûkyâCfterir  la  fémur  if. t^fOÊT  les  Or  dites  moy  ,  Moa- 

iieur,  qui  voulez  que  nous  prenions  pour  règle  le  ç^zxtï&mtii 
cinquicmeTiecle^d  ie  itcdois  pas  prcfcrcr  le  croincme  au  4»  0( 
5.  Or  voicy  au  troificmc  ficclc  vnc  loy  d*vn  Concile  (  &  note» 
que  les  Canons  deceConcilede  Laodicccont  eftc  compris cn- 
trclcs  Canonsde  rEglircvniuerrcllc) cpii défend d'inuocjucr  les 
Anges.  Pourquoy  doncne  pretercray-iepas  le 3.  fiecle pju!,  pro- 
che des  ApollresaU4.  &5.veLi  que  les  lupcrftitionsionc  venues 
4  mefure  qu*on  «'eft  iloign^de  la  fouiccl  L*inuac3tion  des 
Saîlits  donc  ii*eft  yetiuc^u*en  Afon  trois  cens  .ans  après  les  Apo- 
.IbeS'y  de  n*a  inis  Ton  eftaplifTeinenc  que  par  degrcz.  Etdeféût^^ 
ét  ' temps  tmjme  de  faint  Au^iShn  >  elle  ii'auoîc  encore  cHé  portée 
dan&lêièmice  public  de  l'Eglifc  :  témoin  ces  paroles  de  S.  AugUr 
(tin  au  II.  liure  de  la  Cité  de  Dicu^chap.io.  où  il  die.  Nous  m 
{fatijfons  point  de  temples  à  nos  Martyrs  emwie.à  des  Dieux  y  mais  des 
mémoires  ,  comme  à  des  hommes ,  defa^uels  les  efjrits  tiuent  par  deuers  Dieut 
^  nous  ne  dreffons  point  là  des  autels  pour  y  ficnficr  aux  Martyrs  ;  ma» 
nous  ojfrons  facnfice  à  m  feul  Dieu  ^  quiej}  le  Dieu  des  Martyn  ,  le 
nofire.  Autmelfacrifce  ils  font  nomme:(^en  leur  lieu  y  ^  leurra»^  comme 
bÊmmesJeDmf/fii  mt-nmM»  k  'menée  en  kemtjèjjanty (jr  toutefiis  iis 
'  m  font  poim  Otto^ttf  ;^  park  Prefire  quijàcrifie.  > 

.        ^      D.V  Lavren s. 
Quant  au  pajfa^  de  fimtj4u^JHn]  le  voitspourrois  monftrer  Sbct  ion 
que  i  ay  audi  fidèlement  traduit  ce  paflàee  de  faint  Auiruftin.  fi'"* 
queieiay  conlidereatteiiciaeilient,en voustailantvoir  qucces 
mots, «M»        valent  autant  que  nonfolùm  Det;  c'eft  à  dire ,  qu'ils  S^m, 
affirme- tir  en  niant.  Ainfi  en  S.Marc  ch.ii.il y  a, D;e««'f^/'45/f£)/f« 
des  morts ,  mais  des  njiuans  ,  c'eft  à  dire  que  Dieu  n'eftoit  pas  alors 
feulemcntlc  Dieu  d'Abraham, d'Ifaac,  &: de  lacob  qui  eftoicnt 
morts,  mais  qu'il  feroit  leur  Dieu  principalement  lors  qu'il  les 
aurbit  refufcitcz  par  {.i  puiflancc.  Ainll  en  l'Euangile  de  (àinc  ' 
lean  chap.  4.  il  y  a  :  lejus  ne  baptifou point,  mais  fes  Difciples :'ceft  jt>  . 
4îse  y  il  ne  baptUoit  pas  tout  ieul ,  mats  fes  Difciples  auffi  auec 
luyj:cariiyiaai.t^  vcfrfet  du  chapitre  précèdent»  Jefis  dememck. 
•àuec  eux ,     Upiftit.  Ainfi  enfaint  lacques  chap.  i.  verf.  15.  il  y  a, 
que  ceb^  mdperfîjk  en  lêLaytit^  pas  auiimr^mêiifaâcur  de  la  Loy» 
C'cft  à  diri  qu'il  n'écoute  pas  feulement ,  mais  qu'il  robferuc 
aulTi  :  car  aûii.  vcrfct  prcCvdcnt  tjla  cil  ainfi  explique  :  Soye-;^ 
i^frrr^nm    If fflnirr^  Êmffff^jnfffi^Hfi^  Dcmeime  laine 
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Auguftin  ayant  dit,  D«l  hmbmm Jim^,  il  a  yooIu  inoû- 
flxerquehnuocfttioii&rexaucei  ii'appameniif  nt  pas  féiilemeas 
i  Dictt ,  mais  auÉfi  aux  honunes.  , 

'Maisic  vcuxm*arrcftcra  deux  ciofcs principalement ,  que 
vous  dites.  LVnc  eft ,  qu'en  l'Ecriture  il  eft  quelquefois  parlé  de 
ririuocation&  de  l'exaucer, qui  eft  des  hommes, non  de  Dieu. 
Etcela  eft  indubitable,  quanta  la  manière  en  laquelle  Dieu  eft 
înuoquc ,  &C  les  hommes  font  inuoqucz ,  que  Dieu  exauce,  &  que 
les  hommes  exaucent.  Et  c'eft  cette  diftmdion  fondamentale, 
éclaire,  que  l'Eglife  fait  ordinairement  cncefuietjquel'inuo- 
cation  de  Dieu , comme  Créateur ,  qui  eft  fuprcme ,  n'eft  pas  l'in- 


pi  ,  , 

part'autorité  &par  la  puiftance  de  Dieu.  Il  cftdonc  cenain-pax 
vous-mefine ,  que  dans  l'Ecriture  (ainte  il  y  a  vne  inuocatioa 
des  hommes  »  vn  exaucer  des  hommes  \  nuis  que  ce  n'eft  pas 
comme  l'inuocation  de  Dieu ,  &  l'exaucer  de  Dieu. 

L'autre  cft,qu'en  l'Ecriture  il  eft  fait  mention  d'vn  exaucer,  fie 
d'vnc  inuocationciuilc, non d'vn exaucer, ôdd'vncinuocation 
religicufe.  Or  en  ce  palïagede  la  Genefc  il  eft  parle  d'vne  inuo-< 
cation  rcligieufc  non  ciuile  :  Car  il  n'y  a  point  que  lacob  benic 
Ephraim  U  ManalTé,  n  y  qu  ildift  qu'ils  le  jcieroienc  ciilileinçnt, 
tandis  qu*il  viuroic  dans  le  monae,cequi  (èpeut  Êiiretedpro^ 
.quemententrelcsviuans.  Mais  ily  a  qu*Epkraim&ManaiteU 
prieroient  après  fa  mort,  veu  qu'il  parle  au  temps  futur.  Mon  nom 
.  .fim  imuxjué Jurmx.  Et  encore  ,XriMM  it  mesfmsJhtham^IfiuK, 
lefqueU  eftoient  defiamôrts.  Mais  on  ne  prie  point  ciuiîcmenc 
Icsmorts.Etfi  on  les  prie, c'eft  religicufement, comme  des  Saints, 
Enfin,conriderez  que  de  cet  exemple  de  lacob ,  que  S.  Auguftin 
apporte  ^  qu  a  n  d  il  dit  ^  Jacob  bcniffant  jts  neueux.  Us  enfans  de  lojêph  , 
Jh  entn  aut  res  cho/ès.  Et  mon  nom fera  inuoc^uéfur  eux  ,  ou  farmy  eux ,  ^ 
le  nom  des  pens,  il  cire  cette  conicquence,  &  forme  cette  conclu^ 
iîon ,  U  nous  auec  luy ,  pour  l'inuocation  des  Saints ,  en  adioiU' 
'  tznt'.DMtilfémnrnarcjucrc^u'on  f  eut  dire  que  timmgàm^ttxMceirfim 
.  itp  djojes  qui  n'appartiennent  pas  fiulement'i  Dim  >  Mdk  âuf  auxbm^ 
mes.  Doriques  l'inuocation  des  Saints  n'eftpoinc  vne  additioi» 
de  l'Eglife  Romaine^  puifque  l'Eglife  Chrefueane  l'a  pratiquée 
au  cinquième  fiecle. 
«teviOM  71.     7»  jiu  refie  où  cft-ce  que  mmtrouuerex,  ]  Pour  inualidercc  pafla- 
"  ge  de  la  Gcncfe,  qui  eftablit  (i  fortement  l'inuocation  des  Saints, 
vous  m'oppolcz  trois  chofes.  La  première  eft, qu'il  n'y  a  point- 
d'exemple  d'aucun  liîaciice  quiait  laiiuisprié  Abraham,  liâacy 
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&  lacob:  vc^is  les  exemples  cjue  i'ay  produits  au  prcccdent  ar- 
ticle ruffifcncpour  vous  (acistairc.La  kconde  cft^qu'ii  n'y  a  point 
de  prière  adrefl'cc  à  Abraham,  ny  à  aucun  autre  Saint,  dans  les 
Pfeaumes,  ny  ailleurs.  Mais  s'il  falloit  fournir  quelque  prière 
de  cette  nature  j  ce  pe  fcroit  point  dans  les  Pfeaumes  qu'iUafau- 
droit  chercher,  ny  dans  tout  le  rcfte  de  l'ancien  Teftament.  Car 
iln'yeft  point  parle  formellement  du  Paradis,  ny  de  l'Enfer,  ny 
de  l'cftatdes  morts  après  cette  vie.Mais  ce  feroit  dans  la  tradition 
que  l'Eglifeludaïque  conferuoitinuiolablemcnt  depuis  les  Pa- 
triarches,*: depuis  Moyfe.par  le  moyen  de  laquelle  les  Ilraélites 
f<jauoient  les  veritez  de  l'autre  vie  qu'ils  croyoient.  Latroific- 
meeft,  qu'Abraham  ,  Ifaac&Iacobeftoient  alors  dans  les  Lim- 
bes ,  &  que  là  ils  ne  connoiffoient  rien.  Mais  fi  nos  Do(5teurs  re- 
connoilfcnt  qu'alors  ces  Patriarches  eftoient  dans  les  Limbes, 
ne  vous  apprennent-ils  pas  en  mefme  temps  qu'ils  ne  laiflbicnt 
pas  d'cftrc  Saints  ,  &  d'cftre  honorez  en  cet  eftat  ;  qu'ils  rcc«- 
uoient  de  grandes  grâces  de  Dieu  ,  encore  qu'ils  ne  louilTLnt 
point  de  Dieu  \  &  que  s'ils  ne  voyoicnt  point  les  choies  de  la  ter- 
re par  eux-mefmcs,  ils  les  pouuoient  voir  ,  lors  qu'elles  leur 
eftoient  rcuelées,  ou  de  la  part  de  Dieu  ,  ou  delà  part  des  An- 
ges ?  Donques  l'inuocation  des  Saints  pouuoit  eftrc  pratiquée 
en  l'ancienne  Loy. 

7»    roppo/è  S.  Ambroife  à  S.  jimbroijè  ]  Quant  au  partage  de  Siotïomti. 
faint  Ambroife  que  i'ay  allègue ,  vous  le  trouuez  (i  clair ,  fifcnr-      y*»"'  -^w- 
incl,ficonuainquantpour  l'inuocation  des  Saints,  que  vous  n'y  t^'i^-J^'^X*"'' 
dites  mot ,  &  vous  auouëz  par  voftre  filencc  que  l'inuocation  SéUnu. 
des  Saints  cftoit  en  vfagc  au  quatrième  ilecle ,  auquel  faint 
Ambroife  viuoiti  &parconfequentquc  ce  ne  peut  eftrevne  ad- 
dition que  l'Eglife  Romaine  ait  faite.  Vous  dites  feulement, /o^- 
fofe fùnt  Ambroije y  i  faint  K^mbroijè  mefme  :  vous  imaginant  qu'il 
a  creu  l'inuocation  des  Saints  en  vn  endroit,  ôc  en  vn  temps, 
&  qu'il  ne  l'a  point  creu  en  vn  autre.  Mais  cette  contradidbion 
de  laint  Ambroife,&  cette  oppofition  que  vous  faites,  n'eft  qu'en 
vos  yeux ,  qui  font  aueugles ,  &  dans  voftre  cfprit  qui  cft  igno- 
rant. Et  fi  vous  eulTiez  leu  ce  paflage  fans  égarement ,  &  fans 
paflion,vous  ne  m'auriez  point  donne  la  peine  de  vous  icpon-  . 
drc.  Eft-il  polTible  qu'en  lifantces  mots  qui  y  font,  ( Parce  que  le 
Roy  efl  homme  ^  c^nc  fiait  poi.Lt  encore  ;  Mais  Dieu  qui  connoijl  tou- 
tes chojès.  )  vous  n'ayez  point  compris  que  faint  Ambroile  n'a  pas  '  . 
voulu  condamner  ceux  qui  inuoquent  les  Saints ,  mais  feule- 
ment ceux  qui  les  inuoquent  en  la  manière,  ôc  pour  la  fin  pour 
laquelle  il  ne  les  faut  point  inuoquer?  Et  que  tenant  l'inuoca- 
tion des  Saints  pour  vue  ventcconftame  de  l'Eglife  Chrcftieii- 
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ne; ainH quelcpalTagc que  iay produit  de  luy  le  f^ouuc  -,  il  ità^' 
pugnc  feulement  la  pcnfcc ,  &:  la  créance  de  ceux  qui  faifoient 
cette  inuocation  des  Saints  ,  pour  faire  fçauoir  ,  &  pour  faire 
.  ^  connoiftrc  à  Dieu,  par  l'cntrcniifc  des  Saints,  les  chofes  qu'ils 

diloicnt.  Se  les  prières  qu'ils  failoient,  coiximc  fi  Dieu  n'eftoit 
poinc  infiniment  fçauant ,  &  qu'il  ne  peuft  fçauoir  les  chofes 
^iii  fe  palTcm parmy  les  hommes ,  aue  par  le  rapport  que  Ics^ 
Saints  my  en  rone)  cireur  que  TEgliie  Romaine  n'a  iamais  en-^ 
feignée; comme  cileenfeigne  rinuocacion  des  Saints,  Tans  ad« 
dition  del'EgliTe  Chreftienne  du  quatriéîne  fiecle. 
Sbction  7î.  QMMf  M  Ctmile  de  Loodicée]  Vous  verrez  dans  la  produ- 

£)yf/r  r^nciu  (^oïi  quc  vous  faites  du  Concile  de  Laodicce,  qu'il  ne  fuffk 
^fjtmml^'i  PQ^"^  d'effleurer  les  chofes  comme  vous  faites ,  pour  en  connoî- 
timtmi^&U  tre  lavciité,  mais  qu'il  les  taut  eftudicr  profondement  comme 
i***"*f/*7-  iefais.  Le  Concile  de  Laodicéc  ne  condamne  ny  l'inuocation, 
fmr  rriTi/.  ^     "Y  1<^  feruice  des  An8;cs  ,  tel  que  l'Eglife  Romaine  leur  rcndi 
mais  il  condamne  feulement  les  motifs  >  la  fin,  la  fui  te,  les  cir- 
conftancesderinuDcationdedu  feruice  des  Anges,  tel  qu'il  leur 
cftoit  rendu  en  ce  temps-li.  Appreifez  donc  que  ce  Concile  fui- 
■  mine  contre  quatre  fortes  de  poibnnes  qui  inuoquoienc,&:  qui 
reruoicnt  alors  les  Anges.  Premièrement  les  Chreftiens  luifs, 
qui  n'cftoicnt  Chrcftiens  qu'à  dcmy,&  en  apparence-,  Icfquels  di- 
ioient  qu'il  falloir  fuiure  la  religion  ludaïque  ,  à  caufe  qu'elle 
auoit  cfté  ordonnée  par  le  minilîercdcs  Anges-,  félon  le  dire  de 
faint  ElHcnne,  aux  Aclcschap.  7.  Vous  qui  aue:(^  meula  Loypar  la 
'  diijfofiuondcs  An^s.  Et  de  laint  Paul  aux  Galatcs  ^.^a  ejlé ordonnée 
par  les  An^s ,  par  U  mam  du  mcdtattttr]  adioûtant  pour  cela ,  qu'il 
falloir  pat  confcaucnt  inuoqucr  .ôc  feruir  les  Anges.  DuMou^ 
lin  auouë  en  ù,  reponfe  au  Cardinal  du  Perron ,  que  ce  paflàge 
des  Coloifiens  a.  auquel  le  Concile  de  Laodicée  s'attache ,  doit 
r  cftrc  ainfi  entendu  de  la  religion  ludaïque  pour  le  feruice  des 

Anges.  En  effet  ces  paroles  du  Concile  de  Laodicée  le  poftent 
cxprefTcment  :  Ceux  ^pa  Afatinati  U  lojf  mUî:çpknt  aujji  dfmhr  lu- 
An^s.  Mais  l'Eglife  Romaine a-t-elle  iamais  cnfeignc«nypfa- 
tiqué  cela? 

Secondement  ceConcilc  condamne  les  Simoniens  dont  par- 
le faint  Epiphaneen  l'herefie  de  Simon  Magus,  les  Cerinthiens 
dont  ccmclniePerc  parle  enl  herclic  58.  ôcles  Angéliques  donc 
il  fait  encore  mention  en  l'hcrcilc  60.  qui  auoient  de  folles pen« 
fêei ,  &  des  fentiment  crronex  touchant  la  puilfance  des  Anges: 
car  ils  dilbient  que  les  Anges  luoient  crée  le  monde;  &  que  ce 
n'eftoit  que  par  leurentremife  que  le  Dieu  fupréine^uuoit 
elfare  appaifé  ,  ^  reconcilié  pour  noftre  regard.  Et  c'e»  ce  que 
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^  portent  lesparoles  devoftrepad^e  de  ce  Concile  de  LaDdicce» 
>Jipms  qu'on  ne  fou$Êoit  regarder  ny  tmfrtndre  le  Dieu.de  tvnmers ,  »y 
paruenhr  à  li^  ,  autrement  qu'en  i' acquérant  fa  faneur  far  les^nges.  Et 
c'cft  pour  cela  que  faint  Chryfoftome  reFutcleur  erreur  en  l'hot 
milie7.rurlc  x.chap.  aux  Coiolliens.  MaisiEgUfc  Komamca- 
t-cllc  i.amais  cnlcigiic  ny  pratique  cela? 

Troilicmcmcnt  ce  Concile  de  Laodiccc  condamne  ceux  qui 
^oicnc  venus  de  ces  anciensrhilofophes  qui  viuoienc  au  temps 
3ic  lâint  Paul  ;  dcdont  faint  Paul  entend  parler  au  8.  vei^du  &. 
chapitre  aux  Coloificns  :  Titurc  ffrée  fie  nul  ne  ntiês  fdmfi  par  U 
^hJofiphie,  Lefquels,  quoy  qu'ils  fifTent  profeffîon  de  croire  en 
■  lerus-Chriftjnclailïbientpas  dccroire&d'enfeignerqucles  An- 
ges eiloient  plus  grands  que  lefus-Chrift^^  qu'ils  meritoientpar 
confequentd'cftre inuoquezjd'cftrc honorez, d'cftreferuis  plû- 
toftque  Icfus -Chrift,  &:  plus  que  Icfus-Chrift.  lufqucs- là  qu'ils 
faifoicnt  tant  d'ciHme  des  Anges,  qu'ils  les  inuoquoicnt  cous 
fculs  ,à  Texclufion ,  Ôc  au  mépris  de  lefus  -Chnft  i  &  abandon- 
nantlelus-Chriftjilsnc  teruoicntque  les  Anges.  Etc'eft  ce  que 
Icx.  Canon  de  ce  ConciicdcJUrQ^çee  porte  exprefTcmcnt.  Mais 
l'EgUCe Romaine a-t-elle taiùauièdË^nény .piatiq^  çeàs^ l 

Quacricinementce  Concile  de  Laodicée  con^Smaè  oéux  qui 
adoroienc  Coauerainement  les  Anges }  les  conddc  r a  n  s  i  ntcrieu- 
rement  dans  leur  cfprît ,  comme  des  Dieux^  &pout  ledehors  Jeur 
Êkifanc  des  Tacrifices.  C'cft  a  dire ,  qu'ils  les  regardoient  com- 
me l'obict  principal, dircil,  abfolu,  &  fouuerain  de  leur  religion. 
Ils  leur  baftifloicnt  directement,  immédiatement,  formellement 
des  temples  Se  des  autels  ;  ils  s'y  aflembioicnt  au  mépris  des  au- 
tres EgUics  où  Us  n'alloientpas.  Ecc'eftce  qucvoftre  pafïagedu 
Concile  de  Laodiccc  porte  :  lufques  à  ce  tour  on  peut  wir  içy^aux 
voifiMffs  des  omîmes  de  fiku  ûlùeheL  Ët  Theodorec  rapportanc 
les  paroles  de  ce  Concile  de  Laodicée  Cur  ce  paHage  dux.chap. 
aux  Colol&ens>dit»que  cela  a  eftélo'ng  temps  en  vfage  cnvne 
pardedel'Ane^où  eftoit  la  ville  deCptoCfes.  Mais  r£gli(è  Ro- 
maine a  t  clic  iamais  cnfeignc,  ny  pratique  cela?  Donques  le 
Concile  de  Laodiccc  n'eftantpointcontraire  à  l'inuocationdes 
Saints  dci'Egiire  Romaine»^  ncH  point-vne  addition  qu'elle 
aie  faite. 

,  7^  Et  de  fait  y  du  temps  mefme  de  famt  Augujlin  ]  Vous  apportez  s  b  c  t  1 6  H74; 
vn  palTage  de  faine  Auguftin ,  qui  eft  vne  apologie  authentique  iluti'EgUftR»^ 
de  l'innocence  de  l'Eglife  Romaine  ,  8c  de  la  vérité  qu  elle  enlei-  J^'jI^^J^^ 
gne  tçucliant  l'inuocation  des  Saints>6c  Khdnneur  qa*eUeleiir  y  ^math^^i^ 
fcnd'tcontre  les  noires  calomnies»  donc  vous  taichez  de  ternir  ^^1^^ 
Ùl  religion.  Carellecn  parle  tout  dcmefine  que  iàint  Auguftin  ufierifi^mut 

/  ■^^  .  . 
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Sdints ,  médt  k  4^  Parle.  Il  dit ,  J^ous  tu  bâtijfons  Poimcies  temples  à  nos  Martyrs,  com- 
DititfiiêU  fffe  4  des  Dieux,  C'eft  cequc  TEglifc  Romaine  croie,  &  ce  qu'el- 
le fait  ,  bâtifl'ant  des  temples  à  Dieu  Iculcmeiu  ,  en  mémoi- 
re des  Martyrs.  Saint  Auguftindit  encore:  Nousne  drejjons  point 
des  autels  pour  facrijîer  aux  Martyrs.  Et  c'eit  te  que  l'Eglifc  Romaine 
prêche,  ôc  ce  «qu'elle  fait.  Car  elle  ne  facnfic  qu'au  feulDieuvi- 
uant  &fouueKiain }  &  (îles  luccls,  ficlesmeflès  qui  font  célébrées 
fur  les  autels  poncnt  quelquefois  le  nom  de (kint  Michel ,  oade' 
k  Vierges 8ec.cen*cft  que  pour  le  fouuenirdeCatiiicllylichel>dc-iie . 
Ja  Vierge,  non  pour  l'adoration  fupréme  du ikciifice  qui  n'ap- 
parciencqu  a  Dieu.  Ily  a  enBn ,  Ils  ne  fontp9intinuo^uex,f^UsTre- 
fires  aufacrifice.  Et  c  eft  ce  que  l'Eglifc  Romaine  prêche,  &:  ce  qu  eir 
:  le  fait.  Car  comment  eft-ceque  les  Saints  feroicnt  diredement 

&  formellement  inuoquezen  la  Mcflc,  que  Icfus-Chriflmcfme 
n'y  cil  point  directement  &  formellement  muoquc?  Il  n'y  cil  iuy- 
mclme  que  comme  iacnhcatcur  ,  qui  prie,  ou  comme  vidimc 
.  qui  y  eft  offerte i non  comme  Dieu,  qui  cil  adorable,  quiieft 
adoré  des  Chreftiens.  le  pardonncrois  cette  ignorance  de'n  do» 
ébrinede  l'EglireKoiiiaineaux  motndre&d'cntreles  voftrcs ,  qui 
a'ontjoy  la  capacttéj  ny  le  dcfir  de  la  connoiftie  >  mais  cela  e(l 
irremiffible  pour  ^RMis^ifivousVigiioreZi  ou  û  voUs  ia  dtififflulex 
danslafbnftion  quevous  £ùûs. 


ARTICLE  VlNGT-TROISI£'ME. 

^  Mestrezat. 

'Eglise  Romaine  a  adioûté  vn  vray  ,  reei,  &c  extérieur 
ffacrificedtt  cocps^tc  jàia  Ikng  de  leftis-Chiiftàl'Eglirc  Chrê- 
âcane. 

Dv  Lavrens. 
VFx'if*  L'Eglifc  Romaine  n*a  point  ad  ioûtc  cc^acrifice,  pui(que  kTui- 

7r^u"d'erEM^  Chcifta  dit,  «a  iofticuaac  l'Euchaiiftie  "  «  Féàts  «rry  m  Momi» 

MESTRvfZAT. 
TsTefl-ce  7 s  pM  Ji  moce^uerde  Dieu  t0  des  homnus  y  que  de  dire 
que  lefus-Chrifl:  a  inftitucvnfacrifîcerecldefon  corps,  pource 
.qu  lia  dit  en  inftituant  l'Euchariftic,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy^ 
Car  au  contraire  en  dilant  :  Ftùtes  cecy ,  il  ordoniioit  qu'on  rill 
Cequ'il  auoit  fait.  Alors  il  ne  scdoïc  point  encoteotfectcn  iâ^ 
«citacefceUcmenciouc»  6ft  le  Ifiodeniainqu  il  iêf te£eiica  leel- 
lemencea  iacrifice  i  Dieu  en  la  croix.  AÙin  il  7fi  ne  ftefie  reprt- 
fimr£on  (açrifice  »  ea  rompant  le  pain^  9c  donnant  la  coupe. 
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Donques  qu^md'il  dit  v  féiêtt  cny ,  il  entend -quo&  repcefeiii^ 

£}n  {iûrifîce,  en  prenant  du  pain,  &leiompant,&  bcuuantdfr  ' 

la  ooiijpe.  £t  iainc  Paul  le  monftre  cUiremenc  quand  il  dit  i .Cor. 

ji.Tomes  les  fois  tjue  vous  man^:(^  Je  ce  pain,^  loin::^  de  cette  coupe  ^ 

'VOUS  annoncere-;^  la  mort  du  SeigneuKyiuJqucs  à  ce  c^uil  vienne.  A  n  11  o  n  ccr  &  ,  * 

commémorer  la  mort  du  Seigneur,cfl-cehiirc  mourir  le  Seigneur 

leellcmcntî  Quelle  abfurditc  donc  de  prendre  la  commémora- 

tion,du  facrifice  réel  de  lefus-Clirill ,  ôc  de  reHufion  réelle  de  ion 

lângi  Le  mot  de  commcinDcation  qiiê  lefiu-Chirift  a  pronone^ 

'  %L  quevous  rapponez  vous-mefiiK,  ne  coûuaincs-irMs  Voflxc^ 
cott(ciençe  d'erreur  te.  die  contraden^on  au  comnandemenc  de 
Icfus  -Chrift  2  Faire  la  conunemoration  de  la  mon  ^  ell-ce  la  rca* 
liccde  lamort?[& outre  l'euidence  àc\ztltLoÇ^y'tk^'uifim7f  mit 
-  le  Concile  de  Trente  a  déclarée  authentique  ,  a  traduit  les  paroles 
de  Icfus-Chrift  en  l'Euchariftie,  par  la  relation  au  facrincereel  ' .  « 

du  lendemain ,  ayant  dit  de  la  coupe ,  Cecyefl  mon  Jàng  du  nouueau 
Tefiamentt  qm  fera,  répandu  (  effundetur )  en  remiiJion  des  peche:(^  de  plu^ 
feurs.  Et  7^ comment eflablir  vn  Jacrifce  réel  du  corps  de  Icius-Chnll: 
en  l'Euchariftic,  laquelle  on  célèbre  tous  les  louis ,  après  ce  que  • 
FApoftfc  a  ditaux  Hébreux  10 .  Quejtfits^43bnft  pétj^^j^ejàthoklatiom  ' 
«  corfurt  fcmiâmm  uuxqui  font fanéhjie:^.  oppoôââllli^ccifice^f 
|erùs-Chrift  à  ceux  de  la  Loy ,  qui  eOoient  raterez ,  fi^f^^ 
çftoient  redarguez  d'imperfeâion  .  comme  ne  pouuant  ofter 

.  }es  péchez.  D'où  refulte  que  vous  accuTez  audi  d'impeiiSrâioa 
le  facrifice  delà  croix  çn  le  réitérant.  Au  inefme  chapitre  pour 
monftrer  que  lefus-Chrifl:  ne  peut  eftre  facrific  icy  bas  ircelle- 
mcntdcpuis  qu'il  cft  monte  au  Ciel,  l'Apoftre  preflc  quclefus-  -  ,  '  ^ 
CKnfi;  s'eft  ailis  pour  touliours  à  la  dextre  de  Dieu ,  &  vérifie  que 
c'eft  pour  toufiours,  veu  que  c'eft  iufques  à  ce  que  fes  ennemis 
{oient  mis  pour  le  marche-<pied  de  fes  pieds.  Dont  après  il  dit  )  ^ 
" qu*il n'y  aplusd'oblation  |K>ur  lepeiclLé.Et  àuçh.  9.11  dit,  Que  . 

'  wmmtit  ^  f'fàmméém»  hmimes  de  mèmii'vmf^ 
làgememfféamlkmem  éo^'Clmfi  ayant  efié  offert  pour  ofitr  les  peJbeT^  de 
plujteursj  apparoifir^  pour  Ufniiàe fms  fims  fedtt  «  ttax  tpùtâttmitm  À 

.  ^^iwr/ U  nut  auoir  perdu  toute  nonte,0et€Nitc  confcience  après 
cdb ,  pour  niér  qu'vn  facrifice  icçldii  cmps-de  lefus-Chrift^  de* 
puis  ceiuy  delà  croix  j  ne  foit  pas  vne  in  uentioniiuinainc*     •  ^ 

DvLavrens. 
7f  /\rc(}  ce  pas  Je  mocquercle  Dieu  c!!r  des  hommes  *']VouscnucK.\:ins  Sbctioh 
le  facrihcede  laMciTc, pour monftrcr  que  c'ellvnc  addition  dc^'j^^^-^ 
r£glife  Romaine  j  où  il  vous  rciiirira  aulh  peu  hcureufcment  crîfict  en  ùtfii^  ■ 
«iiedansif^-dpûrines  précédentes.  Fay  dit  (jue  J'^'if i'^'^I 

mmffiagi  d*  5, 


•  .  Digitized  by  Coogle 


^6    DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

Gttf.  dtNjfft^.^em  par  ces  paroles  ,  Faites  crcy  en  mémoire  demoy,  Ft  vous  rc- 
& i/riHUmrtt.  ,noa.àcz  que  Ictus -Chrift  diiant ,  Faites  cecy  ^  ii  otàotivioh  àt 

faire  ce  qu'il  auoic  £iic,  &:  il  ne  s'aHoïc  point  «ncore  offert  en 
■  raciifice..Volbe  discours  eftcoti&i.-Le«oic7.ni^^ 

éclaiccy. 

lefufr'Chiiftocdonnoit  qu'à  lauenironfiftce  qu  il^ufoitalpoi, 
ou  ce  qu'il  auroit  fait ,  aprcs  qu'il  auroicfihy  l'adibii  qu'il  îaiùàt, 
Ceft  voftrc  propofition. 

Or  alors  Icfus-Chrift  fkifoitvn  vray  TacriBcc^dc  s'o&oic'ieBl* 
lerticnt  luy-mcfmc  dans  i'Euchariftie.  le  prouuc  cette  propofi- 
tion par  deux  autoritcz  du4.  &clu  5.  fiecle.  Celle  du  4.  ficcîeeft 
j  de  laine  Grégoire  de  Nylle  en  la  i.orjiion  delà  Rclurxecîïion  du 
Seigneur.  lefus-Chrtft ,  qui  par  fa  puijpince  difpofc  de  tout ,  n'attend  pas 
^H€  Judas  U  reduijè  à  la  neceiïaé  ,ny  la  violence  des  luifs  ^  nj  U  Jèmen- 
te  imtpte  de  Pilote»  afin  que  mrtmicefujl  le  smnmeHumiiii^Ucâiijèât 
leitt'JiÙÊtctmmmttMdkUpniâmtt^fadeJ^ 
ft  Je ficrifice  feartf  tT  âm^mUt.  Et  itfnipmtmm  tomm  tme  hof^l^ 
^  'vi£mm  immolée  à  fin  Pen.,  tpmtuiy^mejm  le  Prejhv,  tagtum^ 
qui  ojk  les  peche:^^  du  monde.  Et  quand  fug-*€e  tj^û  fit  aU  f  Ce  fut  lors 
miû  dotma  À  Jet  Défies  affèmhle:(^fen  corps  a  manger  ,  ^  fm  fang  i 
hoire  ;  monjhrant  alors  que  le  facrificc  ^  l'immolation  eflon  de  fa  parfaità  ^ 
<Jr  acheuée.  C'efi pourquoy  donnant  alors  fan  corps  à  manger,^  fon  Jàn^ 
à  boire  ,  fon  cor^s  cjlott  de/ta  immolé  d'vne  manière  fecrete  ^  inuiflble  i 
par  la  toute  -puiffAnce  de  celuy  qui  acheuoit  le  myjiere.  L'autontc  à\ï 
,  5.  fîccle  eft  celle  de  Thcodoret ,  fur  le  Pfcaume  110.  Nojht  Seil 
^ncur  lejus-Qmfi  sefi  offirtà'Dietr,patr  tous ,  ayant  commencé Jâjàcr^cd^ 
iwvra  M  «Mtf  e»  lufA  il  fia  etidtmmè  i  Ucmx.^'Et  cefmlm  t^à 
prit  du  pain ,  qu'il  le  rompit  >  quil  k  iait»  &  tpi  'd  dit»  PrtmeXi  mange;^^ 
Ceçy  ^  mon  corpt.  Et  vu  peu  après  :  Nom  mcms  tmmé  nofre  Mot» 
éifdtth  Pf^&rK/ty  tmit  eafinJtle  ,  offrant  non  des  facrijtccs  des  befles, 
,  muàtdmpdit^duvin.  Saint  Gregoirfc  cU  Nyflê,fle  Thcociattt£i»' 
mocquoiem-ilsdcDicu  ficdes  hommes  en  parlant ainfi)  .  ^ 

Donqueslors  que  lefus-Chrift:  difoic, F4;>f/ rrry, il  nous  or- 
donnoit  de  le  facrificr  en  l'Euclianflie  3  comme  il  fe  Tacriftoic 
luy-mcrmc alors.  Donqucslelacrifice  delà  Mcflen  eft  point  vne 
.  .     addition dcl  Eglife Romaine, puifqu'ilfctrouucordonncdans 
l'inliitution  de  rEuclianftie.  ■  '    -  '.  ^ 

S  E  c  T I  o  N  75.  ^*  jibars  il  ne  fit  que  reprefèmer  fon  ficrtfice]  Alors ,  c'cft  à  dire  eu 
^^Th^'i  l-mftitadbnder£uçhaii(be,Iefus<:lirift€céra^ 
ntT&wom  1^^^  dupain-a&duvin.  Vous  n'en  dtwsqtt'Vite,^  vous  obnut/. 
morMiftmeo.  tez  l'autre.  Celle  que  VOUS  dites^eft^u'il  reprefence  le  ùiCéBcà 
/"^  .  .  .Sanglant  de  fon  coips  y  du'il  deuôic  ^ire  le  lendemaifi  fur  1» 
croûc.  Eccclle^TOus .0bmeciez ,  <j(lqif'il^  vif'yQqr  ÛtaciÙLt 
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ioàficenoti  fanglan^ydontron  corps  &  Ton  fang  cftoit  la  viâi- 
tûe  fous  les  efpcccs  du  pain  du  vin',  comme  (aint  •  Grégoire  de 
Nydè  &  Theodorec,  ançicns  Pères  ^  doutes  pcrfonnages,  &  fi- 
dèles témoins  de  la  créance  de  rEgbfe,  viennent  de  vous  l'ap-  ' 

inc^iisç ,  Cl  vous  éftiez  affez  docile  pour  les  écouter.  Donqucs  . 
0|îSr*<|i|cIefus-Chrill  diCoii , Faites  cecy,  il  ciucndoit  que  l'esnii- 
niftl^es  fiffent  ces  deux  choies  comme  il  les  aiioit  faites.  Et  c'cil 
ce  que  l'Eglife  Romaine  fait.  Elle  ne  les  conlond  point,  mais  . 
elle  les  diilinguc.  Elle  ne  prend  point  la  commémoration  de  . 
là  moïc  de  leius  -  Chrift , pour  le  iacrifice  réel  du  corps  delcfus- 
Clirift,^BUed«nt^deuxd;io(ès  inrmia!bks;mais 
Aie  tO!Mce$  ^iflbcBn^EMraiiiKHieela        par  la  commémo- 
ration qu'elle  celet>|r(^i,mals  elle  ne  le  fait  point  mourir  encore 
parle  facrifice  qii'cUe  en  fait.  £t(îelie  offre  réellement  le  corps 
«Scie,  (àng.de lelus-ChriftprerentdansrËucharillic^  elle  ne laif-  * 
fe point  de  rcprefentereil  md^e  temps  Ton  facriBce  de  hctoU 
qui  cft  palfcjpar  la  fradion  du  pain ,  èc  par  l'effufion  du  vin  qu'cU 
.  le  tait.  Et  fivous  np  daignez  point  apprendre  cette  vente  de  ma 
bouche,  que  la  commemorattion  ,  ôc  la  réalité  du  facnhce  de 
l'Euchariftiefont  infeparablementiointesjlorsmeimcs qu'elles 
Conît  necel&irementdiftingucesidumoins  apprenez- le  de  ta  boL^^  ■ 
.  c&deS.A°lboMrequivluoit  ilya.tieizecensans,  fur  leik  cH^  * 

ir     ftt  ntpm  wêuùs  tfncm^imit»  Voila  la  realitedu  facrifice.  Ôr 
ttipe  noMsfaifms  efi  en  memqirede  cr  ^4'  tféftit  :  car  il  a  dit ,  Faites  cecy 
wumim  de  moy.  Voila  la  commémoration  du  facrifice.  Don- 
ques  le  facrifice  de  l'Eucharilbie  h'efl:  point  vne  addition  de  l'E- 
.  gli(c  Romaine,  puifquelcfus-Chrift  a  commande  de  le  faire. 

77    Et  voJhrcucr/ton(jueleConàledeTr€nte]Lc  Grec  en  S.Matth.2.(>.  SECTtoir77. 
en  S.  Marc  14.  en  S .  Luc  ii.  dit  au  prefent,  cjui  eflnfandu.  En  S .  Luc  ^*f"  |^'yr* 
li.  le  Grec  porte  au  prclent,(j«i  efidome.  Lnla  i.aux  Corinth.ch.  ^uUsftttnttH- 
iule  Grec  porte  au  prefent  ^     ejl  rompu.  Les  Liturgies  de  S.Chry-  '5"'*'  '** 
.(oftoine4&  de  S. Baûle  mettent  ces  mots  au  preif  nt.  Vos  ^ibfes  ^û'r.prtutUntU 
Frani^oifestfladuiCentauifi  au  prefcQt  »  felgil  ir  Giec,  DaMoùlin  ^'^''^  f»^"*- 
lUu.  7 .  ch.  z.  preuue  x.contrckCa^ttnâbjitPgrroh,  teconnoift-^T'  '^^^^ 
L'il  faut  dire  le  p  1  c fcitCi yi éfi  donne ,  cfm ef^jf^H^àê.  Donc  Icfus- 
hhfl  parle  de  l'oblation  prefento  de  fon  cog|»syk  de  fon  fang 
prefent  en  rpucharilhc ,  qu'il  donnoit  alors ,  non  qu'il  deuoit 
donner  le  lendemain  fur  la  croix  :  &  quand  Tonginal  Grec^' 
quand  les  anciennes  Liturgies ,  quand  vos  Bibles  I  rançoifcs, 
quand  la  conlellion  de  Du  Moulin  ne  iulHroicnt  pas  pour  vous  .'. 

Seriuaderque  lefus-Chnll  fe  lacnhoit  en  inilituant  riaichari- 
ie  >  il  y  a  vn  wt  dan.^U  dcf  uicrq^^i^ie  de  i'inftitution ,  qu  1  fait 

■  '  ^  "  N  • 
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vn  argument  dcmonftratif,  capable  de  vous  faire  changer  d'à- 
uis,ou  de  vous  confondre  en  voftrp erreur^  C'cftcemot  de  C<ï- 
/ttï;  car  il  y  a  que  le  calice  eft  répandu,  non  le  fang-,ou  bien  que 
le  fang  eft  répandu  du  calice.  Or  le  fang  aui  fut  répandu  fur  . 
la  croix  ne  fortit  point  d'vn  calice,  &  fur  la  croix  il  n'y  auoic 
point  de  calice  pour  rcceuoir  ce  fang  ,  pour  contenir  ce  fang, 
pour  répandre  ce  fang.  Et  dans  l'Euchariftic  le  fang  de  lefus- 
Chrift  vient  ducalicei&  ily  avn  calice  en  l'Euchariftic  qui  re- 
çoit ce  fang ,  qui  contient  ce  fang,  qui  répand  ce  fang.  Don- 
ques  lefus- Chrift  parle  de  fon  lang  prcfent  en  l'Euchanftie. 
Que  finoftre  verfion  Latine  porte  au  futur,  qui  fera,  répandu^  ne 
vous  en  preualcz  points  mais  apprenez  que  c  eft  pour  deux  rai- 
fons.  L'vne  pour  apprendre  auic  Chreftiens,que  toute  la  vertu 
du  facrifice  que  noftre  Seigneur  ordonnoit  alors  en  l'Euchari- 
*  ftie,  ne  viendroit  que  de  fon  facrifice  de  la  croix  qu'il  deuoit  faire 

le  lendemain.  L'autre  eft  pour  nous  aireurer,quc  le  facrifice  de 
l'Euchariftie  ne  feroit  pas  celcbrc  feulement  au  temps  auquel 
Icfus-Chriftl'inftituoiti  mais  aulTi  aux fiecles futurs iufqucs  ih 
fin  du  monde.  Donques  le  facrifice  de  l'Euchariftic  n'cft  point 
vnc  addition  de  l'Egiifc  Romaine ,  puifquc  ces  paroles  dcl'in* 
•  ftitution,^«i  ejidonnéy  qui  eft  rompu  ^  qui  eft  répandu,  VenCci^nrtnt. 

SicTioN  78.  78  Et  comment eftahlir 'vn facrifice  reel'\  lelus-Chrift  vous  ayant 
S.  TAïUne  rt-  ^j^/  contraire  en  voftrc  prétendue  addition  du  facrifice  de  U 
pem.  Mclfc,  vous  recourez  à  faim  Paul,  lequel  vous  fera  auftipeu  fa- 
ehMrifHf.maùU  uorable.  Premièrement  VOUS  dites  qu'au  chap.  10.  aux  Hébreux, 
U  tanfirmt.      jj  y  Icfus-Chrift  a  confacré ceux  epti  fint  JanéhfieT^  par  vne  feide 

oblation.  Et  par  confcquent  que  nous  rcdarguçns cette oblation 
d'impcrfedion  ,  par  les  oblations  ordinaires  que  nous  faifona 
tous  les  iours.  Mais  ignorez-vous  que  fila  fandlification  des  fi- 
dèles a  efté  confomméc  par  l'vnique  oblation  de  la  croix ,  pou^  ' 
le  regard  de  lefus-Chrift  \  leur  fandlification  pourtant  fe  con- 
fomme  encore  tous  les  iours ,  pour  leur  regard  ;  car  il  y  a  dans  le 
Grec  -nù,  ttytoi^/uvttAy  ceux  qui  fe  fanSltfient;  fans  que  cela  monftre 
que  cette  vnique  oblation  de  la  croix foit  imparfaite?  Auifi  au 
3.  verf  du4.chap.  delà  i.  aux  Thc(raloniciens,il  ya  ,  volonté 
de  Dieu  eft  voftre  jan^lif  cation.  C'eft  à  dire.  Dieu  vcurque  vous  vous 
fandifiez.  Ainfiaui4.verf  du  i.chap.  aux  Hébreux  il  y  a 

la  fainéîeté  jfans  laepteUe  nul  ne  verra  Dieu .  La  fuiurc  n'cft  point 
l'atteindre,  ny  l'auoir  parfaite.  Or  ces  oblations  ordinaires  que 
,  nous  faifons,nemarquentaucun  défaut  en  l'oblation  vnique  de 
la  croix-,  puifquc  nous  ne  réitérons  point  par  iccllcs  l'oblation 
de  la  croix  i  ôique  nous  ne  prétendons  point  par  iccllcs  ny  mé- 
riter, ny  perfcd^ionncr  la  fandification  que  Icfus-Chrift  amc- 
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ritéc  &  accomplie  par  fon  vniquc  oblacion  de  la  croix  :  mais 
que  c'cft  fcLilcmcnt  pour  demander  à  Dieu  les  dons  &  les  grâ- 
ces de  (on  eCpric^qui  nous  font  neccûàiicspour  adsteucrnoitice 
fanctiHaition  pour  noftre  regard. 

Apres ,  vous  dites  que  Cxiai  Paul  ayant  die  au  in^me  dbâp. 
•<|ue  ikva-Chà&efk  aflîs  i  la  dextre  de  fon  PecoxU  dit  en iuite 
.qulLn'y  a  plus  d'oblation  pour  le  péché  fur  lacérée.  Mais  quièft^' 
celqui  ne  reconnoid  que  cette  doârine  de  fain^PauleftYcrita* 
ble  >  <]ue  lefus  Chrift  eftant  aflis  à  la  dextre  de  fpn  Pere^^  il  ne 
vient  Se  neviendra  iamais faire  d'oblationiànglanterurlacroix^ 
telle  qu'il  a  vne  fois  faite  î  Et  s'il  ne  fe  fait  plus  d'oblatioa  fan- 
glantcfiir  la  croix  ,  le  propre  de  laquelle  a  efté  de  fatisfairc  par- 
taicemciuàl.i  iufticcdc  Dieu  ,&  de  payer  le  prix  infini  de  noftre 
redcmpcioriiccla  empcchc-t-il  qu  il  le  tafle  maintenant  des  obla- 
tions  non  langlantcs ,  par  Icfquelles  les  fidèles  s'appliquent  cette 
facisfadiou  infiaic,&cectje  rédemption  vniuerkiie  ^pilrfaice 
^tii  a  efté  ac|i^éeenroblatioii  vntqtie  de  la  croixt  CÎar  encore 
^iie  robladoh  vnique  de  la  croix  ait  £ùt  la  remilCon  entière  d« 
•  nos  pcchez,  ne  nous  feroit-elle  pas  inutile^ s'il  n*y  auoit  quel* 
que  application  de  noftre  pàrt  "i  Et  f'  T|6|||^iiiift  nous  com<» 
fnànde  de  demander  fans  celle  en  fon  oraifbii  j^al^tnicale  la  re«, 
midioi»  de  nos  péchez,  quoy  qu'il  l'ait  dcfia  méritée,  &  qu'il nou< 
l'ait  acquilctn  fon  oblation  vnique  delà  croix  i  quelle  oraifon 

{)lus  agréable,  6c  plus  efficace  pouuons-nous  faire  à  Dicu,comma 
'oraiion  du  facrificc,  que  ^:s  Pères  appellent  la  prière  des  pricrcsl 
Enfin  vous  dues  qu'il cftccrit  au  p.  chap.  aux  Hébreux,  que 
Ie(4s-Chrifts'cft  offert  vne  Ibis,  &  parconlcauent  quil  nes'o^ 
&e  plus.  Mais  ignoccz-yous  que  oe  nldt  de  uiiu  Pàuly'w frit, 
regarde  feulement  rvniquemott,lerviiiqtle  oUàtion  delefui- 
Chrift ,  que  TEgliiie  Romaine  preiche  n'auoir  efté  Êûte  qu'vnk 
fois,  &  ne  pouuoir  iamais  cftrc  faite  vne  autre  fois  -,  mais  que  cet- 
te feule  fois  ne  combat  point  les  pluûeiirs  fois  des  oblationi 
Çhreftiennes  qui  font  faites  ?  Car  cette  vnique  oblation ,  fie  cet* 
te  vnique  mort  de  la  croix  n'eft  point  reïtcrce  par  lesoblations 
de  iT.uchariftiei  encore  que  la  rcprclcntation  de  cette  vniqu<j 
oblation  ,5:  d.- cette  vnique  mort  la  Toit.  Iclus-Chrift;  s'y  oftre} 
mais  il  ne  meurt  plus  î  Sa  mort  y  eft  repreieiitce,  non  reïtcrce. 
iïi\n  motlcfacrihce  de  l'Euchariftie  n'eft  point  la  reprd*enta* 
tiond'vn  crucifiment , & d'yaeiâi^ riâà;réc}»iîè^ c&y 
repBptation  reïteréé  Ain  ariidfimcBt  smc^c^  6c>d^|ll»Vni^ 
dueSKt.  C'eft  pourquoy  rApoftisdie  là  mcfine  :  jhtrtmm  il 
faudroit  <jHil i'^ffnjt  fomtent  :  Ce  qui monftrc que  faint  Paul  ne  veut 
p9^t  excÈIÎ||jf|k>iott^Lùan 
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.  fus-Chrift'>  mais  feulement  la  reïtcration  de  fa  pafllon ,  &  de  fa 
niort,quiaeftc  lonobia-tionlanglantede  la  croix.  N'cft-ce  pas 
auoir  vue  bonne  confcicjicc,&vnc  faintc  gloire  de  vous  expli- 
quer (aine  Paul ,  que  vous  n'entendez  pas ,  &  <ieTOus  4ire  auéc 

.  iftifonjDonquesleiâcrificede  rEuchanfticn'cft  point  yne ad- 
dition de  FEgliTe  Romaine  ^  puirquil  cft  enlêigné  par  !'£• 
crituie? 


ARTICLE  VINGT-Q^ATRIE'ME. 

MESTRtZAT. 

'Eglise  Romaine  a  adioiitc  vn  vray  ,  rccl,  &  extérieur 
I  facriâce  du  corps  ôc  du  iang  de  lefus-Chriilàl'Eglifc  Ciuc- 
ttennc. 

Dv  Lavrens. 
TEgiiftRmA.    L*£gli(ê  Romaine  ne  i'a  point  adiouté-,  puifque  {(aint  Cy- 


L 


menfeirncieféu  prien  quï  viuoit  au  troifîéme.fîecle ,  nous  aiTeuré  que  l'Eglifc 
^B^êm   Chrcfticnnel'cnrcignoit,&  qu'elle  le  celebroit  de  fon  temps, di  ' 


rEpiib:etf3.C4r  fi  lefM-Chriflnofhe  Sei^uurj&mjinDifUif^-mef' 
mêle JômerMn  Pontiji  de  Dieu  le  Tere  > ^ sefi offert  fnmieremtml  f}//^ 
le  Pere  en  Jâcrificej  e^r  a  commandé  mon  fijl  la  mcfme  choje  en  (acommtmo^ 
ration  jimfi  le  ^reiîrc  auwurd'huy  fait  lamcjmcfonciion  à  la  place 
Iefu6-Chrijl  imitant  ce  que  lefu-Chrifl  a  fait.  Et  il  offre  alors  dans 
f  E^lifi  vn  vray  yy ,  plein  facrijice  a  Diéft  le  T^ere,  s'il  commence  à  l'of- 
frirfilon  fi  il  yoià  que  Jepts-Chrifi  l'a  fait,  EtTheodoret  qui  viuoic 
fuiflaiindu  quatrième  iiecle«dit(ur  le  Pfeaumeiio.  Chriflle  ^ei^  » 
gK»  s'eji  offert  luy- mefmté  Vm  four  toHS  yOyémtcommmcé fonfacerJoct 
^mU  tuàty  m  UfteUe  il  prît  dit féin^  ânndit^accs  rvmpit,^ 

Mestrezat. 

.  La  meJn9e7fcb^aKommetmration,  cft  à  dire  quelefus-Chrift 
a  ordonné  la  commémoration  du  mcfnic  facrifice  qu'ilaoffeiC 
en  la  croix  ,  &:  non  d'vii  autre.  Autrement  il  s  enfiiiuroit  JUB 
lefus-Chrift  auroit ordonne  qu'on  lefacrifiaft  rccUcmcnr. 

"  F' nia  encore  «°  'vojhrc  réfutation.  Car  vne  imitation  par  reprc- 
fcntation  n'cftpas  la  réalité  de  la  chotc  imitée  &rcprefentcc. 

^T/  Çmmt  lt*y  Sacrement  du  corps  de  Icfus-Chrift  cft  appelle 
^f^nôââneatdeiâiiciensle  corps  de  leTus^liKiftj  pourcc  quc^ 


commêditÉdnt  Auguftin  epift.  xy  édEtt^amm^Les  Saeâmmf 
à  raijon  de  la  femblamt»  pretmait  len^g^^flf^  dm  ils  [ont  fiatu^J, 
Ainfi  l'Eudiariftic  cft  ordinaiç|Ml  a|f>ellée  oblation ,  à.  lé- 
racriâc6ducQipsdeIefus<:hi^pource  qn^     en  cft  la  rèp^fr^- 
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•foitatioii  a  &  Ja  commémoration.  Saint  Auguitin  ayant  àinfi 
expdiqué  cette  fa^n  de  parler  des  Percs ,  c'cfl:  contre  raifon  que 
vous  prétendez  autre  chofe ,  &  le  voulez  tirer  à  voftrc  imagina- 
tion. lefùs-ChrtJly  dic-il  pafefiévne  fois  fâcnfiéen  fôy  mefmey 
toutefois  au  Sacrement ,  non  feulement  en  toutes  Us  folemnite:^  de  Paf. 
<jues ,  mais  aujfi  tous  les  tours  on  facrifc  aux  peuples.  Et  cthrf  ne  dit  point 
de  menjôn^e ,  qui  c fiant  mtertogét  dira  tfii'd  eji ffcrifié.  Car  fi  les  Sacremens 
.jfMoknt  fwt  des  ehoftt  dont  ils  font  Jkrémms  tUs  ne fimmtmdkmem 
JSmmensOrpéireempmilmideihfnmiemJiii^ 

*>  Oliy  entant  *^  que  la  rcprefentatioii  de  Taéfce  duucrificeeft 
■nomme  vnûichfice,6cvn  aâe  de  Sacerdoce* 

D V..  Lavr  e  n  s. 
79  La  mefme  chofe  en  iommemoration  ]  Ce  paflage  de  faint  Cy-  Sicxion  7». 
prien  quci'ay  albguécft  fi  exprés,  &  fi  euidcnt  pour  la  vérité,  & 
la  réalité  du  lacrificedc  rEglifeChrefticnne ,  que  le  necroypas 
qu'aucun  pour (i peu  clairuoyant&raifonnablc qu'il foit,n'ad- 
uouë  tfu  le  lilant,  que  ce  facrificc  de  l'Euchariftic  que  rEglifc 
Romaine  cclebrc  auiourd  buy ,  a  eftc  célébré  du  temps  de  S.  Cy-  ^ 
prieupatrEglireC&tefttemiex&dutempfe  des  Apoftres  par  Icfus- 
Çhriftmefme.Etaeantmoinsvous^rôiisméUs  dele  cotlt^ 
mais  û  foiblement  9c  fi  leeeremem ,  que  vous  ne  faites  qu*ac- 
croiftrelâforGe>6cfon  cuidcnce:  vousvousarrcftez  àdeuzmoti. 
^remierementàcequcIefus-Chriftacommandédefaire.  Orl6*      .  '  . 
fus  Chrift  n'a  pas  commandé  de  faire  ce  que  vous  vous  imajginc^,  ' 
êc  ce  que  vous  cnfeignez  -,  c'cft  à  dire ,  qu'on  fift  la  mefme  chofe 
ui  aeftéfaiteen  fon  facrifice  de  la  croix.  Car  fur  la  croix  le- 
us-Chrift  futfacrific  fanglamment,&;  cftmorten  fefacrifiant.  ' 
Mais  il  ne  veut  pointque  les  Preftres  répandent  leur  fang,  ny 

2u'ils  endurent  la  mort  en  leur  facrifice.Doaquc  s  il  a  comman* 
écequei'enfeiene ,  ce  que  te  veux,  êc  ce  que  làint  Cyprien  lie^ 
ctareiqtt'onfiftJamëfme  chofcquiauGit  efté  fàitéenlon  (àcri- 
ficc  de  f  Euchariftie  -,  c'eft  à  dire  «  que  les  Preftres  &  les  Miniftres 
de  TEglife  le  fàciifiaflênt  fous  les  efpeces  dupaitt fcdu  vin^ainfi 
q[uUié  fit  luy-meTmeefl  l'inftisoant.  Vous  vous  arreftez  aprés 
ices parolesyE;)  fi  cvmnrnnonifisn.'lefquclles  ne  dctruifcnt  point 
mon  cclairciniincnt.  Car  cette  commémoration  cft  la  fin  fnfe- 
parablc  de  la  réalité  du  facrihce.  L'vn  n'cmpelche  pas  l'autre.  De  * 
îbrte  que laint  Cyprien  a  voulu  dire  que  le  lacrificc  recl  &  verita^ 
bie  ducorps  de  ielus-Clirill; ,  que  Ls  miniftres  de  l'Uglife  offrent 
àEheu  fon  Pcrc,doiteftre  toulioursôcinfeparablcment accom- 
pagné de  la  commémoration  de(k  ^ffi^i|r4è1a  nid^^ 
qu  es  TEgi^^omaine  qui  ^t  cela ,  n'a  poincfijl^té  ce  facrifica 

^       N  iij 
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SteTioii  80.         Voicy  encore  voflre  reJ^utattoH.^  La  fcconderemarquc  que  vous 
faites  fur  ces  paroles  de  iaintCyprien ,  Le  Prejhe  imitant  ce  qtte  Icjùs- 
Chrtjl  a  fait:  eft  que  fi  c'eft  vne  imitation ,  &  vnc  rcprelentatiôn, 
,cc  n'eft  donc  point  vnc  réalité.  Il  cft  vray  que  i\  le  facrificc  de 
rEuchaiiftie  eftoit  vne  imiutioii  p4r  reprefcntacion  feulemeii^ 
*  .ce  ne  fcroitjpoint  la  lealité  de  Uchofe  qiii  feroicimicée.  £ccn 
•ffe(  ie  Menace  de  lIBu^iiftie  entant  qn  il  eft  r<»re(cntatif  du 
jClccificcdc  la  croix ,  p jâpomtreellemenc  le  facrince  de  lacioiXé 
Étle  Preftreileqiiel  imitant  leliis-Chrift,  fe  facritiantfurk  cioix^ 
en  kjoppiKCefitaotenceteftacfai  laâaâion  du  pain ,  &  par  l'cf- 
fîifion  duvin^ilnèfaic  point  réellement  ce  que  lefus-Cnrift  fit: 
.Waisillereprcrentc  feulement.  Mais  comme  le  facrificedcl!Eu- 
chtriftie  eft  auiourd'huy  vnc  imitation  recUc  du  facrihce  de  i'Eu- 
cliariftiequc  lefus-Chriftfitenl'inftKuantàla  veille  de  fa  mort, 
&queccucrifice  qui  eft  auiourd  huy imite, eft  vn  facrifice  réel 
4c  véritable ,  comme  çeluy  que  lefus-Chrift  fie  alors,  l'eftoic  \  cdÛL 
d'vn  façrificç  véritable  que  ikint  Cypiicn  parle  «  quand^il  dit^ 
imkmttçfit  lefm-Chrifi  aféit, 
'     .  Cmmf  le  Sacrement  3h  corps  tU  lefis-Çbf^]  Le  SacremettC 
SicTioy  8r.  du  coip^dc  Iefus-Chrift,pfendle nom du corpsdc Icfus-Chrift^ 
f.ntantqu'ileftfignçdçç*çofpi-,cclaefl:  vray.  Mais  ceUcftvny 
féierifice  Je     juffi  quc  \c  Sac^emcncdu  corps  de  lefus-Clirift  prend  le  nom  du 
rnlé'^tmnu'  ^^orpsde  lefus  ,  parce  qu'il  eft  véritablement  le  corps  de  Icfus- 
mtrMîftmu^  Chrift.Et  IcsSS.  Pcres  parlent  de  jccs  deux  choies  diftincSlcmenc 
fi^'  quelquefois  i  &  quelquefois  Us  cnparlcnt  coiiiointement.  Aiafi 

l'homme  eft  corps ,  &  ame  lout  c n  ( c mble.  Et  en  pa  ila  n  c  de  1  hom- 
pac, iç^uis  patlci  de  fon  corps,  ne  point  pailei  de  fon  ame, 
Çù.tiypfp  toutefo^  que  l'honune  n'aie  point  «d'aïuc  £e.ie  pui^ 
paiî^  auifîdcfon  amç,^n«  point  parlejrde  ion  G9im^n$diw 
ne^nçi^QÛis  que  rhoi|imeii>it  point  dex;Qf  ps.  Ainjri.££is-Clu^ 

|^a4e,C^(0ft  c'eft  de  luy  coiiune  homme  Jîj  avn  Dieu ,  ^  iw 
IHîJ'WW ^  "^'f**^  «^f  bmmci  ,  Jefus-Chrifi  homme,  i .  Timoth. 
IfRIiisccuV  ri  jus  pour  en  exclure  la  diuinitc.  Tantoft  elle  par- 
.  Ji  dfl  hiy  comme  Ùicu ,  Jefus-Chrift  ejloit  hier ,  il  cj}  iiuiourd^huy ,  ér 
Jèra  AUX  f aies  des  ficelés.  Hebr.  ^i-J^  jt4ide  premier^  le  dernier.  Apoc, 
•      I.  maisccftlauscncxclurerhumanité.  De meime  k lacnhccdç 
i'ILucharillie  a  deux  clioies.  L  vne  eft  la  réalité  -,  &:  l'autre  eft  la 
f  ommcmoration.  Et  les  (auifs  Percs  difcourant  de  ccmyfter^ 
parlent  quelquefois  de  la  réalité  fins  parler  d^  U^OUncmCQp 
tîpn^quoy  qu'ils  cççyencbi^n  Que|a«oromeiaoc»tion  enei^iat 
ilplJ9,ble.  ,Eç  quelquefois  ai]p^paclenc  de  la  cominemota^ 
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xealicc  n'en  peut  cftre  feparéc.  Et  en  (Quelque  manière  qu'ils  en 

f>arlent ,  ils  luy  donnent  le  nom  éc  iacrificc.  S'ils  parlent  de 
a  commémoration ,  ils  entendent  vn  facrifice  commemoratif  i 
&  s'ils  parlent  de  la  realité,  ils  entendent  vn  facrifice  rccl.  Mais 
toufioursil»croyentqu  ileft  commemoratif  &  réel  tout  enfcm- 
blc.  Et  il  arriue  heureufement  que  faint  Cypricn  ,  qui  aillcur* 
parle  de  la  commémoration ,  &  de  la  réalité  diftinâ;cmcnt  &fc- 
parcment  •■,  ioint  infcparablement  ces  deux  chofes  au  paffage 
que  i'ay  produit. 

Quant  au  palTagede  faint  Auguftin  que  vous  m'oppofez -,  ce 
faint  Pere  fait  ce  que  ic  viens  de  vous  dire,  pariant  diuerfement 
du  facrifice  de  l'Euchariftie.  Quand  il  parle  du  facrifice  de  l'Eu- 
chariftie,  comme  relatif  àccluy  delà  croix,  il  ne  parle  que  de  rc- 
prcfentation  &  de  commémoration.  Comme  icy  il  dit  que  le  fa- 
crifice qui  e(l  célèbre  non  feulement  aux  folemnitez  de  Pafques, 
mais  auffi  tous  les  iours ,  prend  le  nom  du  facrifice  de  la  croix ,  & 
comme  tel ,  il  n'eft  pas  véritablement  le  facrifice  de  la  croix ,  mais 
feulement  commemoratif  de  ccluy  delà  croix.  Et  ailleurs  quand 
il  parle  du  facrifice  de  l'Euchariftie  abfolument  &  en  foy ,  il  l'ap- 
,  pelle  facrifice  réel  &  véritable  -,  comme  fur  le  Pfcaume  39.  Les  an- 
icns  tandis  qu'ils  fntdifiient  ce  vray /àcrifice  ,  ils  fnrjemoient  des  Jaurès 
des  chofes  avenir,  (^es  vieux  facrifice  s  donques  ont  efié  comme  des  parvUs  prt>~ 
métrantes  feulement.  Et  quel  facrifice  efi-ce  qui  nous  4  ejh  donné  f  Celuy 
qui  a  tout  accomply.  Ce  corps  que  vous  connoilfe:^^  ;  ce  corps  que  vous  ne 
connoijfe-^  pas; ce  corps  que  ie  voudrais  que  vous  ne  connujfie:^  point  à  o/^- 
tre  condamnation  i  ce  corps  que  ie  defire  que  v^  ne  receute:^  pwtt  dvoflrv 
condamnation  après  que  vous  taure:(^  pris;  £ar  celuy  qui  mange  ^  boit  m  - 
dtgtementt  mange  ^  boit  fon  iugement.  Et  encore  au  10 . liu.  de  la  Cite 
de  Dieu  chap.  to.Jly  a  vn  autre  facrifice  extérieur  de  t  Eglifè  ^lequel  ef 
célébré  par  t  Edife  au  Sacrement  de  tÂutcly  que  les  fidèles  connoiffent.  Et 
encore  au  I.  Hure  contre  Crefconius,  chap.  15.  Quoyfemcore  quête 
Seigneur  parlant  de  fon  corps  ^  de  fon  fàng  ^  qui  tfi  tvmque  facrifice  de 
noflre  falut,  die  ,  fi  quelquvn  ne  mange  point  ma  chair ^  ^  ne  boit  point 
mon  fingy  ^c.Et  encore  en  la  queftion  57.  furie  LcuitiqUe,  j'i/f 
facrifice  que  nous  auons  auiourd'huy        où  fi  fait  vne  véritable  remijfion 
des  peche:^.  Or  fi  vous  ioignez  ,  comme  vous  eftcs  oblige  de  ie 
faire ,  tous  ces  pafl'a^cs  de  faint  AuguftLn,qui  marquent  vn  vrày, 
réel,  extérieur  facrifice  de  l'Euchariftie,  &  ces  mots  de  monpaf- 
fagede  famt  Cypricn  ,  Le  Prvfire  offre  dans  tEglfe  vn  vray  ^  plein 
facrifice kDieu,  aucc  k-  palTagc  de  faint  Auguftin,que  vous  auez  op- 
polc ,  où  il  n'eft  parle  que  du  facrifice  commemoratif,  fignifiant 
&  prenant  le  nom  de  la  chofe  mefme  ;  ne  confefferez-vous  pas 
que  le  facrifice  de  l'Euchariftie  cft  commemoratif^ôc  rcel  tout  en- 
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(cmble?  &  n'eft-cc  pas  auec  veritc  que  ie  dis.  Donc  le  facrificc 
de  J'Euchariftie  ii'cft  poinf  vnc  addition  de  l'Eglifc  Romaiiicî 
Ouy ^entant que  la  rejfnjèntation]  Vous  feparcz  toujours  ces 
deux  chofcs  qui  jfont  infeparables.  Thcodorct  dit  que  lefus- 
Chrift  commença  fa  facrincature  en  la  nuit  en  laquelle  il  infti- 
tua  l'Euchariftic.  Vous  répondez  qu'il  ne  la  commença  qu'en  rc- 
prefentant  le  facrificc  qu'il  dcuoit  faire  le  lendemain  fur  la  croix. 
Et  ic  vous  réplique  qu'il  fit  rvn'ôc  l'autre  i  &  que  fi  cepalVagcdc 
Thcodoret  deuoiteftrcdccifif  de noftre  différend, il  ne  conclu- 
roit  nullement  pour  vous  ,veu  qu'il  n'y  a  pas  feulement  vn  mot 
de  rcprcfcntation  &  de  commémoration  i  &  il  concluroit  pour 
moy  ,puifqu'il  porte  en  termes  formels,  qu'il  s'offrit  luy-mefmc 
cette  nuit,  en  laquelle  il  commença  fon  lacerdoce. 

Donques  l'Eglifc  Romaine  n'a  point  adioûtc  le  facrificc  de 
l'Euchariftic  à  l'Eglifc  Chrcftienne,  puifqu'il  cftoit  célèbre  aux 
cinquième ,  quatrième ,  &  troificme  liccles. 
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ARTICLE  VINGT-CINQVIEME. 

M  E  «;  T  R  P  Z  A  T. 

•Er.LïSE  Romaine  a  adioûtc  le  Purgatoire  a  l'Eglifc  Chrc- 
,  tienne. 

Dv  Lavrens. 
L'BglireJtmuL     L'Eglifc  Romaine  ne  l'a  point  adioûtc , parce  que  faint  Paul 
tie  enf^vnt  u   cH  la  i.aux  Cotinthicns  chap.  5.  vctf  15.  l'a  enlcignc  en  CCS  tcrmcs: 

rE^Mn        ^^'^   fi'^^  fiiwéy  toutefois  comme  pa%'  le  feu. 

M  r  s  T  R  E  Z  A  T. 

Il  ne  faut  fmon  confidcrer  qu'au  paffagc  que  vous  allé- 
guez, le  feu  fc  prend  par  alhgorie,  pour  rcconnoiltre,quepuif- 
quc  vous  produifezce  paffagjpourvoftre  defenfe,  le  Purgatoire 
eft  vne  pure  inucntion  humaine.  Car  premièrement  J  les  mots, 
comme  parle  feu ,  monftrcnt  qu'il  s'agit  d'vne  fimilitude  &  compa- 
raifon,ca«iwc,eftant  vne  particule comparatiue.  Secondement 
lacomparaifoncfteuid^nte  en  ce  qu'il  eft  tait  mention,  comme 
du  feu ,  auffi  du  bois ,  foin,  chaume,  or  &  argent ,  pierres  prccieu- 
fcs  :  Prendrez-  vous  cela  à  la  lettre?  Vous  vous  obligez  neant- 
moins  à  cette  abfurditc,  quand  vous  voulez  prendre  le  mot  de 
feu  à  la  lettrc.Car  il  ne  vous  eft  pas  permis  de  partager  les  choies  à 
voftre  volonté.  En  troiftme  *  lieu  l'Jtpoflre  parle  là  du  dernier  I  jgo- 
mcnt ,  Ôc  accompare  l'examen  que  Dieu  fera  de  toutes  chofcs ,  à 
'  rcxameiiquc  l'on faitdes  métaux  par  le  feu,  qui  confume  le  bois, 
le  foui ,  à:  le  cliaume  ,  mais laiirel'or  &:  l'argent  lubfiftans.  Il  dit 
donc  que  celuy  qui  aura  enfeignc  fui  le  fondement  de  lelus- 
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Chrift  crucifié  de  bonnes  dodrincs,  elles  fubfiftcront,  comme  or 
&argent  à  l'examen  des  iugcmcns  de  Dieu,&ilcn  reccyra  fa- 
lairc.  Mais  que  ceiuy  qui  aura  enfcigné  des  dodrincs  futiles  ôc 
friuoles,  il  fera  perte  de  cebois,  &deccfoin3&dc  ce  chaume  au 
feu  de  l'examen  de  Dieu.  Maii  que  toutefois  ayant  garde  Ic^on- 
dcment  il  fera  fauué,  mais  comme  par  feu.  De  mefme  qu'vn 
homme  qui  perd  tous  fes  membres  &c  fcs  biens  en  vn  feu ,  &  ne 
peut  que  fauucrfaperfonne.  Orque  là  faintPauI  parle  du  iour 
du  dernier  lugcment,  lors  que ,  félon  vos  Douleurs,  il  n'y  aura, 
plus  de  Purgatoire ,  il  appert  de  ce  que  le  iour  auquel  Dieu  décla- 
rera toutes  chofes,  &  manifeftcra  quelle  fera  l'œuurcd'vnclu- 
cun.  Se  manifeftera  le  confeil  des  coeurs,  eft  le  iour  du  dernier 
lugemcnt.  Or  faintPaul  parle  de  ce  iour.  Car  il  dit  au  'verfeti5. 
Vamtndtvn  chacun  fera,  manifefiee;  carlciottr  UdecUrera.  Et  au  5.  verf. 
du  chap.fuiuant  où  il  continue  fon  propos  :  Nciuge-:^Je  rien  deiMnt 
le  temps,  iupjues  à  ce  qtte  le  Sei^eurvienne ,  lecjucl  aujji  mettra  en  lumière 
les  chofes  cachées  des  terubres  mamjefitra  Us  confcilsdcs  cœurs  alors 
fera  rendue  à  chacun  fa  louange ,  de  Dkft.  Or  ^uon  iuge  ji  le  Purgatoi- 
re*^,  ceïlàdire  la  doi^rine  d'vn  feu  matériel  purgeant  les  ames 
des  fidcles  &cnfans  de  Dieu  après  cette  vie  par  fâ,tisfaâ:ion  à  la 
iufticede Dieu, pour  la  peine  temporelle  de  leurs  pochez, n'eft 
pas  vne  fidion  de  Tefprit  humain,  puifque  faint  Paul  dit  aux 
Hébreux  I.  que /f/id 
mefme.  Car  ce  qi 

près  fouftrances ,  il  ne  le  fait  paS  paf  ^ 
taint  Iean,dit  au  i.dc  fa  première, que  le  fang  de  lefus-Chriji  noue 
furge  <k  tout  péché.  Et  faint  Paul  aux  Ephenens  i.  qu'en  lefus-Chrifi 
mus  amns  rédemption  par  fon  far^  ,  4  fçauoir  remijjion  des peche:^,^lon 
les  richeffcs  déjà  grâce.  Et  aux  Colofliens  i.  que  lefus-Chrifl  a  effacé 
t obligation  qui  efioit  contre  nous  y  ^  ta  entièrement  abolie  y  tttyant  fichée 
à  la  croix.  Et  aux  Hébreux  10.  que  Dieu  déclare  au  moyen  de 
l'oblation  de  Iefus-Chrift,n'auoir  plus  aucune  fouuenance  de 
nos  péchez.  De  là  vient  que  les  fidèles  mourans  ne  craignent 

f)oinc  d'aller  brûler  en  vn  feu,  mais  fçaucnt  qu'ils  font  paflczde 
a  mort  à  la  vic,t.Ieanchap.  ^.vciCï}.  Que  ceux  qui  meurent  au  Sei' 
gneur  Je  repojènt  de  leurs  trauaux ,     leurs  ceuures  les  Juiuent.  Apoc.  14. 

fi  noftre  habitation  terrefhreefl  defhruite,  nous  auonsvnemaifon  étemel- 
le au  Ciel ,  qui  nejl  point  faite  de  main.  Et  que  jçachans  que  tandis  c^ue 
nous  louons  au  corps  nous  jômmes  ahfèns  du  Seigneur,  i.  Cor.  y  Nous  ai- 
mons ejhr  ejhangers  de  ce  corps  y&ejheauec  le  Sei^eur.  lugaz  fi  auoir 
vne  maifon éternelle  au  Ciel  en  délogeant  de  ce  corps, &eftrc  * 
dans  des  flàmcs  en  des  lieux  foûterrains  font  chofes  compati- 
bles :  Et  fi  cftrccftrangers  du  corps,  ôc  cftrc  aucc  le  Seigneur  au 
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en  fottAflt  <Jii  Wpi.  'Êt  nbn  fciitcmcrit  vôftt-ie  PurgaïofijB  n*feft 
■  ^as  dans i'E<riturc,  mais  ily  «ftcdmbatii  j  &fcnufcrfé. 

.  /  . '•  v.' ; iD  V -'L  A  V  R  E  N  s.  Mj.Lni 
S 1  c  T I OM  8î.  •  ^  Càf  frri*ner^ment'  îes  mots]  Vous  faites  d  ii  Pu rgatoirc  vae^ééi 
^■^jr''^^»*'J'-.j,|us'nôtit)les ,  &  des  plus  criminelles  additions  qufc  l  Egdïl^'Rè- 
j^ir^ïX^Jw  itiaineaic  lama is  faites.  Et  ie  vous  veux  monftrcr  attam  que  ic 
DUS  quttc ,  ciùc  ce  que  vous  dites  eft  vne  uiipoltui  e ,  ce  que  ic 
^lisviie  vciitc.  Tay  defia commence  par  l'autorité  de  famtPaul, 
en  CCS  paroles  :  Crt/.v  cjui  font  faHue:(^  f^ar  le  feu.  Et  vous  tâchez  d'at- 
toiblirra  forccde cette dodrine  de  l'Apoftre  en  trois  manicros. 
L'vnc  eft,  que  ces  pa  rôles, rowwf  par  le  feu ,  tout  paraiiohques  Cc 
figurées, &: par confequent, que  cc  n'elt  point  vn  teureel.  L'au- 
tre ,  que  laine  Paul  parlcdu  feu  qui  Icra  i  la  fin  du  monde ,  &c  par 
^onfcqiierit qu'il  ncparlcpoint  dutcuprerentdu  Purgatoire.  Et 
ia  troilicmc ,  que  l'Ecriture  (aintc  y  cil  toute  contraire  ;  &  pat 
confequent  qu'il  le  hiut  reicttcr. 

Pour  la  première,  ie  vous  répons  que  fi  ce  paflage  de  (aint  Paul 
'cft  fiiîivrc  en  quelques  mots  ^coinnie  (ont ,  le  fom  , lapaiHe ,  iorj'dr- 
^n^M  n<>l\ft  pas  pourtant  en  ce  mot  de  fèu^ÏLt  vous  ne  pouuéz 
pointdirc  qu'il  <oit  tiguriS^^:  mciaphorique,  puifmie  vôu&dcw 
<:laréz que  ce  fo^ilefcM-dn  dernier  lui^cniïnt ,  lequcfera  vn  vrâ^ 
■fcuiK^e  TifaintPaulne  die  point  fimplcmcïit  p.T,r  le ^cu, mais 
éèmmc]>a|:  le  iW ,  ce  comme ,  n'ell:  point  là  vn  cêmme  do  (imilitudc 
'&  decomparaiLbn  ,ielon  voftrc  langage ,  q^ui  jreprct'cnte  q<^cl<j^c 
"àtitFç  chMexfiic  celle  qu  il  exprime.  K^ais  c'etl  vn  cowwr  d'éclaif- 
î'èiU'cmeA^^cdèverrtc,  qui  fa.it  voirli  rrature  mcfme  delaflioT^. 
'  Ain-Tp^^clK'c-ritau  14.  vcrl.  dn  u  chapide  l'Hua ngilclclon  S  .  leaft, 
•lÂVnhi^  tfléftk  ehatr,  ^  4  h^hkéen  nous ,  nom  ajtons  veu  fagloiyt^ 
'^ïi)^}e4d:jloiïY4H  j-'ils  'vnt^ui  iffu  du  [cm  du  Pere.  Là  ce  ccwme  n'etti- 
=^chç  jMMnf  que  ie  Ve'rbé  ne  loit  recilementle  Ftis vnlqucdl1P€- 
4e.--!AftVl^^^e^l^  ccrit^ttu  3.  vqrf.  du  i.châip;  des  Adies  :■  Et  leurajfH* 
^f^iHt^^^a^4eSséomnie  du  feài  hCiCQ,amtmey  n'empcchc  point  que 
-fe^^cw^i#i^^tenîba  au  iotrr  de  la  P<;ftttt6ftc  ne  fuit  vn  vray  teîi. 
■A4rtfiM*ft?^critaud^efiiier  Vôpftt'dii3<diap.  dcla  ri  €|>irtrc  aux 
-  l0et4*|tKie*»s^î-A/i<»  mUf  -contm^hns  la  gkire  dtfSei^/kkr a  fkct-  dko^^ 
-Wîf  vySw^J^W-J'ft^w^ôWwrç  t»^  ;  conàu 

'f^rt^iM$  àV^wh^.  La-éty  <»w»»f'j^n^w1lp<'c^l(Svpol«t  que  l  ehWit 
duSd'gn^air  ne  niy«'tt4n4f"ônY»è  reell^itettt:  De  mcrmc  ,  s'ilé<l 
^^kaiP3;^ikp;^eJa!^:^ali*^Cëfinthtt^^^  ifiutnx^  cwHmeptu^  Irfik, 

-ftt^Z|>ai^Vti>v»fa<5ritt^l^-:'-^^i^  f    '  '  ' 
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de,  ce  fcroit  pour  le  regard  de  la  matière  du  feu,  c'cft  à  dire, 
qu'il  ne  fcroit  pas  matériel ,  tel  qu'eftle  feu  clcmcniaire  ;  mais 
qu'il  feroit  comme  fpirituel  à  l'cgard  du  feu  lerreftre.  C'cft  pour- 
quoy  faint  Auguftiu  douce  en  quelque  endroit  du  feu  du  Pur- 
gatoire ,  non  de  la  vcritc ,  &  de  la  réalité  de  ce  feu,  mais  de  la  fub- 
ftance,&de  la  nature  de  ce  feu  i  ignorant  fi  c'eftvn  feu  pareil  à 
ccluy  que  nous  voyons  brûler  tous  les  iours  du  bois  en  noftrc 
prcfence.  Ce  qu'il  rcconnoift  au  lo.liurc  delà  Cite  de  Dieu.  Ec 
neantmoins  il  établit  la  vcritc  &  la  réalité  de  ce  feu  en  d'autres 
endroits  de  fes  écrits  iainfi  que  ie  vous  Ictcray  voir  cy-aprcs.De 
mcfmc  l'Eglifc  Romaine  n'enfcignant  point  que  la  matière  du 
feu  du  Purgatoire  foie  la  inefme  que  la  matière  du  feu  que  nous 
voyons  maintenant  fur  la  terre-,  elle  peut  acquiefccr  fam  pre- 
iudicc  à  l'explication  que  vous  donnez  à  ce  paflage,  que  c'cft  vn, 
fowî/nc^  decomparaifon;  c'cft  à  dire,  quec  cftvnfeu  fpirituel,  plû- 
toft  qii#hiatcncl ,  par  rapport  au  feu  matériel  &  terrcftre ,  qui  eft 
ànoiîr<f  vfagc  :  fans  que  pourtant  cela  empêche  que  ce  feu  ait  vne 
nature  rctllc,&:  les  proprictcz  véritables  au  feu.  Mais  pour  faire 
la  comparaifon  entière  Se  diftindtc  en  deux  mots  :  la  voicy. 
Comme  le  feu  terrcftre  qui  eft  vn  feu  réel  purifie  l'or  ScTargent, 
en  brûlant  &"  confumant  le  bois  &  le  chaume.  De  mefme  ce 
feu  plus  ^iritucl  que  matériel,  qui  eft  vn  vray  feu  ,  purifie  les 
amcsdes  fidèles  lors  qu'elles  fortcnt  de  leur  corpsj  en  confumanc 
les  ames  des  infidèles  fie  des  impcnitens.  Donques  vn  feu  réel. 

D'ailleurs,  quand  il  y  auroit  vnemetaphore,&  vne  parîboleca 
ces  paroles  ,y/  Jcra  Jàuue  toutefois  y  comme  ùar  le  Jeu:  La.  chofe  pour- 
tant qui- eft  exprimée  par  cette  parabole  &  par  cette  métapho- 
re, c'cft  à  dire  la  purgation  réelle  des  fidèles,  ne  laiiferoit  pas  d'ê- 
tre véritable  en  cette  maniere-là.Les  veritez  de  foy  ne  laiflcnt  pas 
d'eftre  dans  les  fens  les  plus  myftiques.  Quand  il  eft  dit  au  ir.  ver- 
fet  du  19.  chapitre  de  faint  Matthieu  :  Ilj  en  a  qui  Je  font  fait  Eu" 
nuijues  pour  le  royaume  du  Ciel.  Quand  il  eft  dit  au  36.  verfet  du  ii. 
chapitre  de  faint  Luc  :  Qui  a  un  foc  quil  ie  prenne  ,  t^'d  vende  fes 
habits  t  au  il  achète 'vn^laïuc.  Quand  il  eft  dit  au  4.  verfet  duio, 
chapitre  de  faint  Luc  :  Ne  faluèj^  Perfonne  en  chemin.  Quand  il  çfi. 
dit  au  tp.  V  crfet  du  5.  chapitre  de  laint  Matthieu  :  jirrache  tonailt 
Cire.  Si  ces  locutions  ne  doiuent  point  cftrc  prifes  à  la  lettre, 
elles  ne  laiftcnt  point  de  contenir  vn  fens  itlyftique,  qui  eft  vray, 
légitime ,  &:  «ccl  i  qui  cnfcignc  quelque  dodrine de  foy , ou  qui 
prefcrit  quelque  règle  pour  les  mœurs.  Ainfi  quand  cette  lo- 
cution yjàuué  toutefois  comme  par  le  feu, (etoit  figurée  ,ce  qui  n'eft 
pas,  elb  ne  lailleroit  pas  de  vous  apprendre  qu'il  y  a«vnc  celle 
manière  de  la  purgation  des  ames  ,  que  faint  Paul  a  voulu  de- 
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çkrerèn  parlant  aind  Donqua  lePiugatoîre  «ft  enfcignc  pas  ' 
l'Ecriture.  '  .  - 

SiCTioii>4.     **  ^'^  troiféme  lieu  tApojirt  f>arle  ]  Voftre  féconde  rcponfc  atL-* 
panagcde  faine  Paul ,e(l que l'Apoftrc  parle  duiqi  qui  feraàla 
hn  du  monde.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  des  interprctcs  qui  l'expliquent 
îiinfi.  Il  eft:  vray  que  les  faints  Pcrcs  parlent  quelquefois  de  ce 
feu  qui  purgera  le  monde  au  dernier  lu^ement.  Il  eft:  vray  en- 
core que  ce  lour  donc  il  eft  parle  au  ij.  veri^ct,  qui  déclarera  toutes 
çhofes,  peut  edre pris  pour  le  deraiériouc  de  l'vniueis,ou  pour 
leioiir dcFaffli^on, oupourleibur  deU  moft.  Maisildlvray 
lltt/nque  tous  les  Pères  communément  l'entendent  du  feu  pur* 
geaat  maintenant  les  ames  immédiatement  après  la  mort  du. 
corps.  SaintCypricn  enl'cpiftre  5t.  SaincGrcgoiredeNjrilèruc 
.  çes  paroles  ;  Jlurs  U  fis  fr»  affmety,  Tkeodoret  fur  la  i.  aux  Co* 
rincnicm  chap.  3.  Saint  Auguftin  en  l'homilie  itf.du  traite  de 50. 
homilicSjôf  ailleurs.  Saint Hicrôme  furie  4.  chapitre  ^Amos. 
le  ne  produis  point  icy  leurs  paroles,  pour  abréger.  Vous  fça- 
uez  bien  que  cela  eft,  ou  vous  le  dcueziçauoir.  Cela  paroiftra  en 
fuite,  lors  que  nous  parlerons  des  Percs  fur  ce  luict.  Donqucscc 
peut  cftre,  &lc  feuprcfenc  j&  le  feu  futur  tout  enfeinble  j  Dieu 
yçulant  purifier  rvniueis  en  la  conibmmation  des  fiedes ,  du 
BieTme  fêu>  dont  il  purifie  les  ames^lors  qu  elles  fortent  du  corps. 
*' Et  de  voibe  «explication  du  feu  du  dernier  lugement;  ie  tira 
yne  confequence  necelfaire  yic  forme  vn  argument  inuinciblct 
delapu^tionptefentedes  ames,  la  quellevous  rcieccz.Ilyauia> 
dites-vous  ,vnfeupiii:geanten  UAn  du  monde ,  fans  que  ce^H» 
pourtant  fafTe  tort  a  lapurgation  des  ames  ,  que  Icfangdclefus- 
Chrift  a  déia  faite.  Donc  il  y  put  auoir  auiourd'huy  vu  feu 
purgeant  les  ames  qui  lortcntdc  leurs  corps,  fans  que  cela  hiile 
aucune  iiiiure  au  la,ng  de  Iclus-Clirift  ,  qui  les  a  dcia  puiijees. 
■  Qir.  c'eft  U  le  fort  de  voftre  erreur,  que  le  fang  de  lefus-CKrifl: 
seyant  fsât  la  purgation  des  ames ,  il  ne  faut  pointd*aut£c  purga- 
Voti,^  quetottteautre  par^ation  quelle  qu* cUefoit^eft  iniurieiii 
fei  la  A<ïnne.pe  forte  que  it  vous  AOincttezvne  purgation  future^ 
.  iej>uis  aii(fia4mettrevne purgation prefente.  Car  le  iourdudef- 
nier  liigticocat  ne  fera  pa^  daùanâge  vn  iour  de  lugemcc  popr  les 
hommes  qui  fe  tcouueroAtaiôrs  ^  que  le  iour  êcïkiite  en  laquel- 
le les  hommes  meurent  maintenant,  eft  vn  iour,  Ôcvne  heure  de 
iugcmcntpour  eux.  C'cft  pourquoy  le  iugemcnt  q|ie  Dieu  taïc 
auiourd'huy  de  chaque  homme  qui  meurt,  eftant  vn  vray  luge- 
•  ment, comme  fera  le  iugement  que  Dieu  icra  de  tous  Icshom-* 

mes  en  Ij^fîn  du  monde  :  Et  DieudciAantiu^  tous  ieshommef 
enjU  fin du  monde  parole  feu^  fans  que  cçfdu  tourne  à  |afiétn0bf 
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redufangdcIefus-Chrift,  qui  adciapurgc,  &qui  a  dcfia  fauué 
CCS  hommes.  Donques  Dieu  peut  iuger  auiourd'huy  chaque 
homme  en  particulier  à  l'heure  de  fa  mort  par  le  feu,  fans  que  ce 
feu  outrage  ce  fang  de  Icfus-Chrift.  Vous  reconnoilTcz  le  pre- 
mier; donc  vous  dcuez  reconnoiftrc  le  fécond,  &:  cefl'cr  de  fe- 
duirc  les  ignorans.en  leurperfuadant  que  le  feu  du  Purgatoire 
anéantit  le  Purgatoire  du  fang  de  Icfus-Chrirt. 


,quc  vous  vous  nnagi.„    po.„r  coma.rc 

traires  à  cette  dotirine  de  1  Eglife  Romaine.  Vous  vous  trompez,  «m  Purgaioire. 
Tous  ces  paflagcs  monftrent  véritablement  que  Icfus-Chrift 
nous  purge,  &  nous  fauue.  Etc'cft  auflivn  point  fondamental, 
&  vncdodrinc  capitale  du  Chriftianifme,  qucl'Eglife  Romaine 
ne  ceffe  de  prefcner.  Mais  ces  partages  n'excluent  point  les 
moyens, par  lefquels  nous  nous  deuons  neceflàirement  appli^ 
quer  cette  purgation,  &  cefalut  que  lefus-Chrift  a  vne  fois  tait) 
tels  que  font  la  foy  ,1a  charité,  refperance,les  bonnes  ocuurcs, 
la  pénitence,  le  martyre ,  le  feu  de  l'autre  monde.  Et  neanimoi  ns 
c'eftlàlc  point  important  de  cette  difputc:  Et  quoy  que  ic  puflc 
par  cette  feule  rcponfc  fauucr  le  Purgatoire  contre  tous  vos  paf- 
lagcs i  ic  veux  pourtant  examiner  bncucmcnc  chaque' pallagc 
pour  voftre  inltru(ilioii.  ' 

Le  premier  eft  aux  Hébreux  i.  Que  lefits-Clmjl  a  fait  la  purgation 
de  nospeche:^  par  Jôy-mejme.  Ces  mots  par  Jày-mejme,  ne  font  point 
dans  ce  palîage,  encore  qu'ils  fctrouuent  au  z^.verfctduy.  cha- 
pitre aux  Hébreux.  Et  quand  ces  mots  par  foy-mejme  y  feroient, 
ils  vous  condamneroient  d'auoir  allègue  ce  paflagc.  Car  l'A- 
poftrc  parleroit  de  la  purgation  des  péchez  que  lefus-Chrift  a  fai- 
te fur  la  croix ,  immédiatement  parluy-mcimc ,  fans  nous ,  &par 
fon  fang ,  non  par  feu.  Ce  qui  eft  vne  vérité  conftantc ,  que  l'E- 
glifc  Romaine  cnfeigne,&  dont  nous  ne  difputonspas.  Mais 
l'Apoftrc  ne  parleroit  point  de  l'application  que  tous  les  hom- 
mes fidèles  doiucnt  faire  neceffairemcnt  de  la  purgation  que 
lefus-Chrift  a  défia  faite  ;  &  laquelle  application  ne  (e  peut  faire 
fans  nous,  ôcc'cft  pourtant  le  nœud  de  cette  controuerfc. 

Le  (ccond  eft  en  la  première  cpiftre  de  faim  lean  au  chap.  i. 
où  il  y  a  ,  que  /f  fan^  de  leJùs-Chrifl  nous  purge  de  tout  péché.  Si  le  (an  g 
de  Icfus-Clirift  nous  purgcoit  de  tous  pecnez,pour  noftrc  regard, 
de  telle  forte  qu'il  n'y  euft  rien  du  noftrc,  &  que  tout  l'ouurage 
f  uft  de  luy  feul ,  donques  il  n'y  auroit  point  d'homme  au  monde 
qui  ne  fuft  purgé  &  fauué.  Et  neantmoins  vous  fçauez  qu'ily  a 
des  pécheurs  nonobftant  la  purgation ,&  des  damnez,  nonob* 
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ftant  le  r.ilutqucIcrus-Clinilafait.C'cftpourquoy  S.Ieanatnis  ^ 
vn / ,  aux  paroles  précédentes ,  quiflionftre  que  le  fang  de  Icfus- 
Chflftsous  purge,  fi  ^itoacciompliifo  condition  ^/ nom 

\ï\ Wm  fc'W' <i  V<t  fiii0tts  ne  l'accomplilTons  point, il  ne 
nous  purge  pas.  Donques  ily  a  des  moyens  de  noftreparc ,  qui 
nous  font  nccclfaires,  pour  nous  rendrélapuigation  quelefang 
delefus-Chiiftafaite,  profitable. 

Le  troificmeeftauxEphefienschap.  i.  Quenous  auons  rcdemption 
rrmtjfton  des  peche^i  psr  fin  fang.  Or  l'Apollri;  ne  parle  point  là 
des  intidcles  qui  n'ont  point  la  foy,ny  des  pécheurs  qui  ne  font 
pointpcnitcnce,  &  pour Icfqucls  il  n'ya  ny  rédemption  ny  re- 
iniflion,parce  qu'ils  ne  s'appliquent  point  celle  que  lefus-Chrifi; 
a  faite.  Aulfi  l'Egiife  Romaine  enTeigne  qu'il  n'y  a  point  de  Pur* 
gatoiiepour  ceux-là.  Mais  l'Apoftre  park  de  foy-meûne^fiedc 
tous  ceux  dont  il  ÊUt  mention  au  i.  verfet  de  ce  chapitre  t  .«to 
SMm»û'  a^x  fidèles  en  ChriJJt  y  lefqucls  employeiit  les  moyens 
que  Dieu  leur  donne,  le  Baptefme,  lafaintctCjie  feupurgeant> 
pour  auoir  cette  rédemption ,  &  pour  obtenir  cette  rcmiflton  que 
Icfiis-Chriftavnefois  méritée.  Donquesfi  toute  noftre  rédem- 
ption ,  &  toute  noftre  rcmiflion  cft  du  1  .mg  de  Iefus-Chnft,&: par 
le  fang  de  I,  C. comme  cela  eft  infaillible' ;  il  faut  d'ailleurs  qu'il 
y  ait  quelque  application  de  noftre  part  pour  y  parucnir. 

Le  quatrième  paflagc  cft  aux  ColofTiens  ,  chap.  a.,  où  il  y  a,  que 
J^m<:hr^Aeffaeet^i^ation<jm  efimt  amttt  mm.  Mais  n'auez-v'ous 
^às  con(idcre  en  li{knt  ccpaiIàgc,qucrA^oftre  parle  du  pccfaé 
originel,  oudetouslespcchezqui ont  efte  ccmimis auparauanc 
le  Baptefme  j  comme  il  y  a  au  verfet  ii. précèdent:  EJlantcnfiueUs 
dlttm/f  pour  icfqucls  nous  ne  d  lions  point  qu'il  faillede 

fêu  dePurgatoire?  Apres,  quand  l'Apoftre  parleroit  des  péchez 
commis  après  le  Baptefme  i  fi  le  Baptefme  qu'il  faut  ncceflaire- 
ment  receuofrpour  cftrc  quittes  des  péchez  que  nous  auons  £;iits 
auant  que  de  le  rcccuoir,  eft  vn  Purgatoire  pour  noftre  rej^ard, 
lequel  ne  fait  pomt  de  tort  au  Purgatoire  du  fang  de  lacioix, 
qui  a  efface  l'obligation  qui  eftoit  contre  nous  j  de  meimc  la  pé- 
nitence que  nous  deuonsÊûxe  des  péchez  que  nous  auons  com- 
mis après  leBapteûnCjOudutiancnoftrevieaOuapr^oftre  mon, 
peut  eftrede  noftre  part  vn  Purgatoire,  qui  ne  combat  point  la 
utisÊiâionqueleuis-Chrifta  faite  par  (a  mort,  ôc  ne  fait  point 
d'iniui^auPurgatoiredu  (àng  de  Id*iu-Chriftj  qui  a  eâacè  Iv. 
biigation  qui  nous  eftoit  contraire. 

Le  cinquième  partage  eft  aux  Hébreux  lo.  où  il  y  a,  Que  par  t o- 
hUtion  de  Jefts-Chrifi  Dieu  ne  Je  Jouuicm  plus  de  nos  inicjuitc^.  Il  cft 
vray  quepari'obiaàon  de  Icius-Chiift,  Dieu  ne  fe  iouuicnt  plus 
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N  -de  l'ndion  dupcchc  que  nous  auops  faite, l.iqucUecft  doi^ant 
luy  comme fi clic  n'cuft  umais  eftc ,  ny  de  la  peine  éternelle  que 
•cetteailion  criminelle  a  méritée  :  mais  Dieu  ne  laifle  pas  de  s'en 
relToaucnir ,  pour  en  exiger  quclque  pcine.  Comme  i\  qu«lquVn 
calomnioit,  Ôc  outrageoit  le  Roy  i  le  Roy  po^rroïc  cftre  alFcï  bon 
pour  luy  pardonner,  &:  pour  ne  iercflouuenir  plus  de  ion  outra-  ' 
^e,qui  nuriccroit  peut-eftrela  mort.  Mais  il  pourroiccllrc  allez 
iufte  pourtant  pour  s'en  rclîouuenir,&  pour  l'obliger  à  luy  cii 
faire  quelque  réparation  :  AinliDieuferellouuintdu  pcched'A-j 
dam,  en  luy  dilant  q||^l  mangcroit  Ton  pain^  la  lueur  de.fon  . 
^vifage  toute  favic^Gcn.  3.  encore  qu'il, luy  pardonnaft  l'adiqn 
. qu'il  auoitfait^:,  fie  la  peine  etcrncllft  qu  il  auoit  méritée.  Ainfi 
aux  Nombres  chap.14.  Dieu  fcreflbuuintdu  murmure  di-  s  Ifraë- 
Jiccs  ,  en  les  punilTant  de  la  priuation  de  l'entrée  en  la  terre  de 
jGhanaan  -,  bien  qu'il  ne  le  reffouumfl:  point  de  leur  pcché. /f /fmr 
■^panlonnê JcIom  ta  paroU  ,diloit-il  àMoyfe.  A\nl\  Dieulercflou.- 
,UttW  de.l'adulccre  de  Dauid  > pour  faire  mourir  l'enfant  qui  tn 
cdcuoit  naiftrcyquoy  qu'il  ne  fc  rellouuinft  plus  de  ton  crime  pour 
le  punir  ctcrncllcmcut  -,  ainli  que  Thilloire  en  cft  déduucau  • 
ili«r«dwRoischap.  iz.  Ainfi  Dieu  ne  fc  rcirouuâeiitplus  du  pe- 
-ctfé- originel  des  encans  baptifcz  pour  les  condamnai  -à  l'Entci) 
i&  ncAntmioins  il  ne  laifle  point  de  s'en  rertouucnir  pour  les  pu- 
-liitpar  des  maladies,  &c.*Ain(i  Dieu  ncie  rclTouuicnt  point  des 
îmcuiiiaifcs  ;a<ii<alis  que  les  fidèles  peniteos  ont  faites  ,  ny  de  la 
-mort  éternelle  qu'ilsont  mcritcc  en  les  faifant ,  bien  qu'il  s'en 
(fc^uuicnne  pour  qujclqucs  peines  tempoidlcs  qu'il  exige  d'eux, 
-ôuietv  cectû vie,  ou  en  l'autre.  rir  •?i'!y*T>  ntr  v  t^-^--    :  ■  > 

:  .  iiLctfixiéme'patfageeft  cnla  i.cpiftrc  de  faint  I<An  chap.  4.  où 
iû^t;  Que  nous  Jômmes  franfpbrtc:!ljle  U  mort  à  Uvtc.  S»  lean  mon- 
'iire:en  tout  ce  chapitre  la/vcrtudc  hi  chanté  qui  craiifportc  lc$ 
pciifon^ies  de  la  mortdu  pcché  àla  vie  delà  grâce  1  &:qui-icsfa«-» 
fant  viurc  de  cette  Mainte  ôc  diiiinc manicrc^dM' vie  ,  leur- olVe  toù'^ 
-«c  craiiitb  de  lamort.  Mais  fi  faint  Icaurcprefcntc  la  force  de  la 
-cliftritoj,uqni  riciuc  cftr4^  grande  èc  fi  plrfaltc  dans  les  HdelH 
Saints  ^  <^li  n'ont  fiThcijom  die  Purgxtoixc «  ^.qu'ïLs'voAt^iia- 
mcdiaccment  de  li.vifijic  la  grâce,  à  la  vie  de  la  gloire  -,  il  mon- 
tre aulfi  dV|lfuij  Ja  ceccl^icç  ^  la  cUajrÙc  ,  quand  il  dit  :  Si 
nous  aimons  nos  freresy^^u^  riouS  a6prcndtè ^Ciut  la  éharitc eft  vne 
des  conditions  neceliairés ,  dont  l'actômpliiremcn.t  nous  deli- 
•uci  dc: coûte  cramte ,  ôc  du  fc^Ldu  Rwgjwaiff  ,  &  du  ifcu^c 
Tilnfer.  ,  • 

Le  (eptiéniffpafla^e  .cft  en  l' Apoçuly  pfc  14.  où  il  y  a,  Qftt  ceux  qui  ,^ 
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n'ayez  pasrcnurquc  que  faint  lean  parle  là  des  Martyrs, pour  ^ 
*  Icl'quels  il  n'y  a  point  de  Purgatoire?  car  il  y  a  au  vcrfct  prcrc- 
dent  :  C'eft  icy  U  paitcnce  des  Saints ,  qui  gardent  les  Commandement  de 
Dieu ,     Ujhjy  de  Jefif,  Et  Bczê  Vaocofdè  à  ce  fens  fur  le  4.  chap. 
aux  RjQmains.  Etquand  il  faudrait  entendie  de  tous  ies  âdeleg 
qui viuoiit- communément  dans  le  monde, (aint.Iean  dit  vcrir 
tab^ement  qu'ib  font  dciiurcz  des  peines  de  cette  vie:  ///  fi  refofim 
df  km  nÉMâHx  :  Mais  il  ne  dit  point  qu'ils  foieot  detiurez  des  - 
peines  temporelles  de  l'autre  vie ,  que  mérite  leur  impenicence. 
Le.huiticmc  palTagecft  en  la  t.  aux  C^inth.  chap.  5.011  il  y  à  . 
fi  nojhe  corps  efi  détruit  far  U  mon  ^  nous  fçauons  qu'il  fera  vn  iottr  , 
^lor^ïéj  cir  quec'ejiàcaHjèque  nous  gemijfons  tandis  que  nous  jhmmes  dans 
ce  corps.  L'Apoftre parle  en  ce  chap.  de  la  confiance  que  nous  dc- 
uonsa.uou  contre  la  mort,  qu'après  la  deftruéliou  de  nos  corps, 

Suifont  des  ouurages  de  terre  >  Ufe  leiavaeniottuellé'ediiîcatiou. 
enoscorps ,  quifçfomdes  iOuiir;^duCicl»&quelaconnoir> 
fancç  ^ue  noto^  ajopns  décela ,  nous  doit  faire  ietter  des  fpufpirs, 
iufq^la  ce  que  nos  corps  foient  ain  Ci  glorieux,  &  que  nousfoyons . 
pajn9isi|}i$  àcett«>mairon  celeftcMais  tàitid(ine  rÂpoftrc  tempère 
cettpconÊancep^r  laçondition  qu'il  y  met  :  Simt^is  nm  fimmet  ' 
tmsrcuefius de  bonnes (mtrts.Cz  qui  monftrc  que  fî  nous  dcuons  e(pfr*~ 
rer  cette  future  gloire  de  la  part  de  la  mifericordc  de  Dieu,  nous 
dcuonsaulfi  de  nollrcpart  craindre  Içfcu  du  Purgatoire:  car  fi  la 
m^Uon  éternelle  du  Cicl,&  Içs  fiâmes  en  des  lieux  foufterrains 
nç^euv/ent  jpoint  compatir  cnfcmbic  :  aeantmoins  les  vefte- 
mens'de  la.toy^.  des  bormes imites,  que  i'Apoilrc  marque, 
cftans neceflâirespour  auoir  l'vn, ôc  pour  éuitcr Xauue,  ^  n e- 
tampoÎQt  $SSemvt  que  ces  vefimnenji  ge.  foy  flede  bonoc&auuics 
que  nou9iUuon$  auocr ,  ibietit .  ^.qu*xU  doiiicoc  «ftce  ,  noiur 
pouuons  craindre  lom  quenoiiïiiîe  les  auons  pas^çoimne  nous 
deu4|iise%erer  lorsque  nous  les  auons.  £t  iufqucsàcequenout 
ayons ,  de  l'vn  il  faut  que  nous  paflions  àrautre. 
Donqucs  le  Purgatoire  n'eft  point  vnc  addition  de  l'Eglifc 
R^omaine  faitcà  l'Eglifc  Chréftienne,  |pifqu'il  fe  trouuc  en{êi<* 
gnédansiËcricure,unts*cn  faut  que  rEciuure  le  coince. .. 


ARi:iCLE   VINGT-SIXIE'ME.  " 

-  Mestrezat.. 

*£  Qtiss  Romwea^tdioûc^  leFittgiifQifieà  TEglife  Chrà-^ . 
(tieime.  '  ' 

mt^êiiigfitk  '  ii'%li£;  Itoioaiiie  nera<p«iiit  adioâtS i  puc^qitt  l  Edife  •. 
.  '    '    t      .  '  "Cnrc* 
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Chreftiçnne l'a cnfcignc  aucinqiiicme  fiede  i  ainfi  que  faint  Au-  p^^gstoirt  Mte 
guft in ledit  (iir  le  Pfeaume  37.  Jjin,  6  mo»Difù%  yteAmt-m  l'EgUfe  ebrl.  - 
furgie:(^»  &  qui  vmsme  nnSn^td  ^ie  n'aye  pas  befiin  Jufcu  corrinant,  tinm^mUt» 
à  confiât  ceux  qiùfitmitpaiiiih^itdiitefmto^^ 

iejm  étemel  f  «i  tourmentera  les  impies ,  mais  aup  celuy  cpii  purgera  ceux  ' 
quiprontfauue:^airifiqMeparlefeu.EtpareeipiilefiditiJlJèrafuméi  * 
c^eu  efl  méprife.Oiiy  certes  il  fera  fauué  y  encore  cjue  par  le  feu;  ruante 
moins  ce  feu  fera  plus  fajcheitx  ^pîus.ffMi  ^Mcm  autre  feu     homme  " 
ftujfefentir  fur  la  terre»  • 

M  E  s  T  R  E  Z  A  T. 
^  Pour  vous  faire  voir  comment  les  ene[Xîs  ont  ipvis  leur  na-iC- 
fance  par  degrcz ,  &  comment  les  inuentions  humaines  dVn 
Puigatoire  font  venues  en  rEglifc  ,  ie  vôus  diray  qu  elles  ont 
cfté  f  8e  auant  (àint  Auguftin ,  8c  du  temps  de  ùint  A uguflin, 
&aprésluy.  EtU  vousvertez  quellemifere  ceftdeprcndieautre 
xegle  pour  la  Foy ,  que  la  parole  de  Dieu.  Quant  a  ce  qui  a  efté 
deuant  faint  Auguftin,iin'yaqu'à vous rccitcrceque  leCardi- 
jial  Bellarmin  en  dit, au  liure  du  Purgatoire  chap.  i.  Le pnmieri 
erreur ,  dit-il ,  efi  de  ceux  qui  ont  eJHmé  que  tous  j  tant  bons  que  mauums» 
doiuenteflre  purge-:^  après  cette  'vie,  un  fcul  lefits-Qhrifl excepté.  Cetteopi" 
nion  efl  communément  attribuée  à  K^ilcuin.  iJMais  il  jcmble  (piellc  n  efl  pat 
de  luy  feulement,  mats  de plujteurs  Pères,  Ongene  0'c.  Saint  Anibroiic 
fur  ic  Pfeaume  3^.  DoMWfi  Us  JUsdeLem  feront pur£e:ç^,parfeHB:(echiel^ 
farfèit^^Da9kt'Et{\it\crCeiùinen9.[em  •  ! 

p6rles JUmsJoit  faint  Jean,  foit  pÛHt^ierre*  JËtaprés.  Fnjitil  nU  pû 
fmir  cefculÀ ,  à  fiauoir  lefus-Qmfi»  e^efht  kfiice  de  Dieit,  Il JêuAk 
^ joint  HiUire  a  eu  la  mcfme  opinicn  firJes  paroles  du  Pfcaùmc  118. 
Afon  orne  a  eu  affliction  de  dejirer  les  iugemensde  vofire  iuflice:  là  où  il in~ 
Jînuëque  mejmes  la  B.  Marie  a  deu  paffer  par  ce  feu  là.  Ladancc  Ihi.  7. 
chû.^. zi.diuin.  In (iitut.  S>i  faint  Hicromc  lur  le 7. chapitre  d'Amos. 
Mais  le  Cardinal  Bellarmin  diffimulej  que  ces  Pcrcs  ontcflimc 
que  c  eftoit  au  iour  du  Jugement  dernier  ,  que  les  ames  pafle- 
roicnt  toutes  par  le  feu,  &  non  auant  ce  temps-là.  Car  iaint 
Hilaire  lemonftre claircmcntcn  cesmotsdulicu fu(âlleguépar 
BcUannin.  Puifquil  nousfmnuirt  cvmfti  de  tmite parole  oifeujè,  fou^ .  ' 
^t^tÊi-iioiis  defirer  te  iottr  dàlugemem ,  ouMmoiufampk'tr  ce  jeu  fans  re^. 
Êbfft  c2r  porter  eès  grands  fupplkes pout'^èpiei'  Jàîàe  éespettex,  f  Et  dé 
ni^^  faint  ADdnmfe  au  iinrlèiciéè^pai^  le  Gatdlaiil  :  car  il  df  t^  , 
Niùtipf^tm  tous  examine^  par  le  feu.  Et  Ezcchiel  dit ,  l'oicy  le  Sci^eur  ■  •  "  ». 


tmtt-^fu^ànt'vient,  qui  pourra fouflenir  le  iour  de frvemtè,  qui Jubfi- 
flera,  cjuand  il  nous  fera  apparu  f  Aufiï  dit-il  en  termes  du  temps  à 
\i  nu:  Les  fils  deLeui  feront  purrre-;^  par  le  feu  ^par  feu  E^echiel,  parfis 
Danul.  Li  ilditapE4li,,^i9^^ga4ci9nt  par  ce  feu- là  ^  mais 

•  ■     ■  ■  '  ^      ~  ..  .  P 


tH   DV  SCHISME.de  LVTHEil  ET  CALVIK 

^  que  Us  autres  y  «lemeaieront ,  qu'auxTas  il  n'en  feraque  comtiie 
'  vile  rofée ,  oomine  aux  icunes  hommes  Hébreux  oui  furetit-ietcez 
i  ^ans  kïburnaife,  mais  qui  brûlera  entièrement  les  miiiiftres  dfr 

l'iniquitc.  Il  appert  donc  qu'ils  ontentèndu ,  non  lefcuduPur* 
gatoircderEglife  Romaiûe,quieftauantle  iourdu  lugemen^ 
mais  le  feu  du  dernier  iour^pai:  lequel  ils  veulent  que  touspar- 
fcnt,mc(me  les  plus  Salines,  voire  la  fainte  Vierge.  Ce  quitft 
vnc  erreur  proue  nant  encore  d'vne  autre,  à  fçauoir  que  lésâmes 
*  ncfcroient  pointiugccsauantleiour  dulugcmcnt  jiîc  lulcjucsà 
■  •  ceiour-làcltoicnt  tcnuësenlemblcenvn certain  lieu  ,rclon  que 

La<ftancc  dit ,  liu.  7.  chap.ri.  Qu'aucun  ncfiimc  que  Usâmes  [oient  iu- 
gées  auffi- tofi  après  U  morti  (âr  cUes  jantàtumUs  m  tme  mefme  ^  cem^ 
mme  frifin,  iuffta  seetjfÊt  leUii^simùu,Mtqucl  Icluge fiuuerain  fajft 
texamm  de  et  fiSes  ont  memé.  Ces  opinions  qui  n  auoient  ton- 
dément  qu  en  Tinuention  humaine ,  firent  finalement  nailbe  le 
-  ViiT^itoisCf^i  fut  vnenouuelle  opinion,  qui  commença  ^7  Mcm^nme 

/tcc/( ,  au  temps  de  faint  Auguftin     qu  i  ayant  eàc  cent  ans  apr^s 

fortifiée  par  Grégoire  premier,  cH:  finalement  demeurée  dansl'E- 
glife  Romaine  i  excepte  que  Grégoire  premier  mcttoit  le  Pufga- 
.       toirc  des  amcs  au  fcruicc  que  les  amcs  cftoicnt  contraintes  de 
rendre  dans  les  bains,  dont  l'vlagc  eftoit  alors  tres-commun& 
'  '      très  pénible  à  ceux  qui  y  Icruoient, Grégoire  premier  in  Dialo- 
gis.  Or  que  le  Purgatoire  dtf  feu   pour  les  dmes  des Ju^Us  au  forcir  des 
corps  fud  vne  opinioRparticiuieie,  naiflânte  du  tetnps  de  faint 
Auguftin  5  il    p  c  rc  de  ce  qu'en  vn  endroit  il  la  propofe  comme 
,  proJbable &  problématique  1  Car  au  liure  intitulé  „ Emhhniméid 

JLaurentium  aux  chapitres  dS.  &     après  auoir  rappofté  lé  paflà-  • 
■ ,  gc de  jàuué  connue  par  lefiu^àxi  chap. ).  de  la  i .  aux  Corinthiens» 

au  ftu  des  cpreuueSj&affliiStions  que  les  fidèles  foufFrent  en  la  * 
.     vie  prclcntc ,  il  adioûte  :  Or  que  quelque  chofe  de  rc/  fc  fajfe  aujji  après 
cette  pas  incroyaUe ,      on  le  peut  mettre  en  qucjlion ,  à  fçauoir 

que  quelques  fidèles  foiem  trouueii^ ,  ou  foïcnt  cachev^  par  quelque  feu  du  Pur- 
gatoire,Joient  Jauue:;(^,  ou  plujlofi,  ou  plus  tard  y  félon  qu'ils  ont  plus  ,oH 
moins  aimé  les  ketss  ferijfables.  Mais  TEglife  Grecque  a  rcietcc  iuf- 
ques  à:  auiourd'huy  cette  opinion ,  laquelle  s'eftcftablie  finale- 
.  ment  àn  l'Eglifc  Romaine.  - 

bv*  Lav.ren's.  ■ 
S10T10M87.         P^vmfim.'çmemiiiait]  LePcre  que  i*ayiointàl*Eai*  . 
s.  ^Kguftin  ^  turc  faince,  pour  vous  apprendre  que  le  Puf^oire  n'dl  poinc 
vncadditioji  aux  doctrines  de  la  Foy,  ny  aux  anciehnesvericez 
rtdàTm^mè'     I  HgliieChrcfticnne,  vous  a  fcmblc  fi  contraire  que  vous  n'a- 
uez  point  entrepris  de  le  combatrc,  ny  melines  ofé  le  regarder  ; 
Il  vou^conuainc^  puifquc  vous  u'gn  ducs  rien.  Et ahn  qu'on  nft 
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pcift  poinrgudeivoftre  (ilence,  vous  vous  icctez  dam  vadif^ 
cours  vague  &  eftendu»  tel  que  vous  auexcouftume  de  fzkc  pàttt 
âmufer  le  peuple  ignorant,  qui  ne  vous  contredit  pas}  '6e  «ms 
lequel  vous  trouucz  enfin  vous-mefmc  le  Purgatoire  qucvouf 
fuyez.  Er  pour  ne  vous  imiter  poiflt^ic  veux  examiner  paiticu- 
lieremcnt  tout  ce  qui  y  eft. 

Premièrement  Beilarmin  dit  ce  qui  eft  vray,  Scqucierccon- 
noisqu'aufiecledcraint  Augudm  il  y  en  auoit  qui  erroient  au 
point  de  Pureatoiie  *.  mais  u  c'eftoit  quelques  particoliers .  cè 
ii*eftoit  pointTEgUre  en  genend.  Ceft  pourquoy^BeUannixi  oit  ^ 
de  ceux  mi  cnt  eJHmé*  Comme  nous  voyons  par  expetietice ,  qa  il 
TepailèibRpeudeficcleSyojkilnenàiflèdespeitoniies  qui  ont 
des  opinions  particulières  touchant  les  matières  de  Foy  les  plus 
confiâmes ,  (ans  que  rEgUTe  pourtant  entre  dans  leurs  ùnû^ 
mens  )  êi  derquelles  on  peut  dite  comme  Bellaimin ,  mue 
tmt  eJHme. 

Apres ,  ces  erreurs  n'eftôient  point  en  la  chofe,  mais  aux  cir- 
conftanccs feulement, elles  ne touchoient point  à  la  vérité,  &à 
la  réalité  du  Purgatoire, pour  direquiln'y  en  a  point,  Ôc  c'cft 
principalement  ce  qui.  eftauiourAluy  debACu  :  mais  elles  tcj^r^ 
«oient  feulement  les  petTonnesqjli  doiuent  paflèr  ^^ffeiid^ 
Purgatoire^  pour  dite  que  ce  n*aloit  point  quelques-^!!  fiaute^ 
meUt  -,  ttuûî  tous  enigenefaT)  qui  doiuent  eftre  f^ez.  o*ell 
«léonoy  BOUS  ne  difputoifit  point  l'Eglife  Romaine  n'en* 
lignant  point  ijtteceladoitte  dB^jcUe  n'eftpoiÀt'çpilpât^edt 
ces  vieilles  erreurs. 

Dauantage  jtant  s'en  faut  que  ces  erreurs  qui  eftoientâncien* 
nement  en  cela,  excluent  la  vérité  de  la  chofe,  ôc  la  realité  du  Pur-* 
gacoire}  f^u'au  contraire  ces  erreurs  font  des  prcuuesquelePur^ 
gatoire  eftoit  alors  crcu  généralement.  Si  ie  difois  qu'au  pre* 
mier  j  fécond,  6&troi(féme  fiedcs  il  y  auoit  quelques-vns  qui  efti-« . 
moiànt  que  lefus-Cluift  oTeftoupoint  vray  Dieu  «  ne  me  f  ^iif 
^ez-vous  plis  quec^ft'  -«né  UMrquc  que  l'Eglife  Chreftienne 
•Éoyoit  que  .lÉ{tts-Chrifte(loit  vray  Dieu  él|l««tiikpc-U!  Ctf  k 
vericc  cd  toujours  plus  ancienne  que  l'erreur, comme  Dieu  eft 
plus  ancien  que lediable.  Et  le  défaut  de  quelque  chofeptefitpii'  ' 
pi^e  la  perFedion  en  laquelle  cette  chofe  doit  eftre« 

D'ailleurs  (î  ces  Percs,  Ambroife,La6kance,  Hilairc  ont  enten- 
du en  CCS  endroits  que  vous  auez  marquez,  le  dernier  feu  qui  cm*, 
brafcravn  lour  l'Vniuers, comme  ccîaeft  vray }  donqucs  ces  er* 
reursqu*ih^uoienc,n'eftoient  pomt  pour  le  regard  du  teujprc-  • 
fcncdu  Ni^acoireidonques  vous  auez  inutilement  allègue  ces 
'iReun',  donfÉA^^enoBiiy^AW 
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&  des  préparations  à  la  fupcrftition  du  Purgatoire  ,  comme 
vous  parlez. 

Enfin  Cl  ces  anciens  Pères  ont  crcu  vn  embrafement  gênerai 
du  monde  en  la  confommation  des  fiecles,pour  faire  vn  nou- 
ueau  Ciclj  &  vne  n6uuellc  terre  ,  comme  rEglifc  Romaine  le 
croit  auflî  ;  ils  ont  tenu  aufli  en  mcfme  temps  vn  feu  purgeant, 
par  où  chaque  ame  pallc,  lors  quelle  fort  du  corps  en  la  mort. 
L'exemple  de  faint  Hieromc  fuffira  pour  tous.  Lequel  en  ce  Ic- 
pticmcchapitrcd'Amos^parlcdudernierfeu, &  dufcu prefenti 
ôcditcxprcirémcntqueles  plus  faints  doiuent  appréhender  l'vn 
&  l'autre  j  tant  s'en  faut  qu'on  paruicnneàDieuîanspaflcr  atra- 
uers  quelque  feu,  comme  vous  dites.  Lefcjuels pécheurs  ont  'verita- 
hlemem  conj-ejjé  l^tfoy  orthodoxe ,     neantmoins  ils  ont  befoin  de  fiâmes  qui 
les  purgent  j  à  caupda  vices  qu'ils  ont  contraéîe:^^.  C'ejl  pourquoy  le  Sei- 
picurmonjbr  cjuilfait  maintenant  un  iugement parfait  ^  afin  que  ce  fcufiafi- 
Jevoir  quelle  efi  tceuurc  de  chacun       que  chaque  auurc  monfire  quel  efi  ce 
feu;     que  ce  qui  efi  tcrit  fi>it  accomply  ;  chemine:^  dans  la  lumière  de  vofire 
•         feu ,  cr  dans  les  fiâmes  que  vous  aue-;^  allumées.  Et  plus  bas  ;  Or  ce  feu  qui 
efi  employé  auiugementtdeuorc  premièrement  l'abyfme  ^c'efi  a  dire  toute  s fir-, 
tes  de  pcchc:(^  >  du  bou  jiu  foin ,  de'  la  paille  -,  ^  en  fuite ,  il  mange  mefme  les 
parties  ;  ccfl  à  dire  qu'il  pajfe  mefme ,  ^  parvient  iufques  à  fes  Saints ,  qui 
font  le  domaine  du  Sei^eur,^  qui  ont  Dieu  pour  leur  part.  Car  le  temps 
efi  que  le  iugement  p^JJèpar  la  maifon  du  Seigneur.  Et  dans  l'Âpoflre  nous 
itfons  ^fil'auure  de  quelqu'vn  aura  efié  brûlée,  ce  ne  fera  point  fans  fifujfrir 
du  détriment.  Or  il  fera  fauué  jmais  comme  parle  feu.  Or  comme  nousauons 
tous  péché ^  cir  que  nous  fommcs  tous  abatus  fous  l équité  de  fon  tugement, 
il  aura  pitié  de  nous,  f^c.  Cela  vous  doit  fuffire ,  ^our  vous  perfua- 
der  que  les  anciens  Pcres,qui  ont  crcu  le  feu  a  venir  du  dernier. 
Jugement, ont  auflî  crcule  feu  prefent, qui  purge  après lamort* 
Donqucs      eu  du  Purgatoire  n'cfl: point  vne  addition  de  l'E- 
gUfc  Romaine  ,  puifque  l'Eglilc  Chrclliennc  prunitiuc  la  rc- 
. connu. 

S  ï  cT  xo M    .  Q}^      "^^^  nouueltc  opinion  ,  qui  commença  au  ]  Vous  cftes  vn. 

Purgatoire n  fort  mauuais  Chronologiilc.  Une  fc  faut  point  fier  en  vous  en 
'ufm-chr\fti!if.     ^^c>drinc  des  temps,  puifquc  vous  ne  mettez  reftabliflcment,  ôc 
quts  iriMts.     Li  créance  du  Purgatoire  qu'au  cinquième  ficelé.  le  vous  veux 
preftcrdcslunctcs  d'approclîc  pour  voir  plus  loin.  Entrez  daus 
^  le  quatrième  fiecle ,  &  vous  l'y  crouucrcz.  Car  (aint  Hicrômc  qui  ■ 

viuoit  alors,  dit  fur  le  4.  chapitre  d'Amos.  Comme  Loih  pendant 
que  Sodome  pertjfoit  fut  confcrué  en  perdant  tout  fon  bien ,  cïr  vne  partie 
de  fon  corps  ,  qui  efi  fa  femme.  De  mefme  ccux-cy  pcrdans  les  richeffcs  de 
Sodome  ,  ils  s'en  vont  tout  nuds  ,  conformément  à  ce  que  nous  lifons  en 
luipofirc  :  Si  latiure  de  quclquvn  qui  a  édifié  dejjus  demeure  ^  il  ^«  receura 
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Jàîairr.   Etft  ai4ure  de  (juchjn'vn  brulc  il  fera  perte  :  mais  il  fera  (Ituué, 
toutefois  comme  ^ar  feu.  Ceiuj  qui  ejl  donc  fauué  par  le  fu  ,  cjl  tiré  de 
tembrajè ment  fat»  brûlé.  Du  quacricme  (leclc  palTcz  au  cioilicmc, 
jj^vousTy  trouuerez.  Càruln^Cyprieniliteiirepiflfre  52..  ji»^ 
tre  thofe  eji  icjlre  mis  en  ffifin  firtir  point  quehn  niait  Payé, 

iufques  M  dernier  fiadr4Ù»,  Atttn  choje  efi  de  fttattnirtm  auffl-tcfi  UrtJ^ 
«n^enjè  ét fi fiy  f^defa  vertu,  jiutre  chofe  ejl  d^ejlre  corrigé  &  toitr-\ 
é  long  temps  par  la  douleur  pour  fès  pe(^je-:^y(^  d'efirelon^  temps  ^tfir-J 


^p4»-Ufm,  Umre  chofi  eft  d'atioir  fnrgjétoHs fis  peche:^      !c  martyre. 
Dans  ce  mcfmc  troifiémc  ficcle,  monter  plus  haut,  &c  vous  l'y 
trouuerez.  CarOrigene  qui  viiioic  vn  peu  pluflofl  ,diccn  riio- 
milic  3^.  fur  faint  Luc.  Tu  nas  point  ejié  di^nc  quon  te  donnajl  cm- 
quantc  deniers,  ^7*  tu  n'as  point  mérité  d'oujr  ces  paroles  ,  Tes  peche:(^  te 
font  remis  :  mais  tu  feras  enuoyé  en  prifon  »  0"  là  il  te  faudra  Jouffrtr  des 
trauaux,  des  peines  ^  des  fupplices.  Ec  encore.  Si  cptéiqk^'widou  ptu 
ne^fort  point  de  prifon  t  iitjiptis  a  ce  ept^il  ait  payé  _u  Humêre  quadrét^ 
Jtféis  muy  cjuijcra  engagé  &  obligé  poitrfài  grMide  duntité  de  dettes, 
il jp  jpdffera  des  fiedes  infinis  en  nombre,  pendant  lefeptels  il  rendra  ce  quil 
A.  Et  du  fccond  ficcU^iWcif^^ÊS^u  premier,  qui  cil:  le  iicclê 
•des  Apoftres ,  &  vous  l'y  trouuerez.  Car  fahttljiw»!  le  déclare  en 
.  la  I.  cpiftrc  aux  Coruuh.  ch.ip.  ^.  Jl  fera  fiuuc  ^ma'is  comme  par  le, 
feu.  Et  fainn  Pierre i'cnlcigne en  la  1.  cnillrc  cliap.  3.  vcil".  m.  Pat 
lequel,  c'efl:  à  dire  l'efprit  de  lefus-Cnrift,  'venant ^  il  a  prêché  aux 
ejprits  qui  cjloicnt  en  chartre ,  lefquels  furent iadis  incrédules,  lorsqu'ils  at- 
tendaient la  patience  de  Dieu  aux  iours  de  Noë.  £t  lefus-Chrill  merme^ 
le  tiiaiftreaetous'3l*adit  en  jfaint  Matthieu  iz.  verf.  ^x.^uicone^ 
contre  le  fils  dethomme^  il  Iny  fira  pàrdomd.  Mâts  mtty  tjjlA. 
fMrd  contre  le  faim  E^frit^jlne  l»y  fira  point  pardonné ,  nj  en  c^fiecU 
içyjnyen  celuy  qui  cjl  à  venir.  Ec  afin  que  vbus  croyiez  que  ces  pa- 
roles de  lefus-Çlirifl  prouucnt  que  le  pechc  peut  eftre  pardon- 
né en  l'autre  monde  jj^c'eftidireau  Purgatoire,  ie  tous  veux  doi^-î 
nerdeux  inccrdreccsa  que  yôus  lié  deuez  point  recufer.  L'vn 
eftfainr  Auî!:uftin, qui  dit  auii.  liurcdcla  Cité  de  Dicu,chap. 
14.  Car  on  ne  dirait  point  l'entablement  de  quelques-ins  ,quil  ne  leur  fe- 
rait point  remunjen  ce  fecle  nj  en  l'autre  ,  s'il  n'y  en  auoit  point  aujqucls 
il  fira  remis  aux  ficcle  s  futurs  ,  encore  quil  ne  leur  fit  point  remis  au  fecle 
^Êfint.  L'autre  interprète  cft  voftrc  bon  amy,  ce  grand  Patriar- 
ckeLuther^qui  dit  en  fa  diTpute  faite  à  L^ï^Çyc  Pmrvwy  ^  ucroy 
firmemmt,^  me/me i'ofiraydirefte ie fçay  ouily.a  yn Pitrgatoket-Cii^- 
ie  mekttffe  ftSenmt  perfuader  mil  en  ejt fait  Mnniafi  m  tEarittire.^Et 
eomme  faint  Gregnre  enjèsDialofftes  tire  dé  ce  paffagede  fiant  Matthieu  ^ 
Une  ferarumtityen  ce  fiecle  ny  en  téU^:  ie  dis  e^^Jf^  tffelques  peéie:^ 

fàfimiàm  m'^mfftoèn,  Donfjtics  le  Purgatoire  n'eft  point 
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vue  additioa  •  8ç  vb^  inuention  du  cinquième  fiecic  i  puilîiiiB 
1^  Apolbety^IcÂifrChiift  Tont  enseigné. 
$i«Ttoii  1^     t>  Or  ^«e  /c  flwj«iwrr  <i«  feu  ]  Vous  produifez  vn  pfTage  de 
fein»  Auguftin ,  pour  monftrcr  que  de  fon  temps  c  eftoit  viy 
opinion  particulière.  Mais  vous  ne  l'auez  pas  bien  cftudié  àcc 
'     que  ic  voy.  Saint  Auguftin  ne  dit  pas  que  la  créance  de  la  réa- 
lité du  Purgatoire  fuft  de  quelqucs-vns  iculcmcnt ,  ny  qu  il  fal- 
luftmettreenqueftions'ilya  vn  Purgatoire,  ou  s'iln'y  cnapasç 
puifqu  ailleurs  il  déclare  hauicment  pour  tocne l'Egal  de  foa 
temps  qu'il  y  en  a.  Maisil  parle  dedeuz  chofes.  La  prçmiefe^ 
de  la  témérité  de  ceux  qui  vouloient  déterminer  touchant  li 
.  kiatiire  ,  &  ks  qualitcz  du  Purgatoire,  lefquelles  il  auouë  itiy- 
.  Ae{meitaiichemeiitiiefi;auoitpas.  L'autre  cftdei*err«urdeceitf 
qui  eftimoieiic  ^ots  que  tous  les  Chrefttens  généralement 
eftoicat  purgez  par  ce  feu  de  l'autre  monde  après  leur  more, 
pour  impenitens  qu'ils  euflcnt  eftc  en  leur  vie  ,  pourueu  qu'ils 
eu^Tenteulafoy.  Donquesfaint  Auguftin  parle  contre  les  abus 
qui  fc  commcttoient  alors  en  la  doûrine  ciu  Purgatoire ,  en  re- 


ARTICLE  VINGT-SEPTIE'ME. 

MESTRtZATi 

'Eglise  Romaine  a  adioM  la  monarchie  du  Pape  à  l'E-^ 
iglifeChreCUenne. 

D  V    L  A  V  R  E  N  s. 

L^tifiRtmd-  L'Eglife  Romame  n'a  point  adioûtc  la  monarchie  du  Pape, 
"*  c'cft  à  dire  fa  primauté ,  fa  îouucrainctc ,  fa  prefidcnce  -,  car  Icms- 
pî^'r^ci  E.  Chrift  a  dit  àfainç  Pierre predccclTcur  des  EucfquesdeRome  "% 
  ei|.S.  Matthieu^chap.  i€.Tn  t$Pum,tÛ fir  cette  jttem  ^  teJ^én 

'Uznxo.P^mesMù^. 

M  EST  RE  Z  AT. 


«ce 


PmfÊoy  ^  efi-il  plupjl  predeceffeur  des  Euefques  de  R#. 
me, que  de  tcuz  d'Antioche,  oùil  eftconilant  qu'il  a  demeuré 
^rt  long-temps  ?Icy  où  il  s'agit  des  preuuespar^'Ecrituie^qiieb 
;  textcs^de  rEcnturc  produifez-vouspouf  le  pirouuer. 

Saint  Pierre  au  regard  de  U  charge  cC  Jpoflrc  ^  en  lacjuelle  ilefhir 
le  ^cmier  en  ordre ,  a  elle  le  fondement  de  i  édification  de  i'Eglifcj 
ciuaiit  que  iuy  ,  &  les  autres  Apoftres  ont  les  premiers  prêché 
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l'Euangilc.  Oeft pour^uoy  il  ej}  Jif^  Ephef.  i.  Qt»  nous fimms  e^- 
fiev^  fa  lesfonJkMmt  daAfa^s  &des  Prophètes.  Et  en  TApocily  t)fe 
XI.  il  cftait,  Ç«f  U^mmelie  JenifJem  é dm^i fondemcns ,  epmebfoÉt 
■  écrits  les  noms  des  dom^çe'Afofres  de  tJgncau.  Ht  faine  Paul  «xpli^ 
que,  Romains  15.  commentquciqu  vned  par  fon  miniftcrc  ap- 
pelle fond  cmcnr ,  à  fçauoir  quand  il  prcclic  lefus-Clirifl,  la  où 
Icfus-Chrili n"a  point  clK- encore  annonce  en  dif.int  ;  Icmcfuii 
ejlttdté  et  annoncer  l'Euan^ile  là  où  tl  n'auoit  point  ejlé  fait  mention  de 
Chrifl,ajîn  que  te  n'edifiaffe  fur  le  jvndcmem  d'autrity.  Cela  eft-cc  cftrc 
fait  monarcjuc  de  l'Eglile  î  Les  architectes  qui  polcnt  les  fon- 
demens  d'vn  édifice  en  font-ils  les  fcigneurs  2  Et  ont -ils  pouf 
cela  domination  fur  la  maifoni  Si  donc  lefus-Chrift  voulant 
édifier  fon-EgUrej  l'a  fait  fur  le  labeur  ^  &  fur  le  miniftere  de  fain  t 
Pierre  ,drdes  autres  Apoftres}  s'enfuit-il  que  lesniinidrcs  pour . 
cclabcLir  foicnc  faits  les  Rois  &  les  Princes  de  i  L^^lifc,  &  que 
les  fcruiceurs  dumaiftre  de  l'cdificcayentpris  la  "place  du  maî- 
tre? Qut  eB  'p4»/j  e^i  eil  jifo^f  pmm  nànijhts ,  par  lefquels  vo:u 
ane:^  crri  ^  voire  comme  le  Sei^eura  donné  X  chacun ,  dit  fainr  Paul  i. 
Gonnth.  3.  C'cft  donc  vnc  iniicntion  humaine  Ôc  detcftablc, 
qu'il  y  ait  autre  monarque  iouuerain  en  l'Eglifc  que  Icfus- 
Chrift.  Oyci^  ce  >»  que  Jejiu-Chrijl  dit  àfis  Pifiiples.  Nepye:(^  point 
éippelle:^  nofire  utaifhv:  cdrtm  fml  eflvofneDoétatr,  à  fçauoir  Chrifl^ 
0*  Méimi  wnStlfoiis  cfes  tous  frères.  Et  Matthieu  ao.  f^otu  ffaue:ç^ 
^tesPrmees  desifafwuiesmmfMiit^  &  ksffMds  vpntJtéHtorité fiir 
iseïïes,  lAûK  dne  Jêrd  point  ainjt  entre  vous.  %y^ms  quiconattevoudnt 
tffre'ff-and  entre  vous  ,  fôtt  vofhre  feruiteur.  Secondement  fjipoRoUt^ 
quîeftoit  la  charge  de  fonder  l'Eglifc  Chrellienile,  en  faisant  fai 
première  prédication  de  l'Euangilc,  s'eft  tcrrAinc  en  la  perfon- 
nc  des  Apoftres.  Tous  ceux  qui  (ont  vînus  après  ont  fiircdi- 
fic.  Or  le  minidcrc  de  ceux  qui  furedifîcnt  ,  n'efl:  pas  le  fonde- 
ment. Donqucs  nul  miniflierc  de  ceux  qui  (ont  venus  après 
les  Apollics,  5»:  qui  leur  ont  lucccdé,n'eft:  la  pierre  fur  laquelle 
l'Eglifea  efté.  édifiée.  Et  partant  que  quclqu  vn  auiourcfhuy, 
"WiiiC^rés  leï  Apoftres  feilie  la  pierte  fur  laquelle  l'Eglifé  Chr^ 
tienne  eft  edinée  jceU  éft autant  abrurde  ,  que  (î  quelquVn  di- 
Toit.  auiourd*huy«  qu'il  fait  la  première  prcdication  de  ]*£-. 
uiiigile. 

X)n  itamome  9f  o«  maijlre  tthojhl ,  auquel  le  pcre  deÊimil- 
Ic ,  &  feigneur  de  fa  mai  fon ,  baille  les  clefs  de  la  maifonpourlo. 
fcruir,  cil -il  rendu  maiftre,  feigneur ,  prince  &  monarque  de 
la  maifon  ïC'cd  fe  moquer  du  monde.  Si  vous  bailliez  les  clefs 
de  voftrcmaiionàvoftre  feruitcur^âcc  compte  il  en  fera  le  maî- 
tre fouuciain. 


'  t 


!«)'  DV  SCHISME  DE  LVTHER  . ET.  CALVIN.  •* 

Pdifn  des  hrehis  «  »^  çf^^  m  fjbv  le  maiftre  Ce  le  feigneui  ? 
Ainfidoncquaadvnhommc  commettra  vu  bcrger!poiirpaiftre 

.    ,  .         fon  troupeau, ce bcrgcr-là  fera  fait  le  maiftre^  ôcfouuerain  fci- 
:  gncur  du  troupeau.  Quelles  inepties  ?  Saint  Paul  dit -il  pas 
Ephefiens  4.  que  Icfus-Chrift  cftant  monte  en  haut,  a  donné 
•  •   les  vns  pour  cîlrc  Apoftres,  les  autres  pour  eflre Prophètes,  les 
■  ^  autres  pour  cftrc  Euaugclittcs ,  &.  les  autres  pour  cll  rc  Pafteurs 
'      &  Do£kcurs }  Entcndcx-vous  donc p&r  le  mot  de  Fadeurs,  des 
.    (buucmns  &.domiiians,puirque  félon  vous,  P^yMflT  Mitf  4  e(b 
sldice ,  que  faine  Pierre  foie  monarque  &  fouuenin  ile  l^Eglife  l 
tS^^ fimt  Pierrt  hy  '>  mefrte  vous  réfutera  en  cette  explication 
^  .   du' mot  de  ]^Mf/?rr«diiânt  au  5.chapitre  de  (à  première  :  Paijfe:^  k 
trot^tâuieCmift',  nm  pomteamm  éVjfémt àmmâHen  f»  tberitage  àt 

D  V    L  A  V  R  E  N  S. 
Sectio«9o.  Pourcjuoy  ej}-il  plujhjl  prcdecejjcur]  La  monarchie  du  Pape 

Les  Paffei  font  yous  fcmblc  Vil  point  trcs-Huportant  pour  en  hure  vnc  ad^i- 
•^^J^"*****  tion  de  l'Egliie  Romaine,  &  vn  prétexte  fpecieux  de  voftrcfe- 
paration.  le  vous  ay  mon  ftré  par  trois  partages  de  l'Euangilc, 

Sue  cela  ne  deuoitjpbint  eftre.  Et  fur  cela  vous  me  demandez 
*abordpoùrquoy  Uint  Pierre  eft  predeceficur  des  £ue(ques  de 
Rome  pluftoft  que.de  ceux  d'Àntioche.  Il  m*eft  bien  aifé  de  fa* 
tis£iire  â  voilre  demande^  8c  de  vous  dire  que  c'cil  principale- 
ment  pour  deux  raifons  entre  autxcSw  L'vne^  le  choix  que 
(aint  Pierre  a  fait  de  la  ville  de  Rome,  pour  en  faire  fon  ficge 
•.  .  permanent.  L'autre  eft  le  fang  qu'il  y  a  répandu,  &:  la  mort  qu'il 
. .  -.^  yafoufferte.  Ce  font  là  les  deux  principaux  fondenien  s  delà  fuc- 

ccfïion  des  Euefques  de  Rome,  venus  de  iaint  Pierre,  en  la  ple- 
;  nitude  de  fapuiliancc.  QueiifaintPierrcadcmcuré  en  lerufa- 

leni,s'il  afciournccn  Antiochc,  &:s'ila£iitdiuersvoyaijcspour 
.  pfHiruoirauxEglifesquiconunençoicntânaifire^dcàKfbrmec 
enOiientjiln'afàit  cela  qu*ehpaflanf  ,veu  quUls'eftarreft^ei^ 
•      fin  iRomé9&  qu'il  y  a  ciménté  fon  ficgc  par  fon  fang.  Saint 
Hierôme  eft  garent  de  ce  qucie  dis  fur  le  x.  chapitre  aux  Gala- 
.  tes.  Nous  auons  appris  que  Pierre  a  eflê  prtmkfmou  Buffle  d^jinùo^ 
d»       ^'aprés  il  tranfera  fin  fie^e  4 Rjame^ce  que  Lmc s  cknût^  , 
•.Et  fi  vous  me  demande?,  des  palTagcs  de  l'Ecriture  pour  prou- 
•  •  "    ucr  cette  fucceflion  des  Euelqucs  de  Rome  de  faint  Pierre  i  ie 

'  vous  répons  que  ic  ne  vous  en  veux  point  donner,  comme  vous 
ne  m'en  deuez  point  demander,  pour  deux  raifons.  L'vne  que 
'  c'cd  vn  point  défait,  qui  ne  peut  eftre rcfolu  que  parriiidoirede 
TEglifc ,  &c  parles  témoignages  des  anciens  Pères.  Et  fî  ie  prou« 
ue pat  rEciiture  iâinte  /la  iouueiaûneté  de  faint  Piertc,  ou  par 

•■  •  de» 
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'  des  textes  fermeb  4  comme  ic  viens  de  le  faire,  ou  par  confcquen^ 
.  C61i€ccflâireaft>mitieie  le  Fcray  ailleurs  quand  Vous  voudtet» à 
cauTe  que  ceft  vn  point  de  droit ,  cela  Tuffit  pour  vous  perfua'» 

dcr  que  les  Eucfques  de  Rome  font  particulicrcmcntfucccïTcurs 
de  faint;  Pierre,  de  vous  monftrer  par  l'hiftoire  dcl'Eglile,&par 
icsicmoignagcs  des  Pcres,  qiie  les  Euciques  de  Roinc  rcddcnt 
dans  Rome,  où  faint  Pierre  a  vécu ,  &  où  il  eft  more  -,  puifi^ue 
ceft  vu  point  de  fait.  L'autre  raifon  eft,  que  vous-mcfinc  mo- 
bltgezà  ifeie  Êiite^.  Car  vou^  dites  qu'il  eft  contant  qUe  (kmt 

'  Pierre  a  demeuré  tort  long  temps  en  Antioche.  Mdb  qui  vous 
a  dit  qu'il  a  demeuré  longtemps  en  Antioche)Par  oueft-cè  que 
cette  veritc  hiftorique  que  l'E^ifê  Romaine  croit  àuflî  bien  que 
VOUS',  paroift  conftante i  Eft-ce  par  l'Ecriture ^  Non.  Lifez  bien 
le  nouucaU  Teftamcn  t ,  vous  ne  l'y  trouucrcz  pais  :  car  s'il  y  a  au 
i. chapitre  aux  Galatcs,  qucCephasvintcn  Artt!Oche,iln'yapas 
qu'il  s'y  cllablit.  Donqucsc'eftpar  la  tradition.  Donqucs  ie  ne  '  ■ 

fuis  point  oblige  par  vous-meimc  à  vous  monllrcr  des  paffagcs 
de  rÊcriture,  qui  j^rouuent  que  faint  Pierre  eft  le  predcccllcur 
des  Eue(i^ttc4i|WMa4  fitiime  Tufit  j^i  vous-nieune  ^  de  vous 
Ûire  voir  oins  les  Euef^ues  de  dç  faint 

Pierre,parla  tradition  de  l'EgUfe ,  âc  par  le  témoignage étt  Pë- 
tes  i  c*eft  ce  que  ic  fais  par  faint  Auguftin  en  l'epiftre  165.  Dans 
tn.tOfiàn  àa  Bfifques  qui  viennent  de  Pierre  iufams  i  Anafafc  ,  lequel 
occupe  mànttnmt  le  mefme ficge,  f^c.  Et  au  i.  liu.  Contre  les  lettres 
de  Petilicn  ,  chap.  10,  Out  ta  Cut  !i  chaire  de  t Eglijê l{omai»e , 
Uquellc  Pierre  s'cjl  ajfis ,  ç>r  dans  lacjuclle  y^n.tjlafc  fed  maintenant  f 

î"  En  taqtteile  tl  efioir  le premiar  en  ordre]  Vous  auancez  diucrfes  S ect toi» 9t. 
chofcs  feontreces  paroles  de  kfus-Chnft  ,T«  es  Pierre, fur  cette  p'JiLur  de'^at 
Pkmie^^eraymùn  Èglifi,  Lefquelles  ie  veux  examiner  i'vnc  après  Us  %4f^rètm 
r;uitre.  :  •  '  . 

.  Prtsmicffeqient  vous  dites  qu'il  eftoit  le  premier  en  ordre  feu- 
lanent.  Ma|s4î  cela  eftoit ,  lors  que  fa  i  n  -  N 1  a  1 1  hieu  dit  aU  t^Êtim: 

'  10.  verf.  i.Ze^fti»ifrf/?Sj«i»,il  ejii^ 
dénombrefiMMItfl^doùae  Af:;^^^^^ 

fansy  mettre  ce  mot,^«ifr;  ou  bietiileuft  mclc  le  nom  de  Pièt- 
re confulcmcnt  parmy  les  autres  Apoftrcs  :  mais  l'ayant  mis  à 
la  teftcdc  tous,  6c  luy  ayant  donne  le  titre  dePremicri  il  luy  a  ' 
attribue  vne  primauté  dcdignitéi  laquelle  il  n  eut  pas  véritable- 
ment au  meime  temps  ^u'il  fut  appelle  ;  &  laquelle  neantmoins 
.  il  aiioit  )«rs  que  faint  Mahliieu  mie  fou  Euangilc  par  écrit.  Of . 
quece  ttat^^premur»  niaraut  Vnev^rkaâutédé^lidéiltiol'£•• 
criture  ^ime^^V^^te^4|^^ 
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nu  au  monde  ^our  fuiuer  les  pécheurs  ^  defcjstels  iefûis  le  premier:  c  eft  adi- 
ré le  plus  grand.  C'cft  pourquoy  l'aint  Epiphan^  parle  de  (aint 
Pierre  en  ces  termcs,cn  l"Hcrclie5i.  vers  la  nu.  Larericontred'^n^ 
dré  jîtt  la  première  ,  veu  <jue  Piètre  ejloit  moindre  pour  le  regard  de 
ge.  Mais  après  que  Pierre  eufi  parfaitement  renoncé  au  monde,  ç^aHÙt^ 
daifme  y  il  précéda  fon  frerc.  Au  rejle  leJùs-Chrifi  monfhre  en  cela  qu  il 
efi  DieUj  connoijjant  la  ijocation  intérieure  du  caur^  &  fçachant  qui  tfi 
ccluy  qui  cjl  digne  de  tenir  le  premier  lieu.  Auffi  il  élut  Pierre  y  qui  efi  le  Prin^ 
ce  y  le  chef  de  fcs  dijciples.  Et  remarquez  quC*  ce  faint  -Pcre  em- 
ployé le  mot  cLp^yfj  c'cft  à  dire  archiprinccj  conducteur  des 
Princes, auteur  de  la  principauté  :  car  Ifocrate  ad  Nicoclem ,  vXc 
de  ce  terme,  pour  décrire  vn  homme  qui  eft  le  premier  chef  de 
fa  race  :  comme  dans  le  3. chapitre  des  A6tes,fainr  Luc  appcj- 
fc  Icfus-Chrift  ^««"it,  la  principale  fourcc  ,  &le  premier 

auteur  de  la  vie.  C'eft  pourquoy  le  Concile  Oecuménique  d'E- 
phefcdit  defaint  Pierre, en  lai.  partie, adtion  3.  e^«y^«  "è*»^»^ 
A»  tV  î^çdàc*».  L'exarque  ,  ôc  le  chef  des  Apoftrcs.  C  eft  pour- 
quoy faint Chryfoftomc  dit  cnl'homilie36.fur  fairM:  Matthieu, 
que  fiint  Marc  fait  le  dénombrement  des  Apoftrcs  y^lt  d^leu^ 
Iclon  la  dignité.  Et  encore  là-mefme  parlant  de  Pierre  ,  il  dit 
que  le  premier  c?  la  te  fie  de  tous  efioit  ignorant  t'srfji  m  rrtprtut  ts*,  ^^w- 
Çaj^r.i  ù  <ty^<tuifji«.-ni ,  «VicJ-nn. Et  ailkuts,  cn  l'homilie  il  dit  quc 
S.  lean  ccdoit  à  laint  Pierre  pour  la  prcfcancc,  &:  pour  l'honneur, 
,  ^  Tf^jJ'çi^S  1^'  't^-rt'tatt  TtS  Viitru  t^z." '/&fi'  Donqucs  (aint  Pierre 

n'cftoit  pas  feulement  L-  premier  des  autres  Aj>oftres  en  ordre, 
mais  aulh  en  dignité  i&:  fa  louucrainetéd'vn  premier  dans  l'E- 
Mife  n'eft  point  vneadditioii.de  l'Eglife  Romaine ,  puifque 
1  Luangilc  l'apprend. 
S  E  cT  1  o  N  31.  ^'^fi  pourquo  ,  il  efi  dit  aux  Epheficns  z.  ]  Ces  trois» paflagcs 

A'^f  s  Ptui  ny  ç^iic  vous  all.'gucz  ii'oftcnt  point  à  laint  Pierre  la  gloire  deftrc 
pch!î^oZIiZ  la  pierre  fondamentale  de  1  Eglife,ny  la  fuperiorité  en  Pedifice 
à  cent  doilnne.  d'icellc  :  car  il  eft  vray  que  tous  les  Apoftrcs  ont  eftc  les  ou- 
?  f  uriers ,  Us  architedtcs,  &  ks  miniftres  de  ce  baftiment.  Ils  en  ont 
mtmnUdc  lE.  tous elte Ics tondemcns ,  non  leuiementparleminiftere delà pa- 
g^ff-  rôle ,  comme  il  femble  que  vous  enfermez  en  cela  feui  toute  l'e- 

diiîcation  de  l'Eghfc,  ayant  perfuadé  aux  fidèles  ,  &  imprime 
dans  leurs  ames  Icsveritez  diuines  que  le  faint  Lfprit  Icurauoit 
reuclées  :  maisaufti  par  l'admiiulhation  des  Sacrcmens ^  veu  que 
lefus-Chrift  ne  leur  euft  pas  (i  toft  dit,  AllcTi  &  enjèigne:^  ,  qu'il  J 
adioûta  ,  LiptifeT^  ;  &  encore  par  l'vfage  des  clefs  ,  puilqu'il 
leur  dit  aufti  :  A  quiconque  vous  remettre:(^  les  peche:i^ ,  // Jcront  remit. 
Mais  ileft  vrayd'ailLurs  que  ces  palfages  ne  portent  point  <^uc 
les  Apofties  ioiciit  également  iondemens,  ou  tondeiucns  égayx. 
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^  Il  n'y  a  pas  la  moindre  particule  ny  exclufiue  de  faint  Pierre, 
qui  die  que  les  autres  Apoftrcs  eftoient  fondcinens  de  l'Eglifc, 
&  que  faint  Pierre  ne  l'cltoit  pas  >  ny  égalante  les  autres  Apoftrcs 
à  faint  Pierre  ;  qui  enfcigne  que  les  A  poftrcs  ayent  en  tout  &  par 
tout  également  édifie  l  Egliie  aucc  {^lint  Pierre.  Ccft  pourquoy  . 
comme  faint  Paul  parlant  de  (oy,dit  au  lo.verfct  du  i^.  chapi- 
tre delà  i.  aux  Cormtliicns, fM«4///f^?/«^^«(rfo«^.  Etileftvray 
qu'ayant  trauaiUc  plus  que  tous  en  cet  édifice,  il  a  cftélupcricur 
à  tous,  au  regard  des  labeurs  de  lonminiftcrci  &parconlcquent  , 
il  y  adcTincgalitc  entre  les  Apoftrcs  pour  cela.  De  mclmc  cela 
n'eft  point  incompatible,  que  lamt  Pierre  ait  eftcfurintcndani 
en  cet  ouurage,&: le  principal  conducteur  de  cet  édifice,  dans 
le  régime  gênerai  de  î'Eglilc ,  parmy  toiii  les  autres  Apoftrcs. 
Donqucsces  paifages  nous  obligent  véritablement  à  croire  que 
tous  les  Apoftrcs  ont cfté des  tondcmcns  de  l'Eglifc;  ce  que  l'E- 
glifc Romaine  croit  i  mais  ils  ne  nous  obligent  point  à  croire 
qu'ils  aycntcfté  des  fondemens  égaux.  Et  c'eft  ce  qui  cft  conrc- 
fté.  Donques  ficcspafla^es  monftrcntque  les  Apoihes  ont  eftc  - 
des  fondemens  de  rEglilevniuerfellc  en  qualité  de  Legatstkd'A- 
poftres  i  ce  paftage  neantmoins  que  i'ay  allégué  :  Tu  es  Pierre ,  (^r  • 
y«rfffrr^/fnr,monftrequeiaint  Pierre  en  cft  le  fondement  prin- 
cipal en  qualité  de Pafteur ordinaire; ce  que  les  autres  Apoftrcs 

^  if  eftoient  pas.  car  ce  mot  de  pierre^  que  lefus-Chrill  dit  Ilngu- 
lieremcnt  a  laint  Pierre ,  à  lexclufion  des  autres  Ajpoftres ,  fonnc 
dauantagcquecemot  dcfondement;  parce  que  lic'cft  le  fonde- 
ment qui  fouftient  l'édifice  j  c'eft  la  pierre  pourtant  qui  fait  le 
fondement ,  &  qui  porte  tout  le  refte.  Donques  s'il  y  a  vn  In- 
tendant des  baftimens  de  toutes  les  maifons  Royales  ,  lequel 
cftant  fournis  au  Roy  fon  maiftre  ,&  ne  pofl'edant  point  fes  mai* 
fons en  propre  ;eft  neantmoins  fouuerain  &abfotu  parmy  tous  '  • 

les  architecbes  &  les  ouuriers  qui  y  trauaillent.  De  mefme  il 
ne  faut  point  douter  que  faint  Pierre  rcleuant  de  lefus-Chrift 
fon  maiftre  ,  ôc  luy  laiflant  la  propriété  &  la  poffeffion  entière  . 
&  iuprcmedcs  amesdes  fidèles,  il  ne  puiifeeftrc  fouuerain jpar- 
my  les  autres  miniftresqui  s'employent  en  la  conduite  viiible, 
&  au  gouuerncment  extérieur  de  l'Églife. 

«  Oye:(^  ce  q:ie  Icftis-Chrisi  dit  à  fis  Difiiplcs  ]  l'oy  volontiers,  Sbctio»  jj. 
&  cntens  ces  paroles  que  vous  oyez,  &  que  voftre  naflion  vous  ^'f"^'^'^  "« 
cmpelche  d  entendre.  u  dcminMlUn 

Premièrement  lefus-Chrift  ne  condamne  point  là  abfolu-/**"'^'?»»"''*'» 
ment  parmy  lesChrefticns,  toutes  fortes  de  domination,  ny  la  Ve^I^^"^"* 
ciuilc  &  politique,  puifque  faint  Paul  dit  en  l'cpiftrc  aux  Ro- 
mains chap.  15.  Que  tomeamef)tt  fuiete  aux  Puijfances.  Et  faint  Pie*- 
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rc  en  fa  première  epiftrc,  chap.  ^.  f/onon:^  îe  Roy.  ny  la  Rcli- 
gieufe&:  Ecclcfiafticjuc  i  puiCque  faint  Paul  ccriuant  à  Tire  qui 
cftoitEuerquc,  luy  dit  au  chap.  i.  verCj^.  Annonce  ces  chofès^  ^ 
reprens  auec  tout  empire.  Mais  il  condamne  feulement  la  qualité  de 
la  domination, c'eft à  dire, celle  qui  rcfiemblc  àla domination 
des  Payens.  Ce  qui  paroift  par  ces  paroles  du  paflage.  Les  Rois 
des  Gentils  dominent  ;  mAis  vous  n'en  dtuex,  point  faire  ainft.  Celle  des 
Payens  eftant  tyrannique  ,  celle  des  Chreftiens  au  contraire 
doit  élire  douce. 

Apres,  lefus-Chrift  n'improuue point  la  domination,  mais 
Icmauuais  motif  qui  faitafpirer  à  la  domination,  qui  eft  l'am- 
bition \  de  lac^uelle  faint  Ican  parle  en  fa  troificme  cpiftre  :  reujjè 
peut-eflre  écrit  a  tEgltfe  ,  mm  Diotrrphes  tfui  Aimctf^  cjui  ambitionne  U 
prinapauté  en  l'E^ttJè  ,  ne  me  reçoit  pas.  En  cftct  en  faint  Matthieu 
chap.  lo.où  Iclus-Chriilditlamefmc  chofc,  l'hiftoirc  de  l'am- 
bition de  la  mcrc  des  enfans  de  Zcb^dce  précède  ces  paroles. 
Les  2{j>it  des  ruitions.  Ce  qui  monftrc  que  le  motif  de  l'ambition 
cft  icy  condamne i  &  mefme  ces  mots  y  (ont  :Celuy  qui  voudra: 
c'eftàdire,celuy  qui  fera  ambitieux.  Et  en  faint  Marc  9.  il  y  a, 
Ccluj  qui  veut  efire  le  premier:  c'cd  àdire,celuy  qui  tend  à  laprin- 
cipauté.  D'où  il  paroift  que  fai nt  Matthieu  &  faint  Marc  inar- 
quent ce  mauuais  motif,  l'ambition  pour  la  domination, que 
faint  Luc  ne  marque  pas. 

Dauantage,  le  texte  mcfmc  fait  voir  cl.airemcntqu'ily  auroit 
primauté,  maioritc,fouucrainctccnrEglife,tants'en  faut  qu'il 
la  condamne.  Car  il  y  a  ,  Celuj  qui  eft  plus  grand.  &c  immédiate- 
ment après  il  y  a ,  qu'il  le  rende  le  moindre  de  tous  ;  c'eft  .1  dire, 
'  qu'il  fe  monftre  le  plus  humble  de  tous  ;  &c  qu'cftant  fouucrai» 
par  fa  condition  il  le  faffc  le  plus  petit  par  fa  vertu.  Ainfi  le  Pa- 
pe n'a  point  de  titre  plus  glorieux  que  celuy  de  feruitcur  des  fer- 
uiteurs^encore  qu'il  foit  le  maiftre  par  l'autorité  de  fa  charge. 

Eniàn  Icfus-Chrift  marque  exprcllément  faint  Pierre  en  cet 
endroit  pour  cftre ce  Souucrain.  Car  ayant  achcuc  fondifcours 
qui  ne  tendoit  qu'à  humilier  ce  Prince  de  l'E^life  ,  il  s'adrcfl'c 
particulièrement.!  laiiu  Pierre,  dcTalTeure  qu'il  auoit  prié  pour 
luy,  ahn  qu'il  fuft  toudours  fidcledans  fon  miniftere,&  hum- 
ble dans  l'empire  qu'il  luy  vouloir  donner.  Donquescc  partage 
.  que  vous  m'aucz  oppolé  prouue  deux  chofesi  L'vne  cft  la  lou- 
ucrainetéd'vn  homme  dans  l'Eglife-,  l'autre  eft  la  perfonnc  de 
faint  Pierre  pour  cftre  ce  Souuerain  ,  tant  s'en  taut  qu'il  repro- 
che à  l'Eglife  Romaine  de  ^auolradlcnitcà^Egll^eCnreftiennc- 
SICTroï^?4.     9*  Secondement  tJpoflolat  TCda  eft  vray  ,  que  l'Apollolat  a. 
fueçejftm  tn  U  proprement  parler ,  entant  que  ccltoit  vnc  vocation  immcdia-. 


Digitized  by  Goo^ 
  •  


CHAPITRÉ  QlVATRIE^ME.  U5 

teclelefas^<^hnfty  6b vn  cnuoy  partout  le  mondé  pour  yeài&tr.fit$unAitté,fm 
des  Eglifcs,afiny*ei»J[*insbft<lM  Apoftres-,  &'il feipUe  quel;ctte     *'"f"  ^p'- 
fuprcme  iurifdidioai&ctttcîiautc puiflaiicc  qui  eftoit  ioiiitcà  " 
l'Apoftolat  ajcdSc  auec  eux.  Mais  ncela  e&  ^ay  pour  ceux  qui         ^  . 
ontfuccedc  aux  autres  Apoftrcs ,  à  lean  en  EpKefc,  à  Marc  en 
Alexandrie, à  lacqucs  en  Icrufalem  ,  à  Paul  en  Corinthc,  bail- 
leurs ,  cela  n'eft  point  vray  pour  ceux  qui  ont  luccedc  a  iaint    .  ' 
Pierre  à  Rome.  Car  S.  Pierre  ayant  oiiy  de  la  bouche  de  Icfus-  ■ 
CKrift  ces  paroles  ^ui  s'adreflbientcommuneinentàluy,&:aux 
autres  Apollres ,  Comme  mon  pere  m* 4  enuoyéy  «.infi  te  vous  emtoye ,  les 
autres  Apoftresn^tittikïiœ  n'ômpascmy  delà  boHche  de  lefiis^' 
Ckcift  poar-eaxjce  que  lefus^Chfili  â*  dit  fingulierement  ifaint 
Pierre  vce  qui  eftablit  (a  primauté  (bnueraine  8e  permanence/ 
Tu  es  Pkm  »f0  fw  cette  pierre  teSpenejf  tkm  E^Ufi.  h  te  donnerAj  lep 
tkfi  tbi  royamne  des  Cieux.  Voila  la  promeUc  de  la  rouucraincté. 
Et  après  fa  Refurreftion  il  luy  dit ,  Tay  mes  brebis:  Y oi\x  l'exé- 
cution de  fa  promeïTe.  C'eftpourquoy  cette  primauté  de  Hiint       •  •  , 
Pierre  ayant  eftc  permanence  lu  I  nglilc ,  a  caulc  de  ces  paroles     '  - 
n  prcciiesôc  fiautentiqucs,  les  Euclqucsdc  Rome  ontrccncilly 
cette  fouucrainctc^ôcccttepleaùudc  de  pu4UaiiQfc^çomm c  i uc- 
ceffi»irsdeikilttPierre,8eChe£s^er£glireYîftMH^^ 
cauTe  queS.  AugofH&re'comparaat  aufccl'Euferqué'dèiR.é^^ 
dilbit  au  liu;  dn^deux  epi(hcesder^QkgieBs;;£tK^ 
£piJc9pâktpiNtèm*J9i>^      lin^Êffôil!  éoH^mm^entnTmtstoàs  i  iefUs 
t&utce  que  iepiùttn  ces  finitions  tipioy  queneantmoinsvoiu  fyex^eminem-^ 
ment  éleué ,  i^emevoMSparojJJte:;^  au  plus  haut  degré  de  laMffùté  PafionJe. 

Or  les  Euefques  de  Rome  font  pour  ce  regard  les  mcrmcspicr- 
rcs  minifterielles  de  l'Eglife^qu'elloic  S.  Pierre  ,  parce  que  c'eft 
toufiours  le  mefme  miniftere,  lequel  ^pnt  commence  enfaint  . 
Piecrc  ,  continue  en  fcs  fuccefleurs.  Et  fi  le  minifterc  de  faint      "  ■ 
Pierrc«aoftc  le  fbndemenc ,  le  ininiilerc  de  Tes  fucceiTeuis  Tcft 

:.a& fi  k- piediçatioa  de  tfitltiMgUe  des  E^eTques-de 
mëidtlaquéUealseAifiént  ijiceflkmme'iic  PEglife  ^  olla  ittfefmè 
q^ue  la  predioatibn  de  l*Euailgile  de  (àiinff,  Pii:rre -,  ils  édifient 
conioinoemem  àueç  &inr Pierre,  encore ou'ils  édifient  après 
fiunt  Pierre»  0c  en  fuite  de  fâinc  Pierre.  Et  11  les  fidèles  qui  yi- 
.  i|j||Éauiourd'huy,  ne  laiflcnt  point  d'cftre  fans  abfurditc  des  ; 
pierres  viucs  qui  entrent  tous  les  iours  au  bâtimcnf  de  iTgliL-,      .  . 
bien  qu'ils  toienc  lurcdihez  lur  les  tîdclcs  qui  viuoient  du  temps  .  *' 

de  faint  Pierre ,  deiqucls  il  difoic  en  la  1.  epiftre  chap.  1.  ■  . 

efies  ftredtfie:^^ comme  de  pien-csi'i!h'<  :  Pourquov  c(l-cc  que  les  Eucf-'     *  '  . 
ques  de  Rome  qui  lurcdihent  mainccnaiu  lur  le  bâtiment  de  ' 
âiat  Pierre,  ne |iouxK>0£^paseftre des  pierres  nûnifterieUes       *  * 
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l'Eglife?  Donqua  U  (ùOûeUUiatt  de  faint  Pierce  &  àio(e$  faé* 
cc&urs  n'«ft  point  vnc  addition  de  l'Ëglife  Romaine. 
Sievioir'si^  V^n  aconome  ou  maipr  d'hoficl  ]  Si  vn  homme  fc  difpofant 

■  ■  •        *  faire  vn  grand  &  long  voyage  ,  donnoit  les  clefs  de  ia  mai- 
■    fon  àfon  oeconomc,  ou  maiftrc  d'hoftel,  pour  faire  tout  ce  qu'il 
voudroit  pendant  ton  abfence  ,luy  promettant  de  i'auoucr  en 
.  ■  ■  '  '     '  tout  ce  qu'il  feroiti  cet  (Econome  on  maiftre  d'hoftel  ne  feioicpa^^ 
'  Veritabfenteht  lé  maiftre ,  fie  le  feigneur  de  cette  oiaiToil  pour  la 
.  viendrc,'pour lengagcr jKmr  en «lépotiïU 
appartiendfoit  de  droit.:  nuis  il  ne  kiflefoit  ms-  pourtant  d?cft 
cure  le  feigneur  pour  l'adminiftkation  »pout  iVrage ,  âc  pour  U 
dire£^ion  des  chofesc^uiy  pourroient  eftre  faites.  De  mefms 
faint  Pierre  n  a  pas  eftc  le  propriétaire  de  l'Eglife ,  mais  le  depo* 
fitaire  feulement.  lefus-Chrift  voulant  quiter  vifiblcmcnt  il 
...    ^  terre  ,  &  monter  auCiel^  pour  n'en  fortir  point  que  lors  qu'il 
viendroit  iuger  les  viuans  &  les  morts ,  choiHt  faint  Pierre  pout 
•  ■•     conduire  f©n  Eglife  militante  fur  la  terre.  Dans  le  choix  qu'il 
enfit^  il  luy  en  donna  les  clefs  :  le  te  donnerajf  les  clefs.  Il  luy  de- 
daîra  le  motif  qui  Ib  contiioiti^luy  confièr  cetie  conduite ,  qui 
éftoitfk  fby^luy  ayant  dit,  T«er  «vC^|l,  UjSs  énJhm  iMkmi 

caufe  de U)ijhjfe  Ister nelic  d'icclle.  Et  afin  au*il  fuft.  affleuré  dm 
plein  pouuoir,  ISt  de  l'autorité  fuprcme  qu'u  auroit  dans  cedl 
FgUfe  ,  il  luy  proiliit  qu'il  confirmeroit  &  autoriferoit  tout  ce 

'  V  qu'il  y  fcroit.  J  quiconque  m  remettrâs  les  pechej^,  ils  JêroMt  nmis.  G'cft 
pourquoy  fi  faint  Pierre  n'eft:  point  à  proprement  parler  le  fei- 
gneur, ôc  le  maiftre  des  ames  des  hommes,  puifqu'il  ne  les  a  point 
crcccs  par  la  puiUancc^m- rachetées  par  ionfang,&:  qu'il  ncles 
peut  point  fauuer  de  (ff  autorité  propre-,  lefus-Chrill  feul  en 
^"  eftant  le  Roy  en  cette  manière  >  Saint  Piencrneantmoins  ne  hifv  ' 
j(e  pas  d'en  eftre'le  fci^ear-  nâtnifteh'el  >  foilfordonnc ,  dépend 

'  <^  ;  '  ^     dant^iufaues  à tbqcielefiis-Chrift vienne.  Auffi^aintAnibioi^ 
'  .  pàrUnt  d'vn  fucceiTeur  de  faint  Pierre,  d^uc  ll>î*  aux  Coi:)gb> 
'  ihicns^çhzj^.yL'Egli/êefiU  métUiâdeDieu.dm 
ifAjy  /p^piiMKWKr.  Donques  la  {ouuetaîiietc  du  Pape  n'eft  poitt^ 
vne  addition  de  l'tgii^eRoinaiat,  ify  incompatible  auec  l'oe«- 
cononiic  du  Pape. 

Secttom  9S       ^   PMflrc  (ici  btrbtf  efi-ce  en  cjht  le  maijbr  f  ]  Guy  ,  au  fcns  au- 
S.  Pierre  4  ejlt  qucl  l'Eglilc  l'eiuciid  ;  &  VOUS  Ic  vetrcz  après  trois  conlRicra- 
t^lZfnelîr  tionsque  ic  veux  hure  la  dclVus.  La  première  eft  ,.que  lefus- 
Cnrilt  ait  a  lame  Pierre ,  Pay  mes  mht^  en  la  prefence  des 
^ipy  Apmttes^  ài«fiiJue«ccia.paroiiii(lijtl  Wttfcp 
*<iMiNlomtiiltâledit 
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tontine  l6(îis-.C^rtll  fic'finguUcremcnt  cÔttc  pfomefle  ,7Vw  Pi&- 
*Ù  y*''  iediferay  mon  Bgkfi ,  qui  fut  la  promeflc  de 

.  (ouucrainctéàfaint  Pierre  ,bicn  que  les  autres  Apoftrcs  fu£- 
feiit  prclens  :  aufli  en  exécutant  cette  promellç  de  loimcraincté*' 

Îiar  ces  paroles ,  Pay  mes  brebis  \  il  ne  s'adrcfTa  qu'à  iaint  Pierre  leu- 
cmcnt  en  laprclence  des  autres.  AuflifaïutCypricn  ioignanc 
la  promeflc,  &  rcxecution  de  la  ^lomzSc  ^àilÀt  vnitatc  EccUfite, 
Il  cdific  [on  E^life  fur  luy  fcul,^  hty  commdndtde,fMbÊ  fis^kniis.  La 
iêconde eCk^ que.Ieiii«»Chcii^A*occlonne        sfiainc  Pbfre 
.paiftie  quelques  brebis  fevdemçB^M^I^I^pS^OCyJE^cv/^riQ^ 
aind  que  faint  Pierre  parlant  aux  Euerque&en  fa  i  opiihre  chap. 
.5.  leur  ailigne  des  troupeaux  particuliers ,  quand  il  leur  dK  ,  Paif- 
le  tyoupté»  «jfû  ims  efi  commis cMsiis  il  luy.  die  en  gênerai^  Paj^ 
mes  /»re^/j;pouiluy  monftrer  que  la  paflrurc  qu'il  luy  ordonnoit 
de  faire  cltoit  de  toute  l'Eglifc  vniucrlLllc.  C'eft  pourquoy  S. 
Chryfoftome  dit  en  l'hoi-nilie      lur  (aint  Matthieu,  que  faint 
Pierre  a  eftc  prepcfc  à  tout  lemondc:car  a^rés  auoir  rapporte 
ces  paroles  que  Dieu  diloit  anciennement  a  leremie-.ye  remets 

ioûte  que  leicvnie.  tt^mit  que~|iA|M|4NlMr||^^ 

f|ueiâin£'PiArc  l'a  cfté  pour  ju>ut.ife  monoèT^^TOlIlM 
«^viAui**»  La  troifiémc^^fans  m*aireft(E|[ à  cette  rema^èN^^e 
lefus-ÇhrUl  n'a  point  die  >'74)i}nr;  4^4MA:;c'eftàdire mon  peu- 
ple j'mais  qu'il  a  ait,/'4^  Mwi^^if  jC'eHià  dire  mes  Prélats  j  qu'il 
cft  vray  pourtant  que  noftre  Seigneur  vouloir  comprendre  les 
Luefques  lous  ce  mot  de  bnbis :C3.r  aux  verfets  prccedens,ilya 
fnajme  ru  plus  cjue  ceux-cy,  en  monftrant  les  Apollrcs.  te  aux  pa-* 
loLs  luiuantes,  il  ya,  J^)/  moy ^  luy  commandant  particulierc- 
^ncnt  clâ.lefuiure,autaaxpour  le  gouuernc;||:)^ntdc  iûgrn  EgUiej 
18e  .deçpeu  pics ,  flcdespaftcurs ,  que^piif  Jegeiite'  de  Eimoit.  Dft 
ferte  qu'ayai^||uUtà£kiac  Pian, Péiymftinhk.:{!!dk  tout  de  tnef» 
me  ques'uluy  euftdic ,  Paymon  Egliiîwtim.la^ttclle  Uiox  Dus 

De  ces  trois  coji|(ideratiQAs,  il  relulte  que  faint  PiniHj  çftc 
'feul  p.irteurpareni^acnGe, puisqu'il  a  efl:é  pafteur  de  toute  i'Ê- 

glife ,  &  palKur  de  tous  les  Euefques  de  11  glife  :  ôc  par  conCc- 
quent  que  li  la  louueraincté  n'ell  point  abloluc,  comme  celle 
de  lelus-Chrill:  ;  s'il  a'eli  point  fouucrain  eftant  compare  à  lelus- 
Chrift  ;  s'il  ne  mérite  point  de  porter  le  titre  de  Prince  des  Pujlcurs, 
quefaintPicrredonncàlefu^-jÇhrift  en  fai.  cpilbre,  chap.  5.  en 
.  {actiat^içfe  en  laquelle  lefus^^M^ieiU-iafouuerainetcnea^ 
fl^nsjnéii^iflc  pas  d'^diç  (ouur i|(ii|^fbiilt[  irin  i wîjii/l  1  IV  do 
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^       ques  qui  luy  font  foûihis ,  &  des  autres  Apoftrcs  qui  luy  font  af- 
U)ciez.  Comme  vn  berger  à  qui  vn  homme  commet  la  condui- 
te générale  de  Ton  troupeau,  licftfouucram  en  cette  conduite, 
•■  .  ■  •       pour  le  mener  paiftrc  où  il  veut ,  pour  y  mettre  des  chiens  qui  le 
défendent ,  pour  commander  à  ceux  qui  lont  fous  luy  ,& qui  luy 
aident  en  cette  fondion  -,  encore  qu'il  n'en  foit  point  fouuc- 
rain  pour  l'approprier  à  fcs  vfagcs,  comme  fait  le  maiftrc.  le  dis 
cclaauec  Ongcne  qui  viuoit  au  troificmc  fiecle,fur  le^,  chap. 
aux  Romains  -.f^euaue  le  principal  Je  capital  y  ia  Jomme     toutes  cho-- 
fis  y  la  commijjion ab foute  j  ^  fituuerame  de  patjke  les  brebis ,  luy  Jut  don- 
née, le  le  dis  auccfaintCyprien,quiviuoit  autroificmeiicclcilc- 
,         quel  parlant  de  Tvnité  de  cepaftcur  ,  &  de  l'vniuerfalité  de  (â 

•  I    pafturcjdit  en  repiftrc4<;.oupluftoft  il  fait  dire  a  quelques  {"chifu  " 
.  matiques  reuenans  à  TEgliie  :  Nous  n'i^orons pas  (ju'il  n'y  ait  vn 

Dieu  ,  (jue  le  Seipteur  que  nous  auons  confejjé  efi  vn  Chrip,  qu'il j  a  VH 
faint  Êi^t  y  ^  qu'ilj  doit  auotr  vn  Euefqut  de  l'Eglijê  vnmerfeïle.  \c\t 
.;  •        dis  auec  faint  Epiphanc  ,  qui  viuoit  au  quatrième  fieclc  ,  • 
jinœratuycTsïcmûïcu:C'c(lceluyquiaofiyde  labouclKdelefùs'Cfyrifl, 
Taj/  mes  brebis       auquel  toute  Lt  bergerie  a  ejlé  commifi.  le  le  dis  auea 

faint  Auguftin,quiviuoitaucinquicme  (iecle,enrepiftreconA 
.    trelesMa.t\ichecnsch3i^.4.  Ce  qut  me  retient  dans  tEglife  liomaine^ 
cefl  la  fficccjfion  des  Euefijues ,  depuis  le  jiege  de  faint  Tierre  Apo^re ,  4«-»  •  * 

•  quelilrecommanâa  après qu  il futrefi*fi:ité desmonsyde         jesbrebis  iujtt 

<(«/>r»yîwf  £f>//co^tff.  le  le  dis  enfin  auec  le  quatrième  Co^^ 
œcumciuque  de  Chalccdoinc,où  le  titre  de  Patriarche, &  Ar-» 
chcucfque  vniucrfel  cft  donné  à  faint  Lcon  Euefquc  de  Rome, 

'  .       auec  tant  d'autoritez  (1  illuftres  ,  pour  faire  cette  conclufionj 
Donqucs  lefus-Chrift  ayant  dit  a  faint  Pierre,  T^t)»  i7i« /»rT^//^  * 
la  rouuerainetcd'vn  Paftcur dan* rEelife,n  cil  point  vneaddi- 
'    •         tion  del'Eglife  Romainci     s«  i^^vf /^j^^,».,^ 

SieriOM^jr.  Saint  Paul  dit- il  pas  aux  Ephefiens       Pour  oftcr  à  faint  Pier- 

.  .  .  re cette  qualité  de  Paftcurfouuerain  de l'Eglife,  vous  vous  fcruc* 

'  .  .  ■  de  l'autoritc  de  faint  Paul,  qui  dit  aux  Ephcfiens  chap.  4.  que 
•  .  '  lefus-Chrift  a  donne  les  vns  pour  cftrc  Paltcurs,&c.  Mais  n'a* 
f  uez-vous  pas  confideré  qu'en  chaque  dignité  que  faint  Paul  re- 

prefcntc,  foit  d'Apoftre ,  foit  d'Euangciille  ,  foit  de  Prophète, 
,    ^   iiyadiuersdegrez  dcgracequeDicurcpànd  diucrferncntaceux 
qui  les  poflcdcnt;  ce  qui  fait  que  les  vns  l'ont  moindres,  &  les  au- 

•  ' ,    très  plus  grands?  Parmy  les  autres  Apollres  faint  Paul  n'eftoit- 

il  pas  le  plus  grand  de  tous ,  comme  il  s'en  glonfioit  laintement 
•  .     luy  -  melmc  i  à  caufe  du  trauail  de  fe$  prédications?  Parmy  les 
Euangelillcs  ôc  les  Prophètes ,  Êiint  Ican  n'a-t-il  pas  quelque  prc- 
•  ■       .     »  *  cminen* 
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eminencc ,  puifqLi'cn  fonEuangileil  areudé  principalcmcntli 
cliuinicé  de  lefus-Chrift ,  ce  que  les  autres  T  ua  ngcliftcs  nont 
pas  fait  ;&  qu'en  fon  Apocalypfe  il  a  prcditdcschofcs  dont  les 
antres n'auoRnt  point  de  connoillanccî &:  ncantmoins  Us  ont 
trtc  tous  communément  Apollrcs ,  Euangeliftes  ,&  Prophètes  ; 
quoy  qu'ily  ait  eu  de  l  incgalitc  cnrrc  eux,  &:  tjuc  les  vns  ayent 
eftc  moindres  ,  &  les  autres  ^lus  grands.  De  mcfmc  bien  que' 
faint  Paul  dite  en  ce  4.  chapitre  aux  Ephefietis  ,  coAfufénieiit 
Pajhttrs,  cela  n'empéclke j>as  qui!  n'ait  voulu  reconnoiftre  «  6e 
cftablir.  en  cette  change  de  Pafteurs  des  degiez  diffèrens  d'auto- 
rité &  de  gouuernement  i  &que  Ci  chaque  Eglife  particulière  a 
vn  padeur  qui  la  gouuerne ,  t'Eglife  Catholique  n'ait  auifi  vn 
paueur  {buuerain  &  vniuerTelqui  la  conduifc.  C'eftpourquoy 
faine  Hicrôme  interprétant  ce  4.  chap.aux  Ephefiens  dit  - 
iju"vn  feul  prefddnt dans  t Egltfe  foit  ffafkur y  douleur ^pafkHr des  brebis , 
CT  Mjish-e  des  hommes,  où  il  ne  parle  point  des  pafteurs  en  j^luiielj, 
mais  d  vn  homme  au  finc^ulicr,  cjiii  paift  tour  le  monde. 

Mais  ^uc cette  vente ioitconlLi nie,  que  Ils  1  iielques  foieiit 
doralHâlis  ,'*fôim  lt^|Afi<^4ic<^i4q^éux  13.  O^t^/V/ir:^  à  ceux  ^i' 
vous  font  prepofc:(^.  L'olkiM&lkâ^|jNi|f|H^  ,Sciè 
commandement  TuppoCe  l'autorité.  Eten  f  epiftïèiTitejchap. 

Dy  ces  chofes  y  exhorte  y  f0  repten  MH  mt  im^kr.  Et  faint^SlIliliaB 
fttncn  l'epiftre  19.  Encore  qu'à  confdertrîes  motsc^ui  marquent  Icshon- 
WeUTS  des  perfônnes ,  tEuefquc  foït pltts^and  yjiefi  ce  qu'à  conjtderer  plu^ 
fcurs  autres  chofes  Àu^ftin  ejl  moindre  que  Hierome.  EtTertullicn  au 
luire  du  Baptelme  parlant  de  l'Euclque.dit  ,  Quil  ejlle Jôuu&ain 
Pnjhd  qui  a  le  droit  de  donner  le  Baptefnie.  Et  Optât  Mllcuitain  ail  i. 
luue  contre  Parmcnian ,  Les  Euejques fint  les  Jômmets^les  Pnnccs 
de  tous.  Et  les  Archeuefques  &  Métropolitains  (ont  appeliez 
Ex  JTqties  Primats  au  Concile  de  Chatt:cd6ine  ^  canon  187 . 195. 
&  les  (icgcs  Patriarchaùx  font  dits  communément  dans  les  Cçn- 
ciXt&des  r/?roffr5,  quifont  à  proprement  parler  les  fieges  des  Rois. 
Et  d'ailleurs  que  cette  autre  vérité  foie  confiante,  que  TEuefque 
de  Rome  foit  dominant  parmy  les  autres  EueTques ,  les  titres, 
les  priuileges,  les  attributions  de  grandeur  que  lefus-  Chrift  a 
accordées  a  faint  Pierre  en  fontdes  preuues  indubitables  j  &  la 
rcconnoillance  que  lesCôncileSj  les  Pères  ,ôc  toutes  les  Eglifcs 
d.  la  terre  ont  faite  delà  luperioritc  du  fiegé  de  faint  Pierre,  qui 
cil  cciuy  de  l'Euefque  de  Rome,  fcrt  de  decUion  de  cette  con- 
ttouerie.  Et  pour  cous  faint  Augultin  iuffira  icy  ,au  fermon  13. 
4i  tKfAii  DoAm*  Piem  le Jnrmierdàns toràn  dm  Afofires ,  tres-firmem 
momr»  Cemepne  *Tiem  dmx  efiam  fimommé  U pifnv*,  portéoit  U  fi^ 
di  tJE^ife,  itnam  U  prmcipé0c  dmf  tJpoJhUt,  Donques  la  Tottuen 
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rainetc  d  vn  Paftcurdans  l'Eglife  n'cft  point  vne  addition  que 
l'Eglife  Romaine  ait  Faite  à  l'EglifeChrefticnne. 

SioTioil'^  J^ais  faim  Pierre  luy-mefme]  Quand  laine  Pierre  dit ,  Paif- 

Jè:;^  le  troupeau  (^ui  vous  ejl  commis ,  non  auec  domination  ,  il  iic  veut 

.  •  .  point  enfcigncr  que  cette  fondion  dcpaiftre  Toit  incompatible 
auec  la  dominatR)n,&excluriuc  de  la  domination:  mais  il  veut 
dire(|tt*^lecftincc>mpâtibleaiic€  la  tyrannie  de  la  domination. 
<e «cânfiue de  la  cyrannicde  la doQiination.  Il  apprend  i  ceux 
qui  l'exercent, non  qu'ils nefoient  point  feigneius.  mais  qu*ik 
ne  foient  point  fcigneurs  tyrans.  Ils  doiuent  dominer  comme 
font  les  pèresdans  leurs  familles ,  non  comme  font  les  Rois  dan» 
IcursEftatSjaindquelcfus  Chriftledifoitàfes  Apoftres,enjGlint 
Lucchap.xi,  De  forte  que  s'il  y  auoit  des  Eucfqucs  dominan» 
tyranniqucment ,  ils  fcroient  illégitimement  dominans.  Leur 
principauté  n'cftpointlouucrainc  en  foy  ,puifqu'elk  admet  vne 
fraternité  commune  entre  eux  ,  mais  feulement  par  rapport  à 
fon  v£ige ,  à  caufe  qu'elle  paroift  telle  dans  l'exercice  de  leur  mi- 
Aiftere.  Eliencparoiftfuperibrité  qu  entant  quelle  eft  exercée. 
Elle  n'eftqueminiilerieUe,non  abwluë^telle  qu'eftcelle  dele-- 

'  ^  fiis-Chrift  leur  niaiftre;c'eftpourquoy  remarquez  quefàint  Pier- 

re  ne  dit  point  en  ce  pafTaee  que  vous  alléguez  :  Nefiyn^ pamt  d»^ 
mînans  dans  le  cierge  :  mais  il  dit  COnIparatiuement,  comme  dominons 
dans  le  clergé;  cciï  à  dire  dominez  ,  mais  n'abufcz  point  de  vo- 
tre domination.  Ne  dominez  point  nnpcrieufenicnt  comme  i 
deselclaucs,  maisdominez  charitablement,  commcàmonhe- 
ritage.  Donques  la  louuerainctcd'vnPaftcur  dans  l'Eglife  n'eft: 
point  vne  addition  de  l'Eglife  Romaine, puifque  Icfus-Chrift 
l'enfeignc  en  CCS  paroles  2  P4ipr  mrf  ^ir^if. 


ARTICLE  VINGT-HyiTIE'ME.  - 

Mestrezat. 

L'E  G  L 1  s  E  Romaine  a  adibûté  la  monarchie  duPape  fEJ 
glifc  Chreftiennc.  ' 

Dv  Lavrens. 
VS0Êft  R<m».  L'Eglife  Romaine"  ne  l'a  point  adioûtce.  Car  fiint  Ambroi- 
M  t^«\gne  U  fe  qui  vluoitdans  lè  quatrième  fieclc,  dit  au  fcrmon  47.  Pierre 
ftf*  MMK  FE"  *J^^PP'"^  /J/^nr  ,  parce  ejue  comme  rocher  immobile  es;  ^  ,/  foujheru 
^Vhrtf^ê  toute  U  firuchre y  toute  lacornpojîtiondu  corpsdeChrifl.  Fr  famt  Au- 
guftin  fur  IcPfeaume  108.  Commejlja  des  chojês  qui  fimblcnt  leri- 
3  m'propftti^  ^^péirimMf^^jÊ^fmPinre »  ^  rjui  neantmoms 
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glifèjdonr  tout  le  monde  demeure  d'accord  au'tl  reprcjènte  l'image  ^  Ufigu-- 
re  en  fi  pcrfonne ,  à  caufi  de  lu  primauté  pptil  a  pojjedec  parmy  (es  di- 
Jàjfles  i  amft  quil  ejl  écrite  le  te  donner^  les  clefs  du  royaume  des  ficux, 
le  ùdtiz  Cypricn  pariaiftde.Corncille  Eucfque  de  Rome,  &  de 
Nouacun  ichifraaciquc^dit  en  i*cpin:re7(;.  S'il  nj  a  quvn  trm^ 
feâit,  ammem  tf'-ec  efie  eduy  ftt  ne  fe  tient  p<mit  dâàs  ce  troupeau  peut 
^^htecmfié  fmwf  Us  brehis  f  0*  comment  peittM  eflre  Pttfleur  ,  tsndts 
^  le  'urAy  Pajleur  fubftfie,  ^  cjff  il  prefide  dans  "^ifE^lfi  de  Diatyf^ 
'vnc  ordination  (uccejfùte.  El  faliic  Auguftin  encore  liuie  1.  chap<ii. 
des  deux  epiftres  des  Pciagicns.  Quoycpte  pourtant  vous  foye^  emi" 
nemment  éleué ,  O'  (juc  «UM»  faroiffe:z  fa^  ^ fimmet  deUdh' 

MESTRf.ZAT. 
Î8g  I{oche  immobile  9> ,  non  en  fa,  pcrfonne  \  Car  il  fut  tellement 
cbianlé  par  la  tentation,  qu'il  renia  lefus-Chriil  par  trois  fois; 
nuis  en  M  doârine  de  TEuangile  annoncée  par  luy  le  premier, 
laquelle  doârîne  Touftient  l^Eglife  contre  les  portes  d*£nfer', 
comme  Ip  Concile  die  Trente  mefme  le  dit  en  la  Se^on  3,  au 
Coinmencenim  :  ^  k  Symhole  des  jipofirts  ef  le  fnpkÊà^hi  fivntt 
vniijue  ,  contre  lequel  les  portes  de  tMUfÎÊil^ifnuaudront  iamats.  Et 
laine  Ambroifc  luy-mefme  liurcfi.m  Euan^lutm  Lm^  caf. penuU 
timo.  La.  Pierre  Chnf}  n'a  pas  rtjufe  .f  fon  disciple  la^acedc  ce  nom  ,  de 
forte  cju'il  [oit  aujji  pierre  ^dece  qu'il  a  de  la  pierre ,  la  fàlidité  de  la  confiance  y 
^  la  ftrmeté  de  la  jhy.Tafhe  donc  y  diiiï  à  tousChreftiens       m  fois 
auffi  purre  cjrc.  Cela  cil-cc  cftrc  monarque  &  fouuerain  ?  Saint 
Cnryfoftomefur  les  Galatcs  i.  Pierre  tvcov fat  nom  de  ce  ^ue  fa fy 
ne  pommt  efbre  fléchie  ny  Et(àintHier6me  fur  faintNut- 

thieuy.  Le  fondement  ift  tt^pofin  ânintefk  a  pop  ,ejl'vn  feul^ifiis- 
(ht^nofire  SeigKKr;  ^tfi  dm  U  doBrine  de  tëmumk  Jnr  ce fmdement 
Jerme  egr  fiahU,  ^  fondé J^arfiy- mefme  £'vne  pmffânte  ^andenr /ed^ 


te 

monarchie,  &  louuerainctc  en  l'Eglifc,  làqi 
fon  &c  fondement  que  rambiticufe  vfurpation  de  lautoucé 
rouucrainetc ,  laquelle  appartient  à  lefus-Chrift  fcul. 

Ce  p^ffige  ne  "  fait  rien  pour 'vous.  Car  il  n'attrii)uë  à  Pierre 
■que  la  primauté  d'ordre,  à  raiion  de  laquelle  Icfus  Chrift  luy  a 
ooDticles  deâ  du  royaume  des  Cicux  ,  comme  reprefentanc 
tout  k  corps  de  TEglito.  jimft  ^  fpivn  Do^en  ivn  Collège  eflant 
le  premier  en  ordre  yreceucapourtoutleColleee  l'honneur  dcift 
don  Iju  on  fairau  CoUegc.  Et  cela  ruïnc  la  fouucraineté  que. 
vous  prétendez.  Car  ainii  la  fouueràinetc  ,  fi  les  clefs  la  figni- 
fient^Ceroitauiçq^  ^cïlÈ^^tUmmkUmxsciMt  le  corps dr 
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TEglife ,  puifque Pierre  rcprcfcntoit  l'Eglife  ^  &  en  eftoit  l'image 
&la  figure  iaind  que  vous  lerapportez.  Cogimcauflifaint  Au- 
guIUndit^queleschofcs  donc  il  parle,  fembloicnc  appartenir  a 
Pierre  ,  Icfqucllcs  ncantmoins  appartiennent  à  l'Eglife.  Vous 
aucz  donc  tort  d'attribuer  à  faint  Pierre, félon  faint  Auguftin, 
ce  qu'il  attribue  a  l'Eglife.  Cela  fait-il  en  plufieurs  autres  lieux  î 
comme  au  50.  traité  fur  faint  lean.  Quand  l' Eglijè  cxcommunit ,  l'ex- 
communié efi  lié  au  Cul.  Quand  tBglife  reconcilu,  ctluy  (jui  efi  reconcilié  efi 
délié  auQel:  Si  donc  cela  Jè  fait  en  l' EgUJe  ^JauitT  terre  y  quand  il  aurare- 
eeu  Us  clefs ,  a  f^ifié  la  Jointe  Egltjc.  Et  ailleurs,  à  fçauoir  au  fer- 
mon  13.  deyerhu  Domini  in  Matth.  En  ce  feul  j4fojhre  premier  fj^ 
principal  au  rang  des  jipoBres  effoitf^uréc  l'Eglip.  Et  afin  que  vous 
fçacnicz  qu'il  n'a  entendu  que  a  eftre  premier  &  principal  eu 
égard  à  l'ordre  ,  ainfi  qu'vn  Doyen  qui  n'a  nulle  iouucrainetc 
fur  fon  corps ,  oyez  ce  qu'il  dit  en  parlant  de  faint  Eftienne,va 
des  fept  Diacres  de  lerufalcm,  qui  n'auoit  nulle  fouueraineté 
fur  fcs  collègues  :  //  a  e^é  nommé  le  premier  entre  ces  Diacres-là  ^com^ 
me  entre  les  j^pojbrSy  *Tterre.  Et.fi  vous  voulez  fijauoir  pourquoi 
lefus-Chrift  s'adrelfe  à  faint  Pierre  «  luy  promettant  \nc  cno(e 
commune  aux  autres  Apoftres  :  faint  Auguftin  éit  ydeVerlfis  Do- 
mini, fcrmon  i^.  Saint  Pierre  K^pofhre  eftoit  tvnique  fi^re  de  l'Eglife: 
car  Pierre  eftant  au  rang  des  apoftres  le  premier,  c!P'  f  »  l'amour  de  Chrijt 
le  plus  prompt  j  a  fouuent  répondu  pour  tous. 

"*  Autre  chofe  cft  eftre  le  premier  en  ordre  &  prcfider  j  &  au- 
tre chofe  dominer ,  &  eftre  monar(^ue.  Les  anciens  ont  bien 
donne  la  première  de  ceschofcs-là  a  i'Euefquc  de  Rome  ;  mais 
non  la  féconde  ;  Et  cel^  encore  na  efté  fait  par  raijôn  humaine 
&  politique,  comme  il  appert  du  Concile  de  Chaiccdoinc,  qui 
cft  le  quatrième  vniuerfcIjAûion  16.  la  où  les  Pères  alTemblei 
difcnt,  que  fumant  les  définitions  deslaints  Pères,  &  les  Acles 
dcsEuefquesaflcmblezàConftantinople,  ils  dcfinilTcnt les  mef- 
mcs  choies  qu'eux,  touchant  les  prerogatiues  de  Conftantino- 
pie,  nouutllc  Rome.  Car  l'Empereur  auoit  transféré  a  Con- 
ftantinople  le  fiege  de  l'Empire.  Car ,  difent-ils ,  les  Pcrcs  à caufc 
de  l'Empire  que  la  vieille  Rome  auoit,  luy  ont  en  fuite  donne 
ces  prcrogoiiucs.  Et  les  iço.Euefquesaftcmblez  àConftantino- 
pie  meus  de  mefme  intention  ont  donné  à  ccfiege  des  preroga- 
tiues égales  ,  iugeant  raifonnablemeiit  que  la  ville  qui  cft  or- 
née de  l'Empire  ôc  du  Sénat  doit  iouirdc  prerogatiues  égaies  i 
celles  de  la  vieille  &  royale  Rome ,  &i  auoir  es  affaires  Ecclefia*- 
ftiqucs  autorité, comme  elle  a  cftc  la  féconde  après  elle.  Tout 
cela  donc  cft  de  droit  humain,  &  de  railon  politique,  neant- 
moins  n'ellablit  pas  vnc  domination. 
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La  dignité  "^J  Paftorale  nefl  pas  viic  monarchie  ,  domina- 
tion ,  &  foiuicraincté . ôc  les  Pcres  cfuConcilc  d'Afrique,  où  laine 
Auguftin  aiïiftoïc,  le  firent  bien  connoiftrea  l'Euclque  de  Ro- 
me, quand  ils  s'oppofercnc  à  rvfurpation  qu'Us  voulurent  fai- 
re en  Afrique,  &  luy  dénoncèrent  qu'il  n'eufi:  plus  à  odlroyer, 
ouenuoyeren  Afrique  des  exécuteurs  de  fes  ordonnances, a  la 
prière  de  qui  que  ce  fulb  de  peur  qu'il  ne  femblaft  qu'on  vouluft 
amener  en  l'Eglife  de  Clirill  les  fumées  d'orgueildu  fiede  6:c. 
Et  ces  Pères  pcrfifterent  en  la  defenfe  qu'ils  auoient  faite  aux 
Preftresôc  aux  Diacres  ,  de  mcfme  qu'aux  Eucfques,d'appeller 
outre  mer,  c'eft  à  dire  à  Rome ,  des  iugemens  donnez  en  Afrique, 
Codex  Can.  Ecciej.j4fnc.  can.  iS.eius  Synodiqu4t  conjlituit  canones 
^  epijïola  Concilij  yifricani  ad  Papam  Celeflmum.  Mais  ces  vfurpa- 
nous  que  l'Eucfque  de  Rome  faifûit,acheminoient  les  chofes 
au  point  que  faint  Paul  auoit  prédit,  qu'vn  homme  s'alTceroic 
au  temple  de  Dieu,  le  portant  comme  s'il  eftoitDicu  :  Et  ce  que 
Grégoire  premier  prophetifoit  cnuiron  cent  ans  après ,  difant 
Regidr.  cj>.  ^%.Toutes  les  chofes  cjui  ont  ejlépredites  feront.  Le  Royd'or- 
guetl  eft  près.  Et  ce  qui  ne  deuott  pas  ejhe^  -vne  armée  de  Prcftres  fè  prépa- 
re pourluy;  pourcec^ue  ceux -la  combatent  pour  U  haut  degré  de  l'or^il,  qui 
auoient  efié  eflablis  pour  conduire  à  l'humilité. 

Dv  Lavrf.  NS. 
99  I{oche  immobile  en  fa  per/ônne]  Vous  reconnoiflcz  que  faine  Sien  on  su?. 
Pierre  eft  le  rocher  immobile  de  l'Eglife,  dont  parle  faintGre-  ^^"7'"  w»"/* 
goire  de  Nazianzc,  mais  vous  adioûtczquc  c'eft  pour  fadodri-  ^&hul{Ûp. 
ne,  non  pour  fa  pcrfonne.  Eti'enfeignequ ill'eltpour  l'vn,  &  i<î-Tucs  Picr- 

ftour  l'autre.  Nous  demeurons  donc  d'accord  pour  le  rceard  de  r 
a  dodrine,  Tousccs  pallagesque  vous  produilez  pour  cela  font  s.Pitrrc. 
inutiles  i  &i'y  en  adioutcrois  bien  d'autres, (i  cela  auoit befoia 
d'eftrc  autorifc.  Il  refte  feulement  que  ic  prouuc  ce  que  vous 
conteftez  1  qui  eft  que  la  pcrfonne  mcfme  de  faint  Pierre  cfttc  • 
rocher  immobile.  Et  pour  cet  effet,  il  faut  que  i'exiinine  chaque 
mot  de  l'Euangile. 

Premièrement  cenomde/^icmp,  que noftre  Seigneur luy  don- 
na, T«  es  P/mr,  ne  luy  fut  point  donné  comme  vncpitlietc,ainfi 
que  Icsenhms  de Zcbcdcc furent  ixommcz  Bonaer^es y  mais  com- 
me vn  nom  permanent, ainfi  qu'Abram  fut  appelle  Abraham-, 
&:  lacob  ,  Uracl.  De  forte  que  cette  appellation  cftoit  vnc  voca- 
tion. Et  Ictus -Chrift  faifant  changer  de  nom  à  la  perfonne  de 
Simon, Icchangement de  la  condition  de  Simon , regardoit  fa 
p.  lionne, aulli  bien  que  la  chofe.  Donqucs  lefus-Chriftayant 
donne  le  nom  de  Pierre  à  la  perfonne  de  Simon,  pour  le  porter 
tOLiiicurs  i  il  vouloir  monllrer  que  fa  perfonne feroit  véritable- 
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ment,  ôc  cffcdiucnicnt  pierre  au  fondement  de  ion  Eglife. 
'  Apres  ce  moz  çy^  ^Tu  es  Pierre  ,  ^  fur  cette  fierre ,  emporte  vnc 
;<:auic,  comme  G  noftre  Seigneur  luy  euft  voulu  duc,f« portes  le 
nom  de  Pierre ,  a  caujè  ^ttc  tu  feras  ime  piem.  Car  en  Hebieu  &  en  Sy- 
mc^uc  (quelquefois  cette  particule.tMf»»   prend  pour  caufe ,  non  < 
pour  copule^  Âinfiau3.verr.duxo.chÂp.delaGencrc,i!ya:Dîcir 
ywnt  à  jAimiech  Je  nmt  far  fon  fongc      luy  dit:  voicy  tu  mourras  pmr 
la, femmeaue  tuM  frifit&elleavn  nuay.  ceftàdirc  :  carcUeavn  ma-, 
ry.  Ainh  au  15.  verfetduPfeaumc  59.  Donnc:^  du  fcours  enU  trilm^ 
.Umn,0'  U  falut  de  thamme  eflvain  : c'cft  à  dire  :  car  le  falut  de  thom-  • 
me  efl  vain.  Ainfi  au  41.  veriet  du  Pfeaumc  107.  il  y  a  :  Ceux  quifint 
droits  le  'verront ,  cr  i  en  rctouirom  ,  ft)  toute  iniquité  fermera  fi  bouche 
c'cft  à  dire:  car  toute  imquité.  Ainfi  au  \y  verfet  du  46.  chapitre 
d'ifaïc  il  y  a  :  Pay  af'proché  ma  tufiicc  ,  &  mon  fxlui  ne  tardera  pof: 
.€*  eft  à  duc  :  car  mon  falut  ne  tardera  pas.  Et  Caiuin  interprctanc  ce 
paflàge  auoue  cela.  Et  non  feulement  ce  om»  en  la  langue  Sy^ 
liaque,  en  laquelle  faint  Matthieu  a  écrit,  mais  auifi  en  la  lan- 
gue Grecque  «ds^ep'^nclauiripourcaure.  Ain(lau4i.verret<lu 
!•  chapitre  de  ùint  Luc  il  y  a  :  7«  f  f  bénite  entre  toutes  les  fmmes  ,t2r 
kmefi  le  fruit  de  ton  ventre  :  c'cft  à  dire  :  cér  le  fnùtdeton  ventre  ejt 
heny.  Aind  au \%.  &  15.  verfet  du  x.  chapitre  .de  TEuangiic  fcloa 
faint  lean  :  jéprés  cela  il  défendit  en  Capbamaum  ,^luj(^fà  merc^ 
fi)  fèsfrerrs ,     fes  difciples  j  ft)  demeurèrent  là  peu  détours  ;     U  folcm- 
nité  de  Pafjucs  des  luifs  ejîoit  prochaine  :  c'cft  à  dire  :  car  la  flcmnité 
ef oit  prochaine.  Ainfi  au  4.  verlct  du  3.  chapitre  de  lai.cpiftrede 
faint  lean  il  v  a ,  j^tconquefait péché , fait aujji  iniuficc  ,  ^ péché  tfi  m- 
mpice ,  c  jeft  a  dite  i  emr  feehé  ef  hmfia.  De  mefmàlefus-Chrift 
ayant  dità  Simon  ,Tir  erPienv^  & Jur  cette  piem  «  cçtte  particule 
vautautantqueûTielle  marque  ia  caifon  pour  laquelle Si- 
/  moneflmomméPierreiâtlefus-Chrift  vouloit  (cnfeijgner  par  ce 
langage, que  la  caufc  pour  laquelle  il  vouloit  que  la  petibnnb  . 
de  Simon porcaft  à lauenir  le  nom  de Piene»  ofcoit  parce  qu'il 
vouloit  bâtir  fon  Eglife  fur  la perfonne, comme  fur  vne  piene 
&  lur  vn  rocher. 

Dauantage ,  ce  mot  pierre, dms  ces  paroles  de  Îefus-Chrift  ,  ®? 
Jur  cette  pierre ,  ne  h^mhe  point  pierre  &  rocher  en  la  langue  Sy- 
.riaqucjcii  lacjuelic  Icfus-Chrift  parloit, feulement, mais  aulli 
oti    langue  Gi«cque.:çar  mifti  au  mafculin  figniiîe  pierre-, 
comme  Aniç*  au  féminin  :  ceft  ce  que  S'.HxQiôme  confirine  fur 
le  %,  chapitre  auxGalatès.  Ce  n'eflpai  que  pierre  fiffùfie  autre  ehojêque 
: Cephas  i  mais  ceft  que  ce  que  nous  4^mu ^erre  m  f^Mn^fj^  en  Grec, 
•imlfebrcux  ^  Us  Syriens  (sffeOm  Cepùt»*  cmjê  de  lafnitéde'U  . 
MigÊt»  Cela  cftant,  biei^que  par  ce  mot  ^ioiVyqui  c^  dans  ce$ 
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paroles  de  Icfus  -  Chrift ,  Et  fm  cette  pierre,  on  puifle  entendre  la 
doctrine  de  faint  Pierre  ,  on  peut  ncantmoins ,  &  on  doit  en- 
tendre Li  perfonnc  d^  faint  Pierre. 

Il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  cela  ne  peut  pas  eftrc  ,  à  caufc 
qucrvn,rçauoir  la  pcrfonne  defaintPierrCi'Pffrwjjcft  du  gen- 
re mafculin  \  &  que  l'autre ,  fçauoir  la  pierre ,  pctra, ,  eft  du  genre 
féminin.  Car  outre  que  dans  le  Grecôc  dans  le  Syriaque,  t^rfrw 
&  petra,  font  vnc  mefmc  chofcjil  eft  certain  qu'en  Latin  il  fauc 
parler  de  la  forte ,  en  diftinguant  les  genres.  C'eft  pourquoy 
comme  Icfus-Chrift  s'adrcffanta  Simon,  qui  eft  vn  nomme, il 
luya  deu  dire  au  mafculin,  tuesPetms  ;  aufli  parlant  puis  après 
de  l'cdificede  rEglife,Iefus-Chriftadeudireaans  l'application 
<ju'il  en  fait  au^cininin^^^Juperhanc  petram;  parce  que  ce  mot, 
pierre, qui  eft  mis  au  baftiment,  eft  du  genre  féminin,  ^cfnt.  Une 
fcrt  aulliderien  de  dire,  que  lefus-Chrift  n'a  point  dit,  rw  «^/>r- 
re ,  i  edifieray  fur  toy.  Car  puifqu'il  s'agiftbit  là  d'vn  édifice ,  Se 
que  lefus-Chrift  vfoit  de  ce  terme  ,  i'edi/ïeray  ,  vn  édifice  maté- 
riel cftant  fait  fur  des  pierres,  non  fur  des  pesfonnesiil  falloir 
que  lefus-Chrift,  pour  garder  la  force  de  (a  locution,  &  pour 
exprimer  clairement  fon  intention  parlaft  comme  il  a  parie,  c^* 
^upcr  hancpetramj&cCuT  cette  ^icric  y  non  fiiper  te  yÇxxrzoy, 

Cela  eft  donquesconftant  que  faint  Pierre  eft  le  rocher  immo- 
bile de  l'Egliû  ,  félon  le  ftilc  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc 
que  i'ay  cité,quanc  à  fa  pcrfonne.  Cela  eft  autorifc  par  Origc- 
ne  au  5.  traite  fur  faint  Matthieu.  Pierre  a  mérité  d' efire  fait  le  fin- 
dément  de  tE^life,  Cela  eft  autorifc  parfaintEpiphanc  en  l'hcrcfic 
59.  Celui-cy  ejl  véritablement  la  pierre  ferme  ^  mehranlahle  de  tedificey 
f^ae  fié  fait  le  fondement  de  U  maifon  de  Dieu.  Cela  eft  autorifé  par 
faint  Gr  -^oirc  de  Nazianzc  en  l'oraifon  xé.où.  il  dit  que  Pierre 
cftappellc  formellement  pierre,  au  féminin,  e-TtiTf*  >(5-A«fraf  Cela 
eft  autorifc  par  faint  Chryfoftome  en  l'homilie  83.  furS.  Mat- 
thieu-, où  après  auoir  dit  quelcius-Chrift  abafti  fon  Eglife  fur 
la  confclîion  de  faint  Pierre,  il  adioûtc  que  ç'a  cfté  aufli  fur  fa 
pcrfonne.  C'a  ejlé  auec  vne  ^ande  autorité  cju  il  a  dit ,  J'cdifieray  mon 
Egif  fur  toy.  Cela  eft  autorifc  par  fiint  Hicrôme fur  leifi.  chapi- 
tre de  (aint  Matthieu. //4<^o«nf/f  nomdeTierrc  à  Simon  j qui crojoir 
en  Chrijî ,  qui  ejl  T terre  ,  ff)  félon  la  métaphore  de  pierre  yilluy  a  ejlé  dit 
tel  propos:  l'ediferay  mon  Eglife  fur  toy.   Cela  eft  autorifc  par  faint 
Auguftin  ,  de  Agone  Chnjliano.  fis  font  bien  miferables  de  n  entendre 
point  vne  pierre,  en  U  perfonne  de  Pierre.  Cela  eft  autorifé  par  le  troi- 
fiémc  Concile  œcuménique  tenu  àEphcfe,qui  dit,  que  la  per- 
fonnc de  Pierre  eft  le  fondement  de  l'Eglifc  Cathohque.o 
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'     ■  Quant  à  ce  que  vous  dites  que  lapcrfonne  de  faint  Pierre  n*a 

point  cftc  vn  rocher  immobile ,  puifqu'il  a  fuccombé  à  la  tcn- 

*  •  ..  ration ,  vous  ne  pouucz  pas  ignorer  que  cette  promefleque  nô-» 
tre  Seigneur  tailbità  laint  Pierre,  quand  il luy  diCoit:  Tu ciPier" 
re^fj^  fur  cette  pierre  l'edifcray  mon  E^ïifcy  n'cftoit  point  pour  le  temps 
qui  a  eftc  depuis  fa  vocation  iufques  à  la  defccntc  du  faint  E- 
fprit  en  la  Pencecofte  ,  pendant  lequel  temps  cette  foiblcfl'c  & 
ce  reniement  de  la  pcrfonncdc  iaint  Pierre  a  paru  i  &  parcon- 
fcquent  voffrc  diftindlion  efl;  nulle.  Mais  cette  promelle  regar- 
•  .*  doit  le  temps  feulement  qui  a  efté  depuis  la  defcente  du  (aint 
Efprit  enla  Pcntecofteiufques  à  fa  mort;  pendant  lequel  temps, 
tant  s'en  faut  que  lapcrfonne  de  faint  Pierre  ait  chancelé  enion 
Apoftolat ,  qu'elle  a  paru  ferme  &  immobile  parmy  les  perfecu- 
-  tions  &  les  fupplices.  Donques  la  fouueraineté  de  faint  Pierre 
n'eft  point  vn  addition  faite  àrEgli(e  Chrcfticnne  par  l'Eglife 
Romaine. 

e    _  ^  Ce  paffdve  ne  fuit  rien  poftfvotts  1  Vous  dites  qvic  cette  pri- 

Section  i»o.  ,      ^  P  ^    J      n  a       I        r         J  ^ 

S  AK^iftin  n'a  maute  que  laint  Auguitin  reconnoiit  en  la  perlonnc  ac,lainc 

fotnt d»Mtè  de  u  pierre  eîl  vne  primauté  d'ordre.  Voila  vne  défaite  bien  aifcc; 

foMueraineie  de        .         .  ^  ,^       ,  i  ..  , 

S.  Titrre.  nuis  qui  VOUS  rcra  honte  ^  lors  que  vous  lirez  attentiucmcnt  le 
difcours  que  i'ay  tait  cy-dcuant ,  qui  monftre  que  la  primauté  de 
{aintPicrrcn  a  pas  efté  vne  primauté  d'ordre,  mais  vne  primau- 
té de  principauté.  Mais  puilque  nous  fommes  en  débat,  laquel* 
le  dcc-sdeux primautezou d'ordre, ou  deprincipauté,eft  celle 
dontfiint  Auguftin  veut  parler,  ne  nous  mêlons  point  de  l'ex- 
pliquer nyvous  ny  moy.  Laiflbns-lc  parler  luy-mefme  ailleurs, 
au  13 .  fermon  de  verlfis  Domini.  Pierre ,  U  premier  dans  l'ordre  des  jipo  -  . 
(bvsj  eîr  tenant  la  principauté  de  l' jipojhUp.  Qui  de  nous  deux  eft  de-  ' 
m^nty  par  faint  Auguftin  ? 

Section  loi.  j^injt  cjuvn  Doyen  dans  vn  Collège  ]  Cette  petite  fîmilitude 

d'vn  Doyen  mcfemble  trop  bafle,pour  exprimer  la  grandeur  &: 
la  dignité  delà  chofe  que  nous  traitons.  Et  demeurant  toujours 
dans  le  iuict ,  l'en  veux  fournir  vne  autre  plus  illuftre,  qui  ne 
vous  fera  pas  fi  agréable  ,  mais  qui  eft  incomparablement  plus 
propre.  C'cftlc  corps  dcsChcualicrs  de  l'Ordre  du  fiint  Efprit; 
dans  kqucl  le  Roy  n'eft  pas  Iculement  le  premier  pour  le  rang, 
mais  il  1  tft  aullipour  la  naillance,i!c  pour  l'autorité.  Ht  fi  l'on 
vcnoici  taire  quelque  honneur  atout  le  corps ,  cela  rcgardcroic 

f)rincipaLment  le  Roy,  qui  en  eft  le  chef.  Ainli  faint  Pierre  Ô£ 
ePapctont  Ls  premiers  en  principauté, auifi  bien  qu'en  ordre. 
Et  lors  que  tout  ce  corps,  &:  que  toute  i'Eglile  reçoit  del'honr- 
neufjC'ell  principalement  faint  Pierre,  &  le  Papeque  cethon- 
neur  regarde.  Lt  comme  fil'on  venoit  à  donner  quelque  priui- 
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Irge  atout  le  corps  des  Chçualiers  du  fainr  Ffprit,  ccpricitilegd 

ne  rcgardcroic  pas  feulement  tout  le  corps  en  général-,  mais  il        .  . 

•  apparcicndrou  particulièrement  au  Roy ,  en  la  perfonnc  duquel     .■  .'  V 
tout  le  corps  ell  rcprcfenté,  &  fur  la  pcrfonne  duquel  tout  le    '  s 

•  corps  fubfuic.  De  mcfmc  l'vfagc des  ^efs , qui  cft  vo  priuilcgc  '  '  /■  ■  .' 
:  Hugulicr ,  &  vn  droit  de  precmUKîncc }  ayant  cftc  accorde  à  tout  .  - 

'  te  l'Eglifc ,  il  n  app4mempast»fit  l  touUt  rEfilife^  &  itouc  le 

'  corps  des  Apoftrcs ,  qu'il  appartient  mmicuilercÀtilCcÀ  ùànt     .  > 

•  Piètre ,  lequel  porte  la  tigu(e4e  i'£gUre*6c  00  k.peiiMificdu»  '      '  > 
quel  toute  rEgliie  fubiîfte.  .  i  • 

C  e(l  pourquoy  de  ce  paffage  de  iaiiit  AuguftiA  queiay  aller 
.  guc,&dupaflagedcS.  Auguftin,qucYOUsallcgucïpourvnincC'  • 

jne  fuict,  ilen  Faut  inférer  neceflaircment  trois  chofcs  :  la  pre- 

micre ,  que  ces  paroles ,  le  te  domeray  les  clefs  du  royaume  des  Lieux  :       \,  •■ 
■  'font  proprement,  &fmgulicrcment  pour  iaintlHcrrci  Ycumcf-  '        i  '  * 

me  que  lelus-Chrift  ne  les  a  lainais  dites  aux  autres  Apoilres.    •  ' 

La^  féconde  cft,,  que  faint  Pierre  %  Cette  fouueraineté ,  repi;<ren-<- .  ;  '  - 
'  ïée^r  les  clefs ,  son  eiitMit  qu  vu  t^  indiuidu  >  niais  ettun^ 
'.  queChefdei'Eglire, 6c entant  que  lEgliCe  cft  repfdfent&^^eii  ' 
'  perfonne»  ce  qui  ne  peutcftce  dit  d  vn  autre  Apoibr.  ÏA-uMé*  '  . 
,  me  efi: ,  quefàint  Pierre  reccut  premièrement, flcimmcdiitemcnt  ^ 

les  clefs  des  mains  de  lefus-Chiift  ^  £c  en  les  reccuant  lefus-CJurift  . 
•.  fignifioit  quc  touicl'Eglife  les  reccuoitaufli.  De  forte  que  faint 

Pierre  n'auoitpoint  les  clefs  en  fuite  de  l'Eglifc,  ou  par  le  moyen       .  • 
f»dA'Eglifc-,  mais  l'EgUfe  a  lcsclcf6cnluitedcfamtPierre,&pac  * 
.  le  moyen  de  faint  Pierre,  qui  eft  le  Chef,  flc  le  Prince  de  i'Eglife.  ■ 

Etfi  vousneunic^obmispardeficin^pluilofl  quepar  mcgardc»  <■ 

•  les  dernières  paroles  de  ce  paÛage  de  uint  AuguIUn ,  que  ^ous 

,   aûez  cité  ;  qui  (ont  «  nm^y  U  ^nci^âiiti  dftJfoSoLt.'^?foatxa&».  . 

yeu  que  CaintPicrre  eftoit  iq-pcemier  de  coiisjet  Apoftces.pous 
'laprincipauté,aufllbienqttepourrordre>re]ônlequcliUecom- 
.  parc  à  fatnt/£ftienne.  Donques  la  fouueraineté  d^.i'EglîTe  ' 

«leftpointvne  addition  de  l'Eglifc  Roijuinc.      •  -  " '  •  ' 

bien  g.irdc  a  ce  que  vous  dites.  VousafTeurezque  l'ctabliflcmcnt  L'étMhli/emnn 
dufaintSi-gcdansl'Eglitc  deRomc,&:dc  l'Rucfquc  de  Rome,  jç'^f^**  /> 
pour  cftre  le  prcmicrEuefque,  vient  de  conllicurion  politique,  pnmiiuné  J^Jif 
,    Etpour  le  prouucr,  vous  mettez  en  auant  l'exemple  de  Confhm-  fj/^^^'^»"^ 
tinopie ,  comme  fi  vous  ne  f<jauiez  pas  qu'il  n'efl:  pas  de  Conftan-  fimtintfU.  , 
tinoplc^d^jncfinc  guedciUj'jgic.  Ucftyray  gufçjt'firahHfewiettt  •\ 
jdu  Paai&tçhac  de  ConftamiiUplieafciftllIiÉimtii  :ÇaittQttte 
l^iiftoire'^ 


a|raJittrai 


tjne»is  apprend  queConftam^  le jjfand 
-^^in|»ire  dQ|lomeÀ  r||!ig|lll  i  \^ 


1 


Oh 


13$    DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

I  Conftantinoplc  fat  quelque  temps  après  érige  en  Pat^iarchat^ 
Et  le  5.  canon  du  1 1. Concile  oecuménique  tenu  .1  Conftantino- 

f>lcen  donne  la  raifonj  que  rEucfque  de  Conftantinople  aura 
es  mefincs  prerogatiues  dans  reftcnducdefonPacriarcnat_,que 
l'Euefque  de  Rome,  apr^fRome^ôi:  en  fuite  de  Rome  i  Se  que  c'cft 
à  caufc  que  Conftantinople  eftoit  vncnouuellç  Rome  j  c'cft  adi- 
ré qu'eflîant  alors  lefiegcde  l'Empire,  elle  feroit  aufli  pour  cela 
le  liege  d'vn  Patriarchat, 

i  Mais  la  raifon  de  rctabliffemetit  du  Sicge  Apoftoliquc  n'cft 
pas  tant  humaine, qu'elle  eft  diuine.  Et  auant  que  ic  vous  die 
quelle  clic  efti  vous  remarquerez  deux  chofcs  ,  s'il  vous  plaift. 
L'vne,quelafainteté  d'vn  lieu  ne  fait  point  le  ficge  du  k>uuc- 
rain  Pontificat  Chreftien.  Si  cela  cftoit ,  lerufalem  l'euft  cftc. 
Car  c'eft  pour  fa  faintetc  que  quelques  Pcres  ont  dit,  que  leru- 
falem cftoit  la  première  de  toutes  les  Eglifes.  Icfus-  Cnrift  y  a 
feiourné  ;  lefus-Chrifty  eft  mortj  &  ncaritmoins  h  fource  du 
facerdoce,&la  chairede  lado6krine  n'y  apoint  eftc  mife.  Soit 
parce  que  lefus-Chrift  n'eftoit  point  Pafteur  de  l'Eglife  parti- 
culière de  lerufalem,  ny  d'aucune  autre,  mais  de  toutes  les  Egli- 
fes en  gênerai.  Soit  parce  que  quand  noftre  Seigneur  cuft  cftc 
particulièrement  Euefquc  de  lerufalem  ,  lerufalem  n'en  euft 

{Joint  eftc  pourtant  le  fiege ,  puifquc  lefus-Chrift  n*a  point 
aiffé  des  fucceffeurs.  Soit  dautant  que  la  facrificature  clc  l'E- 
life  Chrcftienne ,  eftant  toute  différente  de  la  facrificature  de 
Eglife  ludaïque^ilfalloitqu'vne  autre  ville  fuftle  fiegede  AI-*» 
le-là,  comme  lerufalem  l'auoit  efté  de  cclle-cy.  L'autre  chofe 
que  vous  deuex  remarquer  eft,  que  la  dignité  d'vn  lieu  ne  fait 
point  lefiege  delà  fouuerainetc  du  minifterc  de  l'Eglife.  Il  eft 
vray  que  (aint  Pierre  ,  lequel  ayant  cftc  laiffc  ,  non  fuccef- 
fcur ,  mais  Vicairç  deIcfus-Chrift,auoit  la  liberté  de  choifirlc 
lieu  qui  luy  plairoit  pour  y  mettre  fon  ficgciictca  particulière- 
ment Icsycux  iurRomcàcaufede  fa  grandeur, afin  que  Rome 
fuftlccht.1  dcl'IigiifcjCominecUcrcftoitde l'Empire.  Et  ncant- 
moins  ce  n'a  point  cftc  la  caufc  première,  &  principale  de  cet 
établiffement.  Car  s'il  n'y  auoit  que  cela,  il  s'cnfuiuroit  que  ce 
lieu  venant  à  eftrc  ruine  ,&:  cette  ville  venant  a  eftrc  éteinte;  ce 
ficge  Icroit  abatu  ,  &  cette  fouucrainetc  de  l'Euefque  Romain 
feroit  abolie.  Ainli  voyons  -  nous  par  expérience, que  lors  que 
Rome  a  celle  d'cftre  le  fiegc  de  l'Empire ,  elle  n'a  pas  Liiilé  d'ettrc 
toufiourslcficge  principal  de  l'Eglife.  Et  il  eft  certain  que  quand 
Rome  viendroit  à  eftre anéantie;  la  fouueraineté  du  Pontificat 
ne  le  leroit  pas;  mais  elle  accompagneroittouliours  laperlonnc 
du  lucccfl'cur  de  faint  Pierre  ;  ae  forte  qu'elle  fc  trouueroit  au 
lieu  ou  ce  fuccelTcur  feroit. 
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C'eft  pourqiioy  la mifonprimitiuc, fondamentale, &:diuinc 
Recette  k>Liuciainctc  en  laine  Pierre,  &  en  Tes  luccefleurs  ;  c'eft 
Icchoix  qne  kriis-Chrift  en  a  tait,  Ôc la  parole  cju'il  luy  a  dite,  • 
Tu  es  Pierre       ftr  cette  pierre  tedijteray  mon  Eglijè  ^  iete  donneray  les  • 
cir^  tk  royatme  des  Ciettx,  Pajf  mes  Mm,  £t  etiluite  de  cela ,  faint  , 
f  lem  ayântVeTcUyfceftim  iiiortdsœkvilbdeKomeykroir- 
uerainetéde  fonfiege  cft  demetiiéedans  Roiiie,6clarouuerai- 
nccéde  rongouuernetnent  apafleàfes  ruccefTcurs.  V^oila  Icdroit 
diuin.  Quefî  après  cela  les  Conciles  ont  mis  i'Eglife  de  Rome      ^  "  . 
au  premier  iaag>  comme  cela  paroift  au  é.cauon  duC9iic4le,dt       '  -  - 
Nicéc-,  au  r.  canon  du  Concile  de  Conftantinople  -,  aui3.  canon 
duConcilcdcChalccdoine  -,  ce  n'a  point  eftc  pour  luy  donner  ce         •  • 
qu'elle  n'euft  pas, mais  c'a  efté  pour  reconrioirtre  ce  qu'elle  auoir, 
&  ce  qu'elle  mcritoit  d'auoir.  Donques  cette  louucrainetc  de  .  * 
i'Eglife  Romaine, &  de  Ion  Pontite,  n'ell  point  vne  addition 
faite  à  I'Eglife  Chreftiennc,  puifqu'cUe  tire  fon  origine  de  Ic- 
fas-Chrift  mefme.  * 

-  La  dioméPaporak  n'eji  pist  vat  wméÊtdifk]  Premièrement^  Scctionio^. 
qileiesappeflattonsd*  Afrique  ^Rcmmu»  fiidfeiit  point  des  vfur*  ^'^'/^«'>'  'i"  £- 
pations ,  mais  des  droits  •  les  canons  duConcilc  de  Saxdique  ea  ^'jf^^Ht 

Apres ,  que  le  defir  que  les  Eglifes  Africaines  auoicnt  que  lea 
appellations  n'allaffcnt  point  a  Rome  ,  ne  regardoit  point  les 
matière  s  cicla  foy  3  ny  les  affaires  des  Euefques,  pour  Iciqucllcs 
on  a  toulioursappsllé  à  Rome  i  témoin  faintAuguftin  en  l'cpî-. 
tre  io6.  mais  il  regardoit  les  petites  chofes  ,  &  les  affaires  légè- 
res qui  touchoicnc^coininuncment  les  Prcftr^  i  cela  fc  voit  dans 
k  ti.  canon  du  Concile  MileuitAin ,  6c  dans  le  138.  canon  di^ 
CdQcile  dit  Africain. 

pauantage ,  que  les  taiToDs  pour  iefqucil(^  les  Africains  d^ 
mandoient  que  ces  forces  d'appellations  n'eiilTent  point  de  lieu« 
n'eftoient  points  parce  que  cela  ne  fe  deuoit  pas ,  mais  parce  qu'il 
yauoitdegraridcs  diffîcuitez  dans  vn  G  long  &  fî  pcnible  voyage^ 
l'cpiftre  duConcilc  Africain  écrite  auPapeCeiellin  nous  l'ap- 
prend. Enfin ,  que  les Eglifes  d'Afrique  ayent  toudours  procédé 
cnuers  le  Pape  parpricrcs  par  remonftrances,  le  Concile  d'A- 
frique le  n^nltrc  en  l  cpiltreenuoyéeà  Bonitace.  le  n'en  diray 
point  dauantage ,  parce  quccela  fuffit  pour  vous  periuader  que  ,  -  ^ 

la  fouueramctede  l'Eiiclquedc  Rome  neft  point  vne  addition  •  . 

de  l'ËgiiiiÂ«Romainc ,  puifqu  elle  eftoit  alors  reconnue  j  ôc queie- 
ne  féi-^ÉHgp  Jiedire  ce  que  le  Caidinal:  du  Penon  A  (1  ptofoode- 
ment  trfili|itfiiUplique  âuR.oy  delà  grandc3rctagne. 

Sij 
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ARTICLE  VINGT-NEVF VIE'M^ 

Mestrezat. 

'Eglise  Romaine  a  adioûté  1  vfage  &  la  vénération  de$ 
limages  à  l'Eglife  Chrcftienne. 

DvLavrens. 
VEilift         L'Eglife  Romaine  ne  l'a  point  adioûtce    ;  car  il  eft  ccfit  au 
tHMin,  tfffê^e  pfeaume  98.  s^dortr  U  fcaheau  de  Ces  pieds '^'^:?3iT  lequel  fca beau 
imaietMHterE-  oï\  entend  ordinairement  l  Arche  a  alliance,  ou  les  images  des 
eritHrr.         Chcrubins  eftoient  peintes.  Ainfi  au  premier  liure  des  Parali- 
pomenon  chap.  18.  Dàuid  dit  :  J'ay  penfe  à  édifier  vne  maijôn ,  oà 
repofafl  t  Arche  de  l'alliance  dit  Seiffteur,(jui  eji  le  fcabeau  des  pieds  de  nô- 
tre Dieu. 

Mestrezat. 
EUe  ta  tellement ''^'^  adioutée,  qu'elle  a  choque  dircdement  la 
parole  de  Dieu,  en  laquelle  Dieu  par  vn  de  fes  commandeniens 
de  la  Loy  auoit  cxpreflement  défendu  de  faire  reprefentatioft 
&  reffemblance  aucune  des  chofes  qui  font  au  ciel  &  en  la  ter- 
re,  &  delTous  la  terre,  &  de  fe  proftçrner  deuant  elle,  &  de  la 
,  fcruir.  Et  a  fait  que  les  Chreftiens  fc  font  profterncz  deuant  le 
bois  &  la  pierre,  &  deuant  l'ouurage  des  mains  des  hommes  j 
ce  qui  cft  en  l'Ecriture  propofé  copme  idolâtrie,  &  chofe  exé- 
crable. 

'  Cela  '"f  eft  faux.  Il  y  a  en  l'Hébreu ,  qui  eft  l'original  i  A^ 
iorex  vers  le  feaheau  de  fes  ^ieds  :  Incumate  vos  dl'T)*?  ad  Jcahellum.  Ceft 
vne  fembUhle fauffeté  a  celle  que  vous  faites  fur  les  Hébreux 
II.  quand  là  011  le  Grec  porte  que  \2iQ0h  adora  ftr  le  bout  de  finba-l 
ton,  vous  mettez  flu'il  adora  le  bout  de  fon  bafton,  oftant  la 
particule  ftr  :  car  il  y  a  rtsc^**"*""^  ^  à'y«r  -m  fÀQou  tù/tf/.  Ec 
comment  n'auez-vous  point  de  honte  de  vouloir  faire  adorer  les 
créatures,  &  dire  que  vous  n'adioûtez  rien  à  l'Ecriture  en  ce  fai- 
fant-,  veu  qu'il  n'y  a  rien,  comme  de  plus  exécrable  &  criminel, 
aufli  de  plus  contraire  à  fcs  cnleigncmcns  :  T«  adorerai  le  Sei^ 
^eur'  7  tonDieu,  ^  à  luyfeultu yfr«/r<w,Matth.4.  lo.Et  vousmc- 
mc  ,  pour  vous  condamner  par  vos  propres  paro^,auczen 
la  rime  des  commandcmcns  de  Dieu  :  Vn  feul  Dieu  tu  adoreras^ 
aimerai  parfaitement.  Comment  donc  pouucz-vous  alléguer  vnc 
'  vcrfion  qui  fait  adorer  vnc  arche ,  &:  vn  bafton  î  Voila  comment 
vous  vous  iuftiflez  par  l'Ecriture  fainte,dc  n'auoir  rien  adioû- 
té. Maiicncore  vous  »  ncle  pouue-;^  pas  faire  par  voftre  alicgation, 
vcu  que  l'Arche  a  efté  vnc  des  figures  de  la  Loy  de  Moyfc  qui 
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a  eftc  abolie  :  Car  l'heure  cft  venue  que  les  vrais  adoratcursdoi- 
uent  adorer  Dieu  en  cfprit,  &  en  vérité,  non  deuant  vne  Ar-» 
che.  C'eft  donc  voftre  inuencion  d'auoir  fubftituc  vos  images 
à  l'Arche  i  &  vous  n'auez  point  de  commandement  de  faire 
vos  images,  comme  Moyfe  eut  de  faire  l'Arche. 

D'abondantTArche  d'alliance,  des  que  letcm|)lede  Salomon 
fut  bafty,  fut  enclofe  dans  le  lieu  tres-faint,ou  le  peuple  ne  la 
voyoit  pas.  Eftant  donc  cachée  au  peuple,  elle  ne  luy  eftoit 
pomt  propofce ,  comme  vous  propofez  vos  images  deuant  tous. 
En  quatrième,  les  figures  des  Chérubins  auec  leurs  ailes  éten- 
dues fur  l'Archen'eftoient  pas  pour  eftre  adorées  &feruics, mais 

Jour  orner  l'Arche,  &  pour  fignifier  que  Dieu  étcndoit  les  ailes 
e  fa  prote(îlion  fur  fon  peuple.  Or  toutes  ces  chofes  là  eftoient 
ombres,  dont  le  corps  eften  lefus-Chrift  fpirituellcnlent.  C'eft 
luy  qui  eft  noftre  propitiatoire,  le  chef  de  toute  principauté  & 
puirtance,  &  l'arcne  où  font  contenus  les  trefors  de  fapiencc^ 
&  d'intelligence.  Nous  n'auions  donc  que  faire  de  vos  images. 

Dv  Lavrens. 


104- 


Elle  ta  tellement  adiautee]  Vous  vous  imaeinez  qu  il  y  avn  Diction  to^. 
commandement  de  la  Loy  contraire  a  la  vénération  des  ima-  danh  du  Dec*. 


qui  lont  aerenaucs  ,  i  vne  acrairc  aucune  rciiemoiancc  ,ôc  1  au-  «m^w. 
cre,  de  ne  fe  profterner  point  deuant  elle.  Mais  voftre  imagina- 
tion vous  trompe,  &  voftre  herefie  vous  aueugle. 

Pour  la  première ,  Dieu  défend ,  &  condamne  en  ce  comman- 
dement les  rcffemblances  par  lefquelles  des  créatures  on  en  fait 
des  Dieux  ,  parce  qu'alors  ces  reffemblances  des  créatures  ne 
font  point  de  (impies  relTcmblances,  mais  elles  paffent  en  ido- 
les. C'eft  pourquoy  ce  commandement  rcgardoit  les  Payens, 
dont  il  eft  parlé  au  4.  chapitre  du  Deuteronome  ,  lefquels  fai- 
foient  des  reifemblances  dufolcil,dela  lune,&  d'autres  chofes 
qui  font  dans  le  ciel ,  &  fur  la  terre.  Mais  Dieu  ne  défend,  &  ne 
condamne  point  en  ce  commandement  la  reffemblancc  dc$ 
créatures ,  comme  créatures  ,  parce  que  comme  telles  elles  ne 
font  pomt  idoles  -,  &  comme  l'Eglifc  Romaine  ne  prétend  point 
déifier  les  Samcs,  dont  elle  fait  des  reffemblances  i  aufli  elle  fie 
contreuicnt  point  à  ce  commandement  de  la  Loy.  Et  il  eft  cer- 
tain que  les  anciens  Payens  n'euffcnt  point  efté  infra(fteurs  de 
ce  commandement, ny  par  confequent idolâtres, s'ils n'euflcnt 
creuque  les  aftres,  &  les  clemens  dont  ils  faifoicnt  des  reflcm- 
blances,eftoient  leurs  Dieux,  Origene  &Tcrtullicn  qui  viuoient 
au  temps  auquel  l'idolâtrie  des  Payens  eftoit  encore  en  vigueur  ^ 
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diftinguoicnt  fort  bien  cela ,  comme  ic  le  diftingiic.  Car  Ori- 
^cnc  dit  en  rhomilic  8.  fur  l'Exode.  Lagentilitéa  coujbtme  dcfairt 
des  rcjjemyiancea  du  Jolcil ,  de  U  lune,  des  étoiles;  mats  parce cjue  Moy- 
^  efioit  (çauant  en  U  doÛrtne,  ^  entoure  la  frgeffe  des  Egyptiens ^  il  vou^ 
loit  condamner  &  dcjèndre  les  myfleres  cpt  ds  celehroient  en  Jecret.  Et  Tcr- 
tullien  monftrc  encore  mieux  cette  difparitc  au  i.  liurc  contre 
Marcion.  j^injî  l'image  figurée  des  Qjerubim  (y  des  Scraphms  enl'Ar-> 
che  dorée  ,  auoit  des  caufes  bien  différentes  de  celles  qui  efiablijjenr  lido'- 
latrie  y  pour  laquelle  U  rejjemblance  efi  prohibée  ^  CÎT*  (^'^  chojès  ne  conuien- 
nent  pas  à  U  loy  de  rejjemblance  prohibée  ^  put fcjW  elle  s  ne  Je  trouuent  point 
en  l'cjlat  de  ces  mauuaijis  rejfcmblances  j  pour  lejcjuelles  U  rejjemblance  eji 
défendue.  Telles  lont  les  roflemblanccs  que  l'Eglifc  Romaine 
fait  3  donques  elles  ne  contrcuicnnent  point  .à  ce  commande^ 
ment. 

Pour  la  féconde  3  Dieu  défend  en  fa  Loy  de  fe  profternerde- 
uant  ces  rcffemblances,  &  de  les  feruirauec  cette  créance ,  &  auec 
ce  fcntimentque  ces  reffemblances  font  des  rcprefentations  du 
vray  Dieu, ou  mefmes  qu'elles  font  véritablement  des  Dieux: 
&aucc  intention  de  s'y  foiimcttrc,de  s'y  alTuietir ,  &  de  les  fer- 
uircomme  créateurs.  C'cft  ce  qu'Ifaïe  parlant  des  Payens  difoit 
au  chapitrc44.verf.io.oùdccriuantvn  Payenaucugle&igno- 
\  '  -,         rant  dit  :      caur  infenje  l'adore,  p<^M ,  peut-ejhe  que  ce  que 

tay  en  U  main  ejivn  mtnfon^  :  C'cft  à  dire  ,  ie  penfc  que  c'eft  vn 
Dieu ,  &  neantmoins  ce  ne  l'cft  pas.  Mais  Dieu  ne  défend  poinc 
en  ce  commandement  de  fe  profterncr  deuant  les  rcflemblan- 
ces  des  Saints, auec  cette  créance, que  ceux  qui  s'y  profterncnt 
ont  que  ce  font  des  créatures ,  non  des  Dieux,  &:  auec  cette  in- 
tention ,  qu'en  honorant  les  Saints  qui  y  font  reprcfcntcz,ils 
nele  {oûmettent  point  a  eux,  ils  ne  s'y  afluietiilent  point,  ils  ne 
les  feruent  pas  comme  leurs  créateurs ,  qui  leur  ont  donne  la  vie, 
&  qui  la  leurjpcuuent  ofter.  Or  c'eft  la  pratique  de  l'Eglife  Ro- 
•  maine  ,  qui  fait  vn  2.€tz  de  pieté  enuers  les  Saints,  par  ces  de- 
monftrations  extérieures  de  reuercncc  rendue  à  leurs  rellem- 
blauccsi  ainii  qucTEglile  ludaïque  le  taifoit enuers  letaberna- 
'  de,  &  le  propitiatoire.  Donques  la  vénération  des  images  n'eft 

"        .    point  vne  addition  faite  à  l'Eglife  Chrcftiennc  ,  puifqu'tlle  n'eft 

point  contraireà  la  Loy  de  Dieu. 
Z^%er^«wê  Ce/a  ej} faux  ]  l'ay  prouué  que  la  vencratioo  des  images 

fwpWf/ado-  "cft  point  vnc  addition,  par  ces  paroles  du  Pfeaume  ^^.^dore:^ 
^z^lcfcabcau  /e  Jcabeau  de  fes  pieds.  Et  vous  appeliez  cette  vcrlion  vnc  hiulfctc, 
bonTc^S  Itliti-  P^rcc  quc  l'Hébreu  qui  cil  l'original ,  ^oizc,  Adore:^  'vers  le  Jcabeau 
me.  de  fes  pieds. 

V  Ccluy  qui  a  fait  la  verfion  Latine  a  mieux  entendu  l'Hcbrcii 
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JBlc  VOiis  i:<wis,-tattC  <jue  vous  cftes.  Et  vous  vous  moiîftfcz bien 
jôioranc  en  cccyvcar  fcachcz  que  chaque  langue  a  la  manière 
6c  parler-,  6c  que  bicn^ue  burs  locutions foicnt différentes, el- 
les difcht  pourtant  3c  (iguifient  vne  feule  mciinc  chofe.  Exem- 
ple de  la  langue  Grecque,  &  de  la  langue  Latine  :  le  fymbolc 
Grec  porte , ^<îïu«  tU  fùv <Lytcuyi{j^>ii%tui» », ^à»gp?u»&»oiM»>»Mia».Et 
le  Tymbole  Latin  die  :  Cte^  Vfuan  fmfUm,  c2r  JfoJhlutm'Ea^.u  • 
ftAm.  Dans  le  Grec  il  yi  i  vnc  prepotoft  lir,  dans/lc  Latui 
jiy  en  a  point,/».  Él«ea^bnoilufc.^liI^ô^kGIccJi^êl^tw  • 
siâmêcho(&  Dcmtûik.cntK  la  lafi^ftHAwtqùe,^^ 
lAcias,«.Fm^oire.  L'Hcbreu  poi;icd*15feaiiccvnlamed,qûi 
sftvne  piepofînoo  qui  fignifîc  4J,ou%iV9&  quiefb  la  plus  Ç\m* 
nie  <lc  toutes  celles  quelcs  Hébreux  ont  accouftumé  d'employer. 
Le  Grec  ne  met  point  de  prepofition,  mais  il  le  mctau  datïF, 
^  taC^oKuv^-n  ntf  <:rrt>x.J\(f     -nn^»  «i/i/.  &  le  Latin  &c  le  Fran- 
çois nVfcnt  point  de  prepofition  comme  l'Hcbrcu  ,  ny  ne  Iç 
mettent  point  au  datit,  comme  le  Grcci  mais  ils  difcnt  à  l'ac- 
cufitif ,  yJdorate  fcahellum  pcdum  cms ,  Adore-:^  le  fcabtdëdejès  pieds. 
Mais  s'il  y  a  de  la  diiîexence  en  ces  manieies  de  parkrdcs  He» . 
brcux,  des  Grecs,  des  Latiœ,  5td«»ï^ç6i»-,î&le»vil«^«s  let 
Autres  pourtant  veulent  dirc  ^nc  tncfmc  chofe.  Et  cette  diucr- 
fitéde  locutions  eft  teUemem  neceilaire,  &:  fi  efièntiell«  à  cfa»* 
qtK langue, que  Ci  vous  prétendiez  les rcJidre toutes vniformes, 
yoos lesrendriez  barbâtes.  Ainfi  les  Latins  difcnt  Morare  Detim^ 
'  ^  les  François  difent  ifdpwr  Dieu ,  fans  prepofition.  Et  fi quel- 
ai Vnryvouloit  adioûtcr  vne  prcpofiuon,  &  faire  dire  aux  La- 
^mAJorarradDeumy  &c  aux  François  Morcrvers  Dieu,  ou  fur  VifU, 
on  luy  diroit  auec  raifon  qu'il  parlcroit  barbare.  Ainli  la  fa- 
çon des  Ht  breux  eft  de  dire ,  Morer  a  Dieu,  ou  deuAnt  Dieu  ,  ou 
fur  Dieu,  par  des  prepofitions,  dont  la  plus  communie  eft  ▼Hla-' 
med ,  qui  fe  trouue  dans  le  P{èaumc  98.  que  i  ay  cité,  &  qui  ne 
fert  que  de  note  de  l  accuiàlif.  Et  fi  quelqa  vil VOulott  £i|jJr«paf^ 
1er  les  Hébreux,  comme  les  Utiv»,«c  UiFÉUiçois,fanspr«>o- 
fiûoni  on  luy'diroit  aiîec.  laifon  qu-il  JiatlŒoit  barbare.  Çeft 
•ourquoy  Umém  L«ine  deuant  parlct^pmmalcs  Laaû» 
\^l\m  \  t^  \^  ^ï3À<p^(^  comme  les  Fsaj^biitparlcnt  v  dilcnt 
^^icn^jiàmue  fcuMum.More^  le  ful^ean  ;  encore  que  lorigi- 
'  Waï  Hébreu  çoncMorateadfcabellum.  Et  les  vns  &:  les  autres  ont 
itfÂîliiiequelefcabeau  des  pi.ds  de  Dieu,lçauoir  l'Arche 
îaulanTe ,  eftoit  adoré  par  les  anciens  Ifraelites. 

Lt  fi  vous  voulez  prendre  la  peine  de  lire  auec  foin  le  VÎeii 
Telhunent,  vous  y  rcmarquercr  beaucoup  d'endroits  ,  ou  Ces 
mclfties  locmiaft$ic«puuem.  jJ.ftti  U  Gofcfip  rhnp.  a-j-Uy  »ii 
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qu' Abialiam  adora  le  peuple  de  Hcth.  :  Ef  dâorauit  populum  terrai 
filtosfvuielicetHeth:  &c  dans  l'Hebrcu  il  y  a  vn  lamed,  ad,  oncoram. 
Dans  l'Exode  34.  verf.  14-  il  y  a  :  N'aàmxfoint  vn  Dieu  cjh-an^r^ 
NoliadorareDtum  aUemm.  ]S^à»mi)fHépls&kmtc  prcpofition  \zl 
ined  y  eft.  Dansic  3.  ImicdgeB-Rois*  cliap.  ftt..7)çH<^54.paElan|!, 
cl'Ochol^  fils  d'Ai^b >  ilyilj,  Smim  ftoqueBtél,^  éuionûik 
tiim:  Ufmùi  fiaJ »  ^  l'^dorm^'  it  liant  l'Hebrcu  il  y  a>cetce  pie^^ 
podtion  lamcct,  qui  ne  change  pcttitt^U  f%nificuioa]dtt.Fitti^ 
çois:»'^  à\i  Lâtilu  Ec  afin  que  vous  ne  didez  pas  que  tous  cet 
exemple^ ,  fie  que  cous  ces  paflàges  parlent  d'vneCculc  fie  meùam  • 
choCcjfied'vn  niefincruictjoù  il  faut  parconfcqucnt  qu'ily  ait 
vne  feule  &l  mcrme  locution  :  le  vous  en  veux  marquer  vn  ,  où 
il  y  a  deux  chofcs  toutes  diucrfes,  deuxfuicts  tout  diftercns: 
l*vn  eft  le  Crcateur,  &:  l'autre  la  créature i  l'vn  Dieu,  6c  l  autrc 
le  Roy  :  &  cependant  la  locution  eft  la  mefme,  &  l'expreflioa 
pareille  pour  iVn  ficpour  l'autre,  &  en  Hébreu  ,  Ôcen  Latin j 
ficen f  ran^ois.  Ceft aui.  Uiu4 d^PuaUj^m. chap. zy.  Jd/mutt^^ 
nmtDMmm,^ i/euide  Rtgcm*  Ihêikiy^imÙtm,^ afrésilsédùmm 
. ItRfiy^lx  neancmouû  k  haaeàtSt.  eo  IW en  rjiutfe.  D'eiôl^ 
te  que  fiie  Latiailit  tKs-^tD^èJ/tnmmilitUfffm»  6&  bïiattçoit^ 
li^  4ilBiTrBir  i^i^<^ ,  Tans  aucune  prepoHtion ,  ou ,  ivrr^  ou 
'  Cùtt  qa*il  y  en  ait  dans  l'Hebcett.  De  mcrme  rmAEi'ftHtitt  ilii 

ne  prcpofition ,  ou^ivry,  ou,  ad  y  bien  qu'il  y  en  ait  dans  rHebrcu. 
Enhn  il  faut  que  ie  vous  accable  par  cette  dernière  réponfd^ 
qui  eft  que  dans  vne  mefme  langue,  foit  Grecque,  foit  Latine, 
{oit  Françoife  -,  U  dans  ccmelme  iuict  que  nous  traitons,  qui 
cil  l'adoration  de  Dicu,ily  a  deux  Euangeliftes  qui  parlent  dif*- 
ferqnruncnc»  fie  qui  neantmoins  veulent  dire  vne  kulc  fie  mef* 
nle  cho^r^  ,  ♦ .  , 

•  PwU  langue  Giecque^  il.  y  a  cii  ùmt  MactËeu  çhap.  4. 
i^fi  ««M»»  imC99W9tfî'iii9l^  £c  en  {àint  Luc  chap.  4.  il  y  a  z  ofi  Ùè- 

,  .  Pour  la  langue  Latine,  ily  acnfaint  Matchku^  «Si  CA&Mr^ii^ 
rmuris  me.  Et  en  {aintLuc  ilya  j  Jk,  fi  adorâums  coram  me,     ■■  ■ 

Pour  la  langue  Françoife  il  y  a  en  laine  Matthieu,^/ as  te  fim^ 
ftcmant  en  tare  «  m  «'«(fan».  U  ea£um  LuciÂ  y  aj;/«i  âdons  ém  deJ 

tktnt  de  moy. 

Que  vous  femblc  de  cela  ?  encore  que  laint  Luc  ait  dit,y/  m 
adores  deuant  moy ,  cAx  cmpéche-t-il  que  faint  Matthieu  n'ait  pas 
pu,  traitant  d'vn  mclme  luict,  rapaortantvne  mefme  hiftoi- 
rci  faite  dire  à  kfus-Chrift  fes  mcmies  paroles,//  tu  tn adores  j 
fie  p^conl^ueiuquVnefeui^iBe(mechnfeneiiiNCcxprinic^ 
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par  deux  diudrfes  iocutiofis.  DoAques  U  verHon  Latine  a  £ott 
bieii  êeiîdéleliienc  tiaduit^3l(^4i)r fcMkm  emss  &  la venenition^ 
des  images  tie  peut  eftfe  vne  ^'ddidoti ,  puifqu  elle  fe  aouûe 
dans  les  Pfeaumes.  ^  ' 

Et  quand  en  Latin  ,  6c  en  François  il  faudrôic  s*arrefter  ri«  . 
goureufement  à  cette  prcpofition  iamed  ■■,  auflî  l'Eglifc  Romai- 
ne difant  Qu'il  faut  atiorcr  le  fcabeau  de  fes  pieds ,  elle  voudroic    •  ' 
dire  qu'il  faut  adorer  vers  le  fcabeau  de  fes  pieds.  Car  Ci  Da-      •  . 
uid  n'ordonnoit  point  d'adorer  le  fcabeau  ,  comme  tel  mate-        ;       .  • 
ricllemcnt.  De  mefme  l'Eglife  Romaine  n'ordonne  point  d'à-  "  ' 
dorer  les  images  matériellement  comme  telles.   Mais  comme  - 
-  Dauidordonnoicd  adorcr  vers  le  fcabeau  jc'efl:  à  dire  vers  Dieu. 

3ui  eftoit  fignifié  par  ce  fcabeau.  Ainfi  l*£glife  Romaine  or*. 
onned'adoterTccsies  images •y  cTdijb  à  dire  vers  les  Saints,  qui  '  ■ 
'  font  reprcTentet  par  leUrs  images. 

Ccfi'vuefimhlahltfdujjeté]  Pour  cette  féconde  Êiufletéioiâ-  Ssctioh  lo^: 
^itiaire,  touchant  le  pafuge  du  àhàpitre  ti.  àuz  Hébreux, que  t^^^H 
te  n*ay  point  allègue ,  &  dont  vcjus  voulez  neaàtmoins  que  ie  grte  u  twMiw 
me  férue  pour  prouucr  par  rEcriturc  la  vénération  des  images^  noo  detm^fu  < 
ic  vous  veux  donner  trois  veritcz  confiantes.  La  première  re-  . 
garde  l'Hcbreu ,  auquel  faint  Paul  a  écrit  :  C'cfl:  que  le  mot  qui,; 
ycftjéft  ambigu.  Carilpeutfigniftcrque  lacob  adora  lebaftoiji  .  • 
de  lofeph  j  &  il  peut  encore  (Ignifier  ,  qu'il  adora  fur  le  ballon 
de  lofeph/ La  féconde  efttoadhant  le  Gtec'y  c'eft  que  quelques  .  . 

Grecs  y  ont  ^dioûte  cette  particùie  IK^'Jîr^  pour  monftrer  que 
latob  adora  Dieu, en  s'appuyant  fur  le  bafton  de  lofeph,  àcau*- 
fe  de  fa  grande  vieilieffe.  £t  il  y  A  d'apparence  que  ces  Gredr 
ibnt  les  Iconomaches,  qui  ont  adiouté  cette  particule  'Ckl^ 
pour  éluder  la  force  de  ce  paflàge  pour  la  vénération  des  ima-  ' 
gcs.  Et  neantmoins  ileft  certain  que  pluficurs  autres  Grecs  n»y  . 
mettent  point  cette  particule  'Gn  \  &  quand  il  n'y  auroit  que 
Photius,  auteur  célèbre  parmy  les  Grecs  ,  cela  fumroit;  lequel 
.  a  mis  (IiTiplement  que  lacob  adora  la  verge  de  lofcpn  i  c'eft 
à  dire  le  futur  règne  d'Ifracl ,  qui  deuoit  élire  en  la  iuite  des  - 
temps  dans  la  tribu  d'Ephraim  ,  enfant  de  lofcph.  Et  d'autres 
qui  ont  dit  que  lacob  adorant  la  verge  de  lofeph ,  il  adoroit  lof 
(oph^  icaufe  delà  dominition  qu'il  audit  en  Egypte.  Ain(tque 
.  rni(faMredavieiiT(efbuuentrappone,qu*Eilhera<j^ni  . 
d*or  d'AlTuerus,  c'eft  à  dire,  Afluerus  par  la  verge  d'or.Efther  cha^ 
pitre  8.  *La  troificmccoacethele  Latin  Se  leFrançois:C'eft^ue 
lacob  adora  le  bout  de  la  verge  de  lofeph  \  non  proprânent  U  * 
verge  de  lofeph ,  mais  lofeph  qui  tenoit  la  verge ,  pour  luy  ren-  ^ 
drc  par  ce hiîfrr  ifn  rfmriij^ii^ii^irifilitjiniq  6^  d'honneur.  De 


Digitized  by  Google 


i4€   DV  SCHISME.DELVTHBR  J^T  ÇAiAriR 

'  '        mefme  l'Eglife  Romaine  vouji^llt  donner  quelque  pfipipue  d'af» 
feàiioii  AcaereCpedbaux  Saincs^pottc  le  martyre  qu'ils  oiufbi^ 
'         £ett»^  ppur  la  gloire  donc  ib  {ont  rcucftus  3  honore  leurs  iiiu^'k 
ges ,  non  la  matière  &  la  couleur  qui  paroilTent  aux  images) 
mai«  les  Saints  qui  font  reprclentcz  par  ces  images.  Donques 
la  vénération  des  images  n'eft  point  vne  addition  de  l'Eglifç 
'   '    Romaine  ,  puiiqu'cile  Te  trouue  dans  le  vieil ,  &c  le  uou^£^l4 
Teftamcnt.  .'«■.. 
SicTios  10  odortrM  k  Smatr  m  DUm  ]  Vont  u'epificz  poiiiç  pp* 

i]fi!l^hHfi  ne  pofc  à  U  sttLtuÛGTi&i  iiii^ges  cc  paiTagc  de  (àinç  1iUctiue4 
mmimmu^mmi  ^,  qi)e  VOUS  tncttcz  ç|i  ai|àiijC,  (i  vous  eufficT^  bien  pefc  ces  UOk|| 
tr^Jr/n^  ïBOfsqui  y  font,*Aw,>|«w-,  4  Uiyfeid.  . 
.<i/40&.  Pour  le  mot ,  adom-  »  il  çft  cquiuoque  dans  TEcricure ,  qupli 

*tulkUt^  auefoisileft  donné  aux  créatures.  Ainfi  aui3.chap.  dclaQc|l9« 
gMttr  «âDkn.  i^il  c(l  dit  qu'Abraham  adora  les  enfans  de  Heth.  Aind  ai||fj 
chap.  du  j.liure  des  Rois,  il  y  a  que  Berfabce  adora  Salqmon. 
"Et  ailleurs  quelquefois  il  efl:  donné  au  Créateur  ;  comme  dans 
IcDecaloguc.  Ccft  pourquoy  ficemot  n'eftpas  fi  propre  &  ficf- 
•   fcntiel  au  Créateur,  &  à  Dieu,  qu'il  ne  puilfe  appartenir  aufli 
.    aux  créatures,  &  aux  Saints  :  donques  on  peut  adorer  les  crea- 
turcs  &  les  Saints  j  encojrc  qu'il  faUieadocer  Dieu^  &  le  Crea^ 
teur.  Tous*  U  difficulté  gift  cfi  la  maniçrfl  de  i'adprajtipn ,  qui 
bidi  aifêe  ï  éclàiiçir..  |1  y    a  de  deux  (bffeé.  Vvnç  eè  i\kf 


i'adoraùon  fupiéme  &  intcrne^pajr  laquelle  {>M9||  eft  recpav 

pu  Dieu  de  ceux  qui  l'adorent ,  ne  peut  point  eftre  attribué  auï 
créatures  &  aux  Saints,  comme  l'Eglife  Romaine  le  reconnoiftj 
les  Saints neantmoins  pcuuent  cftrc  adorez  de  cette  adoration 
extérieure  &:  roufordonnée,par  laquelle  ils  (ont  reconnus  feu- 
lement comme  créatures  glorifiées, &  comme  amis  de  Dieujfic 
c'eft;  aiâiilque  l'Eglife  Romaine  les  adore.  Cela  eft  fi  vray  ,quQ 
.  f^im  Aueuftin  en  la  queftum^i.  fur  la  Genefedit,0»  demande 
.  é^mmmfttefikrit^m  Jkmês  k  Seigneur  ,0'  àlity  jêitl  m  fimifAs, 
vm  ffjfMfêm  d  IwMrr  im  peuple  pÀrmy  la  Qamli,  é  ttUeJorft  (pfil' 
tédonk.  Méis  il  faut  prendre  gftrik»  ftidm  «t  iwîfrf  mtmndeém 
.  iln\fipome^^m4kAm»skjffiid^cmm  'd^dk 
i  uiras.  Donques  ce  commaiidenieat  n'eft  p<lint  Contraire  à  l'at» 
dotation  des  Saints.  *  ' 

Pour  cc  mot  ,ycr«;r,  il  eft  aulTi  confiderable.  Car  Icfus-Chrift  . 
n'a  pas  voulu  dirj  qu'il  ne  faut  point  abfolument  feruir  aucune 
créature  en  quelque  uuniue  que  ce  puiilfi  eibçi  puifque  (aino 
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Pierre  en  fai.  cpillrc ,  ch.ip,  z  &  faint  Paul  aucliap.  13.  des  Ro- 
mains  de  fcruir,  &:  de  nous  foûmcttrc  à  nos  fupcrieurs.  Mais 
lefus  Chrifta  voulu  dire  qu'il  ne  faut  point  fcruir  les  créatures, 

f)our  faintcs  &:  pour  gloricufcs  qu'elles  puilTcnt  cftrc  au  degré 
c  plus  bas  de  fcruitude,  &  en  la  manière  furemincntc  &  dmi-  ^ 
nc,dontnous  fcruonsDicu.  C'eft  àdire,qucIe{us-Chriftnous 
défend  de  leruir  Dieu  ,  &:  les  créatures  également.  Cela  eft  enco- 
re conforme  à  ce  que  S,  Auguftm  cnfeigne  eptfi.  ad  Aiaxtminum. 
Nous  ffituon.<  i^u  il  y  a  vn  Seigneur  j  auquel  fculla  fcruitude  efl  dcuë  Jaquel- 
le  ejl  appellée  Latrie  par  les  Grecs.  Car  cette  panle  fc  trouue  dans  ULoy, 
ou  il  y  a ,  Tu  adorerai  le  Seigneur  ton  Dieu,  à  luy  Jeui  tu  feruiras.  Or 
l'Eglife  Romaine  ne  rend  point  cette  fcruitude  infinie  qu'à 
Dieu  feul.  Donques  ce  commandement  n'cil  point  contraire 
au  feruicc  des  Samts. 

Pour  ce  mot , /«y  feul^  il  ne  fe  trouue  point  dans  le  Syriaque, 
qui  cil  le  langage  que  lefus -Chrill  parloit,  &  la  langue  en  la- 
quelle faint  Matthieu  a  écrit. 

Apres  ,  quand  ce  mot  y  fcroit,  lefus-Chrift:  l'auroit  adioûtc  ,  ^ 

pour  le  regard  de  Sathan  feulement  auec  lequel  il  s'entrctcnoit, 
a  caufc  que  Sathan  auoic  demande  à  lefus-Cnrift  qu'il  l'adoraft.  ' 
Car  K-fus-Chnll:  fi;achanc  bien  que  Sathan  nedoitiamaiseftrc 
adoré  en  quelque  |^aniere  que  ce  puide  eftrc  i  il  luy  déclare 
qu'il  ne  le  veut  point  adorer,  &:  qu'il  n'y  a  que  Dicufcul  quifoit 
adorable.  Donques  ccn'eft  point  pour  le  regard  des  Joints  qui 
peuucnt  eftre  adorez ,  encore  qu'ils  ne  le  foient  point  en  la  ma-  s  • 

nierc  en  laquelle  Dieu  l  eft.  1 
Enfin  quand  noftrc  Seigneur  auroit  dit  ce  mot  ,puly  par  rap- 

Îiort  à  toute  créature  quelle  qu'elle  foit,  ce  feroit  pour  exclure 
es  Saints  du  genre  d'adoration  diuine,&  de  feruicc  fouueraiui      .  •  • 

lequel  appartient  finj^ilierement  à  Dieu  ,  &  dont  l'Eglife  Ro- 
maine a  toujours  exclu  ^  &  exclu  dencorc  les  Saints  ,  non  du 
genre  d'adoration  &  de  fcruice  fubaltcrne,  que  les  Saints  peu-  , 
uent  auoir  auec  Dieu  communément.  Donques  la  vénération 
des  images n' eft  point  vne addition  de  l'Eglile  Romaine,  puif- 
q[u'elL  n'cft  point  combatuë  par  ces  paroles  de  lefus-Chrift. 

Mais  encore  'vous  ne  pouuc^  point  ]  Ce  mien'paffage  du  Pfeau-  Sictioh  ioS. 
me  98.  Âdore's^  le  Jcabeau  de  fes  pieds,  qui  eftablit  la  vénération  des  •  ' 

images,  vous  tient  au  cœur,  &  fait  peine  à  voftre  efprit.  Com- 
me vous  ne  l'auez  pas  piiaffoiblii.  par  la  diction  Hébraïque,  ny 
détruire  par  d'autres  partages ,  vous  vous  efforcez  de  l  égrati- 
gner  par  quelques  petites  confiderations  que  vous  y  faites. 

La  première  eft,  que  l'Arche  d'alliance  eftoit  vne  figure  de  la  i 
vieille  Loy ,  quia  cfté  abolie.  Mais  Vous  ay-ie  dit,  que  l'Arche 
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dulliaïKc  dcuft  cftieadûcée  enTEglifc  Chrefticniie  ?  n  eft'Cic 
'  pas£cuer3aulkucUiéppii(littlfray'dUqae{ll'AA:he4'^ 
qui  «ftoit' vn  figtie ,  rne  %uie ,  vn  fyinbole  ca  l'ajicjcnae 
.cftoit  j4^ée  des  l£»iëittcs  «quosrjcjae  la  l^iy  poruft  qu'il  faUoic 
adorer  Dieu  y  (ans  que  les  lincïices  contreuinffeAt  ik  Ixsyc^ 
faifanc-,  Domqucs  il  y  jpcuc  auoir  de^ima^ des  Saisis  en  lano»*  • 
ueUe  Loy  ,  que  les  Chredicns^euueiîc  axioEcr  (ans  enfis«^(itK  - 
mdinc  Loy,  Réponde»  a  cela  cûtigociqueme^  ,  fi  voitf 
'  'j^buucz. 

La  féconde  cft , que  nous  n'auons  point  de  commandement 
de  Eaire  des  miages  ,  comme  Moyfc  eut  le  commandement 
faire  l'Arche.  Mais  Salomon  eut -il  aucun  commandcmei^ 
•  .  ••    de  taire  des  images  des  Chérubins  au  piopitiatoirc  de  l'Arche, 
&:  dans  le  temple  de  leiufalem.  Ëc  neancmoins  il  en  ét ,  &c  Dieu 
fie  le  coitkàimm  foiax,  ayrés.  -bs.  auoir  fikics,       fttfe-  il  pas 
''  «ue  Dint  ait  commande  vne  fiais  de  fiûcedes  images,  coAmiK 
.  il  fit  à  Moyfe  *en  la  .conftruâion  du  xdbcrnade ,  te  attTeipenc.  • 
. ..  d'aitainilans  le  devait  »  pout  noiis  pécfiiader  que  l^glife  peut . 
.  .  *£iire  des  images  des  Saints  (ans  cominonderaent; 
'  \       Latioifiémeed,  que  rAiche  d'alliance câ0it.ca^cc  dans  le 
faiiâfiaice,  &  qu'ainû  le  peupk  oc  l'adoroû  point,  puif^ 
le  voyoit  pas.  Mais  auant  que  cette  Ar^c  fu(i  tranlportcc 
dans  le  temple  de  leiufalem  ,  ne  fuc-elle  pas  vilible  durant  vu 
'  •  .    long  eljmce  de  temps  i  &:  les  HracUtesn'y  alloicnt-ils  pas,  ne  Ce 
'[  ;    prollcrnoicnt-ils  pas  deuant  elle,  ne  luy  rendoient-ils  pas  des 
.   adorations  ?  Et  pendant  le  temps  mefmc  qu'elle  fut  cachée,  cela 
\  cmpédioit-iique  le  peuple  l'adocaft  au  dehors ,  fie  q^c  les  ûcri- 
ficatenrt  radôia&nt  au.d«daosi 
: .     .  La  quatrième  cft,  que  Ics  Clienibuis  qui  efloienc  cai'AicW 

n'y  elbiiùlt  qûp  comme  Àtsif3fmsxoisù%\:^^ 
.    eftoienc  Mi|k4èc^^  . 
du  yray  ,  ntajitmoins  ces  CbBd>ijtfiert>l34ia>c  O^bftgkill^p 

Î>as  iH^  imAge^&^àilttc  s  fv:  fi  vciicrables,  que  l'Ecriture  nousalr 
^        cure  que  Dien  nercndoit  icsoracles  qu'au  milieu  de  ces  ChcV 
rubins  i  ain  11  que  cela  eft  cent  au  8.  verfct  du  7,  chapitre  des  Nom* 
^  ■  ■    brcs  :  Quand  Moyjc  entroit  au  tabernacle  de  cor.u(n.ince  jffour  demander  ' 
covfèil  en  l'oratoire ,  il  oyoït  U  voix  de  celuy  cjui  parloir  à  Iny  du  propitia- 
toire ,  nui  cil  au  dffltis  du  tcfr.ovrn.(z<^  de  P Ârchc  entre  les  deux  LhtruhutS, 
•.    EtUaie  dit  au  6  . chapitre     il auoit  vcu  Dieu  au  milieu  Uci)  Se* 
.  rapfagte.  De  forte  que  files  Ifraclites  n'adoroicnt  qucDiei^Ibu^ 
ueiaiÀieh^  comme  Dieu ,  lois  qu'ils  iè j|roftetnoifnt]dei|pi||^' 


•  « 


Csopgle 


CHAPITRE    QVATRirME.  149 

fcntcz  par  ces  Chérubins ,  au  milieu  dcfquels  Dipu  paroiflbic 
parlant,  Ôc  agid'auc. 

Donqucs  la  vénération  des  images  n'eft  point  vne  addition 
de  l'Eglilc  Romame,  puifqu'eUefc  trouuc commandée 3  &  pra- 
tiquée dans  l'Ecriture. 


ARTICLE  TRENTIE'ME. 

Mestrezat. 

TT    'Eglise  Romaine  a  adioûté  la  vénération  des  images  à 
a  j  l'Eglife  Chreftienne. 

DvLavrens. 
L'Eglife  Romaine  ne  l'a  point  adioûtcc  ,carfaint  Bafilc  qui  L'E^UfeRumMi- 
viuoit au  quatrième  ficcle, dit  en  foncpiftre  "  " 'àlulien,6<:cn  fon 
oraifon  des  quarante  Martyrs  -.Jemhraffe  les  Prophètes^  les  Mar-  "^s^mhcc" EiUfe 
tyrSjComme  des  Patrons  qui  peuuent  intercéder  enuers  Dieu  pour  U  remiffton  primitin. 
de  nos  péchez  >  CT     reuere  leurs  images        Et  faint  Hicrome  en  la 
vie  de  faintc  Paulc  dit ,  Efiant  proficmée  deuant  U  croix  y  elle  l' adorait 
comme  sily  eujl  eu  ^^'^  vn  lefus  attacffé.  Et  faint  Ambroifc  ccriuant 
à  l'Empereur  Graticn  •  Diuifons-nous  leJus-Chrifi ,  lors  cpte  nous  ado-* 
rons  en  luy  l'image  de  Dicu^^  U  croix  i^'î  f 

Mestrezat. 
Qette  epishre  '  ^9  prétendit  à  lulien ,  cft  vne  pièce  fuppofcc ,  la- 
quelle les  anciens  exemplaires  des  œuurcs  de  faint  Baille  n'ont 
point ,  &  n'a  efté  produite  que  par  la  paflion  que  le  Pape  Adrien 
a  eu  pour  les  images  î  qui  ellant  le  protecteur,  &:  le  principal  au- 
teur du  Concile  de  Nicée,  où  l'adoration  des  images  fut  efta- 
Wic, n'a  tait  nulle  difficulté  de  mettre  en  auant  diuerfes  pièces 
ou  incertaines  ou  faulTcs,  pour  maintenir  ce  prétendu  Concile, 
contre  le  Concile  tenu  à  Francfort  fous  Charlemagnc,  qui  ac- 
cuioit  d'idolâtrie  &;  d'erreur  ce  prétendu  Concile  de  Nicceen  la 
vénération  ôc  adoration  des  images  :  &  fa  pallîon  n'a  pas  pu  fai- 
re que  cette  pièce  ait  pu  eilre  fourrée  és  anciens  exemplaires 
des  auures  de  faint  Bafile.  Ce  qui  monftre  que  les  derniers  au- 
teurs de  l'édition  de  £aint  Bafile  ,  ont  vfc  de  peu  de  bonne foy 
de  l'y  auoir  mis.  "®  Cette  claufe  des  images  n'cft  pas  dans  l'o- 
railon  des  quarante  Martyrs ,  &:  les  anciennes  éditions  ne  l'ont 
point.  C'cli  vnepiecedc  la  palfion  qu'ont  eu  les  adorateurs  des 
images  ,  fojt  à  forger  des  pièces  à  leur  deuotion ,  foità fourrer 
dans  les  vieilles^  &dans  les  véritables  des  glofes  à  leur  faucur. 
Il  falloir  bien  que  vous  nous  payailiezde  cette  faulTe  mofinoy« 
pour  l'antiquité  des  miages. 
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-K  .    '■'  SwnoN  109.  Cette  epijhe  prtcnduë  à  Julien  ]  Cela  eft  bien  aifc,  ne  pou- 

i  ;  .  ■  S.  BéfiUa  ttnK  uant  poiiir  recufer  l'autoricc  de  ce  grand  faint  Bafîle ,  de  dire 
l  .  dni!m^   <juc  cette  cpirtre  à  lulien  ne  fetrouue  point  dans  ks  vieux  cxem- 

.      .    **     •*     plaircs.Maiscombiend'ouurages  des  anciens  Pcrcsnontpoint 
cftc  cachez  au  monde  durant  lo^  teiiips,  &;  ^ui  ncantmoinsont 
paru  au  dernier  ficéle  principalemeàc,  &  en  Cfilui-cy',  par  le  foin, 
;  .     -    y       &par  la  diligence  loiiabie  de  perfonncs  lludieu(cs,y<}ui  ayant 

,      -  >     foùïUé  dans  169  vieux manufcrits  des  grandes  6iI)|iotI^ 

.  .  ontnm«nlumiecej'pai;lcreuiintexcft  du  bien  public? Et  nele». 
'  k  receuons-nous-pasComniUneineiltTous'8cnouslL'£glirena-^~ 

•   '  : .  cllepasraifondcs'cnprcualoir  contre  les  heretiqucs^qUilcToAli 

•  •  "  r       .    ;  ■         le  plus  qu'ils  ont  pûenfcuclis  de  temps  en  temps  ?  comme  cftant 
.  . "     ^  ,   contraires  à  leurs  erreurs  ?Et  11  vous  auez  jamais  Icu  (ans  preoc- 
•  '  "  '  ..  ■         •     cûpation  l'hiftoire  decc  long  &:  malheureux  temps ,  auquel  les 
'  f    ,■*    •*  ■       .  ..  '    Iconomachcs ,  appuyez  de  l'autoritc  des  Empereurs^  rroubloient  ;• 
.  •        .  \  •'     ?     fi  tort  l'Orient:  elVil poflible  cjue  vous  n'ayez  point  remarque 
,    les  foins  qu'ils  prënoient,  Sclescfeccs  qu'il»  feitoient  pour  ïaU 
"  û&st  Its  auteurs ,  &  pour  fupprimec  tout  ce  qui  les  pouuoit  cpn- 
/  .  ^  /  •  damner  ?  Mais  enfin  le  zelc  lâint  6c  fenient  du  Pape  Adrien  lé 

'  -  .  pottffit  àaflÇcmbletle  {èdoéme  Concile oecutneniquedaiif  la vii*, 
.      /  .  . le  de Nicée  contre  ria£ilius,Si(innius,&  autres i où  non  feulc- 

•  •;  .  ■  .  meiitlès  Ltgats  pour  toute  l'Eglife  Occidentale i  mais  aufTiTha- 

•;,«'   raliûs  Patriarche  de  ConftantinoplcjPolitien  Patriarche  d'Ale- 
zandrie  ,  Théodore  Patriarche  a  Antiochc ^  &  Elie  Patriarchd 
.       _  '   •     .  '    /  .  *  de  Icrufalem  ;c'ell  à  dire  tous  les  hommes  de  la  terre  afTifterent* 
•     "••  ^  iuîitrent  Iceitimc  l'vGii^e  &  la  vénération  des  imaEres. 
■   .  '•       *  ■  ■    ,     Et  pour  rcuenir  a  laint  Baille,  ignorez-vous  qu'il auoircon- 
f  . .  ■■.^.*"  *.     .  -      iiu  tamiliercment  lulien  dans  la  ville  d'Athènes,  où  ils  taiioienc 

;  .  .,  .      leurs  eftudeseiircmblç  pour  la  Rhétorique?  Ne  r^uez-vpus  pas  ' 

■         ^  .  qu*aùffi>toftque,Iuiien£aftpàmennâl!!Einpire,iiiËriuîtàr^^ 

'Bafilc^  conune  àplufieurtf  autres  dpnt  il  auoit'coiuiti  k  fcience 
>  *^  le^[ierke  4anfi  A^kenesyponf^lot  iDbligepà^^ 

'  QueMeàifiueâiuçfcaiicontraiiey&quelsdoâes  écrits  ne 
.  pQintJfiSPàcesdccetemps4àcontret-iigk|^édeIulicnq^^ 
.,•/••.■    •  \ •  deucnu  apoftat  v  &  ne  paroift-il  pas  que  faint  Ba/ife  luy  fit  ro^'. 
'..    .   /  '  .    " .      p0nfc,&  que  dans  cette  epiftrc  il  iuy  titcommcvtic  dcclaratioij  ' 
.  •  .   *    " '"  de foy  ,  dircdlcment  oppofceà  fou  apoftalie?  Et  comment  poii- 

'•     .  ;  ,•        •  ■    uez-vous  douter  que  faint  Baille  ait  déclaré  en  cette  c  pilli\.\,qu'il  ' 

.       .  •*      /    *         *    reueroic  les  images-,  puilqu'il  inuoque  li  hautement ,  6c  qu'il 
.  •  .  •.  public  fi  folemncUement  la  grandeur  des  Saints  en  cette  oraifon 

.       -  '      \.  ;  des  quarante M^riYXs 3  que  ray  citée.  Ccluy  (jui  cfi  pnjjc  de  quel- 
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iflrt  deliun  de  fis  Aduerfitc^  ,  ttmtrt  pokr  continuer  et^s  fnfieritf^,  Jfy 

la  femme  dcuoteefi  exaucée  priant  pour  fis  enfans '.  o  fàinte  compéffùt^â  fitçrî 
tollegCy  0  bataillon  mcxpugnable  ,  o  commune  ^ardc  du  ^enrc  humain  ^uti- 
les compagnons  de  nos  foucis ,  cooperatcurs  de  nos  prières  (^c.  Cela  A?  iM&r 


ARTICLE  TRENTE-VNIÇ'ME. 
.      Mestrez  AJ. 

\^fi]£la  mi  du  4.  (lecle ,  èc  que  Içzàe  ikas  fcienGe',  &  la  pru^ 
dcnce  humaine  a  attires ksPayens,  &<:omcnter  les  efprits  ckar* 
ncls  des  finipics  &c  ignorant  ,  n'ait  fait  coodcfcendre  à  1  em-#> 
ploy  des  images.  Jviais  ç'a  efté  premièrement  en  certaines  Pro- 
uinccs ,  &  en  certains  endroit?  feulement ,  &:  puis  en  d'autres. 
Mais  le  plus  grand  nombre  contre  ;  &  elles  cftoicnt  aufli  reiettces 
en  d'autres  endroits. £^  il  y  a  eu  après  des  Conciles  «rr^wA:  de  part 
2cd*autte,^le  plusgrapa  aoiBDre  contre.  6c  le  decmer  tenu  i 
Francfort  fous  Chauemagnc  ^  dont  i'ay  parlé  cy-dtiWM,  »  cfté 
lone  tempsenforce^flc  en  vigueur  contre  les  lQI9gf$.  Mais  Rftr 
me  finalement ,  c'efl:  adiré  la  faâiion  des  Papes  dans  laChrifticaf 
té  aprcualuyfelon  que  lemyftere  d'iniquité  fe  dewi'itauancer* 
Mais  que  cela  ait  eftcvne  intrpduâion^ou  vue  intriiGon  dans 
l'Eglife  Chreftiennc  ,  il  appert  des  premiers  Hecies  de  l'Eglifç 
Chreftienne.  Car  fi  nous  "»  regardons  à  la  fin  du  ficond  ,  les  Chré- 
tiens alloient  iufqu'à  telle  feueritc, qu'ils  ne  vouloicnt  lopftrir 
parmy  eux  aucuns  arcilans  qui  trauaillaflcnt  des  ouuragcs  dç 
peinture  &  de  iculpturc^  comme  il  appercdeTcrcullicnau  liure 
de  ridolatric^où  après  auoir  deEny  fidole^il die  qucpar  iq^at 
le  monde  tels  ircs  ont  efté  défendus  aux  feruiteurs  de  piçu.  Et 
poiir  répondre  aux  artiians  «  qui  pour  gagner  Uur  vif  f'fi»* 
ploy  oient  à  tels  ouurages,  8c  obieûDient  que  Moy^  ^tnoit  h\i 
des  ferpens  d^irain.  T«jr  imite  Mcyfi  péiar  ne  fake  cantrt  la  Lof. 
^0lflque  fimyiance  ;  fi  Dieu  ne  te  ta  ainfi  comi/ffiigle.  Au  13.  liure  des 
Spectacles.  Dieu  défend  difégit  toute fendfUnce , combien ^  tÇm ffkf 
de  fin  image  f  V  Auteur  de  'vente  naime  pâS  la  faujfité.  enuers  luy  toute 
printurc  efl  adultère.  En  ion  Apolegitiquc  chap.  u.  Quant  aux  fimu^ 
iachrcs  ou  f^nrcs  pour  rcprcjcnter  corporelle  ment ,  ie  n'y  reprtns  fnon  que  ce 
font  les  mères  y  çj^  /t  v  [ources  des  vjlcncileSy  "oaijjeaux  ordinaires.  Et  la 
m.tme  :  Si  nous  n'adorons  pas  les  jlatués  (î^  image  s  froides  trcs-fimLUhleS 
aux  morts  quelles  reprcfimcnt,  lefqucUes  les  milans , les  fiuris^^lçs  arair- 
' ,       recomoijfint  ,^(<»:^>f  ^^f  mérite  rf^tlfi 
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pluflojède  U  (]ut  de  la  pimitiortfEt  demcfmc  Arnobe  liu» 

<î. reprcfente  les  Cnrefticns  fc  moquans  des  fimulachrcs,  donc 
les  fouris,  les  araignées  ,  &  les  hirondelles  n'ont  pas  peur  ,  ôc 
dans  Icfqucll es  elles  font  leur  ordure.  Et  Tertullien  Apolcgit. 
30. dit  qaclcs  Chreftiens  n'cftimoicnt  pas  que  ladeliurancc,& 
le  boncftatdes  Empereurs  fuft  en  des  mains  loudces  de  plomb, 
appellant  ainfi  les  Uatucs.  Or  à  fçauoir  Ci  les  Chreftiens  d'alors 
culTcnt  pu  fe  moquer  des  ftatucs  des  Dieux  des  Paycns,  s'ils  cuf- 
fentcu  des  images  &  des  ftatucsdc  Dieu  &  des  Saints  de  mefmc 
matière,  iointes  auec  du  plomb,  &  dans  IcfqucUcs  les  oifeaux  & 
les  fouris  Ce  pûflTent  nicher ,  Se  faire  leur  ordure^  &  qui  fuHcnt  de 

.  mefmc  eft:ofFc  que  les  badins  &  les  chauderons.  Et  Origcnc  en 
ce  beau  &  excellent  traité  contre  Cclfus  ,  pour  la  dctcnfc  des 
Chreftiens, dit liu_3.Z.e Jcns commun  rtcjtùcrt de conftdercr (^ue  Die» 
nejl  nullement  vne  matière  corporelle ,  ny  ne  doit  efin  adoré  par  les  hom^ 
mes ,  ejlant  peint  en  des  matières  inanimées ,  comme  j-aites  félon  jon  image 
en  quelque rejjemblance  Hceluy.  Aumcfme  liure,  Cclius  ayant  ac- 

^  comparé  les  Chreftiens  adorans  vnlefus-Chrift  mort  &:  cruci- 
fie, adiu^s  peuples  qui  feruoicnt  des  hommes  morts.  Nous  al- 
Ions  monjlrcr,  dit  Origenc ,  qu'il  a  tort  de  nous  compara- à  ces  gens  ^  Car 
quant  à  eux ,  ils  ont  dédié  &  drejje  des  temples ,  &  des  fiatuës ,  ou  des  eff- 
iles à  des  hommes  ,  au  lieu  que  nous  auons  ojié  cette  façon  et  adorer  la  Diui- 
nité  aucc  telles  choJês,qui  aevray  conuiennent  plus  aux  démons  po/ezCTat-- 
taà)e:(^ ,  te  ne  ffoy  comment ,  en  de  certaines  places  y  dont  ils  fe  fiifffent 
tux-mefmes  jou  bien  y  viennent  habiter jy  ejlant  ammene:(^par  certains  my^ 
fieres^  enchantemens.  Et  auons  admiré Iejûi,qui  a  détourné  nos  entmde- 
mens  de  toutes  chojês  Jênjîb  les  j  comme  des  Juiets^qui  non  feulement  Je  peuuent 
corrompre,  mais  qui  Je  corrompent  aufft  en  effet.  Et  nous  a  éleue::^  à  vne  autre 
Jorte  de  Jèruica  nous  apprenant  à  Jcruirf^  À  honorer  le^and  Dieu  Jouueraifi 
auec  vne  bonne  ^  droite  vie,  ^  auec  les  prières  que  mus  luy  adrejfons.  Et  au 
iiu.-j. O  à  ejlt  homme  bien /ènfé  qui  nefe  moquafi  de  voirvn  de  cesPhiloJo" 
phes  j  après  tourles  hauts  dijcours  qu'ils  tiennent  des  Dieux  en  leur  Philo fophiej, 
arreficrfaveuéjùr  des  fiatuës  des  effigies  y  ou  pour  leur prefènterjà  prière, ou 
pour  s'eleuer par  la  veuë  de  ces  chojes ,  comme  auec  l'aide  d  vn  (ymbole  X7- 

•  fiblc ,  là  où  ils  s'imaginent  qu'il  faut  monter  ,  les  rapportans  à  te  quelles 
f^ifient?  Mais  le  Chrejken  ,  voire  mefme  le  plus  Jîmple  ejl  perfùadc  que 
chaque  lieu  quel  qu'il Jôitfait  partie  du  monde  entier,  C^que  toutl'vmuers 
eji  le  temple  deDuu  ;  de  façon  qu'il  le  prie  par  tout ,  ^  tenant  les  jeux  du 
corps  ftrme^  ,  ft)  ceux  de  l  ame  ouuerts  ^  éueille:^ ,  //  monte  au  dcffus  de 
tout  l'vniuers.  Et  le  "+  Concile  d'Elibcm  en  Eipagne,  tenu  Iclon  Ba- 
ronius  cnuiron  l'an  de  grâce 305-.  fit  ce  Canon ,  qui  eft  le  ^6.Jl 
nous  a  femblé  bon  qu'il  ne  doit  point  y  auoirdcs  peintures  dans  les  Eglijcr, 
de  peur  que  ce  qui  ejl  Jemj  ^  adoré  ne  foit  point  és  parois.  Et  encore 
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que  Jh  temps  de  Caint  Aumjlin  la  fitperfinion  des  images  euft  lieu 
parmy  aucuns  de  la  populace,  il  ne  veut  pas  que  cela  foie  impu- 
té au  corps,  comme  il  dit  au  liurc  i.  de  Moribus  Ecclefta  CathoL 
caff.  5^.  Ne  m'alie:^  point  ramaffer  ceux  ejui  j-aifant  projèjfton  du  nom  de 
Q)rejhen ,  ny  ne fçauent^  nj  ne  monjîrent  tej^ace  de  leur  profejjion.  Ne  nous 
attache:(^  point  à.  la  foule  des  ignorant ,  qui  dans  le  party  de  la  iraye  /(e/f- 
^ion  font  ou  fùperjbtteux ,  ou  tellement  addonne:(^  à  leurs  platjîrs  ^  conuoi- 
tips  jCju'ils  oublient  tout  ce  qu'ils  auoient  promis  à  Dieu,  le  fçay  qu'il  s'en 
troituc  beaucoup  qui  adorent  les  (epulchres  &  les  peintures.  Mais  quicon- 
qtic  conddcrera  ce  que  faine  Auguftin  dit  fur  le  Pleaumc  113. 
^oncione  z.  in  i.  Pjolmt  partem ,  verra  que  de  fon  temps  les  images 
n'eftoicnt  point  encore  eftablics  dans  l'Eglife  en  Afrique.  Car 
là  expliquant  les  paroles  du  Prophète  touchant  les  idoles  des 
Gentils  ,  qu'elles  ontdesyeux&ncvoyent  point,  bouche  &nc 
parlent  point,  pieds  &  ne  cheminent  point ,  &  font  ouuragcs 
de  main  d'homme  ,  &  auoir  refuté  les  réponfcs  des  Payens  ,  à 
fçauoir  qu'ils  n'adoroient  pas  la  matière  vidble ,  mais  la  Diuini- 
tc  q  ji  y  habitoit  inuifiblcmcnt  ;  Item  ,  que  par  l'effigie  corpo- 
relle ils  r:-gardoicnt  le  iignc  de  la  chofc  qu'il  falloir  feruif,  Item, 
qu'ils  ne  fcruoicnt  pas  le  corps  de  la  terre,  de  l'air,  du  foleil ,  mais 
les  Diuinitczqui  prcfidoicnt  à  leur  conduite:  il  fc  fait  cette  obie- 
ù.\on  :  A^ais  quoy  f  nous  aujji  nouons  -  nous  pas  plufeurs  injhrumens  (0 
'vaijjcàux  de  femblable  matière  ou  mctal,  pour  ly/àge  de  la  célébration  des 
Sacremens,  lefquels  vaiffeauxcfiant  conjacrti^^  parle  mtnijhre mefme  /ont dits 
Saints  dans  C honneur  de  celuy  auquel  nous  feruons  par  cela  pournoftre Jalut  ?  • 
Et  véritablement  que  fontaujji  cesvaiffcauXy  ou  injhrumens  y  quouurage s  de 
maind'homme  f  Mats  jré^ond  S.  Auguftin  ,ow/--i/j  bouche  ^  ne  parlent 
points  ont-ils  des  yeux  cJr  ne  voyent  pointée.  Or  qui  ne  voit  par  là  que 
les  Chrefticns  fclon  S.  Auguftin ,  n'auoicnt  point  en  leurs  Egli- 
fcs  d'cffigicsqui  culTcnt  bouche,  yeux,  pieds?  car  elles  n'cuflcnt 
non  plus  parlé,  veu&  cheminé  que  celles  des  Payens;  Scainfila 
reprchenhon  de  celles  des  Payens  d'auoir  bouche,  yeux,  pieds, 
fans  parler,  fans  voir ,  fans  cheminer,  euft  cfté  impertinente^ 
>  •  D  V    L  A  V  R  E  N  s. 

•  (^e  tiefipas  que  te  nie  1  Le  zelc  faint  &  véritable  de  rEghfe 
pour  les  Martyrs  ôc  pour  les  Saints  ,  l'a  portée  à  l'vlage  &  à 
la  vénération  de  leurs  images,  auant  le  fiecle  de  faint  Augu- 
ftin. Et  s'il  ne  nous  en  refte  que  peu  demonumens,&  démar- 
ques dans  les  trois  premiers  liecles  -,  c'eft  premièrement  que 
l'Eglife  ne  pouuoit  point  alors  que  difficilement  conieruer  les 
images  de  ceux  que  les  tyrans  inhdclesfaifoient  mourir.  Après, 
c'c-ft  que  l'Eglife  qui  eft  preuoyante,apprehendoit  que  lesPayens 
Ji'cxciçafleiitleur  fureur,  &  ne  commirent  dcsimpietez  contre 
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ics  images  des  Saints,  &:  pour  cela  ils  n'en  paroicnt  point  encou- 
re leurs  temples  &  leurs  oratoires.  Dauantagc,lepnncipal<icf- 
fcin  <ic  l'Eglifc  dhint  en  ce  tcmps-là  d'ancantir  les  idoles  des 
Paycns,  ellc  n'expofoit  point  en  vcuë  les  images  des  Saints  i  de 
crainte  que  les  Gentils  ne  crulTcnt  qu'il  y  auoit  de  la  conformi- 
té entre  leurs  idoles  ôc  nos  images,  &  que  s'imaginans  que  leur 
culte  &  le  noftre  fuft  vne  feule  &  mcfme  chofe',  ils  ne  vouluf* 
fcnt  point  s'abftenir  de  leurs  idoles.  Enfin  la  plulpart  des  écrits 
de  ceux  qui  nous  pouuoientlaifter  quelque  mémoire  de  ce  faint 
vfage,  &  de  cette  vénération  religieulc ,  ayant  eftc  perdus  dans  la. 
perlecution  ,  il  cil  inipolliblc  d'en  recouurer  &:  d'en  produire 
beaucoup.  Ncantmoins  il  en  reftc  afl'cz  ,  pour  vous  pcrfuadct 
fi  vous  elles  docile  &  raifonnable  ,  que  c'eftoit  la  pratique  de 
l'Eglifc  primitiae.  Et  c'eft  beaucoup  pour  la  decifion  de  noftre 
prefcntequeftion,  &  pour  me  donner  le  droit  dédire  quel"  vfage 
&la  vénération  des  images  n'eft  point  vne  addition  que  l'Eglife 
Romaine  aittaite,deceque  vousreconnoiffcz  icy  que  la  prati^ 
que  en  a  eftc  dans  l'Eglife  Chrcftienne  du  quatrième  ficcîe. 
^  Et  ily  aeu  après  des  Conciks ^neraux]  Les  diuifions  de  l'O* 

UU.Conctiède  licntcontrc  l'Occident  au  &  lo.  heclci  ôc  les  guerres  intcfti- 
Nicét  dtenuU  nes de  l'Orient contrc  luy-in'cfmc touchant  les  imaees^fontdei 

venerMÙn  des  •  n  i-   r  n 

imMges .& u co.  ptcuucs  ccTramcs,qui  moTiltrcntquci  vlageen  eltoit  commun 
cile  de  Franc-  auparauant ,  iufqucs  à  remonter  au  Iccond ,  &  premier  ïîecle,quâ 
^'îint'tfié^ con-  ^  ^'on^\nc  du  Chriftianifmc.  Mais  parce  qu'il  arriua  que  les 
■  peuples  en  abuicrtnt  \  comme  cela  arriue  fouuent  que  les  choies 
les  plus  pures  ,  &  ics  plus  facrces  s'altcrenc  dans  les  mains  des 
hommes  jainh  que  faint  Epiphane  rapporte  ,  qu'il  y  auoit  des 
hérétiques  qui  lacnfioient  à  l'image  de  Icfus-Chrifti  aufll  il  y 
eut  dcvra4s  Chreftiens,&  pluficurs  gens  de  bien  qui  s'oppofc- 
rent  à  ces  abus.  Et  alors  tout  l'Orient  improuuoit  les  images, 
non  pour  les  images  mcfmcs,mais  pour  les  abus  qui  s'cftoicnc 
ÇUniez  dans  les  images^  au  lieu  que  l'Occident  les  approuuoic, 
a  caufc  que  ces  ainis  n'y  cftoient  pas.  Enfin  le  Pape  Adrien  prié 
par  Ambafladeurs exprès  de  l'Empereur  Conftantin,&:  d'Irenc 
Impératrice,  atfemblavn  Concile  oecuménique  à  la  ville  de  Ni- 
cce,oiJ  il  fut  dcfîni,quc  les  images  des  Saints  fcroicnten  vlagefic 
en  vénération  parmy  les  Chrefticns.  Et  quelque  temps  après  l'E- 
glife Occidentale  s'aflembla  à  Francfortjdont  le  Concile  ne  peut 
pas  eftre  dit  proprement  œcumen  iquc,  attendu  qu'il  ne  fut  com- 
pofé  que  des  Eucfques d'Italie,  Allemagne ,  France  &:  Angleter- 
re i  &OÛ  nulEuefque  d'Orient  fetrouua.  Au  lieu  que  les  quatre 
Patriarches  d'Antioche  , d'Alexandrie  ,  de  Conftantinoplc,ôc 
delerufalemj  les  Lcgais  duPacriarchç  d'Occident,  &:  plûiicui:4 
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£ue(qiiesOccideiita«ix  ayant  compofé  leConcile  deNtc&jil^a 
toufiourscfté  reconnu  cecumenique  par  l'£gli(è  ChreftiâUte. 
Or  dans  ceConcile  de  Fraiicfo^ ;  il  fiit  ordonné  que  les  hnages 
dcmeureroient  dans  les  Eglifes ,  mais  qu'on  ne  lotadoreroicpaa. 
Et  afin  que  vous  fcachiez  qu'il  n'y  a  point  de- contrariété  entre 
CCS  deux  Conciles,  &  que  rvniformtcc  de  leur  créance  fc  trouuc 
dans  leur  langage  différent  -,  (cachez  que  (i  le  Concile  de  Franc- 
fort déclare  ,  que  les  images  ne  doiuent  point  eftre  adorées ,  il  en-  *-  ' 
tend  qu'elles  ne  doiucnt  point  eftre  adorées  d'vii  culte  loiiue-  • 
rain  ,coniine  la  Trinité  Teiljquov  qu'elles  puident  eftreadorécs 
dvn cuits; Ultérieur, félon lecjuel  ieulemcntle  Concile  de  Nicce 
reconnoift  qu  elles  font  adorables.  Et  enfin  la:  tranquillité  fuc* 
■iSeda  au  troublo,^  la  vérité  à  Terreur  y  &  le  faînt  Efprit  a  gagné 
tela ,  que  depuis  ëe  temps-là  il  y  a  eu  dés  imai^cs  oes  Saines  en 
Orient  ,  &  en  Occident.  ^ 

Car p  nom  regardons  la  fin  du  fécond  ]  Quel  aueugicment  eft  Ssenoi»  u». 
le  voftré,dedircque  l^gliredefendoitaanslei*ccond  (îecleaux  ^  x.%cîe.  & 
Sculpteurs  &  aux  Peintres  de  faire  des  images  &  des  figures  ab^  r70^4w!w 
folumenc  ,  &:  qu'elle  condamnpit  cet  art  ?  car  n'auroit-elle  pas  fvfagt.&Uvt^ 
cftc iniurieufe contre  Dieu  merme,  qui  en  a  eftc  l'inucnteur , & 
Icpremier  auteur,pour  le  monument  mefme ,  &  pour  l'ornement 
des  chofes  appartenantes  à  fa  religion?  N'auez-vous  pas  leucc 
qui  cft  au  i.verfet  dv3t.  chapitre  de  l'Exode  .  J'ay  at>pellé  BefeUtl 
fSkJtVri  Jlsde'HmrdtU  tnlmàtlwU^'&iefaynmplyde  ttfirifJe 
Dm  )  de  fageffe  ,   iMcKjgcMcr  'ide  fkm  mtm  mirage ,  pour  dépister 

Et  ce  qui  eft  encore  écrit  au  3i.ver{etdu35.chapitiedéce.me(me 
liurc  de  l'Exode,  où  Moyfe  parlant  dc«Bcfelcel  aux  enfans  d'If-» 
xaël«  leuf  éXt'.Lt  Seigi^r  ta  remply  deht^rtt  de  Dieu  j  de  fageffè  ^ d'in^ 
telti^nce^  defiiencej &detùtù»d»£kme,f0iiréimrdes  idées,  (î^four fai* 

re  toutes  Jorfès  etouurages ,  en  or  ^  en  argent ,  en  airain j  m  Jculpture  de  pierre ^ 
f^c.  Et  ce  qui  eft  au  i.  &  i.  veriet  du  36.  chap.  de  ce  mcfme  liure  de 
l'Exode,  où  ce  Bcleleel  eft  reprefentc  trauaillant  au  Sandluairc 
mefmc,&:cntoutlereftedu  chapitre  font  exprimez  tous  Ifcor* 
nemensdu  tabernacle taits  de  ia  piopic  main, &: delà  mamdes 
jmtres  att^ns  qui  jdfltftient  aiiec  luy;  Donques  il  n'y  a  j^îÊti 

cMHNnidam0é<$t«drtkM«^^ 

ny  qu'^ëUe  ait  défendu  aux  artifaUs de  faire  geMlilèiitent  de  tou' 
tes^  ciRlIiiirsesd  ouurages^  puifque  I>ieu  mefme  en  adrâlé4%ft^ 
uencion ,  &  qu 'il  a  lormé  iuy-ni[;&p»vdes  ouuricrs  pourceis^ 
Maisvoicyce  que  c'eft,  drque  vous  faites  fembiant  de  ne  point 
jmtendic  dan»«fiftjgK||j|j^p|^yi^^  alléguez,  v 
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L'Eglifc  Chrefticnnç  du  Tecond  ficclc  faifoit  cnucrsles  Seul-» 
ptcurs&lcs  Peintres  de  ce  temps-la,  ce  que  les  anciens  Prophè- 
tes faifoicat  cnucrs  des  Sculpteurs  &  des  Peintres  qui  eftoicnt  en 
leur  temps  :Car  les  anciens  Prophètes  ne  condamnoicnt  point 
lesartifans  qui  auoient  fait  auirctois  des  images  au  tabernacle 
du  temps  de  Moyfe  ,  ny  au  temple  de  lerulalem  du  temps  de 
Salomon  ,  ny  ceux  qui  en  faifoient  encore  tous  les  iours  ;  Icf- 
qucls  trauailloient  à  de  petites  images  qui  cftoicnt  apjxrllées 
Thcraphim  ,  c'ell  à  dire  à  des  images  des  anciens  Patriarches, 
que  les  Ifraclites  {;ardoient  dans  leurs  oratoires,  &  dans  leurs  ca- 
binets ,  &  dont  ï'vfage  eftoit  Tifaint  &  fi  lalucaire  parmy  eux, 
que  le  Prophète  Ofce  les  menaçant  de  quelque  vengeance  que 
Dieu  prcndrou  contre  eux  ,  leur  dit  qu'il  les  pnucroic  de  leur 
Theraphim,  chap.  j.  &  que  S.  Icrôme  interprétant  ce  3.  clupl- 
tre  tourne  f^fipûfK?-'^  ^  .1.  figures  ^ fimulachrrs  t^uc  nous  pouuom  apfel^ 
1er  icy  Chérubins  &  Séraphins ^ou  bien  tous  les  autres  ornemens  du  temple 
^ue  Dieu  auoit  commAndé  de  faire.  Mais  les  anciens  Projphctes  con- 
aamnoientlcs  arn{ans,Ôc  leur  donnoicnt  quantité  de  malédi- 
ctions de  ce  qu'ils  faifoient  des  images,  des  hgurcs ,  dcslimula- 
chrcs,&:  autres  ouuragcs  de  pierre,  de  bois,  d  or,  d'argent,  àt 
de  marbre,  qui  deuenoient  des  idoles  par  la  coniecratlon  Paycii- 
ne  qui  en  eUoit  faite,  ôc  par  l'adoration  dminc  qui  leur  clloii 
rendue.  Cela  fe  voit  en  diuers  endroits  du  vieil  Tet^ment,  où 
ces  images-idoles  font  detcrtces ,  &  où  lesouuriers  d'iccUcs  (ont 
maudits. Dans  le  chapitre  17.  du  Deuteronomc ,  dans  le  x.  44.  ôç 
4^.  chapitres  d'Ifaïe,  dans  le  10.  chap.  de  leremie ,  dans  le  z,  clu-<- 
pitred'Habacuc,  dans  le  10.  chapitre  deZacharic, dans  Ic^, 
chapitre  de  Baruch. 

Demcfmc  l'EglifcChreftienne  du  fécond  (îecle  ne  condam- 
noitpoyit  les  artifansdcce  cemps-là,qui  faifoient  des  images, 
ou  des  figures  de  lefus-Chrill,  ou  de  la  Vierge, ou  dcfaintPier- 
re,ou  de  faint  Paul,  ou  de  quelque  Martyr  :  mais  elle  eftoit  d 
ialoufe  de  l'honneur ,  &  de  la  gloire  du  vray  Dieu ,  qu'elle  tenoic 
vneçrande  rigueur,  &  cxerçoit  vnc  grande  feuerité  enuers  ces 
artifans  Chrclliens ,  qui  trauailloient  pour  les  Paycns,  dtlqucls 
ils  r^cuoientde  grandes  rccompeiifes:car  elle  ne  leur  vouloit 
poiric permettre  défaire  de  ces  fimulachres  des  Gentils, dont  \t 
nombre elloit  alors  innombrable,  à  caufc  que  ces  fimulachrej 
cftoient  puis  après  autant  d'idoles  ,  afin  qu'eftans  miniltrcs  dç 
l'idolâtrie,  ils  ne  participallent  à  l  idolatric.  "Voila  l'intentioa 
de  l'E^lile  dulecond  (lecle  que  vous  dillimulcz,  &  que  le  vou» 
veux  faire  voir  dans  lespaflages  de  Tertullien  &  d'Arnobe,quc 
vous  apportez.  Cela  paroilt  dans  Tertullien  au  hure  de  l'ido; 
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dUcemeniiaprâf  »  que  TEglilc  ae  vouloic  pas  que  Us  jènMmét 
Die»  mfijftut*  Et  au  5.  chapitre  des  Spcclaclçs,  Jtfind  de  fahe  0^ 
te  fimblance^  &  combien  plus  A'mféin  de  fin  image ,  où  il  parle  dçla 
remblanccdeschofesqui  n  ont  pointcl'eftic-yQU  àt  iz  imhUa- 
cedes  chofes  qui  ont  vu  cftrc,&qui  font  fouueraincment  ado- 
rées j  ou  de  la  fcmbiancc,  &  de  Tunai^c  de  Dieu  rcprclcntatiuc 
de  Ton  cflencc  i  Ic-rquellcs  trois  fortes  de  tembianccs  lodit  de  ve-  .  • 
ritabtcs  idoles.  Et  au  \t.  chap.  de  fon  Apolegitique  ily  i.  Pour 
reprefentcr  corVortllcment  DtcH.  Et  encore  il  y  a-,  La  reie(ii<m  des  erreurs. 
C'eft  à  dire  l'erreur  de  çsprcfemcr  corporeUemeoc  Dieu.  C'elli  ' 
«btererreur  d'adoMr  d^^mages  êc  dea  ftatuâi«  cominc  fi  tUes 
cftdietit  des  Dieux.  Cdft  à  dire  Teneur  de  croire  que  ftaculs 
cohcieanetic  quelque  diuinité  danrellfs.  Ceft  a  cUrc  Feirèttf  de 
ifàire  des  vonix,  &c  des  facnfices  aux  images.  Et  aîi  }q.  chapiire 
de  fon  Ap<||Mttique>  iiy  a  :  i^iChrfikm  n^fimèm pm  f»  ks  Amr 
des  Ernpereàttpgtm^ndes  niM^5,parcequ*ils  ne  croyoienc  pas  conv*  • 
me  l'Eglifc  Romaine  ne  lecroit  pas,  qu'ily  ait  aucune  vertu  di- 
uine  inhérente  &  permanente  dans  les  nmges,  dans  les  Hi^u- 
rescapablcs  de  faircviure,ou  défaire  mourir.  Etdans  Arnobc 
il  y  a ,  que  les  Chrejhens  Je  moc^oun^  des  ^nmlachres  des  Fayens,  Car 
il  ne  faut  point  douter  que  les  Chrefttensqui  n'auQicnc  que  des 
ligures  le  des  image&  des  SatOtt  »  leTqufUea  tÛowH  des  monut. 
mens  (àcrei^  fcuUniancAqiii  lciic<^pii(B<^t«itiit  la  ùinwé»  ott 
Jt  martyre  de<:es  Saints ,  au  prototype  detqiieis  ils  ircndoieat 
ia  honneur  bas  ic  foufc^rdooné  feulement .  ne  deu0iBnt  8e  nt 
pçuflènt  fe  moquer  des  images  &  des  figufca  des  Payens ,  de  et 
que  ces  Païens ctoyOient  >  ^  difoient  que  ces  figures  eftoieat 
viuantes,mouuantes,  animées ,  remplies  d'vnc  diuinité;  & 
comme  telles  ,  qu'elles  cftoient  dignes  de  l'adoration  luprcm«  ♦  '  • 
du  facrifîcc  qu'ils  leur  rendoient-  Donques  i'vfage  &  la  véné- 
ration de&  images  u  cil  point  vue  addition  de  i'E^Uie  Ro<'  ' 
juaine. 

:  «I      Jèas  {9mmÊ»rtftim  ]  Vou^  faites  icy  le  pef fonmge  de  sicnon  «j. 
Ceifiis }  8(  it  veux  Êdre  le  poifonnâge  d'Origene.  Clelfus  tikok  o^gne  n*m 
infidetooomme  vousefteailfOrigene  eftotc  Ckreftien  cfuniBe  C"^^^"f. 
ièruis.  CeUtu  iugeoit  màl  de  U  RcUgion  Chteftiemie»^  nnar  mmSh»  in 
ginant  que  les  Chreftienseuflénc  des  images  fie  desftatuës  tou-  • 
tes  telles  que  celles  des  Payens     Origene  iuftifie  les  Cbteftiens» 
montrant  à  Celfus  la  ditference  qu'il  y  auoit  entre  les  vnes  & 
les  autres.  Ce  qui  fait  voir  que  les  images  des  Saines  êftoicDt  en 
vfage  en  ce  fécond fteclc.  Et  ie  veux  mnintcnantiuftificrrEglife 
Romaine 4  en  vous  marquant  stou  ou  rpiairc  endroits  dans  cç 
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long  pafraged'Origeiic  que  vous  aucz  produit ,  où  il  paroift  que 
nos  images  que  nous  auons  auiourd*huy,nefont  point  comme 
celles  <ics  Paycns  i  aiufi  que  les  images  de  l'Eglife  Chreftiennc 
du  temps  d'Origcnc  ne  l'eftoicnt  pas. 

Il  y  a  premièrement  :  Dien  n'efi  nullement  vne  matière  corporelle. 
Les  Paycns  le  croyoient  i  aufli  ils  le  reprefentoicnt  corporclle- 
mcnt.  Mais  l'Eglife  Romaine  croit  que  Dieu  cft  vn  purefprit» 
&  qu'il  ne  peut  iamaiscftrc  reprefenté  comme  tel.  Il  y  a  encore, 
que  quelques  mauuais  Chrefticnsqui  font  appeliez  hcrcriqucs 
longtemps  après  par  faintEpiphane,  qui  faifoicm des  ftatucs  de 
Icfus-Chrift,  &  ofFroient  des  i'acrifices  ,  &:  rendoient  des  hon* 
ncurs  diuins  à  ces  ftatuès.  Mais  Origcne  répond  à  Celfiis  ,  Se 
luy  dit  qu'il  ncdcuoit  point  croire,  que  les  véritables  Chreftiens 
leftlTent  ;  &  qii^au  contraire  ils  en  oftoient  l'abus  autant  qu'ils 
pouuoient.  Mais  l'Eglife  Romaine  ne  fait  point  defacrificc  aux 
crucifix,  Seaux  images  de  lefus crucifie,  ny  à  aucune  irtiage des 
Saints  qui  font  moins.  Defabufez-vous  fi  vous  vous  l'imaginez» 
comme  Celfus  fe  l'imaginoit ,  &  ne  le  faites  point  croire  a  vos 
auditeurs.  Et  s'il  s'en  trouuoit  auiourd'huy  parmy  les  Catholi- 
ques qui  fuffcnt  fi  idolâtres  de  le  faire,  l'Eglife  Romaine  les  au- 
roit  bien  tofl:  anathematifez  ,  &  aboly  cette  fupcrftition.  Ily  i 
encore,  que  les  Paycns  auoientdes  ftatuéfs  en  certains  endroits, 
où  les  démons  entroient  ,&  y  habitoient,&  que  les  infidèles  y 
alloient  adorer  ces  démons  comme  desDiuinitez.  Mais  TEeli- 
fe  Romaine  n  a  point  d'image  de  cette  nature ,  &:  il  n'y  a  aucun. 
Catholique  qui  commette  cette  idolâtrie.  Au  contraircelleen- 
fcigne  aux  fidèles  Chreftiens,  que  Dieu  ne  doit  point  cftre  ado- 
re &  ieruy  par  aucune  ftatuc  qui  le  reprefenté,  nypar  aucune, 
ftatuc  où  il  habite,  ny  par  aucune  ftatuë  qui  foit  vn  ligne  6c  vu 
fymbole  reprefcntatit  dece  qu'il  eft  ,par  où  nous  parucnions'i 
fa  connoilîance  ,  mais  qu'ils  le  doiuent  adorer  &  feruir  pai 
prières,  &  en  cfprit.  Il  y  a  encore,  que  des  Philofophes  Payens, 
tout  capables  qu'ils  ell:oient,regardoient  ces  (latues  comme  dc« 
effigies  des  vrais  Dieux,  &  y  attachoient  fortement  leur  vcuc, 
fe  perfuadansde  connoiftre  la  Diuinité,&:  s'clcucr  iufqucsàla 
Diuinitcpar  leurs  regards.  Ainfi  faint  Auguftin  nous  apprend 
au  liure  8.  de  la  Cité  de  Dieu,  qu'Hermès  Trimcgiftc,  le  plus  cé- 
lèbre de  tous  les  Sages  dans  l'antiquité  prophanc,  eftimoit  que 
la  ftatuë  ciloit  le  corps  de  la  Diuinité.  Mais  Origcne  alfeurc 
Celfus  que  les  bons  Chreftiens  n'auoient  point  des  ftatués  ny 
de  vray  Dieu ,  ny  des  faux  Dieux ,  par  Icfquels  ils  foicnt  conduits 
iufquesàla  Diuinité^ny  qu'ils  ne  croyent  pas  que  le  vray  Dieu 
foit  attache  à  aucun  lieu, de  telle  forte  que  Dieu  ne  foiè  point 
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Immeiilê,  &'qu*tl  ne  puifTe  eftre  adoré  en  tous  les  «adrous  de  -U 
tsttc*  Or  ie  vous  proôcftc  que  l'Eglife  Romaine  eii(èignedefliè(^  ■  ' 

me  tous  fes  fidclcs  ,  &  qu'elle  les  inftruic  en  la  manière  en  la-  ' 
quoile  i'Eglife  Chrcftienne  les  inftruifoicpar  U  bouche  d'Ori- 
gcne.  Donques  la  vénération  des  images  n'cft point  vUe  addi" 
tien  de  l'Eglifc  Romaine. 

Et  le  £onalc  et Elibfris\CQ  Concile  hit  tenu  en  Eipagne  StAtd^ -«4,; 

3uclque  temps  auant  le  Concile  œcuménique  de  Nicce.  Il  or-  ^^•^^'^^ 
onna  qu'à  l'auenir  on  ncferoit  plus  des  nuages  dans  IcsEgli-  condmJi-^L 
fes,  de  crainte  que  ce  qui  merice  d'eilre  adore  ne  full  point  i'ur  i*  ^ff****^ 
les  murailles  \  Voilà  les  prpprestenÀes  dû.  Canon.  Sur  quoy  vous 
deuez  premièrement  coliiâiii!Rr<|aeceCoikile-enten<{oitj^ler 
de  la  peinture  &  de  l'image  de  Dieii ,  que  quelques^  vus  1^àlLoie^c 
tn  ce  temps-là  V  ou  qu'ils  pfetcndoientÊUre.  Cinrily  aUoit  alofs 
1>eauçoup'd^Antkropomorphites  en  Eipagne,  qui  cioyoÎDiit  quie  ' 
•  Dieu  eft  corj^rel,  &:  ^u'il  peut  eftcepeint.  Et  cette  faufiècrea»- 
ce  fe  fortifia  puis  après  dans  l'Egypte  |Nirlâ^nachorctes  qui  y 
cftoicnt  fous  l'Empire  d'Arcadius&d  Honorius,  au  rapporrde 
Sozomcne liure S.chap. n.deion  hiftoircj&dc  SocrateliurcïT. 
chap.7.  C'cft  pourquoy  ce  Concile  d'Eliberis  ordonna  fur  la  fin 
du  iroifiéme  ficdc  ,  qu'on  ne  Étroit  point  de  telles  images  de 
Dieu.  MaisFËglife  Romaine  croit-eUe'què  Dieu  {biccoroofelv 
&  qu  il  peut  eftre  peint  tel  qn'il  e»  en  foy  ,poaç  anoir  dfté  con<- 
«bumi^e  pat  ofcConcilcK 

Aprés«  quand  ce  Conciie  autoi^mfl3ii{kai:kr  deAtes  fixées 
dM6iages>(on  de^-in  auroiteftépârtêCanôn^deles&ifeauDié 
en  vénération  pluftoft  que  d'en  aneaiitir  rvfage  :  car  ce  Canojfl 
nepottepôint  Amplement dcabfoluïiientqii'il  n'en falluflppint 
laire-,  mais  feulement  qu'il  n'y  en  dcuoit  point  auoir  fur  les  mu-  ' 
railles,  à  caufe  qu'elles  vcnoicnt  à  s'effacer  auec  le  temps  par  l'hu- 
midité ,  ou  à  périr  par  quelque  accident.  De  forte  que  ce  n'cll 
pomt  vne  exclufion  des  images,  mais  vne  précaution  pour  les 
image:».  Amfi  autrefois  l'Eglifc  ordonna  que  la  croix  ne  fcroit 
poifit  peiBtfefugjepauc ,  pour  nepas  fouler  aux  pie^  cequimd». 
fli^  de  rhonnéiîèt'ïlium^e ,  quaitiUftéilMr«edlè^  l»d^ 
feillde  ce  Concile ,  il  featpift  de^  J|*<iHiâfi»}  MUhk  iiinwiÉliJpi^. 
nefi  nue  1^  iiiiages  ûGtiiXwbiÊkAeiiëtxaa^^^ 
t^nsmtrois  pretniers  ficclcs ,  contre ^NMfhreipropofîcion  ,  qui 
porte ,  que  ce  n'a  efté  qiteû|||a  findmi]lllLtriéme  '-mlei  puifquc 
ceConcikd'Eliberisfut  rerm  atipatiiiiantCMiftamin  le  Grand, 
&  que  cela  fuifit ,  pour  monflrcr  c|iic  la  vpnet-arion  des  images 
n'ell  point  vncaddicion  que  1  1  glilc  Romaine  ait  faite  .1  I  fgli- 
Cmcihennedes^pDéiiHl^iÎM^  ConaU 
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qui  n'cftoit  que  Prouincial  compofc  feulement:  de  dix  &  neuf 
Euefques,  ne  fcroit  point  confidcrable  en  condamnant  la  vé- 
nération des  images  ,  à  comparaifon  du  fécond  Concile  œcu- 
ménique de  Nicce,qui  fe  tmr  quatre  cens  ans apfcs , compofc 
des  Euefques  d'Orient  &  d'Occident,  &  aflVmblcexprefl'cment 
pour  cela,  qui  ordonna  que  les  images  fcroicnt  rcucrccs. 
SicTioH  115^  Et  encore  que  du  temps  de  faint  jiuytsltn]  Cela  cft  vray  que 

5.î^*iW^'^»>  du  temps  de  finit  Auguftin,  &  mcfmcs  auparauant,il  yauoit 
[nnps*n*  point  quelquesChtefticns  qui  alloient  aux  fepulchrcs adorer  les  morts, 
etmUmnéUvt.  ^  quifacrifioientàdcs  peintures:  cela  cftoitcaufe que Jcs  Payens . 
î»4^r  "  rcprochoicnt  cela  aux  Chreftiens,  comme  fi  c'euft  eftc  vne.creaii- 
cc  &  vne pratique  générale  de  l'Eglife  -,  ne  fçachans  point  diftin- 
guer  le  ucrifice  que  l'Eglife  auoit  alors  accouftumc  de  faire  à 
H  '  Dieu  fur  les  tombeaux  des  Martyrs,  eh  mcmoir.e  des  Martyrs  feu- 
lement, qui  eftoient  morts ,  d'aucc  l'adoration  des  morts  qu'elle 
ne  faifoit  pas.  'Cela  cftoit  caufcque  Libanius  Sophiftc  Grcc6c-i 
Payen,  parlant  er^on  oraifonApolegitique  15.  contre  l'Empe- 
reur Conllancc  ,  a  caufe  de  l'amitic  qu'il  auoit  pour  les  Chré- 
tiens, les  appelle  jidoratews  des  tombeaux.  Cela  eftoit  caufe  que 
Fauftus  Manichéen  re^rochoità  faint  Auguftin,  que  les  Catho- 
liques auoicnt  change  les  idoles  des  Gentils  j  en  des  images  des  Mar- 
tyrs. Cela  cftoit  cau^e  que  du  temps  mcfmçsde  Diocletian  &dc 
Maximin  Empereurs,  les  Chrefticns  eftoient  appeliez  Crucicolét^ 
Adorateurs  de  la  Croix  ,  au  témoignage  de  faint  Cyrille  d'Ale- 
xandrie MMc.  contre  lulien ,  où  il  dit ,  que  lufecn  obicdoit  ce- 
la aux  Chrefticns.  Mais  dans  la  pratique  de  ces  chofcs  l'EgliCc 
cnvfoit  bien,&  quelques  mauuais  Chreftiens  en  vfoicnt  mal. 
C'eft  pourquoy  faint  Auguftin  diftinguc  fort  bien  dans  le  pa(^ 
fage  que  vous  auez  alicguc  ,  ces  particuliers  Chrefticns  qui 
eftoient  ignorans  &  idolâtres, Ôc  Iciqucls  il  condamne, d'aucc 
le  corps  de  l'Eglife  qui  n'erroitpas.  Et  il  déclare  que  l'Eglife  n*a- 
doroit  point  les  morts,  &  qu'elle  ne  facrifioit  point  à  des  pein- 
tures. Et  c'eft  en  ce  (cns  que  Minutius  Félix  qui  viuoit  plus  de 
deux  cens  ans  auant  S.  Auguftin,  rcpondoit  aux  Payens  pour 
toute  l'Eglile  :  Nous  n  adorons  point  la  croix.  Et  c'eft  ce  que  l'Egli- 
fe Romaine  dit  auiourd'huy,  &  ce  qu'elle  fait.  Et  s'il  fe  trou- 
uoit  maintenant  quelque  Catholique  idiot  &  fupcrftineux 
iufque-U  que  de  facrifîer  à  vne  image  ,  ou  adorer  vn  mort,  ne 
le  condamncroit-elle  pas,  &  ne  le  puniroit-clle  pas? 

Vous  mettez  encore  en  auant  vn  autre  pafllige  de  faint  Au- 
guftin,où  ilya:  Noui  aufft  nouons-  nous  pas  pluficurs  injlrumcns  j  ^c. 
C'eft  vn  fermon  que  faint  Auguftin  fait  cxprefl'ancnt  contre 
les  idoles  des  Gentils,  dont  le  nombre  cftoit  encore  grand  ea 
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Afrique ,  dans  lequel  il  décrit  les  erreurs  des  Payens  -,  c'eft  qu'ils 
adoroienc  vue  diuinicc  qu'ils  s'imaginoient  eftredanslaftatuë, 
non  la  ftatuc  ■■,  c  cft  qu'ils  ^cnfoicnc  par  l'effigie  matérielle  qu'ils 
voy  oient,  pouuoir  voir  la  Diuinité  que  cette  effigie  reprefentoif, 
c'eft  qu'ils  croyoicnt  que  la  terre  ,  l'air  ,  le  foleil ,  clloient  des 
DieuXj  &  qu'ils  deuoicnt  adorer  les  Dieux  que  ces  corps  de  la 
terre, de Tair,  &  du  foleil  leur  monftroient.  Mais  l'Eglife  Ro- 
maine a~t-elle  iamais  dit  cela  de  la  Diuinitc, qu'elle  s'enferme 
dans  quelque  ftatuc ,  ny  que  l'on  la  voye  en  voyant  la  ftatuc  -,  ny 
qu'elle  foit  adorable  par  le  corps  de  la  ftatuc  qui  la  rcprefente? 
Il  faut  bien  que  la  palïion  qui  vous  aueugle  foit  grande,  de  ne 
pas  faire  ce  difcerncmentdanslc  delfein,  &  dans  les  paroles  de 
lamtAuguftin.  Qucfifaint  Auguftin  dit  que  l'Eglife  a  bien  des 
vafes ,  (  où  vous  remarquerez  en  palfant ,  que  les  vafcs  qui  fcr- 
uoicntdans  l'Eglife  du  temps  de  S.  Auguftin,  cftoientconfacrez, 
&  eftimcz  faints  )  mais  qu'elle  n'a  point  d'images  j  ne  voyez- 
vous  pas  qu'il  exclud  feulement  ces  fortes  de  figures  des  Payens; 
contre  lelquellcs  il  inucdiue  fi  aigrement ,  comme  eft^nt  le  prin- 
cipal fuiet  de  fon  difcours  i  non  les  images  6:  les  figures  des 
Cnrcftiens ,  aufquellcs  les  Pcmtres  &  les  Sculpteurs  donnent  des 
yeux,  des  oreilles  ,  vne  bouche,  pour  faire  vne  reprcfentation 
humaine  feulement  i  non  afin  que  ces  yeux  voyent ,  ny  que  ces 
oreilles  oyent ,  ny  que  cette  bouche  parle,  ce  qui  eftoit  la  fin  des 
images  ôc  des  figures  des  Payens.  Car  fi  elles  ne  voy  oient  point, 
fi elles  n'oy oient  point, fl  elles  ne  marchoicnt  point  naturelle- 
ment 6c  d'clles-mefmes  i  le  démon  auoit  affez  de  force  pour  les 
faire  ouïr,  voir,  parler;  ou  aflcz  d'artifice  pour  le  pcrfuader  aux 
idolâtres.  Que  fi  faint  Auguftin  n'auoit  point  de  vafes  dans  fou 
Eglife, faits  en  forme  d'image,  cela  cmpcchoit-il  qu'il  n'y  euft 
des  images  hors  de  ces  vafesî  Etmefmesfi  vous  remontez  cent 
cinquante  ans  auant  faint  Auguftin,  ne  trouuercz-vous  point 
dans  TertuUien  auliure</f  PuMcitia  ^  (\\ic  de  fon  temps  on  auoit 
accouftumc  de  peindre  fur  le  calice  l'image  de  lefus-Chrift,  por- 
tant vne  brebis  furfes  épaules  î  Enfin  comment  ne  vousrcflbu- 
uencz-vous  point  en  la  fin  de  voftrc  difcours ,  de  ce  que  vous 
auez  dit  au  commencement ,  pour  ne  pas  tomber  dans  cette  hon- 
tcdevous  démenti rvous-memie, comme  vous  faitejîCar  vous 
finillez  en  difant  que  du  temps  de  faint  Auguftin ,  les  Chrcfticns- 
n'auoient  point  d'effigies  dans  les  Eglifcs  i  &  en  commençant 
voftrc  difcours ,  vous  auez  dit  que  vous  ne  niez  pas  que  cette  fu- 
pcrftition  n'ait  commence  au  quatrième  ficelé.  Donques  il  pa- 
roift  par  S.  Auguftin,  parle  Concile  d'Eliberis,  par  Anv|f>c ,  par  ^ 
Tertullien,&  par  Origene,quc  vous  auez  citez,que  les  idoles  des 
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Paycns  doiuenc  eftre  condamnées ,  non  les  images  des  Sainju» 
que  l'vfage  des  images  eft  bon,  &  cjuc  l'abus  en  doit  eftre  oftci 
&  que  la  pratique  en  ayant  eftc  aux  5.443.&:  t.ficclesice  a'cft  poinc 
vnc  addition  de  l'Eglifc  Romaine. 


.  ARTICLE  TRENTE  ET  DEVXIE'ME. 

Mestrezat. 

1 

PW^TOvs  trompczle  Lcârcurpar  cette  allegltioii.  Car  vous 
Y  ruppofcz  qu'il  s'agit  d'emgics  &  de  peintures  ;  &i.  il  s  agic 
dc9  ckofcs  mc{mcs  que  Pauia  venuë  de  Rome  en  lerufalem^  con- 
temçloit  dcfonefpritca  lieuxmefmcs,où  lefus-Chrift  lesauoic 
fouôcrtcs.  Venue  donc  au  lieu  oùIefus-Chrift  auoit  eftc  crucifie, 
clic  adoroitcc  Sauucur,proftcrncedeuantfa  croix  »  comme  fi  el- 
le cuft  regarde  le  Seigneur  pendant.  Parlaerotx Joint  Htcromt 
entend  le  lieu  du  crucifiement,  comme  il  adioûte  en  fuite.  Entré* 
tlms  U  Jepulchrr,  elle  lnùfoit  U  pierre  de  la  Rejirreéfion  ,  Luptelle  les  jtn-^ 
gesauoient  reculée  du  lien  du  /êtmkhrr.  Et  vafht  tradMélion  eft  futffè, 
&  frauduleufe^dc  dif  e  qu'elle  idoroit  proftei nce  dcuant  la  croix, 
comme  s'il  y  euftcu  vn  lefus  atta.chc.  Voftret/a  iefits  a  cgard  4 
la  multitude  de  vos  lefus  6^  crucifix.  Mais  elle  adoroit  fur  le 
lieu  du  crucifiemcnt,comœefiicvray&vniquc  lefus  y  euft  eftc. 
CcU  efi  encore  euident  par  U  fiète, en  laquelle  fxini  Hieromcdic, 
qu'eftam  cotrccen  Bethléem,  en  l'hoftelleric  cnla  quelle  lafain- 
te  Vierge  auoit  enfanté  ,  &  dedans  leftablc  où  le  bonif  auoic 
connu  Ion  pofrcftcur,&^afne  la  crccKe  defon  maiftrc,ellc  iu-» 
loic  moy  l'oy a nt, qu'elle  voyoit  parles  yeux  d«  la  foy  rcnÉinE 
cnuelopc  de  laiiges ,  &  le  Seigneur  pleurant  dms  la  crèche. 
Remarquez  ces  mots ,  Par  les  yeux  de  U  foy  :  Pour  nK>nftrer  voftre 
{"pupplelfe,  de  donuer  à  entendre  qu'il  s'agiflbit  d'images  &  d'cf-^ 
6gies  prcfentces  aux  yeux  du  corps ,  au  Heu  qu'il  s  agiflbit  des 
veritcz  mefmes  ,  cootcmplcca  des  yeux  de  l'ame  à  Toccafioa 
dç$  lieux.  V      •  -  .  . 

DvLavrems. 
'"^  Par  U  croix  fa'mt  Hterome  entend  ]  Quelle  rcponfc  friuolcî 
Saint  Hicrçme  dit  formelleracnt,quc  faintc  Paule  cftant  arri- 
uéc  en  Icrufakm, adoroit  deuant  la  croix i  &  vous  voulez  que 
faint  Hicrômc  ait  dit ,  qu'elle  adoroit  dcuant  le  crucifiement, 
ou  au  lieu  auquel  lefus  a  cftc  crucifie.  Il  falloir  bicnncccllaire- 
mcnt  que  faintc  Paulc  vinft  au  lieu  où  eftoit  cette  croix  j  mais 
y  cftanyA^pnuë,  Se  y  adorant  la  croix,  fon  adoration  rcgardoit 
U  tryix  qu'elle  voyou ,  non  le  Ucu  où  cUc  cftoit  :  çar  par  vnc 
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image  n'cnccnd-t- on  pas, ou  la  matière  dont  elle  eft  faite,  ou  . 
la  cnofe  qu'elle  rcprclentc  ,  non  le  lieu  &  la  place  où  elle  cft  '  .  ,> 
fnife?  Si  (amt  Hierômc  euft  dit  qu'il  y  auoit  en  cette  croix  de-  '  . 
liant  laquelle  faintePauleadoroit,  le  mont  du  Caluairc  dépeint,  ,^ 
la  figure  du  lieu  ,  l'eftcnduc  de  l'cfpacc,  le  nombre  des  arbres,  "     =  .  _ 
&c.  vous  pourriez  aucunement  dire  que  faintc  Paulc  adorant 
.dcuant  la  croix ,  clic  adoroit  pour  le  lieu  où  cftoit  la  croix.  Mais       .  -  • 
comme  il  dit  (împlement  qu'elle  adordit  deuant  Irwcroix ,  ce  n'é- 
toit  point  le  lieu  ou  elle  cftoit ,  qu'elle  rcgardoit  en  adorant;  , 
mais  c'eftoit  la  croix  mefmc  qu'elle  voyoit,  &  deuant  laquelle 
fon  corps  cftantprofterncjfoncfprit  adoroit  le  crucifiement  qui  -  . 
luy  cftoit  rcprefentc  par  cette  croix.  Comme  quand  l'Ecriture  '   ^-  *  ♦ 
dit ,  que  Dauid  dançoit  anciennement  deuant  l'Arche  ,  n'en* 
tcnd-t-on  pointla  vc/itablc  Arche  que  Dauid  faifoit  portcr^non 
le  lieu  où  eftoit  l'Arche?  Donques  la  vénération  de  la  croix  n'cft 
point  vnc  adtfttion  de l'Eglife Romaine, puifqu'cUe  eftoit  pra- 
tiquée du  temps  de  faint  Hierôme.  -      t-t^  t 
:       ^  Voflre  traJuâion  ett fraitduleufe  ]  le  n'ay  pas  voulu  dircu»  Tir-  l^^l°p^lY,\. 
fis,  à  l'égard  de  la  multitude  des  li^fus  rcprefcntez  en  crucihxSj  df^ii  U  cr»ix 
comme  vous  parlez.  Mais  i'ay  voulu  dire  la  pcrfonne  de  lefus ,  en  f"''  '* 
difantiO/»  lejus.  Et ie vous  ay  fouftcnu , &: vous  fouftiens encore  s^^Hins'm!"* " 
que  faint  Hierôme  nous  rapporte  que  faintc  Paule  adorant  dc- 
•uant  la  croix  (ur  le  mont  du  Caluairc,  elle  adoroit  lefus  crucifié,       ,  '  •  . 
lequel  fon  efprit  fe  rcprcfentoit  au  mefme  temps  que  fon  corps 
cftoit  profternc  deuant  la  croix.  Et  cela  fuffit  pour  aiitorifer  la 
pratique  des  Chreftiens,  qui  ont  toujours  adoré,  5:  qui  adorent 
encore  Icfus  crucifié ,  en  ployant  les  genoux  deuant  la  croix  qui 
le  rcprefentei& par  con{cquent  que  ce  n'eft  point  vnc  addition      •'  - 
de  l'Eghic  Romaine. 
'  .«•»   Cela  eft  epcon  euidm  par  la  fiite]?  OUI  con(\rmcr  ce  que  \  oui  :  " 
venez  de  dire,  que  fainte  Paulc  adoroit  pour  le  lieu  où  elle  cftoit,  '* 
non  pour  la  croix  deuant  laquelle  elle  cftoit  profternce  ,  vous 
dites  qu'elle  alla  puis  après,  félon  le  rapport  de  faint  Hierôme, 
en  Bethléem , &  que  U  elle  adora  lefus  de  l'efprit  feulement,  à 
caufe  qu'il  eftoit  ne  en  ce  lieu-la.  Quelle  confequcnce?  Sainte  icomli 
Paulc  adora  lefus  en  Bethléem  par  la  foy,  &  de  l'efprit  feulement, 
parce  qu'il  n'y  auoit  point  U  aucune  image,  &  aucune  rcprefen- 
tation  de  fa  naifTance  ;  donqucs  elle  adora  Icfus  de  rcfprit,&       ^    ,J  '■ 
par  la  foy  feulement  fur  le  mont  du  Caluaire,  encore  qu'il  y  euft  ' 
vnc  image  de  la  croix,  &  mefme  la  veritableVroix.  L'EglifcRo-  V.  '  .' 

maincn'enfcignc-t-elle  pas  qu'on  peut,flcqu*on  doitadororle- 
fus-Chrift  en  tous  lieux,  &  là  où  ilya  des  croix,  &  làoùiln'ya^ 
point  de  croix  i  mais  que  fi  l'on  adore  Icfus-Chrift  par  la  foy,  fit  *.•     "•  *  • 
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de  l'cfprit  feulement  aux  endroits  où  il  n'y  a  point  de  croix  i,cc- 
la n'empéchc  pas  qu'on  nepuiire,&  qu'on  nedoiue  adorer  le- 
fus  crucifie  aux  endroits  où  il  y  a  des  croix,  en  s'agenouïllant 
deuant  les  croix  qui  y  lontîMoyfe  n'adoroit-il  pas  Dieu  fpiri- 
tuellcment&par  toy,par  tout  où  il  fe  trouuoit;  mais  n'adora- 
t-il  pas  aufli  Dieu  deuant  ce  buifibn  ardent ,  dont  il  efl:  parle 
en  l'Exode  chapitre  5.  Saint  lean  Baptiftc  n'adoroit  -  il  pas  le 
faint  Efprit  l^irituellcmcnt  &  par  foy  en  tous  les  endroits  de 
fon  defert  -,  mais  doutez-vous  qu'il  ne  l'adoraft  aufli  par  quelque 
gefte  du  corps  deuant  la  figure  de  la  colombe  qui  le  reprefen- 
toit  ?  Matth.  5.  Les  Apoftrcs  n'adoroicnt-ils  pas  le  faint  Efprit 
fpirituellemcnt  &  par  foy ,  en  quelques  lieux  qu'ils  fuflent  i  mais 
ne  penlez-vous  pas  qu'ils  l'adorèrent  auffi  corporcllcment  do- 
uant les  fymbolcs  de  feu  ,  du  vent,  &  de*langues,qui  lefigni- 
fioicntî  DcmefmclcsChreftiens  doiuent  adorer  Icfus  Chriften 
efprit  &  par  foy ,  par  tout  où  ils  font;  mais  ils  le  3oiuent  adorer 
aulfi deuant  les  figncs  extérieurs  qui  lercprcfcntenc  ,pu  deuant 
les  Sacrcmcns  qui  leur  font  adminiftrez  ,  ou  deuant  des  croix 
qu'ils  rencontrent.  L'vn  n'çmpcche  pas  l'autre.  EtfaintePaule 
ayant  adore  en  efprit  feulement  leius  dans  Bethléem,  où  il  n'y 
auoit  point  d'image  dccette  naifiance,  elle  adora  ce  mefmc  le- 
fus  fur  le  mont  du  Caluairc ,  deuant  l'image  de  fon  crucifiement, 
fçauoir  la  croix  qui  y  eftoit.  Donc  la  vénération  dciacroix  n'eft 
jpoinc  vne  addiuon  de  l  Eglifc  Romaine.  •'  »• 


*  •    ARTICLE  TRENTE  ET  TROISIEME.  ••'^ 
:  -    .^i  -j  .  ; .  :       .  -,  *  -    \  • 

^ .  *'  ■     •    M  E  s  t  R  E  Z  A  T.   ,   ;  .     •      ■<  . 

1*11  W  'Image     Je  Dieu  que  faint  Ambroifc  ,  &  nous  ado*  . 

E  jtonsen  Iefus-Chrift  ,c'efl:  la  charité  infinie  de  Dieu.  Et 
de  mclme  la  croix  efl:  le  myftcre  de  fes  fouffrances ,  &  non  vnc 
image ,  &  vnc  croix  en  peinture  &  effigie,  œuure  de  main  d'hom- 
me. DvLavrens.  '  V 
L'image  de  T)ieu  que  faint  Ambroifè}  Saint  Ambroifc  difàiil* 
en  ce  partage  que  i'ay  rapporte,  que  lesChreftiens  de  fon  temps 
adoroient  auec  luy,ôc  comme  luy  ,  limage  de  Dieu  en  lefusj 
Chrift,  &  la  croix  de  Icfus-Chnft  -.monflre  qu'il  reconnoifloitt 
deux  chofcs  adorables  en  Icfus-Chrift;  non  vne  feulement,  com-j  ' 
me  vous  faites ,  &  qui  mefmc  n'cft  pas  celle  que  faint  Ambroifa, 
fc  psopofe.  La  première  ,  c'cft  l'image  de  Dieu  \  foit  celle  à  la? 
conformité  de  laquelle  fon  amc  eminentc  aefté  faite  par  deflus*  '" 
les  amcs  de  tous  les  hommes  du  monde  i  foie  celle  qui  cftoit  l'i- 
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mage  de  Dieu  mefmc^  ainfi  que  faim  Paul  parlant  de  luy  aux 
Coloffiens,  chap.  i.  dit.  Qui  eft  l'image  de  Dieu  inutpble.  L'autre, 
ceft  la  croix  de  Icfus-Chnlljfur  laquelle  ilelloic  mort  i  ou  celle 
qui  Icrcprefentc  mort ,  laquelle  n'cîl  point  adorée  coininc  ou- 
uragedemainjainfi  que  vous  parlez,  ô^ainfi  que  vous  aucz  ac- 
couftumc  d'endormir  vos  auditeurs;  mais  comme  figne,rcpre- 
fentant  la  fouffrance  de  fa  mort.  Donqucs  la  vénération  de  la 
croix  n'eft  point  vnc  addition  de  l'Eglife  Romaine^,  puifquc 
rEglifeChreftienncl  adoroudu  temps  dc-famt  Ambroife. 


ARTICLE  TRENTE  ET  QVATRIEME. 
Dv  Lavrens. 

ET  partant  l'Eglife  Romaine  n'enfcignant  point  la  tranf- 
kibftantiation ,  ny  l'inuocation  des  créatures ,  ny  vn  réel 
facrificc  ducorps  de  Icfus-Chrill,ny  vn  Purgatoire, ny  la  mo- 
narchie du  Pape,  ny  la  vénération  des  images  qu'auec  l'Ecritu- 
re (ïinte  ,  &  aucc  les  Pères  des  cinq  premiers  ficelés ,  elle  n'a  point 
adioûté  ces  do<ftrincs  à  l'Eglife  Cnreftienne.  Et  ainfi  vous  eftcs 
aulli  necefl'airement  obligez  de  rentrer  dans  fi  communion 
<jue  vous  en  eftes  fortis  légèrement. 

Mestrezat. 
Mais  au  contraire,  puifque  nous  auons  vérifié  qu'elle  a 
corrompu  les  veritezdel'Euangilc,  &  Icferuice  de  Dieu  par  fes 
inuentions  ,  &  faux  feruices  ,  on  eïl  obligé  de  fe  retirer  de  fa 
communion  ifi  on  veut  auoir  celle  de  Dieu. 

Dv  Lavrens. 
Si  vous  conddercz  ferieufement  tout  ce  que  nous  auons  deba- 
tu  en  ce  quatrième  chapitre,  vous  reconnoiftrcz,  ie  m'affeurc," 
que  la  trahfilibftantiation , l'inuocation  des  Saints,  le  lacrifice 
extérieur  du  corps  de  lefus-Chrift ,  le  Purgatoire ,  la  fouueraine- 
té  du  Pape,  &  la  vénération  des  nuages  j  qui  font  les  fix  moyens 
devoftre  fcparation  de  l'Eglife  Romaine,quevous  aucz  mis  en  a- 
uant,  font  de  faux  motifs  &  des  caufes  imaginaires  qui  ont  pouf- 
fé Luther  ôcCaluin  à  faire  cette  cruelle  diuiiion,dans  laquelle 
vous  eftes  encore,  &  de  laquelle  vous  deuez  fortir  pour  vous  re- 
mettre à  l'vnité  de  l'Eglile ,  fi  vous  auez  du  zele  pour  vollrc 
falut. 


m. 


DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN.  . 

CHAPITRE    C  I  N  C^y  I  E'M  E. 

QJE  VEGLISE  ROMAINE  ^  LA 
Jùçccpon  perfonnelle ,  (]He  lEglïfe  de  Luther  t0  de  Calttin 
na  pasj  ^  c^ue  Luther  CaUin  ri  ont  point  eu  de  com- 
mandement de  Dieiâ  de  Je  fifdrer  de  l'Eflife  Romaine  »  & 
quece^cûmmandementjSottczdcBAbyîoQ  mon  peuple, 
ne  les  regarde  pas',       .  ' 

-ARTICLE  TRENTE  ET  CINQVIE'ME. 

»'■-■■ 

M  E  s  T  R  E  Z  A  T. 

E  S  mitres  ne  font  point  l'Eglife  ;  nuis  c'cft  % 
vrayc  foy  qui  la  fait.  ^ 

D  V     L  A  VR  E  N  S.  '  • 

Par  ces  mitres  vous  cntcnckz  fans  doute  les 
Léfkceeffimits  jy  T^^jll^  '^'^  Euerqiies  qui  gouuernent  i'Eglife; ou  la  Aie-* 
Eiuf^ues  .  &  I4  ccflion  pcrionncUedcs  Eucuiues.  Et  par  cette  fov  vous  enceii* 
f9nt£Sglift.\  dcz  lans  doute  la  dottrmc  de  1  Eglilc.  Cela  cft  vray  que  ce  ne 
font  pas  feulemcntles  mitres  qui  font  l'Eglife  fans  la  foy;  mai» 
il  cft  vray  aulTi  que  ce  n'cftpas  feulement  la  foy  qui  fait  l'Eglife 
f«i»$  l^s  mitres  "'.Ce  font  les  mitres  &  la  foy  cnfemble  qui  font 
l'Eglife.  La  fucceflîon  des  pcrfonncs,  &  la  fucceffion  de  la  do- 
ctrine font  deux  chofes  également  necc^Taires  pour  cela  te 
doiuent  eftre  infepaiables.   •       .       ^     ...  *      »  • 

M  E  s  T  R  E  Z  A  T.  ■  ,^ 

Les  mitres  nefint point  les  perfinnes ,  mais  les  titres  &  les  di-'^' 
enitez  i.&  comprennent  les  chofes  externes  ,  la  fucceflîon  per- 
lonncllc  ,  les  chaires  ,  les  temples  ,  au  fcns  auquel  lAuceur  du 
Commentaire  fur  les  Ptcaumcs  ,  attribue  à  faint  Hierôme,dic 
fur  le  Pfeaume  135,  pendant  les  Arncns  qui  auoicntpoflcdé  tou- 
tes ces  chofes  :  L'E^ltfi  ne  confifie  pas  es  parois  ,  mais  en  la  vérité  des 
dogmes.  L'Eglife  efi  UoùeflU  vraye  foy.  Du  refte  ,  ouoHtt^Mn^e  ou 
m..  .  ■  -  'Vingt  a^s  les  heretujHes  poffedoient  icy  h  parois  des  EgHfès.  Or  i'Eglifi 
•  eshit  là  oit  esloit  la  vraye  fyy.  ^ 

^  vojlre     aduis  lEuangile  ne  pourroic-il  eftre  annonce 
.fans  mitres?  &  les  Preftrcs  qui  ne  lesauoicnt  point, à  quifaint 
Pierre  a  dit  au  5.  chap.  de  fa  i.  Quils  paijjent  le  troupeau  de  lefus- 
C/?n/ .qu'cuflent-ils  fait?  Car  vous  n'attribuez  les  mitres  qu'aux 
.  Euefques. 

Qtiand\^'^  vous  vfs^  du  mot  (  également  )  vous  vous  trompez 
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fort  :  car  ie  vousdcinande  fi  quand  y€dcluis,<Jf  Frumcntius  hom- 
mes laies  prefchcrcnt  l'Euangilc  aux  Indes,  comme  le  rappor- 
te Socrate ,  Ruffin ,  &  Theodoiec ,  &:  conucrtircnt  à  la  t'oy  Chrc» 
tienne  plufieurs  Indiens  ,  y  auoit-il  quelque  luctcfllon  de  chai- 
leSjOude  perfonnes  dans  les  Indesen  cecemps-là?  Etdcvuxqui 
moururent  en  cet  efpace  de  cernés  de  la  prédication  d*i£dclius, 
&  de  Frumentius ,  ne  furent  pas  lauucz  r  Socrate  hift.  hu.  i.  chap. 
i5.Theodorct  hift.liu.  i.chap.i3.  Ruffin  hiit.liu.  lo.chap-  iQ- 

Dv  LAVRtNS. 
r  r  I        r        1  \r  J  Section  iio. 

'^'^  Les  mitm  ne  Jont  pas  les  perfonnes]  Vous  aue?  dit  picmicrc-  Enefints 
ment  que  les  mitres  ne  font  point  l'Hi^lile.  le  vousay  demandé  compt/èm  l  E. 
fi  par  ce  mot  de  mitres  vous  entendiez  les  perfonnes      portent^  ^^'^^'^'''^^^J' 
les  mitres  i  &  vous  vous  expliquez  maintenant  en  dilaut  tant  ^^/r;>4r;»f. 
de  chofcSjôcd'vnefi  elhange  manière, que  vous  vouscloigiiiçz 
beaucoup  de  la  propre  lignification  des  mitres  •■,  vcu  que  vous»  ^ 
dites  que  vous  entendez  par  les  mitres  ksdignitez  ,lcs  ritVvSiU 
fuccellîon  perfonnellcic'eil:  à  due  les  perfonnes,  les  chaires,  k;» 
temples.  Neantmoinsil  femblc  que  vous  vous  arreft.z  à  deuxi 
aux  perfonnes,  &:  aux  lieux. 

Pour  les  perfonnes,  fi^açhezquc  les  digniçez  font  atfaçHécs 
aux  perfonnes  i  fie  c'ell  vue  chimère  qu'il  y  ait  vne  dignité, 
qu'il  n'y  ait  ïamais  perfonne  qui  portedc  cette  dignité.  Qx 
ces  dignitez,  ou  de  ces  perionnes  polfedant  ces  dignitcz,vous 
ducs  Qu'elles  ne  font  point  l'EgUfe  locale  ôc  vifible^car  e'eft  de, 
çelle-taque  nous  difputons.  Mais  qu'eft-ce  donc  qui  teracettu 
tglife  ?  Ignorez-vous  que  l  Eglife  n'eft  compofcc  que  de  deux 
fortes  de  perfonnes, dont  les  vues  lont  gouucrnées,f(jauoirlcs 
peuples  ,  ôc  les  autres  gouuernent,  («jauoir  les  Pafteurs  i  v?<:que. 
la  partie  principale,  &  la  plus  emincntecft  celle  qui  gouuerne, 
&  qu'il  cil  auHi  peu  pollible  qu'vn  Pafteur  falfe  vne  tghfe  fans  , 
peuple,  qu'il  eft  pollible  qu'vn  peuple  lafte  vne  Egliielans  quel- 
qu  vn  qui  la  gouuerneî  Ignorez-vous  que  lors  que  les  Con^^iJUs 
Gui  ne  font  compofez  que  d'Euefque^  pour  refoudrç  ,  &;  povir 
4çfinir  les  matières  conteftccs  ,  lont  aUemblez,  on  dit ,  &  cela 
eft  vray  ,  que  c'cft  l'Eglife  reprefentatiue  qui  ci\  allemblee.  j  & 
lor3  que  ces  Conciles  déterminent  quelque  point ,  n'cll-ce  pa^ 
l'Eglife  qui  le  détermine?  Ignorez-vous  que  Iclus-Chnft  duen, 
faim  Matthieu  \$.  Dy  XÏE^ltfe.  Et  de  quelle  EgUfe  cil:- cçqHCfiQ- 
tre  Seigneur  parle,  fi  ce  n'cit  de  la  partie  principale  de  TEglile, 
du  corpsdcs  Euefqucs  &:  des  Prellres  qui  conduilent  l'Eghleiauf- 
quels  il  dit  au  vcrf  immédiatement  fumant  ,To/</  ce  aucvoui  Ures» 
en  terre (èra  lié  au  ciel^^c.  Ignorez-vous  ce  que  S.  Paul  dit  çi^repï- 
trcaux  Ephefiens  chap.x.A^ow5  fommesfon<U:(,Jurlcs  Tf^^hiHjiS^ 
t. 
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fur  les  ^pojhrs  :  C'eft  à  dire  que  les  Pafteurs  &  les  Euefqucs  fuccef- 
fcurs  des  Apoftrcs ,  font  les  pierres  fondamentales  de  l'Eglifc ,  & 
que  les  peuples  font  des  pierres  qui  font  mifes  deflus  pour  faire 
la  maifon  de  Dieu ,  qui  ell;  l'Eglifc?  Ignorez- vous  que  ce  mcfmc 
Apoftre  dit  en  cette  mefmc  cpiftrc  aux  Ephedens  chap.  4.  que 
Jefks-Chnfl  a  eftahly  des  apoftre  s  ,  des  Prophètes  y  des  ëuan^e/ifles  ,  des 
Doéieurs  des  Pajlenrs.  Voila  les  perfonnes  6c  les  digniccz.  £f 
que  ça  ejlé  pour  tedificatton  du  corps  de  Chrijly  c'cft  à  dire  l'Eglifc? 
Ignorez-vous  que  le  faintElprit  commande  à  faintlcan  enfon 
Apocalypfcchap.  t.  &:  3.  d'écrire  aux  fcpt  Eglifcs  qui  y  fout  mar- 
quées î  Et  ne  luy  ordonne- 1- il  pas  d'adrefler  les  lettres  aur 
Euefquesd'icellcSjlcfquels  il  appelle  Anges,  comme  a  ceux  qui 
cil  eftoient  les  gouucrncurs  &  les  iurintcndans  î  Ignorez-vous 
ce  que  faint  Cypricn  dit  en  l'epiftre  69.  L'E^lije  eft  en  l'Euef- 
que  ,  (jr  l'EueJcjue  ejl  en  tEgliJê.  Qui  n'efl  point  aufc  l'EueJque  ^  il  nejl 
point  en  t Egltjè  ,  ny  auec  l'E^liJè.  Et  li  vous  n'ignorez  point  tou- 
tes ces  choies  ,  changez  d'auis  &  de  langage  ,  &  dites  comme 
moy  i  Donques  les  perfonnes ,  c'eft  à  dire  les  Pafteurs  ôc  les  Euef- 
ques,  font  l'Eglife. 

Pour  les  lieux  qui  font  les  temples ,  ôc  les  chaires,  n'aucz-vous 
pas  confideré  dans  ce  partage  de  laint  Hicrômc  que  vous  ap- 
portez ,  qu'il  parle  des  Arriens  qui  eftoient  venus  à  ce  point  d'in- 
ioience&  de  fureur,  que  d'auoir  occupe  les  temples  &c  les  chai- 
res de  l'Eglifc  ?  Que  ces  Arriens  auoient  deux  qualitez  qui  les 
rendoient  indignes  de  demeurer  dans  ces  temples,  &  de  remplir 
ces  chaires? dont l'vnecftoit la  qualité  d'vfurpateuis,&: l'autre, 
la  qualité  d'heretiqucs?  ôcqu'encorcquilscuflent  l'extérieur  qui 
cftoit  les  murailles  des  temples,  ils  n'auoicnt  point  la  vérité  de 
la  foy  ;  &  que  quand  ils  eufl'ent  efté  légitimement  facrcz  Euef- 
qucs ,  leurs  mitres ,  leurs  dignitez,  leur  lucccflion  perfon  ncllc  ne 
leur  pouuoient  fcruir  de  rien,  pour  faire vnc  Eglife,  puifqu'ils 
crroienten  la  foy,  &  qu'ils  auoient  efté  condamnez  comme  hé- 
rétiques par  vn  Concile ,  enfeignans  vnc  dodrine  contraire  à 
celle  de  ceux  qui  les  auoient  facrcz  ?  C'cft  pourquoy,  s'il  eft  vray 
que  la  fucccftionperlonnelle  toute  feule  eft  inutile  auxpcrfoa- 
nes  qui  tombent  en  hcrefic  &  en  erreur,  ôc  qui  n'ont  point  la. 
dcM^rinc  de  l'Eglifc,  dans  laquelle  ils  font  appeliez  :  d'ailleurs 
aufli  il  eft  certain  que  la  iucccUion  perfonnclle  cftabfolumcnc 
necclfaire  auec  la  vérité  de  la  foy  pour  taire  vneEgliici  de  tel- 
le forte  que  ceux  qui  auroicnt  la  vente  de  la  foy  ,  &  qui  ii'au» 
roient  point  la  fucceflion  des  perfonnes,  ne  pourroient  iamais 
faire  l'Egliie.  Ne  fepartz  point  ces  deux  choies  i  car  elles  font 
infeparablcs.  .  .       .  .... 
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;*,  4*'   A  vojlrc  aius  l'Euan^iU  ne  f>ottrroit~il  ]  Ce  n'cfi:  point  fclon  Shction  tu; 
mon  aais,maisc'clllelonl'auis  du  faine  Elprit,  parlant  par  la  Eutf]kes'!é" 
bouche  de  l'Ecriture,  &  par  la  bouche  de  l'Eglife,  que  l'Euangilc  "«x  tjnt  Us  E- 
ne  peut  cftre  annonce  que  par  deux  tortes  de  perConncs ,  dont  "'ff'^^,'*^'^ 
les  vncs  lont  les  Luelques,  &  les  autres  lont  ceux  qui  lont  eu-  cbtr  [EjumpU^ 
uoyez  par  lesEueiqucs.  Les  Euefques  ont  droit  d'annoncer  l'E- 
uangilc i  parce  que  c'ell:  à  eux  à  qui  lefus-Chiiila  dit  en  la  pcrion-  .5^ 
ne  des  Apoftrcs ,  Comme  mon  Perc  mAcnmyé^  Atnfue  'vous  emoye^  lean 
zo  .Et  en  laint  Matthieu  ti.EnJêifftam  toutes  gens.  Et  outre  qu'ils  en 
ont  le  droit ,  c'cft  leur  deuoir.  Car  faint  Paul  dit  en  la  i.  cpiftre  a; 
Timothéc  chap.  3.  que  rEucfqucdoit  eft:re<A<fkitTo«.i. non  feule* 
ment  docile  oudilciplinablc,  non  feulement  dod:c  &fçauant; 
maisaufli  propre  àcnieigncr,ôc  à  prêcher.  Et  ce  droit  Ôc  ce  de- 
uoir ioints  enlemblc  >  ç  a  eflé  touliours  la  pratique  de  l'Eglifc  prir 
mitiuCjOÙ  cette  autorité  d'annoncer  l'Euangilc  eftoitii  (ingu- 
liercment  appartenante  aux  Euefques, que  ce  n'eftoit qu'en vnc 
nccelfité  extrême ,  qu'on  perniettoit  à  quelque  autre  de  faire  cet- 
te fonction . 

Et  en  iuitc  ,  il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  font  enuoycz  des 
Euefques ,  d'enfcigner  dans  l'Eglifc.  Car  faint  Paul  déclare  for- 
mellement aux  Romains  chap.  ïo.  que  la  predicatioanc  peut 
cftre  fans  million  :  Comment  prêcheront-ils  s'ils  ne  font  enuoje:^^  i  Ce 
mcfme  Apoftrca  pratique  cela,  &  l'a  fait  pratiquer  aux  autres," 
ainfiquc  celaparoift au  chap.  i. de  l'epiftre  à  Titc  : C'epptutr  ceU 
^  ie  iay  laijfé  en  Crète,  afin  que  tu  ejUyUjfes  des  Trefires  par  totttes  les 
'ViUes  ,  comme  ie  T ayfait  enuers  toy.  Et  toute  l'Eglifc  primiciuca  te* 
tau  que  l'enuoy  ,  la  vocation  ,  l'ordination  des  Prcftxes  Qc  mi- 
niftres  de  l'Eglife ,  cft  vn  fingulier priuilcge  des  Euefques.  C'cft 
ce  que  faint  Hierômc  déclare  en  l'epiftre  85.  ôc  le  iz. Canon  du 
Concile  de  Sardique  porte  expreflcment ,  que  nul  ne  peut  en- 
{cigncr,  ny  facrificr  fans  la  permifTion ,  &  fans  Tordre  des  Euef- 
ques. Et  Eufcbe  parlant  d'Origcne  au  6.  liure  de  fon  hiftoire, 
chap.  3.  dit  qu'il  auoit  cftc  ordonne  ôc  cnuoy  é  pour  cela.  Et  c'cft 
(ans  doute  de  ces  Prcftrcs  légitimement  enuoyez  que  parle  faine 
Pierre  au  paffage  que  vous  alléguez ,  aufquels  cet  Apoftre  re- 
commande de  paiftre  leur  troupeau.  Donques  l'Eglilc  nt  peut 
cftre  fans  les  mitres,  c'eft  à  dire  fans  les  Euefques  ,&  fans  les  au- 
tres Pafteurs  inférieurs  aux  Euefques.  Et  parmy  vous  n'y  ayanc 
ny  des  Euefques  ,  ny  des  miniftres  enuoyez  par  des  Euelquesj 
vous  eftcsdeceujcdont  parloir  anciennement  le  Prophète  lere- 
mic  au  chap.  14.  le  nennoyoïs  pomt  ces  Prophètes ,  ^  neantmoins  ils 
couroum ,  ie  ne  parlais  point  à  eux  ,  ^  cependant  ils  prophetijoient.  Vous 
eftes  deb  vlurpateurs  de  ce  minifterc,  dont  parle  noftrc  Seigneur 
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•  •-'/  '•«^'■^''•^  en  faine  Ican  chap.  lo.  T eluy  qui  n  entre  point  dam  ma  herzerie  par  U 
x\\  via  ».  '.n  a  j  r     1    j>tji  >  a       I  o      ^      '  \ 

.  u»i.',»  »        ^^^J  V*  f*^}^^^  «  atileurs  ^cejtim  larron  :  &  comme  tels 

vous  ne  pouuoz  point  faire  de  vraye  Eglife.   .  iVL^i.  . 
i^j^ù^Jr       "*   Q!*^^<^  '^""^  "^pK  ^  "      légalement]  Ces  àtMt  (aines  ft^ 
FrtmumùHietn.  {onfiag^s  ^dcfius  &  Ffumcntius ,  &  ccUiy-cy  principalement 
frmc  UjHcctjfa  ^^^q];^^^  (rois  chofcs ,  que  Luther  &:  Caluin  n'auoient  nomt.  La 

ttrfonntlU  des  ,  n  i  •  i  m  /  ^ 

EHcfyHis.       prertwere,celt  Li  vocation  ,  celuy-cy  ayant  elle  enuoyc  parvrt 
Eucfquc  ,& facré comme Eucfque  narfaint  Athanafe,lors  qu'il 
fallut  eftablir  vne  forme  vifible  d'Eglife  dans  les  Indes.  C'eft 
cette  prartic  que  faint  Paul  demande  au  5.  chapitre  des  Hebrcurr 
Que  nul  ne  s  attribué  cet  honneur ,  fi  ce  n'efi  celuy  cjtù  eji  a^^eHé  de  Dieu^ 
comme  ÀJiron.  Voila  la  fuccefïion  pcrfonnellc.  Car  bien  qu'au- 
parauantii  n'y  euft  point  eu  dans  les  Indes  ny  de  chaire  ny  d'E- 
uefquei  c'eftoit  alTez  qu'vn  Euelauc,  vn  Archeucfquc,  vn  Pa- 
triarche d*  Alexandrie,  qîuicftoic  faint  Athanafe,enaoy  aft  Fra- 
jnentius  comme  Eucfcjuc  dans  les  Indes,  pour  y  former  vne  fuc- 
ccffion  de  perlonnes.  Etfiprumentius  eiloit  le  premier  Euefquc 
dans  les  Indes,  il  eftoit  pourtant  lié  de  fucceffion,  fie  ioinr  pouf 
lamitreàfaint  Athanafc.  La  féconde  cil  la  do<5lrine,  conforme 
àcelle  qui  eftoitenfeigncedans  l'Egliteoii  Frumentiusauoitre^  " 
ccu  le  baptefme  V ôfi i celle  que  faint  Athanafeprcchoiten  Ai^^ 
xandricjfic  à  celle  en  vn  mot  qui  eftoit  tenue  par  toute  l'Eglifc 
Catholique.  Car  lefus-Chrift  luy-mcfme  déclare  qu'il  eftoit  Û 
6dcle  c^i  fon  miniftere  ,  qu'il  n'cnfcignoit  que  ce  qu'il  auoic 
appris  de  fon  Pcre  :  Ma  doéhtne  nefi  point  mienne  ;  mars  elle  cfi  de  celuy 
mut  m'a  enuoyé.lcany.  Voila  la  vente  de  lafoy.  La  troifiéme  cft 
1  opcration  des  miracles  ;  ainfi  que  lefus-Chrift  propofoit  att« 
Iuits,lesœuures  miraculeufcs qu'il faifoit,  pour  prcuues  infal* 
bblcs  de  fa  vocation ,  en  faint  lean  chap.  5.  &  chap.  10.  : 
Or  que  Frumcntuis  principalement euft  ces  trois chofes,  So-' 
crate  le  dit  en  ces  paroles  :  Frumcntius  efiant  allé  en  Alexandrie,  ra- 
conta à  yithanafe  nomellement  élcué  à  la  dt^té  d'Euefque  teucncment 
de  fin  voyage  dans  les  Jndes  ,  ^  tefperance  qu'il  y  auott  de  la  redHtlioH 
des  Indiens  à  la  reli^on  Chrejiienne.  Il  pna  Atharsafe  dj  enuoytr  m  E- 
tteftjue  (y  vn  0ergé,     de  ne  négliger  point  ceux  qui  pouuount  efhe  ame- 
ne^  au  filut.  Athanafi  ayant  embrajjé  cette  affaire  ,  il  defigna  Frumen- 
tius  luy-mcfme  pour  eflre  Euefque  ,  en  luy  protrflant  quil  ne  connoijfo'tt 
point  d'homme  plus  propre  que  hty  pour  ceU.  L'affaire  efiant  ainfi  ordon- 
'■'   née,  Frumentms  reçoit  t honneur  de  CEpifcopat  ;  il  retourne  en  cette  re^om 
des  Indes ,  il  prêche  lafoy  de  £hrift,  il  édifie  plufieurs  Eglifes ,  il  fait  beau- 
coup de  miracle  s  par  la  ^acede  Dieu.  Il  donne  de  falut aires  nmedesc^aux 
corps  ^  aux  ames  des  hommes.  RutHn  rapporte  ces  chofes,  com- 
me les  ayant  apprifcs  de  la  propre  bouche  d'yEdefius ,  qui  fut. 
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muuk  tpie  vm  dijft^erks'tenelrrts  dlgiltfimce  de  tefirit  Je  ces peufkiaijf 
lofrfiùre  fart  de  la  lumière  de  U  Mue  prédication  f  Et  aprés^  ît^  auohr 
dk  CM  dfofis  ,illtiy  cmfera  U  fùnte  ^  jàcrée  char^  de  tëpifiopat  j  ^ 
tarnoya  pour  cultiuerces  nations  par  U  doélrine  de  U  pieté,  ùty  doriques 
d^andonnant  fa  patrie ,  &  méprifànt  ce  long  traiet  de  mer  c^uil  luy  fulloit 
j^aire,  alla  à  cette  contrée  (juinauoit  iamais  eu  aucune  culture  diurne  ;  laquel- 
le il  cultiua  auec grande  loye  d  elprit,  par  L'aide  de  Dieu.  Car  ceuxqui 
s  efforçaient  de  contredire  à fis  paroles  à fa  doctrine  ,  il  les  atttroit  à  fin 
fentiment  par  les  miracles  a^il  fatfoit  filon  U  confimne  des  jipofires  ,  & 
confirmant  fa  doihêie  fMr#ir  prod^ ,  il  m  étcfurèit  hm  ki^km  À  U 
Jhy  </rC/;ri/?.Pouuiez-votu  produite  vn  exeinplèj  vne  hiftoiiè 
plus  contraired  Voftre  erreur  >  8e Sbvoffie  deiiein  j  te  pluspropte 
&  plus  Êiuorable  que  celle-cy,  pour  autoriiêr  la  proportion  due 
i' ay  £&icc ,  que  les  âliocs  te  les  ÉueTques  font  neceiïàues  pour  mi* 
se  vne  EgUfeîCar  vous  voyez  bien  que  Frumentius ,  qui  covor^ 
mepcrfoftne  prince  auoiticttc  quelques  fcmences  de  la  religion 
Chrcrticnne  aans  les  Indes, par  les  Catcchifmcs,  &  par  fcs  in- 
ftrudions,  alla  expreflement  à  Alexandrie  »  &  qu'if  rcccuc  de 
faint  Achanale  qui  en  eftoitle  Patriarche, le caracbcre  &  la  di- 
gnité d'Ëuefque,auec  Ijaquclle  il  retourna  dans  les  Indes  yôcy 
cftablic  vneiocme  d*£glife  Çhreftienne ,  ce  qu  il  n*eait  paspÂ  • 
Élire  aupanioanc. 

•  Pour  vâftie  Ludier  $t  voftre  Caluin ,  ils  n'Ont  points  eu  cep 
fioîschofes  dans  la  prédication  de  l'Euangile  ^  8c  dans  T^aUiT^ 
ionent  des  Egiifes  ichiXbaatiqiies  qu'ils  ont  ^it. 

Car  Cl  Luther  a  eu  aucunement  la  première,  c'cft  a  d^ce  la  vo<* 
cation ,  &  la  miflion  ^puifqu  il  eftoit  Preftre}  iln'eftoitpas  pour- 
tant Euefquc  pour  en  enuoyer  d'autres.  Et  puis  s'il  a  eu  celle- 
là,  il  n'a  pas  eu  la  féconde  -,  attendu  qu'il  a  enieignc  le  contraire 
de  ce  que  ion  Euefque  luy  auoit  enrcigné,&  qu'il  a  perdu  par 
cette  preuarication  en  fon  miniftere,  la  première  pour  i'autori* 
te,  encore  qu'il  l'ait  touhours  gardée  pour  le  caractère.  Aind 
f^^n  Ambaiiâdeur  qui  vient  i  agir  contre  les  ordres  ^  &  con> 
laii»  infti^Ûions  du  Rof  fon  maigre,  en eft  deiàduoiic  i  &eft 
priu4  dcrof^Ambaflàde.  ..  *  i:     .  .» 

.  Pour  Caluin ,  il  n'a  eu  ny  la  pren^eie  ,fiyh  6fÇQods.  n'4 
Çointcu  k  féconde  ^puifquHl  a  annoncé  vne  do^M^contraii:^ 
a  ceUfi^|i|el'£glire  luy  auoit  apprife.  Et  il  n*â  point  eu  la  pre- 
mière ,  vcu  qu'il  n'auoit  point  l'ordre  de  Prcitrife.  Et  qua|i4 
mcfmcs  il  euft  prefchc  la  vérité  4e  1^  foy,  il  ne  pouuoic  point 
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quil  n'auoit  point  <lc  vocation  &  de  fucceflion.  Il  en  fcroit  de 
luy  de  mcfme  que  dVn  ouurier  qui  fc  mêle  de  vendre  des  ou^ 
uraj^cs  fans  auoir  cfté  premièrement  rcceu  maiftre.  La  boitté 
de  il  befon^ne  n'cmpéche  point  qu'on  ne  la  confifquc.  Defoftc 

3u  on  peut  dire  de  Luther  &  de  Caluin,  ce  queTertullieudifoit 
'vn  hérétique  de  fon  temps.  Qui  ejks  vous  ?  quand  tji-ce ,  cîr 
f/f-ff  c^ue  vous  cftes  venus  f  <juefi  -  ce  cpte  vous  faites  icy  n'eftam  point  i 
moy  f  o  Marcion  de  quel  droit  coupes -tu  ma  fore  fi  foT tleruin  ,  qui  t'* 
permis  depaffer  à  trauers  ,  Cr  au  delà  de  mesfontamesf  o  AppeUes  ,aueç 
quel  poHHotr  changes-tu  mes  termes  f0  mes  imites  f  Ccftmapoffejfon  ^ 
mon  héritage.  le  le  pojfede  de  toute  ancienneté;  ie  le  poffede  tout  le  premier, 
l'ay  des  fources  cîr  des  angines  fermes  ^  confiantes ,  qui  viennent  des  4M- 
teurs  mefmes  aufquels  lachoje  appartient.  Envn  mot,  ie  fuis  t  héritier  des 
jipofirts ,  /.  de  Prafcriptionibus ,  cap.  57. 

Pour  la  troifiémejqui  font  les  miracles  ,  ny  Luther, hy  CaL- 
uin  n'en  ont  iamais  fait.  Donques  les  mitres ,  &  les  dignité» 
d'Euefqucs  font  neccffaires  pour  faire  vnc  Eghfe. 
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D  V     L  A  V  R  E  N  s. 

SJnniêhiKtU  ^^Atnt  Irencé  qui  viuoir  au  commencement  du  troificm* 
^EulfyuêfH^U  ^fieclc  prouuc  "*ma  propofition ,  que  la  fuccefTion  desEucf- 
vtmédt  Ufty.  ques,  &  la  vérité  de  la  do<n:rinecnfemble,fontrEglife,auhu.4. 

cnap.  43.  en  ces  termes.  Cefi  pourquoy  il  faut  ouyr  les  Trefires  qui 
font  dans  CEglffè ,  les  Prefires  qui  tirent  leur  fuccejfion  des  Jpofires ,  comrm 
nous  t auons  monfirê;&qui  auec  la  fuccejfwn  de  leur  Epijcopat  ont  receu  le 
vray  chrefmc  de  là  vérité  jjèlon  le  bon  plaifr  du\Pere.  Et  TcrtuUien 
dit  la  mcfme  chofcau  liure  de  PrÀ:Jcriptiombus ^cap  jj. 

Mestrezat. 
Jrenée  ne  dit  pas  qu'elle  fitfi  necejfaire;  mais  pource  qu'alors 
l'Ecliic  Chrcfticnne  Tauoit, comme  eftant  proche  du  ficclc  A- 
poftolique  3  ils  s'en  feruôicnt  contre  ceux  qui  ne  mcttoient  point 
en  auanc  vne  dodrmc  quife  iuftifiaftpar  les  écritures.  Mais  il 
ioignoit  la  fuccefîîon  auec  la  vérité.  Il  faut^diCoix-i\ y  aux  Prefires 
qui  font  dans  l'Eglifc ,  à f^auoir  à  ceux  qui  ont  y  comme  nous  auons  monfiré, 
leur  fuccejjion  des  yipofires ,  qui  auec  tEpifcopat  ont  recèu  le  don  de  la  ir- 
ritéyjèlon  le  bon  plaijtr  de  Dieu, l. 4..  aduerj.  hdtr.  c-fj. 

Tyy  La  fuCcclTion  auec  la  venté  eft  vn  ornement  &vn  éclat 
à  la  Vérité  :&  cet  éclat  fcruoit  aux  premiers  fiecles.  Mais  fans 
la  vérité  c'eft  vnc  apparence  trompcufc,  ôcvn  pur  mafque.Cow- 
m  !»*  ^and  les  Amens  fuccedoient  à  des  deuancicrs  orthodoxes. 
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^  dcfcendus  des  Apôftitel,  »  occuj^ient  leurs  chaires  :  <f<^ 
tac  la  fucceflion  de  la  nuit  au  iôur ,  &  delà  maladie  à  la  faoté. 
Qm  eft-ce  qui  enfei^e»  dit  faint  Grégoire  de  Nazianzc  ,  en  ho- 
Wlifon  de  laudibus  Jthanafi)  :  Efhe  de  mefme  créance  ,  cjî  eflre  de  mef-  • 
^  chaire  ;  e2r  fftre  de  contraire  créance  esl  efhe  de  contraire  chaire  fVvne  .     '  ' 
tU  ces  deux  fucceffons  a  le  nom  ,      t autre  a  la  'vérité  de  la  ficceffiony  &C.         '    .  , 
JmoH  que  quelqu'un  die  un  fuccejjeur  de  que  Iqu'vny  comme  U  maladie  tfe  ^ 
la  fàntéy  er  les  tenehres  de  U  lumière       U  tommenfe  de  U  irMfdllitt,  • 
il^  l'èloigwmctudeîeJ^tJetmteO^aKt.  •  ?:  /.  .  ;"' 

■•'    -    -Dv    tAVREl*'*    '>>       ;   i;';^'! ' 
^n-Jrm^mdk pas  quelle frfiikt^mt]  VousTtpoûdcz^cebâl^  Siction^ni. 
fagcdeâûlic  Ircnée^  qui  proUue  fi  claitcmcnt  la  neccflitc  de  là 
fuc3Cclfiôii  pcrfonnell&,  quil  ne  dit  pas  qu'elle  foit  ncccdaireli. 
£c  que  fignifienc  donc  ces  mots  î  Ceft potirquoy  il  faut.  Que  lignii 
fient  donc      mots}  Oityr  Us  Prefhrfqm  font  dans  tE^ïif^^ 
'giflent  donc  ces  mots?  Qui  tirent  leur  (ucccjjion  des  A^ioslrcs.  N'cd- 
ce  pas  dire  queccttc  lucceilion  des  pcrionncs cft  vnc  condition 
ablolumcnc  neccflairc  à  vnc  Eglilc  pour  cftrc  vrayc  l- glifc  ;  Vous     •   '  . 
pcnfcz  parler  à  des  cniansj  ou  cucretemr  voftrc  peuple. 

Quant  ace  que  vous  adioûtc»,<^ièft**4«ri^^^ 
ioûton&  Saint  Irenée  qipi  auohlàllicétmW]^MMBM!^^S^^ 
laecfUntprochcxlei  Apoftre»,^4>nferu6ltcontrccétok^^  . 
noient  péint  U  vérité  de  la  doâriile  ,  &  qui  ne  là  ^uîioieht 
fdittt  idftifierpar  lesicritaies.Et  lîglifcRoitoaihe  qui  a  tcgloi- 
ticux  auaâtftge  de  mohftrer  &=  fiiCGcffioA  ^crfonncUe  non  ià». 
4nâis  interrompue  iufqucsîcy, pour  éloignée  qu'elle  puiflc  cftrë 
du fiecle  des  Apoftrcs ,  agit  de  mcfme  contre  vous  qui  ne  l  auci 
poirtti  ny  la  vente  de  la  foy  ,  que  vous  puillîcz  iuiUiîcrpar  les 
écritures.  Et  elle  vous  déclare  maintenant  par  moy  ce  qu'ellé 
a  toufiours  déclaré ,  &  ce  que  fain 1 1  rc née  enfeigne  en  ce  baCigc, 

que  le  don  de  la  vente,  Ôc  la  fucccilion  des  pçrfonnes  doiucnt  .    '  . 

cftre  inf<Yarables. 

:  »^  Qmmt  qmd  Ui  .^Mdif  ]  Il  y  àùdh  aM^^u^^^c  Atài  sittto»  04. 
foM  d^EnéfqiM»  Atticlis.  Lèi      qui  ààoièht  tfté  Icgitlinei  f;;;^^^;^ 
tttfit  oïdiMmét  dMis  ti  contmuittôil  de  l^giife ,  (dibiiles  for-  é-r^MmiéiCE. . 
mletf&îé9S  de  l'Eglifè  i  6e  mit  ihimftetc  des  Euefqûcs  6nh&-  •J^'-J^'J^^J 
doJtcs  de  TEglifc  i  &  qui  eîlant  Vfcnus  jiîiis  âprii  a  chCdj^iU  {"^^J^n  ^ 
.  doànnc  d' Arrius ,  perdirent  leur  fucceflion  quant  à  Yamoritéi  fMifi^K       ,  ' 
encotequ  ils  la  gardaflent  toufiours  quant  au  caradlcre.  Et  cel- 
le  mefme  ducaradere  qu'ils  auoient  n  cftoit  qu'vn  éclat  trom- 
peur, &  félon  voftre  propre  ftile  vnc  nuit  qui  luccedou  au  iour, 
&vne  maladie  qui  fuccedoit  à  la  fanté.  Ainfi  Luther  ayant  elle 
légitimement  ordonne  Picftrc,4^d*  cç  caraâerc  de  Prcftrci 
.    •  '        '    '  ...  Yiij 
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.  mais  il  perdit  l'autoritc  de  Preftrc  par  (on  apoftafic;  &  la  fuc^ 
ceflion  qui  luy  rcftoit ,  n'cftoïc  qu  vne  Auit  au.  lieu  jdu  ipui^Sa. 

.    vncmaUdie  au  lieu  de  la  fan  te.  ••• 
Lesaucresleftoienc  ceux  qui  auoicnt  cftc  appeliez  &facrez  hors 
4e  k  communion  âc  l'Eglifc,  &  par  le  miniftcre  des  Euefqucs 
Aniens»  Ctfux-cy  n^^uoient  ny  la  ruccdfion,  ny  U  veritc, en- 
cote  qu'ih  occupaCrentlcs  chaires  i&  qu'ils  preûdaffçm  dansks 

.  temples  dei'Eglire Catholique, qu  ils aucie^t  vfurpé.  £tc*cft de 
ceux-cy  que  parle  faint  Achanafe  en  fa  féconde  Apologie.-  // 
efl  M^foî^hft  que  l'ordination  de  Sccundus j  ayant  e^léfùtt  féir  ktAniau^ 

,    ait  aucune  force  en  /*  Eglijè  Catholique,  Et  ils  faifoient  comme  fi  V&C 
nuit  fuccedoit  à  vue  autre  nuit,  &  vue  maladie  à  vue  autrcn^" 
kdie.  Telsfontauiourd'liuy  lesMiniftresCaluinifl:es,qui  font 
cnuoycz  par  d'autres  MinillrcsCaluiniftes,  horsl'vnitc  de  l'E- 
glife,  &  par  vue  forme  non  pratiquée  en  l'EglifciSc  qui  comme 
tds  n'ont  ny  ne  peuucnt  point  auoir  la  fucceflion  des  Apoftres 
&  des  Euefques  ,  en  quelaue  maiiierc  que  ce  puiffc  eftre  i  fuccc- 
daosâ  cmx  qui  les  appellent,  comme  vne  nuit  fuçcederoic  à^r 
ne  antre  nuit^  ou  vnc  maladie  à  vne  âuu$  "i^^ladif,  ,  ^  7 
Ccft  pourquoy  fi  cela  eft  indubitable ,  cf      Ip.pa^gft  d| 
faint  GregbiredeNazianzequè  vous  alléguez, poçt^^ï  &quèl';]^ 
glifc  Romaine  rcconnoift  hautement,  que  la  fucceflion  del». 
créance  doit  cftrc  iointeà  la  fucceffion  de  la  chaire.  D'aiUeiw 
auflî  cela  eft  infallible  que  la  fucceflion  des  chaires  &  des  pcf»' 
fonncs  doit  eftrc  neccflairement  iointe  à  la  fucceflion 
créance  &  de  la  vérité; de  telle  forte  que  cciuy  qui  a  celle -cy^ 
qui  n'a  poiiit  celle  -  la ,  ne  peut  eftre  légitime  Euefque  ,  flc 
vetitable  Pafl»ur  ,  ny  faire  vne  vraye  Eglife.  Voyez  comment 

.  ce  mefme  (àint  Gregoirede  Naziaàze s'explique  ailleurs  en  1*Q. 
laifon  tù  Celuy  quif^t profiJUtmttvHe  mefite  ditSkme  de fy, doit  ejht 

Jtffoeié  i*m  mefim  tfyim^^  celuy  qui  défend  vn  dogme  contraire , doit  efirt 
em/eetmemydM  throne:  ceky^eynU  quelenomJeU ficcefum,  ^  cebty^ 
laena  U  vérité.  Car  il  ne  faut  pas  penfer  que  cettty  fû  sn^e^  ,  ^ 

.  itmroduitpar  violence  foU  juccepur ,  mais  cef  celuy  qmfa^nMaKBet 

;  ny  celuy  qui  -viole  Us  Itàx  de  Ufucceff^mais  celuy  qui  cil  Jftmffim 
les  ioix  ;  ny  celuy  qui  profofe  des  dogmes  contrains  à  L'E0  ,  mais  celtsm' 
qui  profejje  me  mefme  foy  que  l'Eglife.  Donqu^  la  lUCÇCiflion 
iomiellc  des  £ue(que.^  ^4  n.r  °f^r.  ^^}gif^\i(fx  0\  i  ^ 
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ARTICLE  TRENTE  ET  SEPTIE'ME. 

Dv  Lavrens.  - 

OR  l'Eglifc  Romaine  a  ces  deux  conditions.  Prcmicrcmcnt  vegUfiRtmm- 
clleala  (ucccfllon  de  l'Epifcopati témoin  S.  Augullm  nt*ufiKcefuH 
de  l^nlitate  aredmdi.  Comme  donc  nous  y  voyons  un  fi  ^and  fecours ,  vncjl  ^-l" 
^andeitilité  yVn  f^and  fruit,  doutons-nous  denoi4S  mettre  dans  le  Jèm  de  vt  fehn  S.  Cy- 
cette  E^îife,c^ui  a  obtenu  y      ejui  a  pfljfedé  la  fouucrAintté  de  l'autorité  du  Pi"'&S.  Hit- 
fege  Avofiolicjue  par  la  fuccejjton  des  Euefqucs  ,  malgré  les  hérétiques  qui 
ont  abboyé  en  vain  ,  &  qui  ont  efié  condamne:^^  partie  par  la  grauité  des 
Conciles , partie  par  U  maieflé  f0  l'éclat  des  miracles  ;  cela  ejl  ou  vne  trop 
grande  impieté ,  ou  vne  perjuafon  précipitée  de  ne  luy  donner  point  la  pn^ 
mauté.  Apres  cela  l'Eglile  Romaine  a  la  vérité  de  la  do<flrine, 
témoin  laint  Cyprien  en  l'epift.  55.  //  ne  faut  point  douter  que  ceux- 
là  foient  ]{omains ,  lafoy  defqucis  ejl  loUée  par  l'jipojWe  préchant 
parmy  lefquels  t infidélité  ne  peut  point  auotr  d^ accès.  Et  laint  Hierônie 
en  ton  Apologie  3.  contre  Rufîin  :  Toutefois  ffuche  que  la foy  Romai- 
ne qui  a  ejlé  lokée  par  vne  voix  j4pofiolique       qui  ne  peut  point  ejlre  fitr- 
pnjcpardes  preftiges,  ^  qui  efiant  munie  ^  appuyée  de  l'autorité  de  Paul, 
ne  peut  iamau  changer  ^  quand  mefmcs  vn  An^  annoncrroit  autrement. 

Mestrezat. 

"*  Saint  Jn^fhn      alle^  la  fuccefsion  de  l'Epifcopat ,  en  L'EglifiRtmM- 
|)rcfuppofant  la  doétriric  à  l'en  contre  dej  Manichéens,  qui  re-  neéUfMcetfii» 
letoient  la  plufpart  des  Euangilcs ,  &  les  epiftrcs  des  Apoftrcs.  <^^«'***"t 
•  Car  à  des  gens  qui  rcietoient  les  Ecritures  faintc$,  que  poUuoic* 
on  alléguer  que  la  fuccefsion  ?  t^ais     quand  tldiîpuPe  contre  les 
t)onatifles  oui  admcttoient  les  Ecritures  faintes,  il  ne  veut  pro#ier 
que  l'Eglile  par  l'Ecriture-,  comme  le  Cardinal  du  Perron  leçon-       -  . 
feffe  ô£  reconnoift,  difant  en  fa  réplique  au  Roy  de  la  grande  . 
Bretagne, chap.  6.  Sdint  Auptflin quand  ildijputoit  auec  les  Donattjksj 
qui  conuenoient  auec  luy  delà  vérité  de  ^Ecriture  fainte  ^proumit  t  E^ltfe 
par  t  Ecriture.  M^s  quand  il  dif^utoit  contre  les  Manichéens  ,  ou  contre 
les  infidèles  qui  timpu^ierU,ou  la  reuoquoient  en  doute»  alors  tl  changeait 
de  méthode  j  ^  leur  prouuoit  non  l'Egltfè  par  t  Ecriture  j  mais  t  Ecriture  par 
tEglifè.  Et  cela  cil  cuidcntde  ces  paroles  do  laint  Augullin,//^. 
de  vnit.  Ecclef.  c.  2.  La  quejlion  ejl  entre  nous  c^T  IcsDonatijlcs  ^où  cjl  l'E~ 
glifè.  Que fcron<-nous  donc  f  La  chercherons -nous  en  nos  paroles  ,  ou  en 
celles  dejon  chefjefus  Chrifl  nojlre  Seigneur  f  l'ejhmeque  nous  la  dcuons  • 
plujhfi  chercher  és  paroles  de  celuy  qui  efi  la  Venté ,  ^  qui  conioint  très-  • 
bien  fon corps.  Etauchap. \6.Qu^ils  demonjhvnt  leur  Eglife  s'ilspcuuentt 
^  nonés  di [cours  cir  ou ir dire  des  Africains ,  non  és  cents  de  ceux  qui  difputent 
-     ip^s  qu'ils  foient , non  és  Conciles  de  leurs  Euefcpiestnon  en  des  miracles  i 
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f^ies  prwliges  trompeurs,  C^^mat  éhuk  ^^uffi  frefan^- ,  <^  renâni 
éUiifix.  parole  du  Sei^Kttr,  contre  ces  chofès  ;  mais  en  ce  que  U  loy  a 
prejcrit  es  chojt's  prédites  par  les  Prophètes ,  és  chojês  chantées  dans  les  Pjcatt- 

.      y         mes jés  paroles  du  Pajlcur  rnefme  ês  prédications labeurs  des  Euanrcli^ 
fies  y  rV/î  à  dire  en  toutes  les  autoriten^  Canonicpus  des  famts  liures.  ^ 

r  •*  -  mefmc  chapitre  :  Pour  [çaucir  Ji  ce  font  eux  qui  Jônt  l'Egltjèy  cj0ils  ne  '. 

■  .  '  le  monjhrcnt JJnon  par  Its  Imrcs  canoniques  des  dutincs  Ecrtruivs.  'Source 

quMt^  nous  ne  d^ns  pas  qu'dfaùk'tr^irè^èlkpHf'tt^  ^  me  noitt^ 
jônmief  m  tE^^étÇhrifi  y  à  cmjè  que  cefi  elU  ijtfé 

we  ^tSe  «  tfie'pfàm  par  Ut  Ciiwirfi  >  émlû^êé^ 

■  tféÊSS^fmKt  ^'il fefaitfitr  ioialt  monde  es  Iknx  fàtfsque  nofitam^ 
mttnwnjre^uente^de  Ji ^arules  merueilies  des  personnes  exaucées  ^guerkti^ 

s    ^c.  Le  Seigieur  ïefus  hty-mejme  quand  il  fut  reffàté,  ^  au  il  eufl  pre- 
fiwtéfim  corps  à  voir  à  des  yeux ,  f0  toucher  a  des  mdms  4t  Jès,  M/ciplesi 
Weantmoins  afn  qu  ils  ne  penfifjent  qu'ils  fujfenttrompeT^en  quelque forte^ 
iu^aquilfailoit  pluJhB  la  confirmer  par  le  témoi^a^e  de  Uloy ,  des  Pro^ 
.  phetes  ,  ^des  Tfeaumes.  Et  au  cliap.  ^.N'oyonspas ^  le  du  cecj  ju  dis 
cela.  Mats ,  le  Seigneur  dit  cecy.  Ce  font  certes  les  liures  du  Seigneur  auf 
^uels  les  vns     les  autres  consentons  ,  les  uns     les  autres  feruons.  Cher" 
dmS'Ui  tE^ife,  dekiimu-UMre  caujè.  Ccft.  donc  vne  conduite^ 
&  vne  prd^eduie  concxaiit  a  celle  de  ùâàt  Auguflin,  celle^ue 
.  voiis  tcAeïCûfttte  bOaSj  quiiecoimoiflbns  les  Uute5cattoni<]ues 
•         ,  dutieilflcdunottueaaTeftitneflt.deiiousxnettteenaittntla 
•  -    -yu  .  fuccdfâon  perfonnelle^  Mais  c  eft  que  les'  Ëcntiires  fainîces  eftant 
coatraires  airos  eneurs ,  vousjfuyez  la  luniiercdes  Ecritures^  te 
fçiuez  bien  que  les  Eaitllces  «lous  prcadueiciiïeiit  dVne  apo* 

■  fMc  &  rcuolte  qui  dcuoit  auenir  en  i'Eglifc. 

•  -  Saint  Cjprien  ^^'^     ftint  Hi&ûme  ipazloicnt  des  Kom^ins 

*  dutcmpsdefaintPaiilj&du  leur,  &:  ce  qu'ils  dilcnt  par  loiiangc, 
&  par  bonne  opinion  de  l'auenir,  ne  peut  preiudicierà  la  mena- 
ce que  faint  Daui  auoit  faite  au  peuple  Cnreftien  de  Rome  de 
ion  temps  ,  Rom.  cap.  ii.  Regarde  la  beni^ité      la  fucnté  de  Dieu» 

■  £at  itu^ttté  tnuers  toyfitu  perjeueres  en  fa  hen^ité;  Autrement  tujêras 
mfi€àupé.  ny  àlaprediâion  de  raitic  leah ,  Apocal.i7..^£f«i/-« 

'  k.À^mmitigitStfiroitUBabylonj^ ^ande  pailléKnk  des Jarmert 
temps.     {  •  . 

D  V   L  AV  EL&NS. 
SïcTxoM  114.     "*  Séùnt  M^jHn  éMeg^'  kJkteSm]  Saint  Auguftin  allègue  . 
f!!Ztti&r'    ^^^^^^^^^    l  Epifcopaêen  preliippoGoit  ladoârineconùne 
jftp.     '      vous  dites  i  &  c'eft  aufsi  ce  que  I'Eglifc  Romaine  dit,  confor- 
mément à  faint  Auguftin ,  que  la  fuccersion     la  dodrine<^ol-  . 
ucntclUeenfemblcidc  c  cil.  ce  que  vous  deuez  donqucs  dire  & 

•  recon- 


Digilizeci  by  Google 


•     CHAPITRE  CINQVIE'ME»     ^    t^^, , 

recM|oiftre,qucia  fucceffion  eft  vne  des  pa4Ûc$  neceflaiEcs^pôiik;»^ 
Jb  compofitio.n  d'vne  vraye  Eglife.  Mais  cette  raifon  friuole 
que  vous  adiouftczcn  fuite,  que  faint  Auguftin  allègue  la  fuc- 
ceflîonjàcaufequc  les  Manichéens  nercceuoicnt  point  la  plus 
grande  partie  du  nouueauTeftament,eft  vn  cftrange  ccarc  que 
vous  taitcs.  Car  faint  Auguftin  neparlc  point  en  ce  partage  que 
i'ay  produir  pour  la  ncceilité  de  laUiccciuon,  de  la  manière  en 
laquelle  il  falloit  agir  contre  IcsMani^eens^ou  par  l'Eccicuie, 
ou  par  la  fiiaco^oÀ  :nuis  il  y  fait  fimplemcncyne  declaçittqii. 
aiitcntiquedela  feparation  qu'il  auoit  nice  4e  n  £Uke  de»  Ma^  • 
luclieenstficde  la  communion  de  rEgliiè  RoRutiité  qu'il  aubic 
«embraffcc,  en  laquelle^exprimant  les  motifs  &  les  czuCaifs  fà 
fermeté  dans  la  coinnitttnfUi(ierEglireRoniaine,dk  encre au^ 
très  chofes,  que  c'e(l  parce  que  cette  Eglife  pofTedoic  UfiuMerdine- 
té  dnjuff  Afofiobe^ue  par  U  ficceffum  des  Euefèjues.  De  forte  qu'il  e(l 
cuidem  delà ,  que  la  fucccfllon  perfonnclle  cftvnc  marque  cer- 
taine de  la  vérité  de  lEglife,  &:  cela  cfttres-conuainquancpour 
porter  les  fchifmatiques  à  s'y  ranger  ,  lors  qu'ils  appcrçoiucnt 
la  doâjrine  iointe  à  la  4>ccc£[îoQ.  £,(  qugknd  iaïut  Augullin  au- 
roit  allégué  la  fuccefsion  perfoni(mpyi  caurc;^u»4c^;^^iirt, 
cheens  ne  receuoient  qu*vne  partie  du  liouueay  Tifllftpint}  l'R»» 
eliren'auroic-clle  pas  le  mefmedroit  dé  vous  alléguer  la  fucccCî^ 
uoa^puiTque  comme  les  Manichéens  vous  iticttez  plufieurs  lî-« 
^res  de  TEcriturc  fainte,^  caufequevoscfntmyfontcoa^uni- 
nées  ^  Et  delien^laiflèjpoint  d'aeir  aucc  vous  par  i'Bcriturenef^ 
me  que  vous  receuèz,  aanslaqueileclle  vous  fait  voir  vo^e  con<> 
damnation ,  n'eft-ce  pas  vn  furcroift  de  droit ,  &  vne  furabon- 
dance  de  conui(51:ion  contre  vous  ,  qut  l'Eglifc  Romaine  vous 
monftrela  iucceision  perfonneilediiefcs  Euefquts^outrcrauto- 
.  rite  des  faintcs  Ecritures.      •  ^ 
■        ijhfaii  (^uand  il  dtj^ute  contre  les  Donatijks]  Vous  parlez  beau- 
coup ,  fie  vou&ne  dites  rien  y  ou  fi  vous  dites  quelque  chofe ,  c'eft 
concrs/|ous  ^nim  coAtiemoy.  Vous^  fbufniflèx  quatre  paÛàget 
de^âint  AngniBnjauliiiKe  DèMikMBtdilU:î^^cmkse&mai 
ImMJïapittfeyl  lu wiiUll i l (jf chapitfè|<#|iaMttcsdettx font 

fe,qui  eft  que  faint  Auguftin  difputaày  tqiftlW  ie^QtiljpH^ 

il  produifoitrEdimcefaimetioliaWieut..  - 

Or  en  alléguant  ces  4.  palTages ,  VoUs  n*y  auez  point  confidcré 
deux  choies  qui  vous  hicflcnt  à  mort.  La  i.  eft ,  que  ces  quatre  au-^  '> 
toriteznefontricn,ny  contre  la  I  licccIsiou  ny  pour  la  lucceflion, 
quicftlefuictdc  nollrcdilputcuiclorteque  t  e  n  cft  point  rcpon- 
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paiË^gos/ontcontrc  lesDonatiftes  qui  fcglorifioieiitd  auoidX-^ 

glifc  j  aufquels  S.Auguftin  propofc  l'Ecriture  faince  pour  coti- 
noiftrerEgUfe.  Ce  n'cft  pasque  iaint  Auguftin  veiiille  que  l'É- 
criture faintc  jc'eft  à  dire  la  pureté  delà  doctrine  couchée  dans 
l'Ecriture  faintcioit  la  marque  à  laquelle  il  faille  connoiftre  l'E- 
gliie.Maisil  veut  que  l'on  cherche  les  inarque5certaines'&:  vifi- 
blçs  de  l'Eglife ,  par  Icfqucllcs  la  vrayc  Eglife  doit  cftre  difccr- 
jiée  d'^ixcc  1m  Êuiflès  Ëglif«s«dans  l'£criEiirefainte,oùlcfâiac 
£rpiî|lesexpriine&lesenreigne.£xçmple.  Lesponatiftes  Coûh 
tcûoiemque  la  Vrayc  Egiife  cftoit  enkKrmée  dans  l'Afrique  }iBc 
fmt  Augudin  enfeignoit  que  la  vraye  Eglife  doit  cftierépan^ 
ducfiar  tout  le  monde  >  &  (ticce  différend  j  faiiit  Auguftin  pi<Qhf 
pofe  aux  E^natiftcs  qu'il  faut  Voir  dansrEoritureiâincecequ'd- 
le  en  dit.  OyczcomiTie  il  parle  à  eux  au  chap.  4.  De  litote  Ea- 
clefiét.  Si  les  Ecritures  faintes  ont  def^é  l'SgliJê  en  ^fnejite  Jèule  .^en'vn 
petit  ramas  d'hommes  y  habitans  les  defèrts ,  rir  les  montagnes  d'auprès  de  Jio- 
mCyOH  demcurans  dans  la  matfon       au  territoire d'vne  Dame  Ejfainoîc'; 
il  rijf  a  que  les  Donatijles  qui  oycnttE^lifê.  Si  elle  la  détermine  en  vn  petit 
.  nombre  de  Adores, oit  <n  la  ferjônne  des  Cejarims  ^  il  faut  pajjrr  aux  Ho- 
gatiJkf,Si  envn  fetk  nomhtJâsTrifÊlkmm^UsMaximiamJies  /ont  par- 
uemustSe.  Si  mx fatbOrkmmtx,  il  U fanf  xlnvbfr  ém  AiimSi  MMcài^ 
dontem ,  Eufiompu,  Cétr  qm  pourrok  wotÊktr  Us  herepes  pmiaiËerù(M 
thaque  nation  f  Mais  Jt  par  les  élùtins  ^  très- fimtt  témoi^ages  Je  fBc^ 
fiimt^eUeendef^  dauar  tShe  m  mm,  kt  tutittiÊi^'tptoy  ^wtmw 
éStpnem^  dfiioù  fie  nous  allèguent  ceux  qui  difent  :  icy  efl  Chri^l 
efl  Chrifi:  oyons  plulioii  y  fi  nous  fommes  milks  denofhe  Payeur,  fti 
dit  y  Ne  les  crojez,  point.  Car  celle-là  ne  fi  tromte  pvat^flufieurs  lieux  0^ 
celU'Cy  cf};  ^  rr/'c  r>  oui  cf}  par  toHt.fe  troufte  attfftoù  celles-là  fintf  ^ 
la  féconde  choie  quevousn'auezpascon/iderée  ,ouquevous 
nauczpaii  voulu  confidcrcrjefl:  que  les  Donatiftes  cftant prin- 
cipalement en  deux  points, i'vn  touchant  le  Baptcfme , &; l'au- 
tK€oudbantr£glife>  auflifaint  Auguftin  diiputoit  contre  eux 
en  d^  maniccct.  X  vneefto|tl*£aiture  (âinte  i  &  îautlc;  eftoic 
la  tradition.  Au  poinjt  de  1  Eglife»  faioft  Auguftbi  leur  fto^^s^^ 
foie  l'Ecriture  >  0c  bs  CQnuain^uoztparrjEciiii|pé«^t 4&'pof^^ 
duJBaptefme  de$  ImsialiCtfwCMnt  A«igi»ftinyift|cu£  propofo^- 
qUfrlî^adlcion  j  ^  ne  les  conuain(^MM[^|||£^r  la  tradition^ 
Ccft  ainfi  qu'il  parle  au  liurc  du  B^^pj^Sccontrc  les  Donati^ 
ft«s  i  liu.  5.  chap.  ii^JLesjipefires  nîpnfifjtft  pr^crkJe  cela.  Mats  cette 
(oufiume^  fiauoir  de  ne  point  rebaptifir  les  hérétiques  ^  oppofée  afaintCy  '^ 
prien,  qui  croyait  quil  les  fallait  rcbaptifir ,  doit  ejhre  creué  auoir  pns 
gme  de  leur  tradition.  Comme  tlj  a  plu/icurs  chofes  que  l  Eglifè  vniiterfil- 
Il  «l'jêrucj  0'  pour^  q^  Çj^e^  ^  bon  dr?ii(^ij^es  auoir  efié  baïUéesfa» 
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iesjipafhes  ,  oKore  quelles  ne  Je  tntmoÊt  feint  mur  efié  éerket.  ?to6r 
.en  decesdeuixchoresdansKsqaitKpaflàgadciàimAuj^^ 
que  vous  auez  allégué. 

Saint  Cyprien  ,  ^  faim  Hierome  parlent']  Cy-dcuant  vous  Section  utf. 
aucz  déclaré  que  vous  auriez  de  bons  fenrimcnsde  l'EglifeRo-  ^' ^i^'Jf  ^'J*^*'  .  y- 

maine,  fi  elle  eftoit  auiourd'huy  telle  qu'elle  eftoit  du  temps  des  f//  u  mefme  ' 
Apollres  j  &  du  temps  de  (aint  Cyprien  ,  &  de  faint  Aueuftin.  f"'»^^'  «ft'»  ^ 
Et  ic  vous  ay  oblige  a  en  auoir  ces  bons  lentimcns ,  &  adhérer  a  ^dtS, 
fa  communion  ^  en  vous  ayant  fait  voir  que  l'Eglifc  Romaine  HUrim, 
d^aaiourd'huy  eft  la  mefine  que  celle  du  temptibS.CypciQii  le  de 
£iinc  AugufUn,pai4c»  témoignages  expreside  ces  dcùz  PereS|  '■■ 
«touchant  la  comormiié  de  Fvne  fic-de-l'autce  en  la  doâriné,  flc 
au  culte.  Maintenant  vous  me  dites  que  (aint  Cyprien  &  faint  . 
Hicfôme  loûoient  les  Romains  ,  parce  qu'ils  fe  perfuadoiettt 
qu'ils  leroient  à  Tauenir  tels  o[u'ils  elloicnt  dtt«(tmps  de  faine 
Paul.  C'cfl;  pourquoylaill'anc a  part Cîint Cyprien, dans  les  di-  \_  . 

uetï.  écrits  duquel  ievousay  fait  voir  la  tacedc  l'Eglile  Romai- 
ne d'auiourd'huy  ;  il  relie  que  ievous  monftre  p.ir  laiiu  Hiero-  '  ■ 
me,  que  l'Eglite  Romaine d'auiourd  huy  eft  la luclnic  que  Celle                    •  ' 
de  fou  temps,  dans  vingt     quacre^oinu  <^â.  vous  obiccbez 
maintenantàlXglife  Roinaine,  comnie  desc^eurs  ^  &  ppL^ 

quelles  vous  protelbz  que  vous  vous  eftes  feparex  de  IMMM^ 
munion.  • 

I.  UEglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  corps  de  lefus- 
Chtiikeftpcoduit  dans  le  iâctific^  par  la  bouche  des  Preftiies^qui  '       '  . 

pcononcent  les  paroles  facramentales.  Ët  i'Eelife  Romaine  le  . 
croyoit  aufliau  lîccle  de  faint  Hicrôme*  Car  il  dit  cnlai.  cpift. 
ad  Heliodorum .  la  naduieme  que  ie  dife  iamais  rien  de  Itnijhe  de  ceux  qui 

ont  Cuccedé  à  la  charge  des  Àpojbts ,  c^r  qui  font  le  corps  de  lefm-Chnfi     •         .  '  ' 

de  leur  houclK  facrée  ,  ^  far  le  mmjlere  deJifêeLs  nous jommes  faits  Qhrt'* 

tiens*  '  . 

z.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  les  Preftfes 
(ont  les  luses  des  pécheurs  »  pour  les  abfoudre  quand  ils  fècoil^ 
(çffent.  £c4'£|life  Romaine  ie  Croyoit  auffi  au  (tecle  de  S.Hie- 
lomç,  qui  dit  Uu:  le  i8*  chapitre  de  faint  Matthieu  :/f/iùv-C/^         '  '  *  . 

mtmffmjfémi  ifis  Jpolhvs,0fa  *^ 


chent  que  leur  klffment  eft  ratfé  par  te  iu^mm.  Mt»  Ûtfit  tmtP  fli 
efiUéfirU  terre ,  eft  partiUement  lié  au  ciel. 

3.  L'Eglife  Romained'auiouid'huy  croit  qu'il  faut  recourit 
à  l'Euefquc  de  Rome  pour  les  matières  de  la  foy.  Et  l'Eglife.Ro> 
mainele  croyoit  aulii  au  fieclcdefamtHierômc.Carildit  ccri- 
uant  à  Dainale  Pape.  lHge:^-en ,  s'il  vous  plaift ,  ie  vous  en  prie.  U  ne 
crMidray  fomt  de  dire  m»if  h;yf9^af€s ^f /wm.m  le  eommandeZ'  Et 
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cote  U  mcfmc.  levotis  con'mre  vofrt  beénmie  far  le  crucifié,  par  Ujâlut 
du  monde  y  parla  Trinité  d^vne  feule  effence  .eptevofire  latn  mdmm  im* 
tmué,(y  l'  pouuoir  de  taire ,  ou  de  dire  trou  hypojlafes. 

4.  L'Eglifc  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  l'Eglife  cft 
fondée  fur"  la  pcrroiine  de  faim  Pierre.  Et  l'Eglife  Romaine  le 
croyoit  auiliau  fieclc  de  famtHieromc.  Carilditfur  le  cha- 
pitre de  fiint  Matthieu.  lefus-Chrtft  a  donné  k  nom  de  Pierre  À  Si^ 
mon ,  qui  croyoit  en  Chrifiqui  eft  Pierre  ,  Jdon  U  metdpbm  de  pierre  il 
luyaeJféJit  tres-prùpnment^fediperay  mm  Eglifi  fifrtoy, 

y  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croie  le  Sacrement  do 
l'Extreme-Onâion  aux  malades  mourans.  Et  TEgUTe  Romai* 
ne  le  croyoit  auffi  autiecle  defaint  Hierôme.  Car  il  die  fur  le  c.  ' 
chap.  de  faint  Marc;  Etletimnicks*i^les'vmâiitiftliiin  iltns  les 
promejfcs  inu  'ifhhs  de  la  ^ace  ,  en  optant  les  mâUdtS  éuec  de  thiiktiif 
^àrt^ient  leurs  infirmité:^  &'lf'*rs  Jviblejfes  par  U  vertu  deleurfojy. 

6.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  pain  de 
l'Eucharillic  cil  veritabbmcnt  le  corps  de  lefus-Chnft.  Et  l'E- 
glife Romaine  le  croyoit  aufli  au  fieclc  de  faint  Hierôme,  Car 
il  dit  ad  Hf</i^w»i,queftion  %,  Oyons  que  le  pain  que  le  Seigneurrom- 
jpu  ,&^u  il  donna  a  Jcs  difctples  ejl  le  corps  du  SemuurSauueurj  luy-mep- 
me  le  difint,  Ceçy  ejt  mon  corfs.  ficencorefur  £e  ii.chap.  delà i.aiu 
Corinthiens. 

-  7.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  (àcrifice  dit 
corps,  du  (âng  delefus-Ghrift  en  rEuchariftie,eft  l'accomplifr 
lèment  du  facrifîce  de  Melcliifedech  ,  qui  fe  £ufoic  en  pain  6C 
en  vin.  Et  l'Eglife  Romaine  aufli  le  croyoit  au  Hecle  de  faint 
Hierôme,  Car  il  dit  fur  le  Pfcaume  losf.DifimfiulementjC  eft  pour-* 
AVoy  iladitjiion  t ordre  de  Mekh^èdech,  tu  ne  ferai  point  facrificateur fi- 
lon les  viéhme s  Judaïques,  mais  tu  le  firas  filon  l'ordre  de  Melchifidcch. 
Comme  donc  Melchifidech  J{oy  de  Salem  a  ojfcn pain  c^r  a//» ;  amjî  /« 
offriras  un  corps  ^  du  fang^  uray  pain ,  ^  vray  vin.  Ce  Melchifidech 
nous  a  donné  ce  mjjlereque  nous  auons;  c'efl  celuy  qui  a  du ,  qui  mange  ms 
chair,  mon  fing  ,  ^  qui  nous  a  baillé  le fiacrement  filon  tordre  de 

9^elcl)fidech.  Et  en  fcs  queftions  Hébraïques  fur  la  Genefe.  Or 
delà  qu*il  dit,  tu  es  fitcrificateurfilm  twke  de  Mddnfidech ,  nofire  my^ 
flere  y  eft  fignifiépar  »  mot  dtmht»  nm  pmr  immoterdes  viâimes  dam- 
finHahles filon  Amm:mudi  féur  toUitimdtt fdm  fjf  dm  awi;  c'efi  à  àrt 
dn  mps  ^  du  fia^  du  Sei^eur. 

8.  L'Eglife  Romaine  croit  que  les  Reliques  des  Saints  fontiâ- 
crées,  ôc  dignes  de  veneration,&  qu'elles  doiucnt  cftre  mifcs  fous 
les  autels,  &  au  deffus  des  autels.  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit 
aufTi  au  fiecle  de  faint  Hierôme.  Car  ilditau  z.Untc  aduerf.l'^igi- 
fmtium,  UEuefyfude^omedonques fatt  mdtjuicffre  desfitcrtpces  auSei^ 
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^ettr  Jûr  les  corps  des  hommes  morts  j  Tierrc  ^  Paul,  cjuetu  appelles 
vile  poujjtere      (^uc  nous  croyons  ejhx des  osadoraifles^^c^  de  leurs tom-z 
beaux  font  des  autels  au  Seigneur . 

p.  L'Egliic  Romaine  d'auiourd'huy  croie  que  les  Chrefticns 
qui  ne  font  pas  bien  purifiez  durant-leur  vie  ,  font  purgez  en 
Tautre»  Et  l'Egliie  Roqiaine  le  croyok  auifi  iu  (îecle  de  faine 
•ftiecâme.  Car  il  dit  fur  le  7.  chapicie  d'Amos»  JUfqttels pechem 
ttujiffmveritéilanm  Ufiy«rtbodaxe,4^mâiitmomfusm  tufiim  S 
famtj^  ks  fumitt  »  a  amfi  des  mdms  des  uktsfiils  ont  contrél6H.  • 
*  xo*  L'Êglile  Romaine  tl*auiourd'huy  croit  que  les  fidèles 
viuans  fur  Ta  terre  y  doiuent  prier  les  Anges  «  &  les  Saints  qui 
font  au  Ciel.  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aufll  au  ficcle  de 
faint  Hierômc/Canldit  fur  le ii.  chapitre  d'Ofée.  Etiacob pleu- 
ra ,  le  pria ,  cçft  à  dire  l'»df^,enlif^  difmtiie  ne  t'ahandonneray  fwit 
ttt  ne  m'ajes  beny. 

II.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'vn  Saint  par- 
ticulier qui  eftdans  le  Ciel,  peut  intercéder  pour  quelque  par- 
ticulier  ndelequi  cft  fur  la  cerre*  Ee  i*£glireRoinaine  le.croyoit 
mxiSlx  au  fîtcle  aeiâint  Hierome«  Car  il  dit  fur  le  33..chj^itre  de 
lob.  Die»  tacéUÊcefiât^cuHmmdera.  que  cet  hommi  ne  nmImifÊm  dmi 
ies  Punitions  des  tourmens  de- 1  Enftr ,  à  cat^e  t^nm  gnmd  huSniie Je  jeré 
fnjime  fmnr  h)^.  Us  prierrs  duquelDteu  tioMto.  pâjs  pu.  s  empêcher  £ otuTé 
Et  vn  An^  aujf  quel  qu  il jhit  Affijbmt  deuant  la  face  de  Dieu  dans  le  Ciel, 
pour  inteneder  fçir  Uf  fèm^^^  fmt  Its fiumx  Ut  dkfUmms dt 
Dieu. 

11.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'on  doit  ado- 
rer deuant  des  images ,  &  deuant  la  croix.  Et  l'Eglife  Romaine 
le  croyoïc  auffi  au  ficclc  de  faint Hierôme.  Car  il  dit  en  la  vie 
de  fainte  Paulc.  Projlemée  datant  U  croix,  elle  adÊmt^  comme  fi  ellejt 
tufiapperccu  Iefus-Chriftdtt4ebésUcr9iXi-  . 
-  13.  L'Eglife  Romaine  d'auioard'kuy  croit  ^iie  les  àdeles  ont 
le  éanc  arbitre  pour  faire  des  œuurcs  de  pietc.  Et  l'Eglife  Ro- 
inaine  le  croyoit  auiSi  au  fiecledefaint  Hierôme.  Car  il  dit  fur  le 
S5. chapitre  de  la  i.  aux  Corinthiens.  Cenejl point  de  nrny,  mais  ceji 
dkU  grâce  de  Dieu.  Nj  il  ne  dù  pas  quilait  tratia^é  en  tEuatmle  fàm 
U  ^ace  de  DieUjafin  qu'il  ne  Jèmblafi  point  quil  s^ attribua]} quelque  cho^ 
Jè  contre  ce  qu'il  auoit  cy-deffus.  Ny  aujji  il  ne  dit  point  que  la  ^acc  euji 
trauoillé Jàns  luy  ^afin  quil  fauuajl  par  ce  moyen  le  franc  arbitre.  &  en- 
core fur  le  9.  chapitre  aux  Romains^  &  en  fon  i.  liurc  contiQ 
les  Pelagiens. 

14.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  les  plus  iuiles 
ne  font  point  aifeurex  s*tk  font  iuftes ,  &  s'ils  pcifeueccfont  en 
leoiiuIticefOjBreftreijuiiieK.  Et  l'Eglife  ^oouM'^e,  k.croyaK 
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au/ïî  aufieclc  de  faim  Hierôme.  Car  il  dit  fur  le  ^.^chapitre  de 
rEcclcfiaftc  :  l'ay  trouué  que  les  eeuures  des  mjies  font  en  U  main  de  Diett, 
(^toutefois  (juilsnepeuuentpas  maintenant fçauoir  qu'ils Jônt  toufioun 
douteux  ç2r  fiotans ,  fiauoir  s'ils  fiuffrent  ce  quils  fouffrent  par  épreuue  ou, 
far  Jùppiice. 

15.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  la  vie  éter- 
nelle cft  méritée.  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit  aufli  au  ile^ 
de  faint  Hicrôrac.  Car  il  dit  fur  le  Pfeaume  ni.  La  rethhution  de  U 
njie  étemelle ,  afin  que  te  mérite  de  U  receuoir, 

16.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  vœu  du 
célibat  eft  bon.  Etl'Eclife  Romaine  le  croyoit  auffi  au  ficelé  de 
faint  Hierôme.  Car  ildit  contre  Vigilantius  :  Que  feront  lesEgli^  a 
fes  d'Orient  tde  l'Egypte  y  ^  du  Siège  yipojhliquej  qui  rcfoiuent  desvurget 

à  U  clericature ,  ou  des  hommes  continens  i  ou  s'ils  font  marie:(^ ,  ils  cejfentde 
l'ejbtf  Et  au  liure  i .  aduerf.Jouinianum  :  Les  vierges  qui Je  marient  aprft 
quelles  Jônt  confacrees  ne  font  pas  tant  des  adultères  que  des  incejks. 

17.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  y  doit  auoir 
des  lampes  allumées  dans  les  temples.  Et  l'Eglife  Romaine  le 
croyoit auifi  dans  le  (lecle  de  faint  Hierôme.  Car  il  fait  dire  à 
Vigilantius  qui  luy  reprochoit  cela ,  comme  vous  nous  le  repro- 
chez :  Nous  voyons  fous  prétexte  de  religion  »  vne  cérémonie  des  Paient 
dans  les  Eglijès ,  quon  allume  vne  grande  quantité  de  àerges  le  foleil  cnco^ 
re  reluifant.  &  après,  iaint  Hierôme  dit  :  (^ela  fe  faifott  aux  idoles  ^ 
t'ejl  pourquoy  il  le  faut  detejkr.  Et  cria  Je  fait  aux  Martyrs ,  cejl pour- 
quojf  il  le  faut  receuoir.  Car  outre  les  reliques  des  ^J^artyrs  ,  par  toutes  les 
Egltjès  d'Orient^  lorsqu'il  faut  lire  l'êuangile  on  allume  des  lumières  ^pen-^ 
dont  (pte  U  foleil  luit  ;  non  pow  chajfer  les  ténèbres,  mais  pour  faire  quel'- 
que  demon^ation  de  ioye. 

iS.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  y  a  de  parti- 
culières ôcdiuerfes  heures  du  iour  &dela  nuit, qu'il  faut  neccf- 
faircmcnt  prier  &  chanter  dans  l'Eglife.  Et  l'Eglife  Romaine  le 
croyoit  aulli  au  ficcIe  de  faint  Hierôme.'  Car  il  dit  en  l'epiftrc 
ad  Demctnadem.  le  laiffe  à  part  tordre  des  Tjèaumes  (y  dts  Hymnes , 
oit  il  faut  que  vous  vous  exerciez^  toufours  à  Tierce  ^Sexte  ^None  ^  à  Vef" 
près  j  a  minuit  jCjr  le  matin.  Sc  en  l'epiftre  iz.  ad  Eujlochium. 

19.  L'EgUfe  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  faut  baifer, 
&  reuercr  les  reliques  des  Saints.  Et  l'Eglife  Romaine  le  croyoit 
aufli  aufieclc  de  faint  Hierôme.  Carilditenl'epiltrc  S.adAfar" 
ccllam.  ^Jinquelle  pajjaft  iufques  à  Bethléem  ,  ^  quelleallajl  en  Sama- 
rie.  Elle  y  adora  les  cendres  de  Jean  Baptijh  ,  d'Elisée  aujji  ,  d'yilf-' 
duts  pareillement. 

lo.   L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  les  reliques  . 
des  Saints  doiucnt  cftre  portées  en  proceflion.  Et  i'EgUlc  Roraai- 
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ne  le  croyoit  auflî  au  fieclc  de  faint  Hicrômc.  Car  il  dit  con- 
tre Vigilancius  :  Il  ne  faudra  pas  feulement  iu^er  que  tous  Us  Euejques 
foient  legerfy  mais  aujjtfars  cir  idiots  yqui  ont  porté  dansunvafe  £or,  ^ 
de  foye  vne  chofc  fi  vile ,  ^  des  cendres  broyées, 

ZI,  L'Eglilc  Romaine  d'auiourd'iiuy  croit  que  les  démons 
font  tourmentez  à  la  veuë  des  reliques  des  Saints.  Etl'Eglife  Ro- 
maine le  croyoit  aufli  au  ficclc  de  laint  Hicrômc.  Car  il  dit  con-* 
trc  Vigilantius.  Mats  répons  ;  comment  ejî-ce  quily  a  me Jî ^ande 
prtfence  defifm  ^de  vertu  en  cette  vile  poujjiere  en  cette  cendre ,  te  ne 
fçay  quelle  '  ie  le  voy ,  ie  Icvoy ,  o  le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes ,  ce 
que  tu  foudres ,  ce  que  tu  appréhendes.  Cet  efprit  immonde  qui  te  contraint 
de  dire  ces  chofès  j  a  eflé  fouuent  tourmenté  par  cette  vile  poujfierei  çjr 
mulant  les  hlejfures  qu'il  reçoit  en  toy^tl  le  ctnfejje  aux  autres. 

11.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  faut  obfcr- 
lier  le  icufne  du  Carême.  Et  l'Eglifc  Romaine  le  croyoit  aufïï 
au  ficcle  de  faint  Hierome.  Car  il  dit  en  l'epiftre  54.  Nous  ieuf- 
nons  toutes  les  années  au  temps  le  plus  propre ,  le  plus  conuenable  du- 
rant le  Carême,  félon  U  tradition  des  Apopts.  Et  encore  en  fes  Com- 
mentaires fur  le  5.  chapitre  delonas. 

13.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  qu'il  faut  faire  le 
(îgnedela  croix.  Et  l'Eglifc  Romaine  le  croyoit  aufli  au  fieclc 
de  S.  Hierome.  Car  il  dit  en  l'cpillre  ii.  adÈuflochium.Qucnojirc 
mainfajfe  ,  peigne,  imprime  la  croix  en  toute  alleure. 

Z4.  L'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy  croit  que  le  figne  de 
Li  croix  combat,  &  chafTe  les  démons.  Et  l'Eglifc  Romaine  le 
croyoit  aulfi  au  fieclc  de  faint  Hierômc.  Car  il  dit  en  la  vie  de 
faint  Hilarion  parlant  de  luy.  //  reconnut  les  ieux  ,  la  nfee  des 
démons,^  se  fiant  misa  genoux,  il  imprima  fitr  le  front  la  croix  de  Chrifi. 
Et  ainfi  armé  de  ce  cafque  ,  ceint  de  cette  arme  de  la  foy^  tout  couché 
qu'il  efi,  il  les  combat  plus  puijfammcnt. 

Donquesaprcs  ces  vingt  5c  quatre  conformitczcn  ladodiri- 
ne  &  au  culte ,  que  ie  viens  de  vous  faire  voir  par  faint  Hierome 
mefmc, entre l'Eglife  Romaine  d'auiourd'huy ,  &  l'Eghfe  Ro- 
maine qui  eftoit  au  fieclc  de  faint  Hierome,  vous  deucz,  fi  vous 
cftes  homme  de  parole,  louer  l'Eglife  Romaine  comme  faint 
Hierome  la  loiioit  i  vous  eftcs  oblige  d'auoucr ,  qu'elle  n'a  ia- 
maiscftc  furprife  par  des  prclliges,  ny  n'cft  tombée  en  erreur, 
comme  faint  Hierome  ledifoit  ;  &  vouscftcs  contraint  de  ren- 
trer dans  fa  communion, de  laquelle  vous  vous  elles  fcparc. 

Car  quantàce  quej^ous  dites, que  faint  Paul  menaflc  lesRo- 
maiiis  qu'ils  feront  colipez,  s'ils  nepcrfeuercnt  ;  n'auez-vouspas 
rcconneu  jfivous  auez  leu  attentiucment  ce  chapitre^  que  l'A- 
poftrcy  fait  vncantithcfc  du  peuple  luif,  &  du  peuple  Gentil  en 
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gcncral,& que  par  les  Romains  aurquels  il  ccritjil  n'entend  point      *  '  ' 
parler  du  peuple  Romain  particulièrement  i  mais  qu'il  veut  fi-*  - 
gnitier  gcncralemcnt  tous  les  Gentils,  Icfquels  il  menace  qu'ils  *' 
feront  retranchez,  s'ils  n'vfent  faintcmentde  la  grâce  delà  foy 
que  Dieu  leur  donne,  comme  les  luifs  l'ont  eftc?  Et  pour  cette' 
ville  àfcpt  montagnes,  &  cette  paillarde  deTApocalypie,  la  fui-  ' 
te  de  noftre  dilputc  vous  fera  voir  que  ce  n'ell  qu'vnc  Icgerd 
coaicdure  de  vollrc  cfprit  ,  vne  des  plus  grandes  chimères  de  ' 
vollrc  religion ,  &  Tépouuentail  ordinaire  dont  vous  vous  fcruez 
en  vos  prédications,  pour  empefcher  le  peuple  ignorant  d'ap-  '  s»^ 
prochcr  de  l'Eghfe  Romaine.  •  " 


ARTICLE  TRENTE  ET  HVITIE'ME.  ; 

DvLavrens.  ' 
,  y  j       ^^'EST  pourquoy  vous  eftant  feparex  de  TEglifc  Romaine, 
fh^&'it  Câf.  V^^^**         mitres  &  la  foy  ,  la  fucccffion  de  l'Epifcopat, 
«inae  ptMtefirt  &  la  vcritc  dc  la  doûrinc  ,  vous  vous  eftes  fcparcz  par  confe- 

fitccefmn ptrfttu    Et  il  cft  Heccflalre  que  i'adioûtc  à  cela ,  que  (i  la  fucceflion  des  ;' 

mitres  ne  fait  point  l'Eglife  fans  la  fuccellion  de  la  foy  ;  Auflij| 
d'ailleurs  quand  iriefmc  la  fuccefTion  dc  la  foy  fcroit  parmy*^ 
vous ,  ce  qui  pourtant  n'eft  pas ,  il  paroift  euidcmment  que  vous 
.    ^         n'aucz  point  la  fucceflion  des  mitres      ,  &  dc  l'Epifcopat  -,  fie 
par  confcqucnt  que  vous  ne  pouuez  auoir  la  vrayc  Eglifc.  Dc 
!  forte  que  i'ay  railon  de  vous  dire  ce  que  faint  Irenée  difoit  aux 

,  hérétiques  de  fon  temps  liu.  j.  chap.  4.       y^uparauant  (jue  Va,^ 

lentin  fufldu  mondeil  n'y  enauoit  point  (juifuffènt  dejcmdus  deValcntin: 
il  ny  auoit point  de  Afarcionites  auant  cjue  Afarcionfufi.  Et  ce  que  Tcr- 
^      tullien  dit  aufli  au  traite  de Pr/eJcnptiomi>Hs y  chA^.^i.  parlantdcs 
Eglifes  qui  fe  vantoient  d  eftrc  Apoftoliques  :  quils  prodmfent 
donc  les  ^^^"^on^ines  de  leurs  E^ltfis.qu  ils  monftrent  tordre  de  leurs  Euef  ' 
^ues  venus  par  JucceJJùm  depuis  le  commencement.  Et  partant  la  fuccef- 
•     lion  pcrfonnellc  des  Euefqucs  ,  qui  cfl:  vne  des  conditions  ne- 
;  ,      ccflàires  pour  faire  vne  vraye  Eglife,  ne  fe  trouuant  point  par- 

.  •    •  my  les  Luthériens,  &parmy  les  Caluiniftes,  l'Eglife  des  vns  . 
des  autres  ne  peut  eftrc  vne  vraye  Eglifc.  4^ 

Mestrezat. 

.  •'   ..     .  Nous  vous  *»7  quitons  volontiers  les  mitres  j  pour  auoir  la  foy 

»  -  Apoftolique,  laquelle  vous  auez  quitéc  &-corrompuë.  Dites- 

'   .  n^oy,  en  quelle  Eglifc  fedcuoitfcoir  le  fils  de  perdition  ?eftoit-  • 
ce  pas  en  celle  qui  auroit  la  fucceflion  ,  mais  qui  auroit  dégé- 
néré delà  dodrincî  11  neuft  pû  feduirepcrfonne,  s'il  n'eufteftc 

dfsi*^. 
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aflis  porfoy  ,S(par  {es  idhenns  parmyks  Chtefti«lt9£i  «liaiiei 
des  anciens  BeitsdeDoûeurs.  Cet  cnAcmydeitoit  occuper,  not| 
les  inofquées  &  les  fynagQgues  mais  le  temple  de  Dieu  ,  z. 
Thofllal.  2..  Or  «'efkoitcA  ce  temple  qu'eftoicnt  les  chaires  des 
fàints  DoâMin;  oyet  ce.^ue  faint  tlilaire  difoii  de  ion  temps 
aux  ArricM  j  contra  Auxentium fitb  jinctn.  levons aduertU  d'^vne  choji; 
Caale:^^  vous  de  t  Antechrijl  :  car  vous  cjics  mal  épris  de  tiXmour  des  ~ 
rok  :  vous  vencre:(^  mal  l'Eglifc  de  Dieu  en  des  toits  en  des  édifices  :  vous 
prejènre:^^  mal  le  nom  de  paix  fous  ces  chofes-la.  Efi-ce  chop  douteujè  que 
t'AntcclmJly  fera  ajjis  f  Quant  à  mojj  les  montages  ^  Us  fmjts ,  les  Ucs, 
les  prifons,  ^  Us  fondrières  me  font  phts  feures.  Car  cejl  là  où  Us  Pro* 


mt ,  où  tfiémt  enfonce^ ,  prophetifoient  far  tejprit  ét  DieM,  . 
'Cfla  efloit  "*  ioitùéUrtÀ  àesffus ,  qui  fe  dlians  Cfaicftiens  ^ 
ne  Vouloient  pas  receuoir  lesEcritoies  faintcSy  dceftoieiit  auCS 
en  vn  fiecle  prochain  de  rApoftoliquc.  Mais  de  demander  là 
,  fucccCsion  la  où  on  a  la  coniaitgainitc  dè  la  doârific  Apclfco" 
lique ,  c'cft  vn  abus ,  &  notamment  de  feixc  cens  cinquante  ans 
aprcs  les  Apoftrcs.  Les  Ëglifes  Grecques  que  vous  ne  tenez  point 
pour  membres  de  la  vcayc  ËgUfe  >  aUcguent-ciki  pas  la  fuc» 
ceiïion  Aportoliquc?  '  • 

Afais  oye:^      /c  iuprnent  que  le  mefme  Auteur  que  vous  al- 
léguez, fait  de  la  ruccefsion^  à  fçauoir  Tercullien ,  lequel  après 
les  paroles  que voilS  auez  allouées,  dit ,  Que  ks  hemùptesfortenf  oê 
Imunhtit  quelque  chojê de  femiiàme»ù ffmk  quelque  dejcerae  iesMf^tm         ■>  ' 
far fuccejfiaà  àt  km  EMefquts,  ^éît  emm  tfiUs  tmnèent forge,  ibm 
^tgKhklumn.  QérUwdûihimnt^  emfêrkéuiiet^éki  jtp^^ 
fmoÊttnt  fârfa  fnfn  tHuafié  i  &  centrérieté  yfeOe  n's  pBur  autettr, 
ny  vn  Af^tn  j ny  aucun  auteur  jpofiolufUifomu^CùmtHe Us  Jpofim 
lieujfent  pM  enfile  des  ch^s  diulerfès  Us  vnes  des  autres;  aïnfi  des  hom-       •  , 
wusjipefioiiijues  n'eujfent  mis  en  auant  dis  chofes  contraires  aux  Jpoflres. 
Et  cefi  à  ce  patron  que  lefdits  hérétiques  feront  ramené-;^  ou  prouoque:^  par 
celles  des  ëglifes ,  lefquellat  encore  quelles  ne  mettent  en  auant  aucun  des  A  ~ 
pofircs ,  ou  des  hommes  Apofioliqucs  pour  leur  auteur,  comme  efiant  beau- 
coup après;  ^  celks  enfin  qui  fe  drejfent  tous  Us  tours  :  neantmoins  en  con^ 
J^aut  eu  mefme  foj,  ne  font  pas  moins  refutées  Afofioliques.  £el4  ne kr^ 
vkek  de  riênfi  twâiok  vmMrined^nmtJU  emeies AfoJbvSi  Bit 4» 
tn  ^mivue  Eglifê  ptmi^Uliim  ânffk ,  tT  tt'ayant  Point  U frccejpon jfef-^ 
frmakt  ^neMtmoms  Apojloliqûe  jjtelkélâ  Mrme  AfopoltfUi  . 

Section  1x7. 

'      ^^/lÊjÇiboùs  quimt  Àtùlontiers  les  mkm  1  EofiOre  ç&ehfiMù  af^  i' W  ^ 
lez  nno|iybiede  ne  vouloir  joint  auourceqiu  tlcvousappar-  n'ajtmUfuc, 
tientpaSj&alTcz  adroit  de  laichcrvolonricr';  ce  dont  vousvous  etjfun.VJmi. 
glorincEiez  '^"f  gT-nvi^ti^  Y'^iitljnriir'  Hl*"       n'^^s  p<Ls  "  '* 
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fez  ^ûiflantvbur^epàTcrdeuzchoTes  (Juc  le  S.£i!prit  a  ibincés. 
Cmiiknt^eJchmnt^mfâiiùiintV:i.u\,aux  Romains  xo.  voila  la 
doârritic  :  y  ils  ne  fit»  tfmoyn^  j  .voila  la  fiiccersion,  Les  tniots  te 
la  foy  font  également  necelÊiires  à  vos  Eglife  pour  c^e  viaye 
£glil6b  Uûcs'aglt  plis  icy  de  ce  que  vous  voulez,  mais  ils'agitde 
ce  <jiic  vouçdciicz.  Et  fi  à  l'imitation  de  la  fcinme  dénaturée , 
de  Cette  fauflc  merc  du  temps  de  Salomon  ,  qui  fe  contcntoic 
d'vnc  partie  de  l'enfant  qu'elle  vouloit couper  en  dcuxivous  vous 
contentczde  l'vne  deccsdcuxchofes,&  au  mépris  delà  fucccl^ 
(Ion,  vous  prenez  la  foyi  ie  m'oppolc  àcc partagcpour  l'Egli-^ 
fe  Romaine ,  laquelle  demande  tout ,  comme  niloic  la  bon*'  • 
uemetCi 

•  Ci  tout  à  coup  cdmm[e C\  vous  Tortiez  de  qu c  1  que  enthoufiaf' 
me  9  vous  me  demandez ,  QtulU  efi  t  Eglife  oit  doit  efirt  ^ffs  le  fis  de 
ferStiiaiî  le  vous  répons  que  vous  me  demandez  ce  que  ie  ne^y 
pas.  Se  ce  que  d'autres  plus- habiles  que  moy  n'ont  pas  fceu  ;  nè 
rougiflant  point  d'ignorer  ce  point  prophétique,  puifquc  faint 
Auguftin parlant  au  lo.  liure  de  la  Cite  de  Dieu,  de  ce  fécond 
chapitre  de  la  féconde  cpiflre  aux  Thcilaioniciens  ^  rcconnoift 
franchement  qu'il  ne  l'entend  pas. 

En  fuite  de  la  demande  que  vous  me  fiitcs,  vous  vous  repon- 
dez à  vous  mermc,  Ôcvous  alleuret  que  ce  fils  de  perdition  fera 
afsis  en  l*£gUfe ,  où  il  y  aura  fucceuion  >  mais  où  la  dod^ine 
né  fe»  pas.  Cela  hé  fera  pas  pounant.  Il  n'y  a  nul  d'entre  lès 
voftres  mefmes^  qùi  n*<aimc  mieux  fuiure  le  iêntiment  de  plu* 
(leurs  Petcs  Grecs  U  Latins^  que  vos  conieâures;  Icfquels  ont 
enfeignc  que  ce  (ils  déperdition  feroit  luif  de  naiHance,  &  que 
(à religion  feroit  prefquc  toute  Iudaïquci&qu*à  railbn  décela 
tous  les  luifs  généralement  l'cmbrafleroicntcommeleuiiClirift: 
Ceftj)ourquoy  il  n'aura  pointdefuccefsiondc  pcrfonnes,ny  de 
vérité  de  foy  i  &  quand  ildcuroit  eftre  afsis  en  quelque  Eglife, 
où  il  y  auroit  eu  auparauant,  ôcfuccefsiojndeperfonncs  &c  vé- 
rité detoyjiln'y  aurapasncantmoinsen  fiperronne,ny  vérité 
defoy,ny  fucccfsion  de  perionnes  ;  attendu  qu'il  nedcfccndra 
point  pcrfonnellement  d'aucun  Eucfquciegicime  qui 'aura  édc 
aifisauparauantdans  rEglifeoàilfeca.  . 

Vous  adioûcez  oiie  l'Ancechrift  nepoturroie  feduire  per&n- 
ne  (ans  cette;  fucceisibn.  ^  - 

Quelle  foible  penféc^Et  comment  eft-ce  que  Mahomet  qui 
n'auoit point  de  iuccelsion ,  a  attiré'â^lbn  party,  &  gagné a£a 
religion  tout  l'Orient ,  tout  leMidy,  6evne  panie  de  l'Europe, 
&  qu'il  a  fait  tant  de  Mahomctans  jpai  toute  la  terre?  Doutez- 
yous  que  la  puiHance  du  Diable  >£cl  opération  defe^faux  miia^ 
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des  ,  qui  fout  les  deux  moyens  de  fi  fcduction  marc^ucz  au  i, 
chap.  delà    auxTheflalonicKtiis ,  ioinu  àla  force  de  les  axmes» 
ne  rafTent  ce gttnd  &  gênerai  renuerfement  dans  le  Chriftiani^^ 
me?  Et  quinuiTAmecIiiiil;  ne  étxùak  voua  dbe  a(fis  dans  âe« 
Morquces» quand  il ncdeuxoit point  elbeaifibld^  . 
lesauiet»|iconimeleii.chapiaeJd«i^Àp«icalyp^  le  porte  ex-: 
pvk^menc^  &  comme  pluûente  abciens  Peces  rcnfcignenc, 
qilind  il  deuroic  cflre  a(fii^oiàni«  vinis ietonlez,  (U 
que  Eglife  Apoiloliquc  ,  ne  voyez-vous  pas  qu'il  y  fcioiikflu 
comme  vn  vuirpaceur,  non  comme  vn  fiicceflciir,  Ôc  parforcii 
&  par  violence ,  non  par  dcriuation  fuccefsme  de  Ces  predccef*. 
fcLirs?  Les  Eucrqucs  Arricns  qui  n'auoient  point  eitc  ordonnez 
que  par  d'autres  Euelques  Ariiens,  auoienc-ils  la  i ucccfsion  pcr- 
ionnelle,  encore  qu'ils fuHcnc  afsis  dans  les  chaires  des  Docteurs 
orchodoxes  on'ils  auoientvratpéeî;,tEt  n*tft-cepas  pour  cela  que 
S.Hikirepàttedanslepa{ragequevousauezmi$ànàuaitts^iMit  . 
qu*  Auzentius ,    les  amtes  EueTques  Arriciii  n'auoiem  point 
u  fuccefidon  des  Apoftres,  encore  qu'ils  fuflèntdans  des  Egli- 
fcs  Apoftoliques ,  &:  qu'il  ne£iut.point:  iuger  de  la  vérité  d'-ima 
Eglife ,  ny  de  la  fuccefsion  legititnc^dcs  DQâxnà^^ti^jjifpjt^^ 
les  murailles  feules  de  l'Fglifc,  puifc|ue  les  herctiqucsy  peuucib 
entrer,  &  puifquc  l'Antcthrill  les  peut  occuper  ,  lequel  n'aura 
ny  l'vn  ny  l'autre  }  Donques  la  fuccefsion  periuiuicUc  cft  vno 
condition  necefTaire  à  la  vcxité  d'vnc  Eglife  j  aufsi  bien  que  la 
docinnc  de  la  foy.  .  • 

CeU  efioit  èmàJiteJes  ^]  Si  YOui  VOns  arreftev  à  h  fuc-  sichom  ui. 
ceCsionpom  le  temps  proche ,  ou  éloigné  deionorigine  ^icvous  ^'^î^Â  'f^^ 
(buftiens  qu'il  £aut  bien  plus  cotifidecet  de  prés  ceux  qni  £au,  i'fJu 
en  ces  demiets  liecks,  comme  vour  ettcs  ^pont  ^auotf  11  youi  vnUiAftfMi^ 
eftes  defceodus  des  Apoftres  &  des  Eucfqucs ,  ou  fi  vous  ne  l'eftes  ^î'/;  ^  l"*"^ 
pas  j qjne  ceux  qui  viuoient  au  liecie  de  laine  lrcncc,ScdcTer»  mt  finit  fm 
tullicn ,tebqueftoientles  Valcntiniens,lefquels  neftant  cloi-  ff^rtSt uvr^gê 
gncz  de  l'origine  des  Apoftres  que  de  deux  cens  ans,  il  cftoit  bien  ^"^^^     .  . 
facile  d'en  eilreéclaircy ,  &  de  le  connoiftrc.  AinHque  dans  le  • 
Royaume  de  France ,  qui  eft  fuccefsif ,  on  a  plus  de  foin  de  con- 
fiderer  les  Princes  du  fang ,  qui  font  de  la  race  de  nos  Rois  qui 
•■  occupent  auiourd'huy  le  thrône  ,  à  caufe  que  la  longueur  du 
temps ,  £c  La  diucrtitc  des  branches  peuucnt  faire  naiftrc  des  dif - 
ficuteez  dans*  la  généalogie  Royale  ;  que  le  (îecle  auquel  cette 
lace  comment  iregner ,  vcu  qu  alocs  cela  cftots  eoidenc  ï  taai 
]ieinoiide« 

'  EtfivousvousanreftezàLlaconiânguinicédela'dQâflkieA^  ' 

pofleliqueile  v^jhsuai&uce  y  irwMH|FA!lii  tf^n poUr>lewi  '  i 
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raifons  importantes ,  touchant  les  points  que  nous  conteftons 
enfemble,ôcpourlef(jucls  vous  auez  fait  cette  malheurcufe  fc- 
paration.  ^ 

La  première  eft ,  que  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  affinité  &  funili- 
tudc  ae  voftrc  dodrine,auec  la  dodrincEuangelique  &Apo- 
.  ftolique ,  qu'il  y  a  oppofition  &  contrariété  toute  manifcftc.  Car 
i.Iefus-Chrifl:  dit  en  l'Euangile  félon  faint  lean ,  chap.3.  Celuyqui 
n'efi  point  rené  (teatt  &  d'effnit  ,  c'eft  à  dire  baptizé,  tl  ne  peur  entrer 
au  Royaume  des  deux.  Et  vous  dites  que  les  enfans  entrent  au 
Royaume  des  Cieux  ,  encore  qu'ils  n'ayent  point  rcceu  le  ba- 
ptefme.  t.  lefus-Chrift  dit  dans  les  trois  Euangcliftes,  qui  rap- 
portent fon  inftitution  de  l'Euchariftic,  Cecy  efimon  corps  :  &  vous 
dites  que  cen'cft  qucle  figne  &  la  figure  de  fon  corps.  3,  Icfus- 
ChriÛ  dit  en  faint  Matthieu  16.  que  faint  Pierre  cft  la  pierre  fur 
laquelle  il  veut  baftir  fon  Eglife,T«  esTicrre^  ^  jùr  cette  pierre  ie 
bdfliray  mon  Eglijè  :  Et  vous  dites  que  faint  Pierre  n'tft  point  la* 
pierre  fondamentale  de  l'Eglife.  4.  lefus  -  Chrift  dit  en  faint 
Matthieu  18. qu'il  faut  écouter  l'Eglife:  Dy  le  à  i'Eglijè.  Et  vous 
dites  qu'il  ne  faut  point  écouter  l'Eglife,  mais  l'Ecriture  feule- 
ment. 5.  lefus-Chrift  dit  en  faint  Matthieu  ir.  qu'il  y  a  des  pé- 
chez que  Dieu  pardonne  en  l'autre  monde.  Maiî  quant  au  péché 
S.  EJ^t^il  ne  jcra  pardonné ^ny  en  ce  monde ^ny  en  l autre.  Et  vous 
dites  que  Dieu  ne  pardonne  rien  après  la  mort.  6.  Icfus-Chrift  * 
dit  en  S,  Matth.  19.  qu'il  y  en  a  qui  fe  chaftrcnt  eux-mefmes  pour 
le  Royaume  des  Cieux.  Et  vous  dites  qu'il  ne  faut  point  faire  de 
vœu  de  continence.  7.  Saint  Paul  en  la  cpiftre  auxTheffaloni- 
ciens  chap.  1.  verf.  15.  dit  :  Oeft  pourquoy  gardez  traditions  que  vous 
auez  appnjes  yfeit  parla  parole  Soit  par  noflreepiflre.  Et  vous  dites  qu'il 
ne  faut  que  l'Ecriture,  non  la  tradition.  8.  Saint  Jacques  dit  au  5. 
chap.  Si  quelqu'un  e(i  malade  quon  appelle  les  Prefires  de  l'Eglife  ,  qu'on 
prie  pour  luy ,  en  l'oignantd'huile  au  nom  du  Sei^eur.  Et  vous  dites  qu'il 
netaut  point  d'Extréme-Ondion.  9.  Saint  Paul  dit  aux  Ephc- 
fiens  chap.  5.  que  le  mariage  eft  vn  Sacrement.  Qe fi vn  Sacrement, 
ie  dis  cela  en  lefus -Chrift  &  en  fon  Eglife.  Et  vous  dites  quclemaria- 
,  .  "^ft  point  vn  Sacrement.  10.  SamtPauldit  aux  Hébreux  7. 

que  la  ficrificaturc  de  Leuieftant  abolie ,  //  efioitnecejfaire quiliirifi 
njn  nouueau  facrijicateur  ^  qui  ne fiifi  point  félon  l'ordred'yiaron,mais  Jèlom 
l'ordre  de  Metchifdech.  Et  vous  dites  qu'il  n'y  a  point  deSacnhca- 
teur  dans  l'Eglife  Chreftiennc.  11.  Saint  Paul  dit  en  fa  i.  cpiftre 
aux  Corinthiens  chap.  15.  que  nous  fommes  ce  que  nous  fom- 
mcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  &  par  nous.  le  (îus  par  la  grâce  de  Dieu ^ 
ce  que  ic  fuis  ;  la  grâce  de  Dieu  n'a  point  efié  vainc  en  moy  ;  fay  tra,- 
9.  ua^éplus  que  tous;  non  moy,  mais  la  grâce  de  Dieu  auec  moy.  Et  vous 
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dites  que  nous  ne  contribuons  rien  à  ce  que  nous  fommcSé 
iz.Saint  Pairî  dit  auxPlulippicns  chap.  1.  TrauailïeT^  à  aiofire  ftlut  ' 
auec  crainte  ,  ft)  aucc  tremblement.  Et  vous  dites  que  chacun  doit 
cftrc  adeurc  dcfon  falut.  13.  Saint  Paul  dit  en  cette  mcfmc  cpilK 
aux  Philippicns  chap.  4.  le  puis  toutes  chojês  en  celuy      me  fortifie. 
Et  VOUS  diçes  qu'auec  la  grâce  de  Dieu  on  ne  peut  point  obfcr- 
Sier  k  loy  de  Dieu.  14.  SaintPaul  ditenlai.epiftrcauxThedà- 
loniciens  15.  i.  Afin  cjue  vous  foyc^  rendus  di^es  duRoyéUuntàt  Ù'mi^ 
pour  kftel  vous  fot^rtTÇ,  Et  en  la   i  Timocli.  chap.  4.  Ld  smmm 
de  iiifia  wttjt  nfmtt^  laquelle  nojht  Se^imr  m  rendra  Et  voiu  dites 
que  nul  ne  peut  iamais  eftre  digne  du  Royaume  des  Cieux  ,&; 
que  Dicuneiendpoint  la  couronne  de iuftice,  mais  qu'il  don- 
ne feulement  vne  couronne  de  grâce.  15.  Saint  Paul  ditenla  ù 
cpiftre  à  Timothce  chap.  5.  parlant  des  vcufucs  qui  rompoicnt 
leur  vœu  :  tombans  en  damnation  y  parce  qu'elles  ont  violé  leurfoy.  Et 
vous  dites  qu'il  n'y  a  point  de  vœu  j  ny  de  mal  en  la  violation 
des  vœux.  16.  Saint  Paul  dit  aux  Romains  chap.  14.  //  ne  faut 
point  manger  de  'viande  Jî le  Jrere  efi  fcandalifé.  Et  vous  dites  que  l'ab- 
ftinence  des  viandes  eft  inauuaife.  17.  Saint  Pierre  dit  en  fa  i. 
cpiftrecliap.3.  queles  ames  des  anciens  eftoient  01  pr^^auinc 
la  venue  de  le^tss-Chrift  au  monde.  Et  vous  dites  Qa*Us  eftoient 
au  CieL  iSfSaint  lacques  dit  chap.  a;  que  nou9>{ommes  iufti- 
fiez  parles  cniuies ,  &  non  feulement  par  la  foy.  Et  vous  dites 
'iquc  nous  fommes  iuftificz  par  la  foy  feulement,  &  non  pas  parles 
OEUures.  Et  auec  ces  contrarietcz  ,  &  autres  que  i'obmcts  pour 
abréger ,  entre  voftre  doâ:rnie  ,  &:  la  doctrine  Euangeliquc  &  A- 
poftoliquejofez-vous  bien  dire  que  vous  auez  confanguinitc  de 
aod:rinc  auec  lefus-Chrift ,  &  aucc  les  Apoftrcs? 

L'autre  raifon  eft  ,  que  quand  mcfme  vous  auriez  quelque 
confanguinitc  de  dodrine  auec  lefus-Chrift^  de  auec  les  Apo* 
fkres^vous  n'auriez  pas  pourtant  TEglife  de  I^us-Chrift,  &c  des 
Apoftrcs  pour  deux  confideradons.  L'vne  eft,queyoi|sn*aaez 
point  cetcedoûrinepar  Cucceifionde  miniftere^c'cft  l-direqne 
Lutherfic  Caluinneyauroicntpomt  receuedes  peres^dcsayeuls, 
4e  des  anceilres,  en  montant  de  ûecle  en  (îecleiuTques  auxApo- 
iftres ,  &  à  Icfus-Chrift  :  Car  vous  ne  f(^auriez  marquer  les  Pafleurs 
&  les  Dodeurs  qui  leur  ont  laiiTc,  dctraniinis  la  doârine  de  lo 
culte  que  vous  auez. 

L'autre  eft,  qu  Us  auroient  cette  dodrine  hors  la  communion 
de  l'Eglifc  ,  laquelle  a  efté  toufiours  vifiblemcnt  Chrcfticnne. 
depuis  Icfus-Chrift  &  les  Apoftres,ôc  a  fait  palier  la  vérité  defie-r 
de  en  (leclçaux  fidèles  qm  font  demeurez  vnis  auec. elle.  Ainfi 
Ifjnacl  poilMç.  yei^bibeiiicai;  ^mv^  aui^  confanguinit^ 
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aucc  Ifaac^fi:  qu'il  feroit  de  incfrae  fang  que  luy ,  l'ayant  rcccu 
^  d'Abraham  aulli  bien  qu'lfaac.  Mais  comme  Ifmacl  ne  pourrois 

poinc  monftrer  qu'il  fuft  dcfcenda  par  les  voycs  légitimes  , 
qu'il  euft  reccu  ce  fang  dans  la  communion  d'vn  mariage ,  com- 
nie  feroit  Ifaac ,  cette  confanguinitédcfang  ne  luy  fcruiroit  de 
lien,  pour  fc  dire  héritier  d'Abraham,  ny  pour  compofer  la  vé- 
ritable famille  d'Abraham.  Donquespuifque  vous  n'auez  point 
ny  la  confanguinité  de  doctrine  auec  lefus-Chrift,  &  aucc  les 
Apoftrcs }  ny  cette  dod;rinc  dans  la  communion  de  l'Eglife^ 
&par  fuccelûon  des  perfonnes -,  vous  ne  f<5auriez  faire  vncvrayc 
Eglile. 

Mais  oyez  /f  iwtment  Me  le  mefme  Auteur  1  A  ce  naffaee  de 
Section  Jto-    ^       ii  «       Il       '         :  a       1  >-i  • 

TtrtHiUtntnfci.  Tertullien  que  i  ay  allègue  ,  qui  monltrc  clairement  qu  il  n  y 

gnt <juU  ny  *  peut  point  auoir  de  vrayc  Eelifc  fans  la  fucceflion  des  perfon.- 
^Eglife^Ht'u'  nés 3 Ôc  fans  l'ordre  des  Euefques  \  vous  ioignez  vnc  prière  que 
ftcctjfMnfitrfon-  VOUS  mefaitcs,  d'ouïr  le  iugcment  que  Tertullien  fait  aux  ^a- 
rôles  fuiuantes,  Ouy  ,  ie  le  veux  &  tres-volontiers  j  mais  c  cft 
auec  condition  que  vous  les  orrez  aucc  moy. 

Premièrement, il  y  a  dans  ces  t^moÏcs y(\\icles  hérétiques jvr^ent 
CjT*  ifiuentent  ejutlque  dejcente  des  Afoflres.  Oyez  vous  incûnc  qu'il 
n'y  a  point,  que  les  hérétiques  l'ont ,  ôc  qu'ils  s'en  gloriiîenc« 
Mais  il  y  a ,  qu-'ils  la  forgent ,  &  qu'ils  l'inucntent  ic'cfft  à  dire  que 
comme  ils  ne  l'ont  point  véritablement,  ils  font  tous  leurs  c£^ 
forts  pour  en  auoir  quelque-vnc  qui  paroilfe  i  fçachans  bien  que 
U  fucceflion  pcrfonnelle  cft  vne  condition  neceffairc  ,  &  vno 
marque  certaine  de  la  vcritc  d'vne  Eglife  i  &  qik:  s'ils  n'en  fai- 
foient  point  paroiftrc ,  les  peuples  ne  les  écouccroient  point  com- 
me des  hommes  nouucaux. 

Apres  il  y  a  dans  ces  paroles ,  que  les  jépojhres  nont  point  enfiigné 
«Us  clxfjês  Muer/es  les  vns  des  dutres.  Mais  Luther  &Caluin  qui  onc 
cnfeigné,  non  feulement  des  chofes  diuerfes,  mais  des  chofcs 
toutes  contraires ,  &  aux  points  fondamentaux  en  lafoy,&:ef- 
fenticls  en  la  religion, peuuent-ils  auoir  pour  auteuraucun  A- 
poftrc,ny  aucun  homme  Apoftoliqucî  Et  £c  glorifier  d'cftrc  de- 
ccndus  de  Icfus-Chrift  ôc  des  Apollresî  Le  S.  Eiprit  n'cû-ilpas 
vnenfa  doâ:rine,aufli  bien  qu'en  fon  cflcnce  :&commcnt  cft- 
ce  que  ces  deux  hommes  qui  ont  eftably  des  dogmes  de  religion 
toutoppoicz,  ont  pu  cftrccnuoyez  &  cnfcigncz  par  le  iaint  E- 
fprit  i  Et  qui  d'entre  vous,  pour  (i  peu  raifonnablc  qu'il  ioit ,  peut 
conddcrcr  cette  contrariété  ,  &  fc  perfuadcr  au  mclmc  temps 
que  ç'ont  cftc  des  hommes  Apolloliques  ,  ôc  des  mmillrcs  da- 
(aint  Efpnt? 

•  Dauantage,  il  y  a  dans  ces  paroles ,  Ntamwioïns  conijirans  c» 
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mefm foy.  Ces  mots  ruinent  toute  voftrc  prcîtcntioTi',*'ï^'cft  dkt 
inonflrcrqu'vnc  Eglifc  peutcftrcf  glifc  Apottôliquc^fans  lafac^ 
ccfllon  -,  s'ellanc  fait  depuis  les  A  pollrcs ,  &:  fc  faîfant  encore  tous 
les  iours  des  E.glitcs  vraycs  &.  A polloliqucs  lans  lucAfiion ,  puif-* 
qu'elles  commencent  d'ejftrc.  Voila  voftreraifonncmcnr  ;  voi-- 
cy  le  mien.  Il  y  a  deux  fortes  d'Églifes  ,  qui  (ont  veticabicmcm 
Apodoliques.  Les  vnes  qui  ont  dlc  fondées  par  les  Apofhresniçf* 
mes  \  comme  a  efté  celle  de  Rome  par  ÙAnt  witttt  >  ceiJc'd'Eplicfe 
par  faint  lean  -^celle  d'Alexandtie  par  fatnt  Maicvxelk  dcr.Co^ 
rimbe  par  (âint  Paul  y  dec.  6c  autres  qui  ont  cftc  fondées  par  ceur 
que  les  Apoftres  ont  enuoyé,  & aufqucls  Apoilrcs  ces  Pnflcurs 
ont  fuccedc.  Ccllcs-cy  ont  bcfoin  de  deux  chofes  pour  cftrc 
telles.  L'vneeftia  fucccf&on  de  l'Epifcopat  depuis  les  Apoftres, 
qui  ont  enuoyo  leurs  premiers  Pafteursi  &  l'autre  eft  la  lucccf- 
uo'n  de  la  vente  Apoftoliquc  touliours  annoncée  dans  cet  or- 
dre du  miniftere.  AufH  Tcituliicnles  dL.^^t\ic ^Matruxs "^ffT 
nés  de  la  foy.  ..- 

Les  autres  font  celles  qui  n'ont  pas  efté  véritablement  infti- 
tuées  par  les  Apoftres }  mais  qui  ont  eftc  inftituées  par  les  Egli- 
(ès,  lelquelles  ont  efté  Inftituéeslpar  les  Apoftres  «  aùecWqucBes 
ces  nouuelles  Eglifes  confpiranc  en.meune  foy  ,  de  gazdarittnr 
tncCne vérité  &  vn  mcfme  culte,  font  ceufées Apo(loliques,6e' 
ont  part  à  la  fucceiEon  Apcftolique,  encore  que  Jieuciiiccelfion' 
ait  commencé  cent  ans  ,aeux  cens,  trois  cens,-  plus  ou  moins 
après  les  Apoftres.  lufqucs-lA  que  celles  qui  s'eftablifl'ent  au-- 
iourd'huy  dans  rAmenquelont  Eglifes  Apoftoliqucs, fî l'Egli- 
fe  deRome,quieftrEgliicdel'Apoftrc  faint  Pierre  les  eftabiit,- 
Et c'eft  de  CCS  Eglifes  icy  que  Tcrtullien  parle  au  chap,  zo.de^réc- 
Jcriptimiùtis.  Les  ^pojlres  ont  ejiahly  des  E^ijès  en  chacpte ville fdejtpul-r 
ks  les  autres  Eglifes  qui fitttvemiës  en  jiùte  ont  empmué  U  propa^ationji 
Ufy»  &  les  femems  4e  U  doHrmeif^  tout  les  ims  tOes  tn  emmunf' 
m^latrefiAbUgmait,  Etainû  elles  font  tenues  pour  Eeliiies  Apo- 
ftoliquess^rcèqu'ellesfont  filles  des  Eglifes  ApoftoUques.  -  * 

De  cet  eclairciffementil  paroiftqu*ilne  fufiîtpasqiCvnc  nou« 
uelle  Eglifc  qui  cft  eftablie  en  quelque  région ,  confpirc  enlaâ>y 
des  Apoftres, &  qu  clic  ait  confanguinité  de  doârine  auec  les 
Apoftres  poureftrcEglife  Apoftolique;  mais  aufli  il  faut  qu'elle 
reçoiuc  cette  confmguinité  de  foy  &  de  dodrine  de  quelque 
Eglife  Apoftoliquc  &vi{ible,  &:  qu'elle  foitinftituée félon  la  for- 
me de  cette  Eglile.  Car  pefez  ces  mots. dans  voftrc  paflage  de 
Tcrtullien  ,  conjpirant  en  mepnefoy  ,  c'eft  à  dire  auec  les  Eglifes. 
ApoftoUques  qui  les  ont  dreflces.  Or  les  Eglifes  .quç  LuçHerdc 
Çaluinont  eftablies  il  y  a  enuironceoctteâlbè  a&s  »  nl^np  point 
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Teceu  lafoyOtt'eUes  ontptéchee,  ny  lado^rinc  qu'elles  ont  en-' 

.  {cigné^,ny  fccultc  qu'elles  ont  pra  tique,  ny  la  forme  extérieu- 
re qu'elles  portent,  de  quelque  autre  Eglife  Apoftoliquc  &  villblc 
qui  fuftaloft  au  monde.  Monftrcz-lafi  vous  pouuez.  Donques 
quand  mefmcvoas  auriez  laconfangumitcde  foy&c  de  do<^ri- 
nc  aucclcs  Apoftresi  voftre  Eglife  ne  peut  poitit  eftrcditc  Apo- 
ftolique,  ny  fille  d'vnc  Eglife  Apoftoliquc  ifoit  parce  qifcUeil'ii 
point  larucci^ott|«i£b]iiielle  det- Apcftcetifoit  i  canifequclr* 
lea'a  poiat  (on  iAKitution  de  quelque  autre  Eglife  cnanâ  des 


ARTICLE  TUtSTE  NBVFVtEMEw 

Kl  EST  fi.  F.  7  A  T. 

PRENEZ  donc  m*^^"  répmfi,  pour  la  preùuc  de  laquelle  il  ne 
nous  faut  point  d'autre  temps,  queceluy  par  lequel  nous 
monftions  vos  additions  faites  à  ladoârine  des  ApoftteSk 

DvLavrens» 
'J  '  Prene:^^  donc  vAà  ré^onfi  ]  Vofttc  répOttfe  nVÀpoittc  VUcprcU* 
uedtlsLchofequi  eftdebacu8.  Voibe  pceaueeftpourlacaufè  <ie 
voftie  (cpaiatton  de  l'^life  Ronuilles  dequoy  ie  ne  parle  pas» 
fit  kchoTequi  eftdifputée»c^eftle  lieu  oàeftoit  cecte  Eglife,  de 
lai^usUe  vous  âoei-fi  (ottuenc  protefté  >  que  vous  ne  vous  eftes 

5omt(èpares  \  Car  les  vingt  années  que  Du  Moulin  ademano 
ées  pour  chercher  «  &  pottf  monftrcr  cette  Eglife  ^  ne  regar- 
dent point  les  additions  que  vous  accufez  l'Eglife  Romaine  d'à* 
uoii  faites  :  mais  elles  regardent  la  recherche  &:  la  démon ftra- 
tion  d'vne  Eglife  vifible^  pure,  fainc,  onhodoxe,  conforme  à  la 
dodrinc&c  à  la  difcipline  de  voftre  prelente  Eglife,  de  laquelle 
Luther  Caluin  ne  fe  foient  point  fcparez,  en  fe  fcparant  de 
l'Eelife  Romaine.  Car  ie  ne  vous  demande  pas  icy  vne  preuuc 
de  la  caufe  de  voftre  feparation  de  l'Eglife  ^  que  vous  fouftc^ 
nez  eftre  les  additions  que  ilEgliic  Romaine  a  £àices*  Ç  eft  vn 
point  de  droit.  Ceft  vne  matière  diftinde  de  celle -cy*  Mais 
ie  vous  demande  vne  preniie,  vne  demdhftr^ tion  vifibie  de 
cette  Eglife  en  queiquecndroit  de  l'Europe,  de  laquelle  vous  di- 
tes que  vous  ne  vous  efles  point  fepareai  Ceft  pourquoy  voftrç 
réponfe  ne  monftrant  point  le  lieu  où  cftoit  cette  Eglife  au 
temps  du  fchifmc  de  Luther  &:  de  Caluin, c'eft  à  dire  lesPa- 
fteurs,  &  les  peuples  qui  lacompofoicnt,ny  la  profcflion  dcfoy 
qu'elle  ^aifoit,  ny  la  difcipline  qui  y  eftoit  gardcc  ;  cela  demeure 
ttes-eyùdeuc  U  mtaiiible^  que  voftre  Eglifc  n'eft  point  ancien- 
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ne  ;  mais  que  Luther  &  Caluin  l'ont  fait  naiftrc  ,  &  qu'elle  ne 
peut  point  cftre  par  confequcnt  vne  véritable  Egl  ife 

Mestrezat. 
*  U  n'ay  ptiim  affaire  de  vos  demandes  fans  raifon.  C'cft  y  ré- 
pondre de  nionftrer  qu'elles  font  fans  raifon  :  vous  prcfuppo- 
lez  qu'vnc  Eglife  qui  fe  reforme  des  erreurs,  &  des  abus  de  la 
communion  où  elle  eftoit,  doit  monftrer  en  mefme  temps  vnc 
cxiftcncc  locale  de  l'Eglifc  à  laquelle  elle  s'vnit.  Or  ic  vous  ay 
monftrc  que  cela  eft  abfurdc;&qucc'eft  comme  fi,  quand  vous 
aucz  reformé  vos  Comientsen  ces  dernières  années  on  vous  euft 
obligé  de  monftrer  vn  Conucnt ,  ou  plufieurs  de  l'Ordre  que 
vous  reformîcz,qui  exiftaft  au  mefme  temps  en  toute  pureté.  Cet- 
te dcmahdeferoit  impertinente,  &  fuffiroit  que  vous  monftraf- 
fiez  aux  Religieux  de  cet  Ordre^qui  ne  voudroient  pasreceuoir 
la  reformation,  qu'au  commencement  que  leurs  Conucnts  n<- 
toient  pas  dans  les  dcreglcniens  où  ils  tout  venus  peu  à  peu, 
&  que  les  règles  de  leur  mftitution  redargucnt  leurs  dclordrcs. 
Ainfi  cftant  dans  rEglifeRomame,&:  l'ayant  voulu  reformer, 
il  nous  a  fuffi  vous  monftrer  que  l'Eglifc  Apoftolique  n'auoit 
point  ny  l'inuocation  des  Saints,  ny  vn  Purgatoire,  ny  la  vé- 
nération des  miagcs,ny  vn  autre  facrificc  qucccluy  dclacroix, 
ny  vne  tran(rubftantiation,ny  la  monarchie  d'vn  homme  mor- 
tel en  l'Eglife ,  &  que  la  parole  de  Dieu ,  &  Tinftitutiou  de  lefus- 
Chrift  condamne  cela.  Et  là.  dclTus  vous  auez  bonne  grâce  de 
nous  demander  le  lieu  où  fubfiftoit  l'Eglife ,  de  laquelle  nous  ne 
nous  feparons  point  \  pourcc  que  nous  ne  nous  feparons  point 
de  vous  au  regard  du  Baptefme  ,  6c  des  doctrines  du  Symbole 
des  Apoftres  -,  mais  feulement  au  regard  des  inùentions  fufdites. 
ie  dis  donc  (jue  l'Eglife  dont  mus  nous  feparions ,  &  dont  nous 
ne  nous  feparions  pas  feftoit  l'Eelife Romaine  àdiuers  regards: 
nous  ne  nous  feparions  point  d'elle  entant  que  Chreflicnne , 
ayant  le  Baptefme  &  les  dodriiies  duSymbole  i&nous  uousfc- 
parions  d'elle  entant  qu  elle  auroit  mêlé  auec  ces  chofes-la  fcs 
erreurs  &fes  fauxferuiccs.  Comme  és  temps  aufquels  on  a  parlé 
de  reformer  l'Eftat,  ceux  qui  prctendoient  le  faire ,  ne  le  lepa- 
roient  pomt  de  l'Eftat,ny  de  les  loix  fondamentales  i  mais  bien 
des  dcreglemens  furucnus  \  &  feroit  abfurde  de  leur  demander 
qu'ils  monftralTcnt^n  quel  lieu,  &  en  quel  endroit  lubdftei'Eftat 
en  la  forme  qu'ils  le  demandent.  Demandez  vn  peu  àMclIieurs 
les  lanfeniftcs  qui  veulent  reformer  l'Eglifc  Romaine  ,  au  re- 
gard de  la  difcipline,  &  la  ramener  au  patron  du  3.  &  4.  ficcle 
qu'ils  vous  monftrentvn  endroit  en  l'Europe  où  fublifteJ'Eglifc 
a-uec  la  difcipline,  de  laquelle  ils  ne  icfcparcntpas. 
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^  le  vous  dis  derechef,  que  ce  que  vôus  demandez  eft  inepte, 
&  impertinent  -,  car  noftre  feparation  eft  vne  reformation.  Or 
vne  reformation  prefuppofc  l'exiftence  du  fuict  qu'on  reforme 
partoutoù  on  le  reforme  i& vne  rcied:ion  des  chofcs  au  rcg;ard 
desquelles  on  le  reforme.  L'Eglifc  Romaine  fubfiftoit  comme 
EglifeChrefticnnepar  le  Baptefme&  les  doctrines  du  Symbole, 
Se  a  cet  égard  nous  ne  nous  feparions  point  d'elle,  &  nous  le 
monftrions  partoute  l'Europe.  Mais'nous  la  reicttons au  regard 
des  erreurs ,  bc  faux  feruiccs  que  i'ay  recitez  ;  Ôc  à  cet  égard ,  nous 
iujhfions  cette  '  ?  reieâion  ,  ^  nojhr  reformation  par  l'Eglife  Apoftoli- 
que,  &  par  les  règles  de  la  parole  de  Dieu. 

Dv  Lavrens. 
ZM^ciuMMiftet     '  f^'"'^  affaire  de  vos  demandes  ]Iemeticnsà  voft  rc  com- 

fint  vhiigcz.  de  paraifon  réitérée  des  Conucnts  ,  &  y  veux  faire  venir  Luther 
ftunjirtrvncE-  quieftoit  Religicux ,  dans  ccttc  teformatiou.  Si  Luther  fut  forty 
^qJ^ih  ent  localement  &  corporellement  de  fon  Conucnt  deMagdebourg 
rtformè  t-Sglift  pour  le  reformer,  &  qu'ilfe  fuft  mis  en  quelque  autre  lieu,  en 
^oméint.  difantjle  me  fcpare  du  Conuent  de  Magdcbourg  ,  parce  qu'il 
eft  corrompu  ;  mais  ie  ne  me  fcpare  point  de  l'Ordre  des  Augu- 
ftinsdans  lequel  ie  fuis,  &  qui  eft  répandu  par  toute  l'Allema- 
gne, &  qu'il  cuft  paru  vifiblement  que  la  règle  de  faint  Augu- 
ftineuftefté  obferuéedans  ce  Conuent  de  Magdcbourg  de  mcf- 
me  qu'elle  eftoit  en  tous  les  autres  Conucnts  de  l'Allemagne  i  II 
n'euft  pû  dire  fans  impertinence  i  le  me  feparc  du  Conuent  de 
Magdcbourg,mais  ie  ne  me  feparc  point  des  autres,puifque  c'cuft 
cfté  vne  mefme  chofe.  Et  s'il  cuft  voulu  trauaillcr  à  fa  reforma- 
tion en  ce  lieu  fcpare  qu'il  cuft  choifi,  on  ne  fe  fuft  point  con- 
tenté qu'il  cuft  propofé  la  règle  primitiue  de  faint  Auguftin  pour 
y  affuietir  ce  Conuent  de  Magdcbourg ,  puifque  ce  Conuent  de 
Magdcbourg  cuft  cfté  femblable  aux  autres ,  defquels  il  cuft  pré- 
tendu ne  fc  feparer  pas  jmais  il  cuft  fallu  qu'il  cuft  monftrc  dans  le 
rcftc  des  Conucnts  de  l'Allemagne  quelque  particulier  Conuent 
qui  cuft  gardé  les  règles  étroitcsdelaint  Auguftin ,  que  le  Con- 
uent de  Magdcbourg  negardoit  pas,puifqu'il  fe  fuft  feparc  de  cc- 
luy-cy  à  caute  de  fa  corruption,  &  qu'il  ne  fefuft  pointfeparc  de 
ceux-làa  caufcdeleur  pureté.  De  mefme  Luther  cftant  forty  lo- 
calement &  corporellement  de  l'Eglife  Romaine  -,  &  ayant  dit,  le 
me  icparc  de  l  Eelife  Romaine, mais  ic  ne  me  fcpare  point  de 
i'Eglile  vniucrfclTe,  il  a  efté  obligé  de  monftrer  quelle  eft  cette 
Egliie  de  laquelle  il  ne  s'eft  point  fcparé.  Car  ou  cette  Eglifevni- 
ucrfcUe  de  laquelle  ilncs'cft  point  Icparé,  eftoit  la  mefme,  &  en 
la  doctrine ,  &  au  culte  que  l'Eglife  Romaine ,  de  laquelle  il  s'eft 
fcparé,  au  temps  de  fa  feparation  i  ou  elle  ne  l'eftoitpa?.  Si'cUc 
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ieparerdeliutrctity  Te  cettif  ilVAtliçf fçUe  eoiame  eftaiiit  tu>|i^      ^  . 
ne^CllUlSç  temràlÀRomainc  qui  çjloi{bQW»€ comme rvinuet-    ■'■f^y*  . 
(«Ue.  Que  fi  rvniucrfclle  cftoit  bonne ,  &  que  la  Komanic  Fuft  ^ 
iDiauuaile  j  il  a  pu  veritablemenc  faire  la  Toparacion  de  la  Ro^ 
maine,&laion£tion  auçc  rvniucrfclle}  mais  il  a  dcû  neceflai* 
rement  parmy  les  Eglifes  particulières ,  qui  compoicnt  I  vuiuer- 
felle^en  marquer  quclqu  vnc  auec  laquelle  il  ei\  demeuré  viii} 
ayant  comme  elle  mclme  dodlrinc ,  &:  raerme  culte.  Ft  delà  lu- 
ges^ fi  la  demande  que  le  v^ous  tais  n'eft  point  raiioanablc> 
.  '*»  le  élis  donc  <jue  l'B^liJê  ]  Voicy  reuidejii^  ^  l'efFec.d<;  Tauis  SumOm 
^ue  i'ay  donné  au  commencement  de  noftre  .dUpute.  l'uy  prêt      .  . 
U«eu ,  9c  i*ay  auerty  que  vous  4iri«que  rEglife  de  laqi]ilUie>nQUt 
pe  vous  cftes  point  reparez^feroicUAtoft  l'EgUi^vniuâliUji^tafli^ 
toft fEglife  partie uliece  de  Rome ^pour  éçnaper ,  &.  poiir  VÔwi 
(i^uueï  de  iVae  à  l'autre  à  mcfiire  que  ie  vous  p^fierois,  M^lintM 
nanc  vous  dites  que c'eft  l'ËgUCe particulière  d e  Romç^ ^  noauc-t 
moins  vous  la  compaifct  en  général  atout  IcRoyaumc  deFraU-^ 
ce ,  qui  cft  compofe  de  plufieurs  villes ,  ôc  diuile  en  vnc  infinité 
de  lieux.  Toutetois  ic  vous  veux  iuiure  dans  vos  variations  ^  &' 
touchant  cette  EgliLc  particulière  de  Rome,  ie  vous  foulHcns 
^ue  vçus  ne  fijauiicz  dire  fans  impertinence  que  vous  vous  en 
çftes  répare?»  ^  que  voui.  ne  VQUH     eftes  point  fepare^.  Car 
nous  ne  difputons  point  icy.  de  U  cf  ufis  de  vollrç  iep^tion  , 
pour  fçauoii^  s*il  y  ajioit  du  mal  pour  vousen  rfcparer^Ae^du  bietf 
pour  y  demeurer  vnif*  C'ell  vn  article  feparé  que  noufdebatonj  .  , 
en  piuiteurs  endroits,  Mais  la  queftion  icy  ed,  fi  vous  pouùe^s  4i-^ 
re  lans  impertinence^que  vous  eftes  fortis  d*vniieu  qui  VÈt 
glifc  vifibiede  Roine^  6c  que  vous  y  elles  pourtant  encore.  Qup 
fi  ceux  qui  ont  prétendu  autrefois  reformer  l'Eftat,  ne  it  font 
point  fepai  cz  de  TLllat ,  mais  feulement  des  dércglcmcns  de  l'E- 
tat comme  vous  parlai  ils  ne  font  pas  pourtant  fortis  de  l'Efiat, 
mais  ils  font  demeurez  localement  dans  l'Eftat  j  «Se  ainfîon  ne 
peut  pas  duc  qu'ils  s'en  foient  feparcz  ,  &:  qu'Us  ne  s'en  foicnt 
point  feparcz.  Et  fi  ces  Me^ieurs  les  lanfcniftes  ,  qui  veulent 
refi^mer  l'Eglife  Romaine  toucban;  la  Peniçcuce  (  c'eft  ypArc 
l^n^»gc;  dcmeuiamf«ii(îo»rsl<Mfa9!e»rè«^ 
ne.^||»jB$f|iront  iamais1|M'il3  enioi^^t»^qa'iU  n'^nlblt  , 
point.  Mais  pour  vous ,  qui  fous  pretWBi» dfeilifanution , vom 
cftes  feparez  vifiblement  de  r£gm<^  Ruoniaine  pour  Id^Mlrtililll  * 
impollible  que  vous  dificz  que  vous  y  cftcs  demeurez  vnis.  ^ 
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frttendtiëéUlu'  ay  tant  prcflc,  qu  enfin  VOUS  aucz  aucunement  fatisfait  à  ma  Je-» 
ther&  de  Cal.  irjanclc ,  cH  difantquc  VOUS  auei  fait  voir  voftre  ref'orm;ition  de 
flcfihn  fl  TEglife  Romaincparl'EglifcApoftolicjue.OrcetteEglire  Apo- 
giiÇt  ftoïique,fclon  laquelle  vous  aucz  reforme  l'E^life  Romaine,  oU 

clic  eil  finie auec  les  Aj)oftres,  ou  bien  au  fixicmc  ficelé,  comme 
vousaucz  accouftumc  de  parler, de  forte  qu'elle  n'auoit  plus  de 
Paftcurs  prcchans ,  &  adminiftrans ,  ny  des  peuples  cnfeignez  Sd 
^ouuerncz  vifiblemcnt.  Et  ficela  cft,n'auez-vous  point  horreur 
de  cette  confufiondanslaquellcvousicttczlaprouidencede  Ic- 
fus-Chrift ,  en  la  conduite  de  l'Eglifc  Apoftolique,  qui  eft  la  fien- 
ne  i  que  depuis  mille  ans  il  n'y  en  ait  point  eu  aucune  fur  la  terrc^ 
dans  la  communion  de  laquelle  les  ndclcs  peufientviure  &  mou- 
rir pour  fefauucr?  Saint  Grégoire  de  Nazianzevous  dcpciçnoit 
fort  bien,  quand  il  difoit  contre  les  Apollinariftcs,  Ordttowe/^. 
O  ^ande  abjurditéf  (ju  iîs  nous  annoncent  njnc  figcjfe  mi  a  ejle  cachée  au 
monde  après,  (^depuis  leJus-ChriJi.  Cela  efi  verirahlement  digne  de  lar- 
mes. £ar  ji  la  jvy  na  commencç  (jue  depuis  trente  ans  ,  encore  qu'il  y  ait 
quatre  cens  ans  qui  Jê  font  écoule:^  depuis  la  manifeftation  de  Jefùs-Chrift, 
HEuangtle  donques  a  ejiénul  depuis  (^r  durant  ce  temps-là  :  Donques  U 
joy  a  ejié  toufours  'vaine  :  donques  ça  efié  en  vain  que  tant  de  Martyrs  ont 
fouffert  le  martyre,  que  tant  de  Prélats  ontgpuueméle  peuple ^^c.  Et 
faint  Auguftin  encore  parlant  contre  lesDonatiftesliu.  3.chap. 
2.9.  Si  l'EgliJè  efi  perte  du  temps  de  faint  Cjprien  jdoà  efi  apparu  Donatf 
quelle  terre  t  a  germé  f  de  quelle  mer  ejl-il  Jàrry  f  de  quel  ciel  efi -il  tom~ 
lé  f  Et  au  liu.  3.  chap.  i.  contr.  Parmen.  Comment  ejt-ce  qu'ils  Je 
njontent  d auoir  quelque  Eglijê  yJtl'Egli/è  a  défia  cejféd'efire  dés  ce  temps-là  f 
Ou  cette  Eglife  Apoftolique  fclon  laquelle  vous  auez  reforme 
l'Eglifc  Romaine,  a  continué  fans  interruption  iufqucs  à  Lu- 
ther &  à  Caluin ,  pure ,  orthodoxe  ^  Chreftienne ,  ayant  le  Baptê- 
me, ôc  les  dodrincs  du  Symbole  en  perfection,  félon  laquelle 
vous  auez  oftc  le  dérèglement  de  l'Eglifc  Romaine  ,  &  y  auez 
cftably  la  reformation.  Et  fi  cela  eft  ;  ic  vous  demande  que  vous 
me  la  monftricz  en  quelque  com  du  monde.  Vous  ne  pouucz 
pas  dire  que  cette  Eglife  Apoftolique  fuft  dans  l'Eglifc  Romai- 
ne. Car  vous  affeurez  qu'alors  l'Eglifc  Romaine  auoit  vn  Syni- 
,    .  bolc,mais  vn  mauuais  Symbole, &  qu'elle  auoit  vn  Baptême, 

mais  vnmauuais  Baptême.  Vous  l'accufez  d'auoir  alors  vn  culte 
d'idolâtrie,  Se  des  Paftcurs  enfcignans  des  erreurs.  Vous  lappcl- 
lez  mefme  l'Eglifc  de  l'Antcchrift.  Cette  Eglife  Apoftolique 
donques  ne  pouuoit  point  eftre  dans  la  Romaine.  Or  fi  elle 
cftoit  hors  rEglifcRomaine,il  falloir  qu'elle  fuft  en  quelque  lieu, 
&:  qu'elle  euftfes  Paftcurs,  fes  peuples,  fa  religion  femblable  a  la 
voftre.  Voila  l'ccucil  incuitable  où  vous  brilcz. 
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ARTICLE  QJ^ A  RANTIE'ME. 
Mestrezat. 

OiGNEZ-y  le  commandement  de  Dieu^  en  l'Apocalypfe  Examt»  i»  co- 
chap.  18.  Sortes.  deBahylon^mon l>eùple.         ♦  rcxdtBabyloni 


DV    LAVRENS.  mon  peuple. 

Vous aucz fort  malconfidcrc  ce  commandement  de  Dieu, de 
croire  que  le  faint  Efprit  entende  en  cet  endroit  par  le  mot  de 
Babylon,  l'EgUfe  de  Rome  i  &  de  vous  perfuader,  que  par  cette 
fortie  de  Babylon  que  Dieu  commande  de  faire,  il  entende  vn 
fchifme  local.  ^ 

Mestrezat. 

Vous  verrez  par  la  fuitcquec'cft  vous  qui  auez  mal  confideré 
ce  que  l'Ecriture  fainte  dit  fur  ce  fuieti 

DvLavrens. 

le  m'attcns  a  cette  fuite. 


ARTICLE  QVARANTE  ET  VNIE'MÉ. 

•Dv  Lavrens. 
Va  NT  au  mot  Babylon  ,  ic  neveux  point  vôUs  mettre  sbctiom  ijj. 


quel  Vous  lifeZ  l'Ecriture  fainte  ,  en  laquelle  Babylon  le  Jàng 
Prophètes  a  eftétromé.  Mais  qui  des  anciens  Prophètes  efl:  iamais 
aile  à  Rome  pour  y  répandre  fonfang  ^?  De  forte  que  c'eft  delà 
vrayc  Babylon  en  Perle ,  non  de  Rome  en  Italie  ,  que  le  4aint  E- 
{prit  parle.  Et  quant  à  cette  fortie ^cftes-vous  fi  peu  entendu  au 
(file  de  l'Ecriture  fainte  ôc  des  anciens  Pères, de  ne  fçauoirpas 
que  l'antithefey  cft  commune  &  ordinaire  de  Babylon  de 
lerufalem  j  que  par  Babylon  eft  entendue  la  compagnie  des  mé- 
dians ^  &  par  lerufalem,  la  focieté  des  gens  de  bien  ;  &  que  le 
faint  Efprit  commandant  de  fortir  de  Babylon  ,  il  commande 
non  de  fortir  des  villes,  mais  de  n'auoir  aucun  commerce  auec 
les  impies  qui  y  font  8  ? 

Mestrezat. 
^  En  prétendant  monftrcr  l'ignorance  j  &  la  négligence  dont 
on  lit  TEcritiire  parmy  nous,  vous monftrcz la  vollrc  propre,  de 
n'auoir  pas  obfcruc  que  les  Apoftres  conûdcrcntdcs  Prophctcï 
en  rEglifeChreftiennc.  Et  quoj  f  N'aMe:(^''vous point  pris  garde 
à  ce  que  l'Apoftrc  S.  Paul  dit  aux  Ephelitns  4.  Q^ue  Icjus-Chrijl 
ejlam  monté  en  haut  a  donné  les  vns  pour  ejhe  TrophctcSy  les  autres  y^po^ 
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Jlres\  les  diuns  EMtmgîiÛiS  «  ksmresPafmn  ^Doélem,  Et  i.Cor. 
Vft.  DkiÊ  dmism  tEglifi  Us  vns  prtmifremcnf  ^^^^  ffimfemau  Pn* 
fhetes,  tkfmmnr  Doékm,  En  ce(ctts  YAttmic  «lie  atbr  Ephedens 
5.  ^  nous  fommes  eM/ujc  fir  le'fimUma»  des  Prophètes ^  des  ^popres^ 
hfks'  Chriji  ejlant  U  maiftrejje  pk/rn  èfcoin.  Là  ou  le?  prophètes  ^qc 
mis  en  fuite  d es  Apoftres  y  dautam  «ytt'U  s*;^  ^wJ^fl^^Mef 
nouucau  Teftament.  Vous  fçaurc2  donc  que  fous  le  nouueau 
Teftamëntlcs  Prophètes  font  ceux  ,non  feulement  qui  ont  eu 
le  don  de  prophétie  &  de  predidlion  des  chofcs  à  venir,  auquel 
fem  il  eft  parlé  du  Prophète  Agabus ,  &  des  quatre  filles  de  l'hi- 
lippe  Euangelifte,  lefquclles  prophctifoicnt ,  Adles  ii.  verf  </, 
&  10. Mais  aufliceux  qui  auoientconnoifUnce  des  myfteresdc 
l'Ecriture  par  rcuclarion  j  auquel  feus  il  eft  dit  aux  Aéles  13. 
verf.,1.  qu'il  Y  ^uoit  en  TEglife  «l'Anâodie  certains  Prophètes 
&  DÔâeurs ,  a  f^auoirBariiabas*  flc  Simepa;  Bc  Rom.  n,  veriCf « 
CofiMir  Mnfi  fin  que  nous  dyem  dans  àtffmns  félon  U  vrucr  qui  nom  efi 
immée,foit  de  pnpteHe,  frofhetifms félon  tétnaloginkU fiy,Joit  mimifie'- 
re,f0c.  voire  ei}  gênerai  prophetifcr  ed  annoncer  la  dodfine 
'de  l'Euangile  y  comme  i.  Cor.  14*  verf.  &  3  •  Cr/«y  ^  p<xrle  Un-  • 
|;4gf  inconnu  ,  neférle  foint  éutx  hommes  y  mâk  à  Duu  :  car  nul  ne  l'en- 
tend y  ft)  il  prononce  myflerts  en  efjtrit  :  maii  cHuy  qui  prophchjê  propofr 
éLUx  hommes  édification  ,  exhortation  ^  confolatwn.  Et  31.  î^ous  pouue^ 
tous  prophetifer  l'un  après  l autre  ,  afin  que  tous  apprennent ,  ^  que  tOMf  . 
fient  confile:^^ ,  cïr  les  ef^rits  des  prophètes  font  fuiets  aux  Prophètes.  Êc 
mcfmesi.Cor.ii.  verf.15.  l'Apoftre  parle  des  tcmmes  faiiant  orai- 
fon  y  ou  prophetifanc.  Voila  en  quel  fens  le  fang  des  Prophète^ 
«eft  trouué  dans  UiBâbylon ,  qui  e(l  appellée  la  ville  à  fept  mon- 
tagnesiau  çhap.  17.  de  J'Apocalypfc  i  Uquellc  nefi  pés  m  Perfi  'J' 
m  Cbéddet  «  nuns  en  Itélk.  £(  poux  vous  monftrer  qu'il  ne  s'agit 
point  icy  desProplueces  derandeaTdftament^ileftdtt  ApocaL 
17.  verf  que  cette  Babylon  efokmjfmée  fim^  des  Sdms.tt!y  ^  • 
Jdnrdes  Martyrs  de  lefis.  Étpource  que  cette  Babylon  a  perfecu^ 
ti  u  dodrine  des  Apoftres  &  des  Prophètes  du  noùueau  Tefta-* 
ment,  il  y  a  Apoc.  18.  verf.  ti.  O  Ciel  aoHj'fy^^ê  vm  Sdints  Jpofins 
CjT*  Trophetes  :  car  Dieu  a  pris  'vengeance  d'elle  pour  t amour  de  vom.  Là 
où  les  Prophètes  font  mis  en  fuite  des  Apoftres.  Au  refte  quand 
vous  prétendez  qu'il  faille  cftre  venu  à  Rome  pour  y  pouuoir 
répandre  fon  fang,  vous  vous  trompez.  Car  le  (ang  des  Martyrs 
de  lefus  a  eiVc  trouuc  en  elle,  dautant  que  les  arrcds  desperic- 
cutions  y  &  les  confeif  s  des  malfaçrcs  ont  cÇ^^cmez  en  eilcCeft 
de  là  que  font  venues  lesperfcc^cioiisd^il^hrcftiensrousle  Pa- 
pe meLuie,&  depuis  lapoillfîedekfoyChreftiennepreditepac 
UtBcPaul  a.  Th«i&L  C'eft  deUqueiontvenucs  IqsiiMluâioii» 
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•  aux  Rois ,  fie  aux  Princes  delà  terre, pour  inaflacrer  des  Albi^ 
gcois,  &'pour  les  faints  Barthelemis.  C'eft  U  auffi  oiMe  confeil 
delà  cruelle  Inf^uificion  a  fop  centre  iufques  auiourd'huy.  Au 
refteafin  quevous  n'alliez  pas  chercher  cette  Baby  Ion  en  Pcrfe, 
voyez  deux  notables  Icfuitcs ,  Ribera  ,  ôcViegaSj  auec  plufieurs 
autres  qui  maintiennent  que  cell Rome.  Etoutrc  que  le  faine 
Efprit  luy  attribue  pour  marque  qu'elle  a  fept  montagnes,  qui 
cft  letitrc  commun  de  Rome  dans  les  Autheurs  decctcmps-là, 
&  de  nulle  autre  ville, le  faint  Ëlprit  dit  que  c'eCt  la  cite  qui  a 
fon  règne  l\ir  les  Roisde  k  ccrrciOr  alors  e  edoit  Rome  qui  aumt 
TEmpire  du  monde,  fieiuoit  aiTuiety  afoy  lM^1iis^im|^ 
de  l'Afrique  «  8c  les  puif&dces  de  l'Europe.  Et  encore  auioars> 
•d*huy  Rome  na-c-elle  pas  règne  fur  les  Rois  de;la  terre  d* vue 
manière  Ecclefiaftique  èc  fpirituellc  y  puifque  lesRois  de  la  terre, 
ÇFUpar  eux 3 ou  parleurs  Ambailadeursdoiuent  y  aller bai£e£ les 
pieds  du  Pape?  L'Hiftoirc  de  France  monftre  bien  ce  quonen- 
tendoit  par  Baby  Ion ,  quand  elle  récite  de  l'vn  de  nos  Rois ,  qu'il 
fit  batre  de  la  monnoye  eftant  mal  traite  du  Pape,  en  laquelle  il  y 
3i\ioiZj  Perdant  nomenBahyîonis.  le  détruiray  Babylon.  Et  11  vous  pour- 
fuiuiezcequieildit  Apocal.17.  touchant  cette  Babylon^eilc  cfk 
xepreTentée  yeftuë  de  pourpre  &  d'ccarlate.  Or  le  pourpre  eftoic  la 
couleut  des  veftemens  des  Empereurs-Romains  ^  8c  du  Senàtdt 
Rome,8creftenGore  auiourd'huy  duPape.8cdii  Collège  des  Car« 
diiiaux.  Et  ces  Cardinaux  quifont  les  prémierçmimftres,  8c  mar* 
chands  de  fon  trafic  fpirituel ,  (ont-ils  pas  Princes ,  pour  accdm- 
plircé  qui  eft  écrit  Apocal.  18.  ^^.  13.  Tes  marchands  épient  Prm- 
€tstm  Utnre.  Et  verf.  13.  il  eft  dit  que  fon  trafic  eftoit  d'ames  d'hom- 
mes,à  fçauoirdcschofesde  la  conrciencc,lefquellcs  y  font  tou- 
tes vénales  ,  le  trafic  des  ames  du  Purgatoire  par  indulgences  Se 
remiflions  des  péchez  ,  dont  Rome  a  fes  Banquiers.  Et  elle  eft 
appellce  Babylon  par  fi  conformité  a  la  Baby  Ion  Chaldecne; 

Source  que  comme  la  Babylon  Chaldcenc  auoit  tenu  le  peuple 
e  Dieu  tous  fon  empire  politique  8c  temporel,  8c  l'auoit  tenu  en 
capcittité}ceUe-cy  a  mis  les  Chrcftieni  font  (<m  empire  fpirituel , 
teTous  le  ioug  de  iès  lois. 

.^f  0«y ,  tantithcfi  ^  «^«éI|P»'  BabyloÀ  8e.  îerufalenl 
<qpè  Icrufalem  en  l' ApocalypCc  cft  l'Eglife  ' 
tant  Babylon  eft  TEglife  Anacfafeftie&ACé 

^  Le  lejùuc  Ribera  *f7  monflre  cuiâemment  qu  e  vduft^fbus  trompé^ 
de  prendre  Babylon  généralement  pour  la  focictcdesmcchins, 
enrcprefentant  qu'il  ell  dit  Apdit  18.  que  les  Rois  de  la  terre  qui 
ont  paillarde  auec  elle  les  marchands  de  la  teri  e  qui  ont  tra- 
fique auec  elle ^ ye^t^^^^^^^^jjgji^fi^i^^ feu  &l  hruléf. ^  ^ 
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fc  tcnans  loin  pour  la  crainte  de  fon  tourment ,  ils  mèneront 
ducilfur  clic.  Car  fi  cette  Babylon  cftoit  le  corps  &:  l'aflembléc, 
&  la  compagnie  des  mcchans^  comment  cft-ceque  ccuxquiau- 
ront  pailÉirdcauecellc,feroient  hors  d'elle, &  s'en  ticndroient 
loin  en  fe  lamençant  delà  voir  ruinée?  Babylon  donc  eftvne  vil- 
le à  fept  montagnes ,  qui  fera  vn  iour  entièrement  brûlée ,  &  rui* 
née  à  iamais  àïa  veucdeceux  qui  l'ont  fcruic  &  adorée.  Ribera 
remarque  encore  qu'il  eft  dit  Apoc.  i8.  verfi  10.&  que  Baby- 
lon fera  toute  brûlée  ôc  ruïnce  en  vn  iour,  fie  que  les  Rois  de  la 
terre,  &  ceux  qui  ont  paillarde  auec  elle  fe  lamenteront  enfctc^ 
nanrloin  de  ce  que  fes  playcs  feront  toutes  venuës  en  vn  iour.O  r 
puifqucccs  Rois  &  ces  marchands  font  partie  de  lafocietcdes 
mcchans ,  fi  par  Babylon  eftoit  entendue  la  focicté  des  mcchans, 
il  ne  fcroit  pas  vray  que  toutes  fes  playes  fulfent  venues  en  vn 
iour:  car  ces  Rois-la  &  ces  marchands  nefetrouuerontpaspour 
lors  en  fa  peine.  Voyez  Ribera  in  %^poc.  i^.  num.  i6. 

^  Ouy  le  'î*  commandement  de  fortir  de  Babylon ,  eft  de  renon- 
cer à  fes  erreurs,  &  faux  feruiccs ,  pour  n'auoir  part  à  fa  puni- 
tion ,  félon  (^u'ilcft  dit  Apoc.  18.  «Sorfr:^  d'iceilcj  mon  peuple ,  afin  ^ 
ne  particip'u:^^  a  fis  ptche-:^ ,  cïT  ne  receuie-:^  de  fis  playes, 

Dv  Lavrens. 
«H  Et  iftoy  t  nmeT^-vous  pM  pris g^fde"]  Cette  diuerfitc  des  Pro- 
phètes quevous  décriuc2  eft  vnc  pièce  de  fcrmon,quicft  bonne, 
mais  commune;  &  il  falloir  y  adioufter  que  ces  Prophètes  ont 
durcpcù  de  temps  en  l'Eglifc  Chrefticnne,  à  comparaifon  de* 
Prophètes  fous  la  loy  de  Nature,  &  fous  la  loydcMoyfe.  fie  tout 
cela  ne  fait  rien  contre  moy. 

*w  Laquelle  n'eft  pas  en  Perfi  ny  en  Italie"]  Voicy  vrtc  autre  picce 
lui  BéAyUn  du  defermon  qui  eft  rrcS'mauuailc^  Neantmoins  il  la  fautcxami- 
^' n'^/'lttt  ^^^'^^^^  cette  proteftation  que  vous  me  contraignez  de  fouïl- 
^me^mMiRi!'  Icrdans  l'arche  ,&  pénétrer  dans  les  myftcres  de  l'Apocalypfc, 
tyltn  tnPtrfc»  que'lcfaint  Elpritnous  veutcftre  cachez ,  femblablc  à  celle  que 
&eiinmnt.  {amt  Hilairefaifoit  aux  hérétiques  de  fon  temps,  au  1.  liuredc 
,  la  Trmitc.  Nous  fommes  poujfii^^  par  les  vices  des  hérétiques  ^  des  yiafi- 

phemateurs  de  faire  des  chojes  illicites  ^  de  finder  des  ficrets  ,de  dire  descho-' 
fis  ineffables  j  de  pnjitmer  de  fiauoir  ce  qui  n'ejl  point  permis  de  connoijhr. 
Nous  fimmes  preffe:^^  par  leiice  iautruy  de  tomber  dans  le  vice  ,  de  font 
que  nous  proférions  témérairement  par  la  parole  ce  que  nous  deunons  tet» 
"  reli^eufement  dans  l'efprit. 

Si  i'ay  dit  que  cette  Babylon  dont  faint  lean  parle  en  fon  Apo- 
calyple ,  eft  la  vraye Babylon  Ifc  Perfe,  non  vne  Babylon  myiH*» 
que,  fçauoir  Rome,  ic  n'ay  point  fait  de  cela  le  capital  de  la  rc- 
ponfequcie  donncàvoftre  palhge,puifquevous  en  verrez  bien 

•  .  d'autres 
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d'autres  en  fuite.  le  n'ay  point  dit  nbfolumcnt  la  Babyloii  de 
Perle ,  mais  feulement  comparatiucmcnc, à  cau(c que  vofis  foû- 
tenez  que  c'eft  la  Babylon  d'Italie  \  voulant  dire  qu'il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'cft  ccllc-là,que  celle-cy.  En  effet  fi  vous  vous 
en  tenez  àlalcttre, l'aydit vray,puifquel&textcpoEtc,fi4/^/off, 
non  Komc.  Etil  eft  tieceflàire  de  le  prendre  à  la  lettre,  parce 
quecesdeuxendroitsoà  il eft  parlé  de  Babylon  dans  ce  18.  cha- 
pitre.de  l'Apocalypfe^ibm  tiriez  en.  propres  termes  dKfue^  tic  de 
leremie  j  lefquels  parloient  de  Bâillon  en  Chaldée.  Car  cet 
motsdu  %.  verfec du  18. chapitre, de daiis le  8.  verfecduH.chapi^ 
tie, Bahjlon  ejl  rom^eryfontdans  le  ki.  chapitre  d'Ifaïe  :  Ai^^/on ^ 
Baiylàn  câ  tomhée.  Et  ces  mots  du  verfcc  4.  au  18.  chapitre  dePA- 
pocalyplc  :  5ort<r:ç  de  Babylon ,  mon  peuple ,  font  dans  le  8.  verlct  dit 
50.  chapitre  de  leremie  :  Sortc:^  du  milieu  de  Babylon  de  laterre  de 
Chiildée.  Et  dans  le  6.  vcrltt  du  51.  chapitre  de  ce  mcfme  Prophète* 
Fl^jfK^  du  milieu  de  Babylon ,  afin  que  chacun  Jauue  Jàn  ame.  Et  leremic*'* 
s'adrefTant  àcctte  Babylon  dit  :  Ville  qui  eji  ajjtfi  au  milieu  des  eaux; 
Cequi  cfl:  rapporte  encore  par  faint  lean  en  lApocalypfe  chap* 
17.  Qm  eÛagip  Mm^  pluftam  témx,  Defotte<]ue  cela  ne  peut  eftie 
entendu  de  Babylon  my(lique,  que  vous  appçllez  Rdae^oà  il 
n'y  a  qu'vn  petit  fieuue  qui  paffe. 

Yousdites  que  c'eft  delà  Babylon  myftique  qu  il  Êiut  entcn<'> 
drc  CCS  paroles^  sLcaufe  que  le  17.  chapitre^rtc  que  cette  Babyi^ 
londcuoit  s'enyurer  dulàng  des  Saints,  Se  des  Martyrs  de  Icfus; 
Mais  cll-il  polîible  que  vous  ne  fçachiez  pas  que  la  Babylon 
Chaldaïquc  a  cftc  enyurcc  du  fang  de  plulieurs  Martyrs  ,  auffî 
bien  que  Rome  ;  Durant  les  trois  cens  ans  que  PEglile  Chrcftien- 
ne  a  efté  dans  la  periecution,  combien  de  fing  des  Chrefticns 
n'ont  point  répandu  les  Payens  de  toutes  parts  Jôc  les  Cieux,  les 
Saints ,  les  Apoftres ,  les^  Prophètes  qui  eftment  cpa  r  s  par  tout  le 
monde ,  ne  pouuoient-ils pas  feréiouïr ,  ainfi  que  le  S.  Efptit  les 

Lconuie  en  t'Apocai.  it-vetf.  xi.  en  fe  reprefentant  la  ruine jflf 
idefolation  de  la  vraye  Babylon  qui  les  perTecutoitjauffi  bien 
que  de  celle  die  la  Babylbtt  n^ftique) 

Apres ,  vous  dites  que  c*eft  Rome,  à  caufe  que  les  arrelb de 
pcrfecution  8f  de  mort  contre  les  pretiiiers  Chrefticns  onteft^ 
donnez  là  dedans  ?  Mais  pouuez-vous  bien  dire  que  c'ait  eftc 
feulement  dans  la  ville  de  Rome,  qu'ils  ont  eftc  donnez  îN'a- 
ucz-vous  point  Ica  ,  ic  ne  dis  pas  le  Martyrologe  Romain,  ny  les 
Annales  de  Baron iiis,  puilque  ces  écrits  vous  lont  {uipccl:s,  mais 
l'Hiiloire  tripartite,  pour  y  apprendre  qu'auparaiiantConftan- 
tinleGraiifLies  fréquentes  guerres  que  les  Empereurs  Romains 
giioient  coiifeJUs  Fa:fe$  .  les  obUscokat  d'y  aller  {oÉuênt  eii 
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crfonnc,  &:  que  c  eftoit  là  où  fc  prenoicnc  la  plufparc  des  de- 
ibcraflons  de  pcr£ccuccr&  de  faire  mourir  les  Chrcftiens  qui 
cftoicnt  par  toute  la  terre  i  &  qu'a  m  fi  le  lang  des  Chrcftiens 
cftant  répandu  dans  Babylon,  c'cft  la  vraye  Babylou  dcPcrfç, 
donEfaint  lean  parle  en  Ion  Apocal.  18. 

Dauantape,  vous  dites  que  cette  Babylon  cft  dépeinte,  com- 
tnc  vnc  ville  à  fvpt  monugncs,  qui  fe  trouuent  autour  de  Ro- 
me. Mais  fi  vous  aucz  bien  leul'Apocalypfcjn'aucz-vous  point 
remarque  que  le  fa  in  t  Efprit  ne  dit  pas  que  cette  Babylon  foit 
vne  ville  enuifonnccde  fcpt  montagnes  j  ny  que  la  ville  où  cet- 
te femme  paillarde  demeurera  ,  doiue  ailoir  lept  montagnes! 
Cela  n'y  eft  point  i  &  par  confequcnt  cette  Babylon  n'cft  poiût 
Rome  qui  a  fcpt  monts.  Mais  le  faint  Efprit  dit  feulement,  les 
Jépt  ufies  Jônt  Jêpt  montagnes  fur  lejquelles  cette  jvmme  safficd^ç^  ces  jc^t 
montais  font  jèpt  l{pji.  De  force  que  ces  paroles  ,  JèjJt  montagnes, 
ne  font  point  litcralcs ,  mais  allégoriques ,  par  lefquellcs  le  faine 
Efprit  veut  décrire  l'orgueil  extrême  de  cette  fcinnie  paillarde; 
comme  ailleurs  dans  THcfiturc  fiintc ,  il  fe  fert  de  cette  nieta- 
phore  des  montagnes  ,  comme  des  fymbolcs  de  fierté,  &  d'ar* 
logancc.  Et  quand  ce  texte  portcroit ,  'ViUc  à  fèpt  montagnes  i  ain« 
fi  que  Virgile  au  1.  liuredes  Georgiqucs,  &  au  <>.  liuredcs  Enei* 
des  ,  ôc  Varron  au  5.  liurc  de  Ltngua  Latma,  donnent  cette  cpi^ 
thece  à  la  ville  de  RÂic ,  combien  d'autres  villes  y  a-t-il  qui  ont 
fept  montagnes,  ou  lept  collines  autouricomme  Nifmcscn  Lan- 
guedoc, Conftantinople  en  Grèce?  Donqucs  ce n'eft point  vne 
marque  fpccifique  ,  qui  monftxc  que  Rome  foit  cette  Babylon 
de  rApocalyp(c. 

D'ailleurs  vous  dites  que  cette  Babylon  eft  décrite  ,  comme 
dominante  furplufieurs  Rois,  comme  Rome  l'a  cftcj&l'cft  en- 
core. Si  vous  parlez  de  ce  que  Rome  a  efté  dans  le  paganifmej 
&  qu'elle  eftoit  alors  cette  Babylon,  à  caufc  qu'elle  auoit  plu- 
(îcurs  Rois  fous  fon  ioug  \  cette  conic6lure  n'eft-elle  pas  .lufK 
pour  Conftantinople  ,  qiii  eft  auiourd'huy  ;  de  laquelle  il  y  a 
beaucoup  de  Rois  en  Alie,cn  Afrique,  &  mcfmc  dans  l'Euro- 
pe qui  en  rcleucnt  ?  Et  cette  conieciurc  n'ell-cllc  pas  encore 
mieux  pour  la  véritable  Babylon  qui  cil  en  ChaWéc,  de  laquel- 
le l'Ecriture  iaintc  dit  qu'elle  auoit  au  temps  d'Aflucrus ,  l'Empi-- 
re  duquel  s'cftcndoit  depuis  les  dernières  cxtrcmitcz  des  Inde* 
iufqucs  en  Ethiopie, fix-vingts royaumes  qui  luyeftoient  aflù- 
ictisî  Etfivous  parlez  de  ce  que  Rome  eft  auiourd'huy,  auec  quel 
front  pouuez-vous  dire  qu'elle  règne  fur  tous  les  Rois  delà 
terre ï  Le  règne  fpiritucl  qu'elle  exerce  ,  n*eft-ce  pas  le  règne  de 
Icfus-Chrift,  auquel  les  Rois  Chrcftiens  rendent  des  déférences 
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&dcsrcrpe(5b,  enlapcrfonnc  de  fon  Vicaire  qui  y  demeure 
fi  ce  Vicaire  alloic  tenir  ion  liegc  ailleurs ,  comme  cela  a  cfté  au- 
trefois', 6c  comme  cela  peut  cftrc  encore  i  Rome  donques  ceire- 
roic  alors  d'cl^ie  cccce  Babylon  ,  puiic^uvllc  ne  fcroic  plus  ré- 
gnante.      •  * 

•  D'abondianc  vous  dites  que  la  pourpie  eftoic  la  couleui  des 
Empereurs  Rpmains,ôc  qu  elle  Teft  encore  du  Pape  &  des  CardU 
nauxjMais  neconfiderez-vouspas  queleS.£{|pirîtentendoit  par- 
ler des  Empereurs  Komams,qui  eftoient  veftus  de  pourpre  &  d  j»^ 

carlacc ,  par  cette  Femme paûurdequerApocalyplc  dcpciatain* . 
,.ûhabiUee2MaisfilcPape&  les  Cardinaux  fontveftusderouge»^ 
&  portent  vnemefmc  liurce  que  .faifoient  les  Empereurs  &  Içs'* 
Rois  en  ce  temps-là  ,  cft-ce  à  dire  qu'ils  foient  pour  cela  cette 

faillardc  de  rApocalypfc,  comme  ces  Empereurs  6c  ces  Rois 
eftoient  ^  La  contormitc  d'habits  tait-ellc  cftrc  les  perionnes 
d'vnc  mcfmc  condition?  Les  Cricurs  aux  enterremens  font-ils 
Aduocats  ou  Conieiilers  ,  a  caule  qu'ils  ont  vne  Ionique  roUc 
comme  ies\^duocats  èLicè  Confcillers  en  ont  J  Si  les  anciens 
Einpecfldtiji*hTHtikMj*>4ç3cettc,cfto^  .&rePjiroient  de  cette 
couleur  idataate  par  principe  d'orgueUj  feff péi^jbi|^CardK 
naux  nepeiuicnt^itspas^reudrelemermeveftemeilt.p^jl^ijlf^^ 
pe  de  pietéifolt  pour  auoir iÂns  cefTefur  leur  pcrfonne<ui^Mi»'< 
moriaux  qui  leur  reo^ounelletiL  le  'foduèijir  du  fang  de  Icfus- 
Chrift  répandu  en  croix  -,  foit  pour  fe  propofcr  fans  ccfle  en  fe 
regardant  le  dcfir  qu'ils  doiuent  auoir  ^  6c  la  rcfolution  qu'ils 
doiuent  prendre  de  verferleurlang,  6c  endurer  le  martyrcpour 
la  gloire  de  Icfus-Chrifl:  ?  Ce  qui  eltoit  mauuais  ^kux  autres ^  ne. 
peut-il  pas  eilrc  iaint  en  eux  "; 

EnHn  vous  dites  que  les  Cardinaux  font  ces  Princes  mar- 
chands, qui.  font  cofflfnerce  des  ames.  Si'vous  entende  ces  pa- 
xoleslitetalement^des  marchands  qui. trafique nt  ,  &  d$  U.marn» 
chandife  <}ui'eft  débitée  daasBàbyton',y  a-€-il  ville  au  mandé, 
«à il  y  aitmoinsdemarchands  qui  trafiquenten Orient^ oà oit» 
apporte  moins  d'aromate  du  Miay,que  KometEt  pourquoy  ed-l 
ce  que  les  Cardinaux  dc.Ronij^: (croient  ccsl^nceftinajK 
plûtoll  que  les  autres  Princes  d'Italie  j  g"'  frfl^i*"0irEl?WiHff^**7^ 
4ans  ce  commcrcc^Lt  Çi  vous  entendez  cela  fpirituellometK  à  cau-« 
fe  qu'il  y  a  dans  le  texte  ■'l'-;yxj,  ;  qui  penfez-vous  cjue  font  ces  mar;^  ' 
cliandsqui  vendent  &  qui  achètent,  6c  qui  trafiquent  aucc  les 
ames  deshommes  r  Ce  lont  les  Démons  ôc  les  Emillaires  des  Dé- 
mons,Icsmarchaiulilesdefqucls  font  les  plailirs  ck  la cliair^les 
honneurs 4u.4nondc,  ôc  les  richeifesdc  la  terre,  auec  iefquelles. 
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le  ftile  du  Prophète  ifaïe  50.  Vous  am-^  ejté  vtndus  en  vos  iniquité:;^, 
Donques  nonobftant  toutes  ces  petites  conicdurcs  que  vous 
faites  ,  dont  les  vnes  font  trcs-cloignées  3  &  les  autres  trcs-foi- 
bles  ;  ce  que  i'ay  dit  cft  vray ,  que  lors  que  le  faiut  Efprit  a  dit, 
ferte:^^  de  Bahylon  ,  il  a  voulu  parler  de  Babylon  réelle  qui  eft  en 
Chaldée,  plulloft  que  d'aucune  Babylon  myftique  qui  foit  dans 
l'Europe. 

SfCTioM  i}6.  Ouy  fantithefe]  Si  Babylon  eft  l'Eglife  Antichrefticnnc-, 

ce  n'eft  donc  point  Rome ,  qui  porte  le  nom  de  Chrcfticnnc ,  6c 
qui  garde  lesloix,  &  pratiqucla religion  de Chrifti  mais  c'eftU 
Babylon  Chaldeenne  ,  qui  eftant  Mahometane  fait  profefilon 
ouuertcde  haïrIefus-Chrift,&:  de  faire  la  guerre  aux  Chrcfticns. 

Sbcxton  ip.  Lejcfuite  Rtbera  ]  Vous  tirez  deux  confiderations  de  l'ex- 

plication de  Riberafurccs  paroles  de  l'Apocalypfe,jSr/f:çi/f  25^- 
bylonymon  ^«^/r ,  pour  détruire  le  fécond  fcns  que  i'y  donne,  qui 
eft,  que  par  cette  Babylon  ilfautentendrelacompagnicdcs  mc- 
chans.  La  première  eft, qu'ilyadanscechapitrciS.qucceux  qui 
ont  paillarde  auec cette  Babylon  s'en  tiendront  bien  loin, lors 
qu'ils  la  verront  Pcrir  par  le  feu  ;  ce  qui  ne  pourroit  pas  cftre ,  s'ils 
faifoicnt  cux-melmes  cette  focictc  d'nnpies.  Mais  ne  comprenez- 
vous  pas  que  ceux  qui  ont  paillarde  auec  cette  Babylon  ,  auec 
cette  îocictéde  probncs,  font  les  dtinons,  qui  ne  iontpas  feule- 
ment les  auteurs  de  leur  impieté  ,  mais  au(lî  leurs  aUocicz  en 
leurs  abominations  ?  Ne  comprenez-vous  pas,  que  ce  feu  n'eft 
point  vn  feu  élémentaire  qui  doiue  cmbrafer  quelque  ville ,  mai$ 
que  c'eftle  feu  éternel  des  enfers  ,  qui  doit  confumcr  à  iamais 
les  impies  &  les  démons  tout  enfcmbleîDe  (orte  qu'il  eft  vray 
qu'à  mefure  que  les  impics  feront  brûlez  en  enfer,  les  démons 
mefmes  feront  des  complaintes  ,  &  letteront  des  cris ,  à  caufc 
qu'ils  y  auront  part.  Ils  s'en  tiendront  loin  jc'cft  à  dire  qu'ils  tâ- 
chcroncde  s'en  tenir  loin.  Ils  voudront  éuiter  ce  feu ,  bien  qu'ils 
fçachcnt  queccfeufera  incuitable.  Et  fi  la  frayeur  &:  I  horrcur 
qu'ils  en  auront  les  en  fera  retirer,  la  iuftice  &  la  turcurde  Dieu 
les  en  fera  approcher  dauantagc. 

L'autre  confideration  eft, qu'il  y  a  dans  le  texte,  que  toutes 
CCS  mileres  arriueront  en  vn  iour  à  cette  Babylon  ;  ce  qui  ne 
pourroit  pas  cftre, fi  cette  Babylon  eftoit  la  focicté  des  impies, 
qui  font  par  toute  la  terre.  Mais  ne  confiderez-vous  pas  quo 
quand  le  laint  Efprit  dit,  que  ces  playes  arriueront  aux  médians 
en  vn  iour,  il  veut  dire  qu'elles  leur  arriueront  tout  àcoup,fou- 
dainement,  lors  qu'ils  y  penferont  le  moins?  Si  bien  qu'il  ne  veut 
pas  dire  que  tous  les  impies  doiuent  périr  tnlcmble  envn  iourj 
mais  il  veut  dire  que  chaque  impie  pent  en  vn  iour,  au  iour  au- 
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« 

^udil  s*iinaginedeiiçperir  pas. .  £c quand  il Êiudroit entendre 
cela  de  la  penedetousles  impies  en  vniourinefi^uez'vouspife 
que  le  dernier  iour  d  u  mon  de,  fera  le  iour  a  uquel  les  démons  de^  ^ 
Enfers,  &  tous  les  impies  de  la  terfc  périront  pour  iamais  Tans 
aucun  ei^oir  de  têfiburce  ?  Don^ues  ondoie  entendre  lafocie- 
té  des  mcchans  par  cette  Babylon, 

«ji  Oi4y  le  commandement  de  fortirde  Bahylon'\  Nous  voila  d'ac* 
cord.  Si  ce  commandement  de  iortir  de  Babylon,  cft  vn  com- 
mandement de  n'auoir  point  de  commerce  aiicc  les  impies, com- 
me ic  l'ay  ditj  ôclic'eilvn  commandement  de  renoncer  aux  er- 
reurs du  monde  j  comme  vous  le  dites  y  Donc  ce  n'eft  point  vn 
commandement  de  fortir  de  quelque  ville  \  donques  ce  n'eft 
point  vnefortie  locale  «  mais  moraleide.rerprit  non  du  corps  \ 
Donques  le  faint  Eiprit  n'entend  point  Rome  par  Babylon. 

ARTICLE  QVARANTE  ET  DEVXIE'ME. 

Dv   La  VRENS. 

APre's,  fi  vous  eftimci  que  faint  Tcan  entend  Rome  paf 
Babylon ,  dans  ce  18.  chapitre  de  1*  Apocalypfe ,  à  caufe  que 
faint  Pierre  dit  en  fa  i.cpiftrc  chap.  5.  laquelle  il  ccriuoit  eftanC 
a  Rome'i  LE^ije  qui  efi  en  Bahylon  vous  Ne  voyez-vous  pas 
que  lors  que  faint  Pierre  ccri^oit,ôc  que  faint  Ici^n  prophecifoitj 
ils  parloient  Ivn  8e  l'autre  de  Rome  ^  qui  eftoiç  en  ce  temps-là) 
Et  quVftoit  alors  la  ville  de  Rome ,  fi  ce  nidft  vne  ùSkakUe  dd 
Gentils  infidèles,  en  quoy  elle  reffembloit  à  Babylon  ?^  ain-' 
fi  ce  commandement  du  faint  ECprit,  Sme^  Je  BJtylm  nm  fe»* 
pie ,s'3,dtcffoit  aux  Romains d*alors> pour  les  obliger  àquiterle 
£èruice  des  faux  Dieux  «  6c  pour  les  empêcher  de  s'y  proftituet 
dauantage. 

Mestrezat. 
^  Voïcy  cjui  efl  m?  pUifant.  Parce  qu'on  ne  trouue  point  en  au- 
cun lieu  du  nouueauTeftament  que  faint  Pierre  a  eftéàRomc, 
vous  aucz  fi  grand  peur  qu'il  n'y  ait  point  cfté  ,  &  qu'ainfi  le 
fondement  devoftre  monarchie  Papale  foit  renuerfc ,  que  vous 
confeflcz  que  Rome  eft  appellcc  Babylon  par  faint  Pierre; 'Ol: 
encore  qu  en  c^Fet  faint  Pierre  ait  pu  parler  de  f  Bgiife  qui  eftoit 
aléfrètas  la  Babylon  de  ClultWl  4rMibï^4M^  eftoit 
répandu  dans  l'Afie^oâBàbylon  eftbkv^e  âlll^fl^ 
auxeftnngers  cpars  en  Pont ,  CappaJbèi^' WÉIeiiBichy  nie  :  if 
pouuoit  donc  écrire  d'vne  ville  qui  eftoit  en  vne  partie  dtt  tA- 
ue.NeantmiHllsnouspouuonspro(îter  de  la  confemon  qoeyoul  . 
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Rome  cftoit  alors  nommée  Babylon  par  les  Apoftrcs;  En  effet 
le  Cardinal  du  Perron  aduouë  en  fa  Réplique  liurc  i.  chap.  31* 
qu'Eufcbc&faint  Hicrôme  appellent  Rome,  Babylon.  Or  cet-* 
te  contcflion  auance  beaucoup  noftrc  propos.  Er  ce  cjue  'vous  ad- 
tOMtc:^  qHe  c'ej}  Rome  '-^^  Payenne  ,  &:  non  Rortic  ChrclHcnne  ,  ne 
vous  fcruira  de  guère, fi vous  confidcrczcc  quclc  IcfiiitcRibc- 
raprefl'ejàlçauoir  queRome  dont  il  efl  parlé  en  rApocalypfc, 
&  ielon  qu'il  efi  eft  parlé,  doitcftre  tellement  ruinée,  que  ia- 
mais  plus  elle  ne  foit  rcbaftic,  ny  habitée  i  que  iamais  plus  au- 
cun ouuricr  de  quelque  mcfticr  qu'il  foit  ne  foit  trouué  cnellci 
que  le  bruit  delà  meule  n'y  toit  iamais ouy,&: la  chandcle  n'y 
luife  iamais  plus,  Apoc.  18.  11.  zi.  13. Or  cela  n'cll  point  encore 
aduenu.  Il  faut  donc  que  cela  regarde  Rome  depuis  le Chriftia- 
nifme  ,  ou  pluftofl  Tapoftafie  &:  rcuolte  de  la  foy  Chrellienne 
qui  luydeuoic  aduenir,  ôc  laquelle  Dieu  punira  de  fcs  horribles 
iugemens.  Dont  le  kfuitcRibcrafoufticntqueiaintlcanen  fon 
Apocalypfc  parle  de  Rome,  tant  au  regard  des  crimes  Ôc  impie- 
tez  qu'elle  a  commifes  fous  le  paganilme,  qu'au  regard  de  celles 
qu'elle  commettra  par  la  reuolte  de  la  foy  Chrefticnnc.  //  r/?_,dit- 
ûyjt  clair  par  les  paroles  de  l'y^pocalypjè  ^que  Rjornc  fera  embrafée  de  ce^and 
tmbraftment ,  «0»  Jculement  pour  (es  pecht^  anciens ,  mais  aujfi  pour  ceux 
quelle  commettra  es  derniers  temps  ,  (jU'vn  homme  pour  peu  fcnfé  e^uil  fujl^ 
ne  le  Jy/turoit  nier.  Car  nous  lijons  en  l'Jpocalypjèi^.  elleejl  chcute;  elleeji 
cbeute  la  grande  Babylon  j(jui  a  abreuué  toutes  les  nations  duuin  de  la  pail-. 
Urdijê.  Etau  chap.  17.  yien,  ^  ic  te  monjlrcray  la  condamnation  de  U 
^ande  paillarde  ,cpti  ejl  ajjifc  fur  plufieurs  eaux ,  auec  laquelle  ont  paillar^ 
dé  les  Rots  de  la  terre  ,  çjr  Ifi  habitans  de  la  terre ^  ont  ejlé  enyure:(^  du 
njin  de  fa  paillardife.  Orccluy  ^dit  KihcT3.  ^cjui  lira  ces  chofes  ^  il  eflimcra 
qu* elles  ont  ejié  dites  de  ceux  cjui  ejloient  tant  auant  faintjean ,  que  de  fon 
temps  cela  ejl  bien  vray.Mats  elles  Jônt  aujjt  dites  de  ceux  qui  njiuront 
à  la  fin  du  monde  ,  ^  paillarderont  auec  elle.  Car,  adiûûte  Ribcra  ^ 
atf  chapitre  iS.  où  il  ejl  parlé  de  Jôn  embrvfement ,  "voicy  ce  qui  e(l  écrit: 
Et  les  Roii  de  la  terre  plem-eront  i  ^  fi  lamenteront  ;  Ceux  qui  ont  pnd~ 
lardé  auec  elle  cir  l'cfcu  en  délices  ,  quand  ils  verront  U  fumée  de  fon  cm- 
hrafement.  Or  à  fcauoir  {\  ceux- la  mèneront  dueil  qui  feront 
morts  plus  dç  rnille  ans  auparauant,  ou  bien  ceux  qui  viuronc 
en  ce  temps-là^  &  verront  la  fumée  de  fon  cmbrafemcnt.  Delà 
s  enfuit  manif fie  ment  que  les  peche:(^  qu'elle  commettra  ésdcrnieis 
temps  (cront  tous  femblablcs  à  ceux  qu'elle  a  commis ,  quand 
les  Empereurs  tenoient  l'Empire.  Dont  eft  que  l'Apollre  parle 
dclaperlecution  des  Saints  de  ces  derniers  temps-là,tout  de  mef- 
meque  de  ceuxdes  premiers  temps,  &  dii iccWc ySorte:(^de Ba^ 
bylon  mon  peuple.  Doutant  donc,  conclud  Ribera,g«'//«jy   point  dt 


Google 


'  CHAPITRE  CmayiE'ME.  107 

Joute  tjuc  Babylon  jèra  la  boutieftte  de  toute  idolâtrie,^  de  tous  crimes ^  fi 
nous  auons  vérité  que  Rome  ejl  Babylon,  on  ne  peut  douter  (jue  Rpme  vers 
la  fin  du  monde  y  n  ait  toutes  ces  chofis.  Voila  les  paroles  Ôcles  preu- 
ues  de  ce  lefuite  i  aufquelles  nous  adioûtoîis,^»<r  cette  Bahylon  efl 

myfiere  ,  chofe  couuerte  &  cachée  i  car  elle  eft  ainli  nonimce  » 
Apocal.  17.  Or  l'idolâtrie  de  Rome  Payenne  n'auoit  rien  de  ca- 
ché &  de  couucrt  aux  Chrefticns.  Et  Apoc.  18.  il  cft  dit  (^uc  par 
les  empoironnemcns  de  Babylon,  toutes  nations  ont  eftcicdui- 
tes.  Ces  termes  monftrant  que  cette  Babylon  couurira  le  poi- 
fonde  fes  erreurs Ôc idolâtries, de  l'apparence  des  bonnes  vian- 
des de  l'Euangile  ,  &  ainfi  fcduira  les  Chreftiens.  Or  Rome 
Payenne  violentoit  par  perfecution  s  mais  ne  fcdutfoit  point 
par  apparence  de  pieté.  Secondement  l'efprit 'V  de  Dieu  i.Tneflal. 
i.propofc  le  myftere  d'impiété  au  temps  de  la  diffmation  de  l'Em- 
pire Romain.  Etdemcfmc  Apoc.  ly.Vempirede  l'Antcchrift  eft 
propofé  fe  former  au  mcfmc  temps  que  l'Empire  Romain  feroit 
diflipc  en  dix  Rois ,  comme  le  Cardinal  Bellarmiii  dit,  que  les 
Pères  Grecs  &  Latins  le  reconnoifrent,</f /(ow.  Pontif.lib.  ^.cap.f. 
Or  eft-il  que  cette  dilfipation  n'cft  point  aduenuc  fous  Rome 
Payenne,  mais  fous  Rome  depuis  qu'elle  piofcfToit  la  rciîgioa 
Chreftienne. 

DvLavreNS. 
m  yoicy  cjui  cfiplaifant]  Lors  que  i'ay  dit  en  mon  premier  cclair- 
tiflcmcnt  de  ces  paroles,  Sorte:^  de  "Bahylon ,  mon  peuple,  que  par  cet- 
te Babylon ,  il  falloir  entendre  la  véritable  Babylon,  qui  cft  en 
Afie ,  vous  vousy  eftcs  ouuertemcnt  Ôc  cliaudemcnt  oppofé,  foû- 
tcnantque  c'cft  lamyftiquc  Babylon, Rome  eç  Italie.  En  fuite 
comme  l'ay  dit  en  mon  lecond  éclairciflcment  de  ces  mcfmes 
paroles,  que  faint  Pierre  dilant  en  fa  x.epiftrc  chap.5.  L'E^lifiqui 
efien  entend  la  ville  de  Rome  par  Babylon  i  vous  vous  y 

oppofez  aufli,endifant  le  contraire  que  c'eftU  véritable  Baby- 
lon qui  cft  en  Afie.  C'eftcftre  biencontrcdifant,  &  bien  inégal 
pour  appuyer  vos  erreurs.  Mais  il  n'importe,  ic  me  veux  accom- 
modgràvos  changemens.  Sii'ayditque  faim  Pierre  veut  parler 
de  Babylon  myftique,  qui  eft  Rome  ^  ce  n'a  point  efté  pour  trou- 
uer  quelque  témoignage  dans  le  nouueauTeftamcnt,ainfiquc 
Vous  parlez,  que  faint  Pierre  ait  cfté  a  Rome.  Car  comme  c'eft 
vn  point  de  fait,  c'eft  affcz  que  les  Pères,  &  que  lesHiftbricns 
Giccs&cLatins  nous  aflcurcntvnanimementectte  vérité,  quel- 
que difficulté  de  chronoloeie  que  vous  y  falfiez  naiftre.  Mais  ie 
l'ay  dit,  parce  que  ie  l'ay  dcû  dire,  6c  que  cela  eft:  car  il  y  a  im- 
médiatement après  ,  Marc  mon  fils  vous  fitluè'.  Ce  nom  de  MarCf 
•ft  vil  nom  Romain.  Et  et  Marc  eftoic  1«  compagnon  ordinaire 


• 
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dç(kmtPicrre.  Ecdansvo fragmcntdcClcmcnt  Alexandrin  aii 
•  7.iiuredes  Stromates,  qui  Te  trouucdans  le  14.  chapitre  du  fe-» 
condliu.dcrhiftoire  d'Eufebc,ily  aqucMarcccriuitlon  Euan- 
•^ilc  à  Rome  ,  &  que  (aint  Pierre  Tapprouua.  Et  quant  à  cette 
.    confeflîon  que  vous  tintes, que  par  la Babylon  dont  faintPicrr 
re  parle ,  il  faut  entendre  la  véritable  Babylon  qui  eft  en  Chair 
dce  :  f  en  tire  cet  auantage  que  l'ay  pu  dire  3  &  que  i'ay  dit  aueo 
raifon  ,  que  la  Babylon  dont  {kiiit  lean  parle  en  l' Apocalypfc 
18.  doit  eftrc  entcndiic  de  la  Babylon  réelle  de  TAfic. 

Sierto»  lio.  condcfccndance  autroifiémc  éclaiiciflcmcnt  de  ces  paroles  Jor- 
Sietm  BéSyUn  BAhylon ,  que  par  cettcBabylon ,  on  pouuoit  entendrcRo- 
?JÎ%;JÏ!  me-,maîsRomcPayçnne,non  RomcChtcftienne.  Et  vous  ré- 
Ron^Ckrh  pondez  que  celanepeut  eftre,  àcaufc  quccc  18.  chapitre  de  TA- 
pocalyple  porte  que  la  vengeance  que  Dieu  en  prendra,  doit  eftrc 
Si  grande  ,  quelle  fera  entièrement  ruinée  &  fans  ï^ouïcc  -,  ce 
qui  n'eft  pointarriuc  pendant  que  Romcaefté  dans  le  paganif- 
me.  Mais  ie  vous  reparts  que  vous  entendez  fort  mal  cette  rui- 
ne dont  le  faint  Efprit  menacoit  la  ville  deRomc,d*vne  tamo 
extérieure  &  matérielle, encore  que  VOUS  deuric^  eftre  iatisfait^ 
fi  le  vous  difois  que  la  ville  de  Rome  Fayenne  a  efté  embrafce 
fous  l'empire  deNejron.  Mais  cette  ruine  regardoit  le  change- 
ment qui  deuoitcftrcfait  dans  cette  ville  touchant  la  religionî 
principalement  en  deux  manières}  la  première  touchant  les  pei:- 
tonnes  qui  habiteroicnt  en  cette  ville ,  la  féconde  touchant  les 
actions  qui  feroient  faites  en  cette  ville.  Pour  les  perfonnes  im- 
pies &  idolâtres  qui  habiteroicnt  dans  Rome ,  cette  menace  que 
fe(aint  Efprit. faifoit, les  rcgardoit  indubitablement,  veu  qu'il 
y  a  dans  le  Grec  fur  luy  ,/«/>fr  eo  ;  non  fur  elle  Jupeream.  Et  cctt« 
ruine ,  &  cette  perte  qui  a  accable  ces  perfonnes  nihdcles  &  ido- 
lâtres ,  c'a  elle  leur  damnation  éternelle,  qui  eft  fans  rcflourcc* 
Et  mcfme  pour  le  monde  ils  font  entièrement  periscnleurmort* 
Us  nefevoycntj&ne  fc  trouuent  plus  dans  Rome.  La  race  ca 
eftcftcintcj&lamemoireperduc.  Comme  Dauid  dit  des  ipiçics 
dcfontcmps:I^ii««wairru  />.;//iiKcif  to,PfaU.Defiait««iû  oa 
peut  dire  pour  leur  regard  ,ce  qui  eft  dans  les  vcrfets  zi.  %u  i^.  de 
çei8.  chapitre^  qu'il  noreftc  maintcnantrien  dans  Rome  pour 
eà:|'.  Quant  aux  aaions,c'eftàdirelcsimpictez  &  les  idolâtries 

3uiie  commettoicnt  dans  Rome  Fayenne ,  par  l'empire  queics 
emons  y  cxcrçoient ,  elles  dcuoient  eftre.  tellement  changées, 
que  les  démons  y  deuoient  trouucr  la  ruine  de  leur  empire,  fie 
l'excès  de  leur  tourment.  Car  de  Pavenne  qu  elle  eftoit,  c  eft  a, 
*    ducabcittunablc ««Us.  dcuoit  dcuciui;  Chrçfticnne,  Ceft  a  dirQ 

fainte. 
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(àince.  Ainfiidanslesreuclationsdclonas  il  y  a  vne  menace  què 
Niniue  feroic  renucrféci  &  neantmoinsce  ne  fut  point  la  ville 
$le  Niniue  matériellement  prilc,quifut  détruite  i  mais  te;  fut  le 
péché  des  Niniuitcsqui  fut  ruiné  par  leur  rcpcntance.  Sur  quoy 
laint  Auguftin  dit  in  Tjalm.jo.  Niniue Jitr-elle  ruinée  f  non ,  Dieu 
en  iugeoit  autrement  c^ue  les  hommes.  Et  pourmoy  lejiiMe  que  ce  que  le  Pro- 
phète predifoit  fut  accomply.  Regarde  ce  que  Niniue  efloit  auparauantj  ^ 
•voy  qu'aie  a  cflé  véritablement  renucrfée  pour  le  mal ,  mais  édifiée  pour  le 
bien.  DcmefmelcfaintEfprit  cntcndoitpar  ta.  ruine  dont  il  me- 
na<joit  la  ville  de  Rome,  l'idolâtrie  qui  fc  conimcttoit  dans  la 
ville  de  Rome-,  pour  laquelle  ruine,  cette  ville  eftloiiéepar  fainç 
Hierôme  en  ces  termes ,  au  i.  Uurc  contre  louinien  :  Vadrejfe  mon 
propos  à  tojyyO  ville  puiffante ,  qui  as  effacé  le  hlafpheme  écrit  en  ton  jront 
par  la  conjtjjion  de  Qmjl.  Donqucs  c'cft  de  Rome  Paycnnc  qud 
faint  lean  parle  en  ccpaflage  de  l'Apocalypfc. 

H'  Delà  s*  enfuit  manijèjlement^  C'ettvne  trcs-mauimifèconfe-»  Sectioh  141. 
qucnce  :  car  quand  toutes  ces  grandes  ruirnes-,  &  ces  cruelles 
j^layesdom  le  faint  Efprit  meiiacc  Rome  ,  cuflent  deû tomber 
lur  Rome  Chrcfticnnc,  ce  ne  fcroitpoint  pour  les  erreurs  &poui^ 
les  infidelitcz  en  la  religion  de  leius-Chrift  qu'elle  cnfeigncr 
roit  \  mais  ce  fcroit  pour  le  regard  des  mœurs  dcprauccs ,  &  pour 
rabominationdcs  vices  &  des  péchez  femblables  à  ceux  dcVan^ 
tienne  Rome,  où  elle  fe  proftituëroit.  Et  quant  à  laperfccution 
faite  aux  Saints,  dont  parle  faint  lean ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  Se 
faites  principalement  en  deux  diuers  lieux.  L'vne  dans  la  ville 
de  lerufalem ,  &  l'auttc  dans  lai  ville  de  Rome.  L'vne  durant  les 
trois  premiers  fiieclcs ,  &  l'autre  vers  la  fin  du  monde.  L'vne  par 
la  fureur  des  Empereurs  ,  &  l'autre  pao  la  tyrannie  de  l'Ante- 
chrift.  Or  quant  a  cette  dernière  icy  de  l'Antechrift,  vous  vous 
trompez ,  de  dire  qu'elle  fe  fera  dans  la  ville  de  Rome  :  car  le  14. 
chapitre  de  l'Apocalypfe  condamne  voftre  opinion  en  termes 
exprès  ,  enfcignant  qu'elle  fefera  principalement  dans  la  ville 
de  lerufalem ,  dans  la  ville  où  le  Sei^teur  a  ejté  crucifié.    »  ■  - 

jidioute:^  que  cette  Bahylon  ejl  vn  myfiere  ]  Vous  continuez  à 
contredire  mon  troificme  cclairciiremcnt,  qui  porte  qu'il  faut 
entendre  Rome  Payennc ,  non  Rome  Chrclliennc ,  par  cette  Ba- 
bylon.  Voftre  inftancc  cft  qu'il  y  a  dans  l'Apocalyplc,  que  c'cft 
vn  myfterci  &  que  faint  Paul  vfe  de  ce  mot  de  myfiere  1.  Thellal. 
1.  mais  que  Rome  Payennc  n'auoit  rien  demyftcrieux  ôcdeca- 
chc.Mais  fi  S.  Paul  vfc  de  ce  mot  de  my^ere ,  ne  vous  apperccuez- 
vous  pas  qu'il  en  vfc  ,  pour  monftrcr  que  ce  grand  myftcrc  d'i- 
niquité qui  detioit  paroiftrc  en  la  fin  du  monde,  commençoit 
à  fc  faire  dés  fon  temps  mc£hic  i  &:  que  le  Diable  y  mettoit  alors 
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les  prcmictcsdifporitions  infcnfiblcmenCjpcu  à  peu,  dVne  ma- 
nière cachée,  par  le  moyen  des  hcrefies  qui  naifloicnt  alors-,  &  - 
lequel  il  accompliroit  enfin,  après  que  la  dernière  de  coûtes  les 
hcrefies  qui  eft  la  voftrc,  comme  eftantvn  amas  de  toutes  Icsau- 
très,  viendtoit  à  s'eftablir  au  monde  -,  veu  mefmc  qu'elle  oe  s'cft 
formée  &  accreuë  que  par  des  apparences  de  reformacion,  &  fous 
ces  beaux  mots  de  fefts  -  Chri^,  ^fiy*  ^  j^tnbolc^â'EiMngile  ^  aucc 
lefqucls  vous  aucz  corrompu  la  religion  Chrcftienne  dç  toutes 
les  erreurs  qui  pouuoient  eftre  imaginées?  £c  H  faint  lean  v(e 
auflide  ce  mot  de  myfimync  confîderez-vous  point  que  c'cftoic 
pour  nous  apprendre  que  ce  qu'il  nous  difoit  de  cette  femme 
paillarde  qui  portoitce  mot  de,  »r)f/?f»T,  écrit  fur  fon  front,  cftoit 
vne  prophétie ,  &  par  confequcnt  vnc  chofc cachée ,  qui  ne  pou- 
uoic  cftre  connue  que  par  l'euenement,  ou  par  quelque  grâce 
(înguliere  &  extraordinaire  de  Dieu?  Et  tleantmoins  vous  vous 
mclcz  d'en  faire  11  découuerte  ^  âc  faites  pafTer  dans  raCfemblce 
du  peuple  vos  diuinations,  8c  vos  fonges  pour  des  veritcz  ,  de 
pour  des  dogmes:  &  contre  la  nature  des  prophéties  ,  dont  les 
termes  font  ordinairement  métaphoriques,  &  les  dictions  éloi- 
gnées de  l'vfage  commun  y  vous  prenez  tout  àla  lettre  dans  ce  i8. 
chapitre  de  rApocalypfe,&tomDczdatis  lamaledidbon  donc  le 
faint  Efprit  menace  uir  la  fin  de  ce  liure  ceux  qui  y  adioûtcnr, 
ou  qui  en  oftent  quelque  chofc. 

^,Ot  quand  parce  mot,  wy^err,  il  faudroit  entendre  des  chofcs 
cachées, &  vne  manière  cachée,  comme  voys  parlez  doutez- 
yousquelcsfacrificateurs  idolâtres  dclaRomePayenne  nepro- 
pofaficnt  beaucoup  dechofcsaux  peuples, lefqucUcs  lespcuples 
neconnoilToient  pas;  ainfique  faifoientles  facrificatcurs  de  l'i* 
doledeBcldansla  ville  de  Babylon,  dont  il  cft  parlé  au  14.  char 
pitre  de  Daniel  ,  Icfquels  pcrluadoient  au  Roy  &  au  peuple, 
que  ce  Dieu  mangcoit  &  beuuoit  î  Ignorez  -  vous  que  ces  an- 
ciens Romains, &:  Infidèles  s'imaginoienc  que  les  démons  qui 
cftoient  cachez  dans  les  ftatues,&quiy  parioient,  cftoient  dct 
Dieux  véritables,  à  caufe  que  les  Prcftres  leur  cachoient  la  vé- 
rité ?  Pouucz-vous  vous  pcrfuader  qu'il  n'en  fuft  de  cette  an- 
cienne Rome  Payennc ,  de  mefmc  que  de  la  Grèce,  &  de  l'Egypte 
ou  il  y  auoittant  de  chofcs  niyftcrieules,  &  principalement  par- 
my  les  Egyptiens,  toute  la  Théologie  dcfqucls  confi  ftoit  en  hié- 
roglyphiques :  Voyez  pour  cela  Clément  Alexandrin  au  5.  liurc 
des  Stromates.  Donques  par  cette  Babylon  on  peut  cn|cndre 
Rome  Payenne. 

•+»  Secondement  fefirit  dt  Dieu ,  1.  Theffal.  2.  ]  Voftrc  dernière 
raifon,  par  laquelle  vous  caclicz  de  mouftrcr  que  la  Babylon  de 
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TApocalypfcn'cftpas  Rome  Payeniic,efl:vn  argument  qui  doit 
cftremis  en  form£,  &:  que  i'accorde  en  toutes  fcs  parties.  Saint 
Paul  &  faine  Ican  enfeigncntquel'empift  de  l'Antcchrill  ne  fe- 
ra qu'après  la  diuilion  Ôc  le  démembrement  de  l'Empire  Romain. 
Cela  elïvray.  Or  cette  diuifion  &:  ce  démembrement  de  l'Em- 
pire Romam  n'eft  point  arrjuc  pendant  que  Rome  eftoit  Paycn- 
nc.  Celaellvray.  Donques  l'Empire  de  l'Antechrift  n'a  point 
efté  pendant  que  Rome  eftoit  Payenne.  Cela  eft  vray.  Si  i'cufl'e 
parlé  de  l'idolâtrie  de  l'Antechrift,  lors  que  i'ay  dit  qu'il  faut  en- 
tendre Rome  Payenne  par  la  Babylon  de  l'Apocalypfe,  &  que 
cette  idolâtrie  de  l'Antechrift  cuft  dcû  régner  dans  Rome  Pay  en- 
ne  i  cette  indudion  ^uc  vous  faites,  que  cet  empire  de  l'Ante- 
chrift ne  fera  qu'après  la  rupture  de  l'Empire  Romain,  conclu- 
roit  véritablement  contre  moy.  Mais  comme  i'ay  parle  de  l'i- 
dolatric  du paganifmc  feulement  qui  regnoit  dansRomc  Pay en- 
ne  j  mon  explication ,  que  la  Babylon  de  l'Apocalypfe peutcftrc 
Rome  Payenne  cft  véritable,  encore  que  la  diuifion  de  l'Empi- 
re Romain  doiue  précéder  l'empire  de  l'Antechrift. 

•    ARTICLE  ARANTE-TROISIE'ME. 

Dv  LavïIens. 

D'AiLLEVRS  quand  faint  Ican  ôcfaint  Pierre  cuflentvou-  i^Mt^i  cette  Sa: 
lu  entendre  Rome  aux  ficelés  futurs ,  par  cette  Babylon,  ne  ^lo"  p^ou  Ro- 
^  .j  t        •  il    n.'  J         I  me  Ch,tflienne, 

conlidcrez-vous  pasqjie  leur  intention  cuit  cite  déparier,  non  ^  ^h'U  en  fiw^ 
de  la  corruption  dclafoy    mais  deladeprauationdesmœurs,  droit fonir. ce fe^ 
pour  laquelle  on  pourroit  eftre  quelquefois  oblige  d'obcïr  à  ce  "^pfiJ^ Jl"^' 
commandement  ,  Sorte-:^^  de  Bahylon  mon  peuple  :  finon  du  corps,  moeurs ,  non  dt 
a  tout  le  moins  de  l'efprit?  Ainfi  que  faint  Auguftin  1  explique  ^^^^'^^^^ 
au  lo.  fer  mon  de  'verbis  'Vomini  :  Lors  cfue  les  Prophètes  dijcnt,  Jorte^^  cerf  s. 
de  B^hylon  mon  peuple ,  cela  je  doit  entendre  ctvne-Jàrtie  du  cceur  j  non  d'v- 
ne  fortie  du  corps  ,  afin  que  le  mal  que  nous  commettrions  en  nous  fèparant 
des  bons  ne  fuit  plus  grand, Qj  plus  énorme  que  ne  feroit  ccluy  que  nous  fe^ 
rions  en  la  focieté  des  niéchans.  »  . 

Mestrezat. 
*  Cette  réponfc  ne  peut  fubfijler.  Car  fi  Rome  depuis  qu'elle 
auoitreceulcChriftianifmc  ,  dcuoit  eftre  Babylon,  ce  ne  pou- 
uoit  cftrc  au  regard  de  la  dcprauation  des  mœurs  feulement, 
pource  que  Babylon  cft  le  ficgc  de  l'Antechrift.  Or  l'Antechrift 
doit  corrompre  la  foy  ,  aufti  bien  qiic  les  moeurs.  Cet  homme 
de  pcchc  s'afl'eant  au  temple  de  Dieu, y  doit  cftablir  (es  loix&c 
fa  monarchie  contraire  à  celle  dcIcfus-Clirift.  Il  doit  propofcr  '. 
l'erreur  Ôclc  inenfongc  qui  cft  oppofc  à  lavraye  dod:rinc,com- 
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me  faint  Paul  t.  TheiTal.  t.  Que  Dieu  donnera  efficace  d'erreur^  nfrt  qut 
aux  -  là  croyent  k  menfon^e  ,  c^ui  nom  pas  receu  U.diledïon  de  U  verit$ 
pour  ejhre  fauu€:(^.  Or  l' A^oftre  parle  de  l'efficace  de  laquelle  l'An- 
techrirt  fera  rcccu.  Cet  Ancechrift  doit  cftre  le  koy  de  Baby- 
ion ,  qui  eftablira  fon  thrône  &  Ton  empire  dans  IcsEglifes  en 
idolâtrie  ,  &  faux  feruiccs.  ToppoCe  donc  à  voftre  rcponfc  les 
paroles  du  lefuitc  Ribcra  que  l'ay  récitées  en  la  page  précéden- 
te. //  njy  a  point  de  doute ,  dit-il,  (jue  Babylon  Jèra  U  bouticpte  de  toute 
idolâtrie  ^  ^  de  tous  crimes.  Si  donc  nous  auons  vérifié  que  Rome  efl  di-^ 
te  Babylon  ,  on  ne  peut  douter  que  Rome  vers  la  fin  du  monde  nait  toutes 
ces  chojès.  Et  comment  pourrie:^  ^-^  s  foMJ  reftraindrc  la  corruption 
de  Babylon  a  la  corruption  des  mœurs  ,puifqu  elle  eft  appelle* 
la  mere  des  paillardifes  de  la  terre  i  &  que  la  paillardife  félon  k 
ftilc  des  Prophètes  eft  l'idolâtrie  \  luges  i.  vcrf  17.  il  eft  dit  des 
cnfans  d'Ifraël  :  Ils  paillarderent  après  d'autres  Dieux,    Je  profieme-^ 
vent  deuant  eux.  Ezecniel  16. Tu  tes  fait  des  images  d'homme  majîe,  ^ 
ë&  paillarde  auec  elles.  Et  leremie  3.  verf  9.  Elle  a  contaminé  le  pays, 
Cir  4  commis  adultère  auec  U  pierre       aucc  le  bois.  Et  c'eftce  que  Ri- 
bera  remarque  in  jipoc.  i^.  num.  67.  Le  feruice  des  idoles  jùrtout 
obtient  le  nom  de  paillardife  jpmrce  qu'alors  principalement  l'ame  ej}  détour-* 
née  de  Dieu ,  cîT fe  liure  au  diable  pour  eflre  corrompue.  Cela  fe  rencon^ 
tre  communément  dans  les  Prophètes ,  comme  dans  leremie  3. 
&  dans  Ezcchicl  16.  &  ailleurs.  Et  eft  à  remarquer  qu'en  1*  Apo- 
calypfcchap.  17.  verf.  4.  Babylon  eft reprefcntcc  par  vnc  femme, 
.  tenant  en  u  main  vnc  doupcd'or  plenc  d'abominations  de  la. 
fouïlleurc  de  paillardife.  Ce  qui  monftrc  que  puifque  la  pail- 
lardife de  Babylon  eft  prcfcntce  en  vnc  coupe,  il  faut  que  ce 
foie  vnc  paillardife  fpirituellc  &  myftericufc.  lugez  quelle 
die  eft. 

Dv  Lavrens. 
SicTioM  144  réponfi  ne-Peut  fubfifler]  Vous  baftiffcz  fur  vn  faux  fon- 

^HttfnHtfortir  dément,  &  VOUS  railonnez  iur  vue  confcftîon  que  ic  n'ay  point 
wTXmf  cor-    faite.  Si  l'auois  dit  abfolument  que  par  cette  Babylon  faiuticaa 

r»mpH4  tn  fts  j   ■    n  r     \      r  \  n    <-      •  « 

maLrs.en e/jfrit,  entcndoit  Komc  aux  liccles  futurs  ,  &  lors  qu  elle  leroit  Cnrc- 
n*nd»corfs.  tienne  :  Si  i'auois  dit  en  fuite  que  cette  Babylon  prifc  pour  Ro- 
me, lors  qu'elle feroitChreftiennejferoit  leficgc  derAntcchrift: 
Etfifurccs  deux  pofitionsi'eufl'e  fait  ccttediftindlion,  que  faine 
lean  a  entendu  parler  de  la  corruption  des  moeurs  3  non  de  Ix 
corruption  de  la  toy  :  ma  diftin(Slion  fcroit  friuole ,  &  voftre  long 
raifonnement  feroit  conuainquant  contre  moy .  Car  cela  eft  ccr- 
tam  que  l'Antcchrift  fera  abominable  &  en  fes  mœurs,  &  en  fa, 
religion  i  &  qu'il  faudra  s'éloigner  de  luy ,  &  pour  IVn  &  pour 
l'autre  jôc  du  corps  aulll  bien  que  de  i'efprit.  Mais  comme  l'ay 
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iift  {ï.ircorKÎcfccndancc  feulement,  que  cette Babylon de TApo- 
calypie  ^ourroit  cftrc  prile  pour  Rome  aux  fieclcs  futurs  ,  fors 
qu'elle  leroïc  Chrelliennc  :  comme  l'ay  touliours  proteftc que 
cette  Babylon  prile  pour  Rome  aux  ficelés  futurs ,  lors  qu'elle 
feroicChrtftienne,  ne  pourroïc  ïamais  clhc  le  hege  de  l'Antc- 
chrift:  comme  i'ay  déclare  que  Rome  auxfîecles  meurs  ^ôc  lors 
€[a*elle  feroit  ChitftiennepouiToit  dcùcilir  quelque  iour  ficor* 
jtoiW6uë«R  (es  mœurs,  &  (i  abominable  en  (êsdéieglemens;qu 
k  rcifemblerôicà  Rome  > lors  qu'elle  eftoic  Payenne:  te  comme 
i  ay  recoBhtt  enfin  que  tàint  lean  a  pu  parler  de  la  (e^raiion 
qucles  vrais  fidèles  deuroienc  alors  rairede  cette  Rome  perd uS 
en  fa  vie  3  de  l'efpritpluftoft  que  du  corps*  appuyé  fur  laûtoricé 
de  faint  A  uguftin,  contre  laquelle  vous  ne  dites  mot,nonplui 
quefiiene  l'auois  point  allcguce:  ma  diftindlion  demeure tres- 
cuidcnte,&  tres-folide,  que  cette  deprauation  dont  parle  faine 
Ican  en  Rome  aux  ficelés  futurs  ,  regarde  la  corruption  des 
mœurs ,  non  la  corruption  de  la  doclrine.  Car  le  vice  peut  cftre 
en  vn  endroit  où  Terreur  n  cftpas.  Et  voftrcraifonnemcntdco 
meure  vain  &  inutil ,  nuifquéRomecotiline  Chteftiéiillè  j  htït^ 
la  iamais  le  (îege  de  TAntechrift  s  dé  que  là  Babylon  dfe  rApbti* 
lypfe  ne  fera  iamais  Romeeftpeftiiè;  8i:qiicit*i)yàdUabksqùél-^ 
quêconformicéycefera  pour  le  vice,  non  pdur  l'erreur. 

Comment  p<mHe:^-vm  rtfiramdrt  ]  Ib  ne  reftrains  point  la 
corruption  de  Babylon,  qUahd  cette  Babylon  feroit  la  ville  dé 
Rome  ,à  la  feule  corruption  des  moeurs,  pour  le  regard  de  l'i- 
dolatrie,quc  le  vieil  &  le  nouueau  Teftamcnt  appelle  commu- 
nément paillardile  &  adultère,  à  l'égard  des  particuliers:  carie 
fçay  bien  qu'en  ce  temps  déplorable  de  la  tyrannie  de  TAnte- 
chrift,& cette  malhcurculcôcgencraleapoftafiequifc  rcpandri 
de  toutes  parts  >  il  y  en  aura  mefme  dans  la  ville  de  tComé  beau- 
coup qui  le  profticuSro&c  à  Tes  abominatioiis ,  8e  qui  fe  fbûlhè- 
tront  afes  loix^  êedelqu^s  les  autres  fidèles  qui  y  ftftèrdtftii!e-« 
font  obligez  de  fe  feparer  ^  principalement  deiefpritft  ducAur. 
Mais  ie  reftrains  cette  corruption  à  la  corruption  dès  mœurs,- 
pour  le  regard  de  t'vhiiierfalitédcs  pcrfonnes^ai  fe  cKMliièrtf&if , 
i&0n  dans  k  ville  de  Roihe}defortequéiePapeye(lant,  le 
Àpoftolique  deuienhclcfiegcderAnteehrift ,  &  que  cette  Fgli- 
fe  Chrcftiennc  dcuicnne  vne  Eghfc  Antichreftiennc  :  car  le 
corps  de  l'Eglife  peut  demeurer  infaillible ,  encore  qu  i  1  y  ait  des 
membres  de  ce  corps  qui  faillcnt.  Ainfi  anciennement  lors  que 
les  Rois  ,&  pkifieurs  d'entre  le  peuple  idolatroicnt  dans  la  vilr 
le  de  lerufalcm;la  religion  neantmoins  eltott  toufiours  cntie- 
ledanslEglire  Ii^aSque  j  ôdEglifeladaïqué  lepre&ntéepàrlct . 
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.  Prophètes,  par  les  Lcuices ,  &  par  le  rcfte  des  fidèles  qui  y  eftoicnt 
ioints  de  communion,  demcuroit  infaillible. 


ARTICLE  QUARANTE  ET  Q^ATRIE'ME. 

DvLavrens. 
îI^^hJ  Reme  re~  F I N  eftcs-vous  fi  '  aueuglcdene  point  voir  que  vous  con- 

7o"l"urUfoy,  fTifondcz  l'Eglifc  dc  Romc  aucclavillcdc  Rome  i  &  que  faint 
ce  fereitUviàt,  Ican  ayant  àit  ^jortex^c'Babylon y  i\  n'a  pas  voulucntcndrcl'Egli- 
"r"^^^^*^'     Te  ,  mais  la  ville  ?  Cette  diftinaion  que  ie  fais  eft  dccifme  du 
différend      autorilée  par  deux  grands  hommes  que  vous  elles 
*    obligé  dc  conddcjfcr  auec  vénération  ,  &  auec  rclped:,  fi  vous 
elles Chreftien.  Lcprcmicrtil  fdint Pierre,  dc  rinfaillibilitc  du- 
quel vous  ne  doutez  pas,  qui  dit  en  ce  cinquième  chapitre  dcfia 
cité  dcfa  i.  epillrc  :  L'EgliJè  (jut  ejl  en  Babyloniotu  fàluè:  En  diftin- 
guant  la  ville  dc  Babylon  d'auecTEglife  qui  clidans  la  ville  dc 
Baby  Ion  :  car  il  ne  dit  pas ,  Baiyylon  'vous  falué,  pour  confondre  la 
ville  "'auec  TEglife,  comme  vous  fditcs.  Et  aiiifi  il  ne  peut  en- 
tendre l'Eglife  Romaine  par  Babylon.  La  ville  n'eft  point  l'E- 
glifejSc  l'Eglifc  n'ell  point  la  ville.  Si  bien  que  S.  Pierre  ayant 
àix.  :  V Egîifi  qui  efi  en  "^Babylon  lous  Jàlue:  il  faut  faire  vnc  grande 
\        différence  dc  la  ville  dc  Rome  contenante  l'Eglife  dans  fon  e- 
fpaccjd'auec  l'Eglife  qui  eft  contenue  dans  lavilledcRomci  & 
tenir  cela  pour  indubitable,  qu'on  pcutTortir  de  la  ville  de  Ba- 
bylon ,  fans  fortir  dc  l'Eglifc  qui  eft  en  Babylon. 

M  E  S  T  R  E  Z  A  T. 
'  Aïais  voui  mous  ereue:^  vous-mefne  les  yeiiî,  pour  ne  point 
voir  que  la  ville  de  Rome  eft  l'obiet  de  l'ire  de  Dieu  bi  de  fcs 
vengeances ,  puifquc  vous  confclTcz  que  Rome  eft  dite  Baby- 
lon à  caufedcfcs  crimes  i  dont  l'idolâtrie  qui  ie  commet  enl'E- 
glifi;  tient  le  premier  rang  Et  cftcs-vous  fi  aucuglc  de  ne  pas 
voir  que  Babylon  cftant  le  fiegederAntechiift,  ôc  l'Antcchrift 
cftant  aillsau  temple  dc  Dieu  ,  c'cil  principalement  en  l'Eglife 
qu'il  doit  régner  \  Se  que  c'cft  pour  les  erreurs,  idolâtries,  &:  faux 
leruiccs  de  l'Eglife ,  qu'il  eft  en  abomination  dcuant  Dieu. 

•  '  Pitoyable  ^  raifonncmcnr.  Il  eft  vray  que.du  temps  dc  faint 
Pierre ,  le  my fterc d'iniquité  n'eftoitjas  ençof c  foimc,ny  l'hom- 
me de  pcchc  encore  reuelé.  L'Eglilc  donc  qui  falùoit  alors  les 
fidèles,  cftoit  pure  &:  faincc.Mais  depuis  que  ce  temple  dcDieui 
aura  i'Antcchriil  ,  elle  aura  perdu  la  pureté.  Or  l'Antcchrift, 
comme Bellarmin  ic  rapporte  des  Pcrcs  Grecs  &;  Latins  ,  dcuoic 
venir  de  la  difiîpation  de  l'Empire  Romain.  Bell,  de  f^om.  Tant. 
Itù.^.cap.j.  Làil  cite Cynlie,Chryfoftomc,Theophylacl:c, Occa- 
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iiacnias,tectiiliiBil»  S .  Amkoire  ,fatlkcHiev6me«  &cùânï  Augu-  • 
ILin ,  rapponans  k  venvë  <ie  rAacechrift    teniTC  auqu 
piie  Romain  ferok  dilGpé  »  8c  diuifS  eû  divers  ElUa  ^i ièibr* 
mcroient  de  (a  ruitieireion  que  TercuUièn  expliquant  les  parolet, 
dciainc  Paul  i*Thcfl*al  t.  queceluy  tj^ui  oht'unt  maintenant,  obtim" 
IgNitJqufs  à  ce  (ju*il fait  aholy,  dit ,  Qmift€itliy-lÀ,fin(m  tEfiat  Komaim 
émiieiU  jèparatum  âi^afée  en  dix  Ron  ammenera  l'jéntechrifi  fardejfiuf 
Aîors  donc  que  faint  Pierre  parloic  ,  &:  diftinguoic  l'Eglife  qui 
cftoit  en  Babylon,  pofc  que  cette  Babylon  full  Rome, comme 
vous  le  voulez,  l'EgUle  n'ayant  encore  receu  enioy  i'Ancccbhft, 
cette  diftui(ftion  ne  vous  fert  de  rien. 

DvLavrens. 
*^  Mais  ijous  txMt  crtMeX  ^tmm-iÊl^m  ksyeux]  Prêtiez  garde  Sierion  146. 
comme  quoy  i'ay  les  yeux  ettocs,  fic.biett  ouoercs  pour  ne  pas 
confendrerEglile  de  Romeauec  la  tille  de  Rome ,  comme  vout  bH, 
&ites;pour  ne  pas  faire  Yhe  feule  le  medne  chorc  des  pamcu*  ^^'Vl^l^'''^ 
tiers deTEglife  de  Rome  aucc  le  corps  de  l'Eglife  de  Rome  -,  & 
pour  ne  point  mettre  l'Antechrift  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  le- 
quel pourra  cftrc  dans  le  cœur  de  la  ville  de  Rome,  fi  dkwiaj 
que  Romcvicieufe,  ôd  EgUremermevicieufc  deRome,pourm 
cidre  vn  iour  l'obict  de  la  colère  &  de  la  vcngcange  de  Dicu,com- 
me  eftant  vne  Babylon  abominable  tn  fes  inœurs.  Mais  il  cft 
faux  qucl'EgUie  errance  &  idolaac  de  Rome doiuciamais  cftrc 
l'obietde  laïuinc&de  la  iufticcdeDieu,  comme  celle,  tandis 
qùeron  Pontife  y  demeurera^  &  que  le  ûege  Apoftoiiaue  y  {«a 
barate.  Et  quand  vne  partiederEgtilè  de  RomeycTeft  idite  qael^ 
que  nomMedes  paiticuliersdeRomeièroUeffkantedcidol^^ 
le  corps  de  rEglile  de  Rome  ponitatu  demeurera  touiipurs  or* 
thodoxe  &c  in^illiblc.  Et  c'eil  pour  cela  que  i  aydit  auec  ikiot 
Pierre ,  tEglifc  c^ui  eji  en  BakyloBt  afin  que  vous  appreniez  ^u'au-^ 
tre  chofe  cft  la  ville ,  &  autre  cbofc  eft  l'Eglife  que  y<wis  tacher     .     '       >  - 
de  confondre.  Et  quand  l'Antechnft  entrcroit  dans  la  ville  de 
Rome  j  &  que  mefmes  il  y  drclferoic  fon  Eglifc  ;  il  y  pourroii 
auoir  vcricablcmenc  vne  grande  quantité  de  fedlateurs  dans 
Icnclos  de  la  ville ,  fie  dans  la  communion  de  cette  nouucilc  Egli- 
fc faulTe  de  Ancichreftienae  :  &  neantmoins  la  vraye  EeliCe  tc^ 

i»r^^^ée  principalement  parleCicxgé  &  par  (on  Cher,  quicff 
eI^ape,dcaieurerok€oufioius6flelle.  S'il  en  cftoit  clialfé>rAa- 
techriftprefidcroitdansUYiUe^niaisilnepreiideroitpointdaAÉ 
l'Eglife ,  puifque  l'Eglife  en  iîètoit  ddiors.  Et  Ci  œCksfjit  y  cftoic 
dedans ,  il  feroit  dans  la  ville,  mais  il  nefcroit  pas  comme  Icrefte 
de  la  ville     vne  paisie  de  la  ville  cftantà 
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TwttEgiiftne  dcpit  quc  dc  pitic.  CsuT  n  ayant  pu  combatrc  cette  d  iltinctionfi 
de,iifndr4  point  nç^j-g  ^  fj  cuidciitc  quc  i'ay  tùcc  dc  la  parole  de  fiinc  Piecre; 
f'UmtliSf.  Bahylon ,  qu'autre  chofc  eft  la  ville  qui  peut  cftre 

'  idolâtre,  &autrechofel'Eglilc  qui  cfl  dans  la  ville,  &  qui  ne  la 
peut  iamais  deuenifi  vous  vous  icttçz  à  l'tcarts  en  difant  que 
fainr  Pierre pouuoit  dire  cela,  a  caule  cjuc  l'Antechnll  n'eftoit 
point  encore  venu  ,  &:  que  l'Eglilc  lubdllou  encore  ,  mais  que 
lAntcchriftayantauiourd'huy  occupe  letemple  dcDicu,icne  , 
le  puis  point  dire  ,  puifquc  rÈglifc  cft-atiiourd'huy  toute  per* 
duë,'&  idolâtre. 

Mais  lois  que  rAncechrift  (èra  venu  ,  ie  vous  fouftiens  que 
l'Eglife  Chrefticnne  ne  ferapoint  toute  Antichrefticnnc.  £tie 
le  foudicns  auec  £iintlean  au  vcrfet  3.  du  cliap.^ii.<ie  rApoca-» 
lypfe,  où  il  y  a  :  Mak  ie  donner^  à  deux  de  mes  témoms  qui  frophc-^ 
^erwtfsr  ni&e  doue  cens  fiêxâtttt  iom,i^hmtvefiM&'couuens  de  fies. 
Et  encore  au  vcrf.  11.  du  n.  chapitre  rL'accufiteurde  nos  frères  ejl 
dcieté,  (jui  les  accufoit  deiunt  lu  j.içc  de  Dieu  nuit&  iour  ;  mais  iceux  l'ont 
vaincu.  Et  encore  au  iS.vcrlct  de  ce  mcfme  chapitre  :  yi//or^ /f  <A*4-< 
gonfiit  courrouce  contre  Ltjemme ,  ^  s'en  alla  faire  la  nr^ueyre  contre  les  au- 
tres dc  la  jcmence  dtceUe^qui  gardent  ie  témoignage  de  h  fus  Clmjl,  le 
commandement  de  Dia$,  £c  encore  au  8.  verlTchap.  15.  Et  tous  ceux 
^  hâikmtnt  m  U  tem  tmt'édaré,  ies  noms  d^epels  ne  font  point  écrits 
éut  Um  de  'VU,  Et  encore  au  3.  vcrfet  du  10.  chap.  Jl  t enuoya  dans 
takyfm,  fj^  tenftrma^fff  U  feelU firltty,^n  ^Ulne feduififi plus  des  gens. 
Etau4.vctr.  aeceme{hie  c\i.  Lors  ie  vis  des  fiegcs  par  kfi^uls  s  agtrmt 
des  gens ^  fl^le  iu^ement  leur  fut  haillé,  ^  lésâmes  de  ceux  quiauoientefie 
dkohz  four  le  témoignage  deJefis-Chrifl,  pour  U  parole  de  Dieu ,  ^«1 
n'auoient  point  adoré  U  befle  ny  fon  image.  Apres ,  ie  vous  le  fouftiens 
aucc  laint  Auguftin  au  m.  iiure  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.S.ôc 
X5).  Et  au  liu.  de  vtil.  crcdcndijchA^.^.  10.  &  16.  D'ailleurs  icvous 
le  fouftiens  auec  laint  Chiyloftome  ,  lequel  en  la  67.  homilic 
dc  S.MatthieUjOiiilalleguece  pallagedcla  z.aux  Theflai.chap. 
1.  ditqucplufieurijUon  tous,7;.A«,  Icruiront  à  l'Antechrift. 

Que  n  la  verfion  Fran^oife  pèrte  au  3.  verlêt  du  13 .  chapitre,  que 
IMtfr  U  tem  emsmmpres  U  Ixfte ,  ^  l'aJoeem  :  le  Grec  pourunt ,  &; 
la  verfîon  Latine  dlifent ,  Que  toute  U  tem fru  (menàiUe  afrés  U 
Aç/ïr.*  c'eft  à  dire  qu'elle  fera  eftonnéc  de  ce  qu'on  adorera  la  be- 
ftc.  Et  mefme  dcud  la  verfîbn  Françoife  ente  fuiuie^  ellevou- 
droit  dire  fnfyie  toute' U  terre\  en  difant  toute  U  tem,  parce  qu'il 
y  aura  en  tous  les  endroits  delà  terrciquelqu'vn  quiradorcra. 

Que  ri  aiî  18.  chapitre  de  faint  Luc,  lelus-Chrift  dit  qu'aux  der- 
niers temps  il  n'y  aura  plus  dc  foy  fur  la  terre  >il  n'entend  point 

j^arler 
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^lèc  de  la  vente  »  6c  de  rexiftence  de  la  foy  »  CofiAUe  fi  en  co .  - . 
temps-là  il  n'y  deuoic  poihc  auoir  des  fidèles  hiùaa  pxofèâtoti 
delà  fby  de  leim-Chrift ,  ny  par  confequeut  aucune  Eglife  en 
terre.  Mais  il  entend  parler  de  la  grandeur  àc  de  la  force  de  la 
foy  -,  a  caufe  que  la  pcrfccution  de  l'Anccchrifl:  fera  fi  grande, 
que  les  moii^  Êdelcs  fc  reuolteronc  «  6c  les  plus  âdcics  chaa- 
«lieront. 

Donqucs  autempsderAnccchrift,dcuft-il  planter  fa  tyran- 
iiie  dans  la  ville  de  Rome,  l'on  pourra  faire  cett^diftnidion  que 
i*ay  faite, qu autre  chofeeft  Baby Ion autre  cKofe  elt  l'Egli- 
£ê  qui  efben  Babylgn ,  coinnie  (aine  Pierre  U  £ii(bit  au  temps  des 
£inpereurs  idoiatiesittque  (îridobtrien'eftoit  pointdanstE- 
gli(e  Chreftienlie  de  falnt  Pierre ,  qui  eftoit  dans  Rome  ^  enco-  - 
requecette  idolacriefiift  dans  la  ville  de  kome demeÛnerAQ- 
ticbrillianirme  pourra  eftre  dans.  |a  ville  de  Rome ,  (ans  eftsa 
dans  i'£gii(è  d«  Rome*  ' 

 '.  -^—^  . 

ARTICLE  QVARANTE^CINQyiE'ME. 

DvLAVRENSi  . 

L*AvTRE  homme  auquel  vous  dcuez  du  refpcd:  pour  (qt\  5  HUrlmitn*  ' 
ancienneté,  pour  fa  faititetc,&  pour  fon  profond  itjauou /".i»'  <}»iifiiM 
parmy  tous  les  Pères  Latins , c*cft faint  Hierôme ,  lequel  parlant  ud"^^i''i 
deRomCydiftioguecommek  &iikiriUo  de  Rome,  d'tucc  V£- 
gtifequi  eft  dansla  ville  deRomo  "«flcdiicesfarolesemUcntes  "jJ^J^^*^^ 
en  repiftre  8«  «dc^KivttAMk  CebmdeBethtetmefplm  faint  que  Ut;,*^  ' 
mmta^  du  Capitcie  ,  qiù  ayarlt  ejlé  Jwiunt  findrayn  du  cki.,  ^  • 

fttUg  éêfU^  M  Dm  ty  feuUmem  tAfoeâfy^  de flmt  /r4»,         ^  "  ^ 
confidents  fteUeamÔMtmné^ 

fitr fin  fronts  les  fipt  montagnes  ,  les  grandes  eaux  ,  U  fertie  de  Bahylon,  .  * 

^c.  lufques-là,  il  difcourt  de  la  ville  de  Rome  :  &:  en  fuite re-  . 
marquez  ce  qu'il  dit  de  l'Eglife  darts  cette  viîle^c  Rome.  Mats 
pourtant  ccfi  dans  cette  utile  c^u'eft  la  vraye  cSr  fàinte  Eglife.  C'ejl  dans 
cette  Eghfi  cjue  font  Us  trophées  des  Martyrs.  Ce  fi  dans  cette  E^lifi  que  je  , 
trome  U  uraye  confie jfion  de  f  e fus- Qhrifl.  Cefidans  cette  E^itfi  (juc  fi 
tmutelafijy,  qui  a  efiétant  ctlebrte  par  Upofirt.  Ctfidâm  cttte  Eglifil. 
•»  le  ffntilijme  fi  tmme foulé ,  4^41»  ,  awillfi.       dmu  mt  J^^hfi  ok 

Mes'trezat4 
"  CeU  fi     réfute  par  U  mefine  réponfe  que  celle  de  Cf^éiffus,  . 
à  p^auoir  qu'alors  l'Antechrift  n'eftoit  point  encore  reuelé  >  fié 
que  l'Empire  Romain  n^ftoit  point  6iicore  diflîpc  :  &  partant     .  / 
Uelique  le  myikere  d'miq|ucé  fe  aift  eq  crain  deilors^  pl  u  s  que  d 
-   ■*  '•■    ^    ■  '  Ee 
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tcmiKile ùint  Paul ,  t. Theflâl.  u  neantmoias  k  diftiiiâioii  àe 
l'EgiifeRonuinc  daocc  la  viUe  de  Rcmie  auoît  Ika.  £r 
J(jm^*9  dm  efm  U  plus  cmincntc  ,  &  plus  (pecieule  partie  dit 
temple  de  Dieu,  5^  qucrA'ntcchrillcicuoics'aircoir  aacemplede 
Dieu  y  ainfi  que  le  die  TApoftrc  &.  TbeÛài.  i.  c  cftoic  à  Rome 
où  il  deuoic  principalemcnc  s'affcoir  quand  il  fcmicicuelé  :  a& 
*  partant  il  s'enfuit  !à  tout  le  contraire  de  ce  queYons  con- 
cluez ,  que  c'cft  principalemcnc  de  i'E^lilc  Romaine  que  nous 
nousdcuons  fcparer, depuis  que  la  dillipatiou  de  l  EmpireRo-" 
main  ell  lurucuuc  ,  luiuant  ces  paroles^  Smne:^  tU  Bdhjion  ^  mon 

D  V     L  A  V  R  f  N 
^       ^    fclj  fê  nfu:^  ^jîr  la  mefmc  rfpmfc]  A  ce  vàiXjÇlc  dcf'iïniVict^ 
s.  Hittim€  rr.  rc ,  /  E^uje  ^ui  ejt  cji  B^bjlûH  'voui JalMe:  Et  qui  m  a  appris  cette  dil- 
f»  '//-*^  dnction  qu  il  Çiut  faire  de  la  ville  de  Rome  d'aucc  l'EglifequI 
ùd^^^l'Z  cft  dans  Rome  i  &  laquelle  dilUnâion  eftla  principale  explica-^ 
mecCEgUfe  iftr^  cioR  de  cc  pailàge  de  faint  lean  :  Smex.  ^  Bahyltm  ,  mm  pf^s 
7t£iu'\^t^  à  laquelle  ic  m*arteftc  prccifcment,  &:  qui  vous  deoroit  fèimer 
9.  ~         la  bouche  ,  &:  vous  cinpédierde  faire  plus  retentir  ces  paroles 
aux  oreilles  de  vos  Auditeurs  contre  l'Eglife  Romaine  ;  vous  ré- 
.  •  pondez  ce  que  vous  aucz  défia  répondu ,  que  du  temps  de  (àiitt 

.Hicrôme  l'Antcchrifl;  n'eftoit  point  encore  venu, comme  il  ne 
l'cftoit  point  du  temps  de  faint  Pierre  ,&:  quainfi  en  Tvn  &  cri 
l'autrede  ces  deux  temps  on  pouuoit  dire  t Erjijè  <jui  ej}  en  BAby-* 
'J       .       Ion.  Or  l'Eglilc  Romaine  d'auiourd'huycft  la  mcnnc  que  iT-gli- 
'  fe Romaine  du  temps  de  faint Hicromc,  &pour  ladoclrmc,  &: 
pour  le  culte  ,  coraine'  ie  vous  Xvf  monftvé  c^-deuant  cnvingc 
&  quatre  points  que  nous  conceftons  en(cmbile,  &  qui  ont  cfté 
les  m<xifs de voftre réparation.  DonquesrEglifeRoiiiained'aiH 
iourd*huy  n*eft  point  l'Eglife  de  l'Ancechhft;  6cpar  confequent 
il  faut  auiourd'huy  diftingucr  la  ville  de  Rome  d*auec  l'Eglife 
^        qjut  eft  dans  Iji^ille  de  Rome^coqome  (âintPiene&iàtncHic* 
•    lome  la  diftinguoicntdc  leur  temps. 
Sf  ction  149.       '*  '      paifque  Rome  alors  ejhrt  la  plus  emmentc  ]  Enfin  fans  auoir 
^'■"t  r/'"^'*d       ï^^Lichcr  acc  pailage  fi  euident  &:  fi  illuftrc  de  famc  Hieromc, 
^AMteb^'.  *  ^^^^  iulbhel'Eçlile  Romaine  de  toutes  vos  impofturcs  ,  vous  tai- 
ItrHfdm.  tes  vn  petit  eftort  pour  monftrer  que  vous  vous  deujtz  ieparcr 
de rEglifcRomainc,endilantquei  Antcchriitdcuoittcnitijbn 
fîc^  dans  le  temple ,  &  que  Rome  eftoic  alors  la  plus  eminenie 
partie  de  ce  temple.  - 

rauouc  que  l'Aiiteciirift  tiendra  ion  fieee  dans  le  tcmplcde 
'.  Dieu  yjpuifquc  faim  Pattl  le  déclare  formellement  ^u  4.  verCet 
du  X.  ehaptacde  k  a.  aux  Thellàlonàcieiis  i  mais  ic  nie  qucla 
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ville  de  Rome  foit  ce  temple  dans  lequel  l'Antechrift  drelTera 
fonficgc.  Vous  ne  trouuerez  pas  vn  kul  motny  dans  l'Ecritu- 
re, ny  dans  les  Conciles,  ny  dans  les  Percs  Grecs  &  Latins, ny 
dâûs  les  anciens Hiftoriens, qui  fauorife  voftre  opinion.  Aufli 
n'en  produifez-vous  pomt  aucune  autorité.  Vous  le  dites, mais 
vous  ne  leprouuez  pas:  vous  dites  que  cela  cft,  parce  que  vous 
voudriez  que  cela  fuft.  Pourmoy,  il  me  femblc  qu'il  vaut  mieux 
rllrc  vn  peu  referuc  en  cela  )  &direauec  faint  Auguftin  au  lo. 
liurede  la  Cité  de  Dieu,  que  le  lieu  où  l'Antechrift  doit  élcucr 
(on  throne  eft  inconnu  &  incertain. 

Toutefois  il  importe  pour  vous  dcfabufcr  ,quc  ievôus  die  co 
qui  cft  plus  vray-lcmblable.  Ce  temple  où  l'Antechrift  mettrib 
(on  ficgc , c'eft l^iemplc  de  Icrufalcm,  pour  trois  con(idcrations< 
La  première  cft,  que  c'eft  le  ftilcdu  famc  Efprit,  non  rculeincnt 
dans  le  vieil  Teftamentoù  cela  cft  commun ,  mais  aufti  dans  le 
nouueauTeftament,  d'entendre  le  temple  de  Icrufalem  mate* 
riellement  pris, par  ce  mot  de  ffW/>/r, comme  en  faint  Matthieu 
chap.  14.  L'abomination  de  la  dejàlation  Jèra  dans  le  temple.  Et  cette 
confideration  cft  fortifiée  par  iaint  Irence  liu.  51  chap.30.  Quand 
tÂntechrijl  aura  icy  defolé  tomes  chojês  en  ce  mon^^  ^  aura  re^é  trots 
ans      demy  ,     jè  fera  ajjis  au  temple  en  lerufalem  ,  alors  le  Seigneur 
viendra.  La  féconde  confideration  ,cft  que  le  faint  Efprit  nous 
dccriuant  cette  grande  perfecution  que  l'Antechrift  tera  prin- 
cipalement à  ces  deux  célèbres  témoins  que  Dieu  cnuoycra  pour 
le  combatte  pendant  trois  ans  &  demy,  dit  formellement  que 
CCS  grands  combats  que  ces  deux  témoins  rendront  pour  Id 
vérité  de  Iclus-Chrift  ,  fe  feront  dans  lerufalem  ,  Apocaly- 
pfe  II.  Et  après  qu'ils  auront  jiny  leur  témoignages  la  bejle  (jui  ejl  mon- 
tée de  l'abyjme  leur  fera  la  guerre:  elle  les  tuera      leurs  corps  demeureront 
tout  morts  ,  gifàns  dans  les  places  de  la  ^ande  cité ,  qui  ejl  appellée  fpiri^ 
tuellement  Sodome     Egypte  ^dans  laquelle  le  Seigneur  a  e^lé  crucifié.  La 
troifiéme- confideration,  eft  que  les  luifs  qui  n'Ait  point  de  plus 
grande paflion  que  devoir  le  temple  de  lerufalem  rétably, por- 
teront r  Antechrift,lequel  ils  fuiuront  comme  leur  Chrift,  à  taire 
ce  nouueau  édifice,  &  à  y  mettre  fon  fiegc.  Car  c'eft  vneveritc 
conftante,&par  l'Ecriture,  &par  les  Pères,  que  l'Antechrift  fe- 
ra le  Chrift  des  luifs.  L'Ecriture  le  dit  par  la  propre  bouche  de 
noftre  Seigneur  en  faint  lean  chap.  5.  le  Jûis  venu  au  nom  de  mon 
Père  ,  &  vous  ne  m'aue^  point  receu  ,^  /ivn  autre  vient  en  fon  nom  s 
vous  le  receurex,.  Les  Percs  le  difentaulfi  :  Car  faint  Hicrôme  dit 
fur  le  16.  chapitre  d'Ezcchiel  :  Nous  fçauons  que  l'Antechrifl  fera  le 
Chnfîdes  luifs.  Et  faint  Auguftin  au  19.  traité  fur  faint  Ican  ï 
Chrifi  par  ces  paroles,  Sivn  autrt  vient  en  fon  nom,  vous  le  receurei^^fi- 

£e  ij 
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^ife  que  les  luifs  receuront  l^Antechrifi,  Ainfi  Theodorct ,  faint  Cy- 
rille d'Alexandrie, faint  Chryroftome aflêurenc  la  mefmc  cho- 
fek  De  fone  que  les  luifs  faiUnc  vne  particulière  focieté  auoç 
l'Antechrift,  pouflèrom  TAntechrift  à  relouer  les  ruines  de  leox 
.  temple ,  pour  lerqueiles  ils  pleurent  encore^  8c  à  Élire  fon  prin- 
cipal fiege  de  la  ville  de  leruiàiem. 

£t  partant  il  refulte  de  toute  cette  longue  contedation  .quf 
nous  auons  euë ,  touchaiicces  paroles  de  rApocalypfe,  Sfrtn^ 
de  Babylon  ^  mm  fei^U  ,  que  cette  Babyloa  dont  faint  lean  par- 
le ii'cft  point  l'F.glile  Romaine  ,  &:  que  vous  n'aucz  point  eu 
de  commandement  de  vous  feparcr  de  cette  Eglife  ,  &  'que 
quand  Luther  &:  Caluin  auroient  cftc  obligez  à  caufe  de  ce 
commandement ,  Sorte:^  de  Babylon  ^  mon  peuffti  ,  à  fortir  de  la 
ville  de  Rome  pour  fes  vices  ,&  pour  fcs  péchez  ,  ils  deuoicnc 
neantmoins  demeurer  vnis  à  rÉgUfe  de  Kome  à  caufe  de  la 
yeric^de(afb]f. 
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CHAPITRE  SIXIEME» 

grj?  LJ  POLICE  EST  NECESSAIRE 

ét  SEgUfi>  four  efire  reconnue vfdje  SgUfi:  que  la  créant  '  •  - 
anegatiue  de  Luther  &  de  Caluin^farUqttelleflsmtnt  . . 
UtWffte^dei'SgliJe  EûmMne,efttoutenomeies&^fiê9 
.  kt  crtance  affirmatùêe  de  l'Sgltfi  Romaine  efi  4»cie9n^ 
'  tEgUfe  de  LtqnilU  la  d$^ttte  efi- formée ,  conpfte  en 
la  vocation  exteHeure  ,  <^  tp^eUt  mftut  îamaîs  dmenir 
i*£gUfe  de£Anteckr^^ 


ARTICLE  QVARANTE  ET  SIXIEME. 

•s 

£  L  A  jV eft  poioc  necedlàire ,  la  police  ne  £dt  point 

l>  v  Lavrens. 
le  iK  dis  |»oint  <|We  la  police  toute  feule  fafic 
l'Hglife^jnats  ie  du  «ju  vneEglife  ne  peut  eftrq 
£giile  ûns  poUce^ 

i  M  E  s  T  R  E  Z  A  T.  ' 

*  Z,Vy?4r  c;*ffnewr '^^  ^ier£^///f,  regarde  la  police.  Mais-l'Eglife 
.de  Dieu  peut  cftre  <]^uant  aux  clcus  que  Dieu  a  en  (Quelque  lieu  j> 
fans  police  melme  (ans  qu'ils  s'entre -connoi(Ibitr»«wiMMr 
mumi  Dtm  dit  à  Elk  qui  penfbit  eftte  «lemeurc  feul»  fesuant 
le  vray  Dieu  dans  les  dix  tribius  >  /e  mt  fiàs  ^rejèruéjêpt  nàUt  Amm 
Met  tfd  nom  point fléchy  le  genotiil  èeiumt  Boâli  u  Rois  i^.  '       .  • 

*  :  Dv  Lavrens, 

L*cfldt  extérieur  de  tE^hfi  ]  Qr  ttous  ne  difputons  point  da  Sictio«  151^^ 

•  l'Ëglife  des  cieus  qui  ell  inteiieure,  8e  qui  nous  eft  cachée }  mais 
nous  dîfputons  de  TEglife  des  appeliez,  qui  c(l  extérieure  ficvifl- 
blc.  Donques  ce  que  i'ay  dit  eu;  viay»  qu'il  A  y  peut  pointauoic 
d  Egli^c  (ans  police. 

Comme  quand  Dieu  dit  a  Elie  ]  Vous  tirez  vn  exemple  du  5.  Sectiom  151^ 
iiuredes  Rois,  ehap.  19.  qui  efl:  ordinairement  dans  la  bouche  ^"'^^'^'j^'g, 
de  vos  fcmblables ,  ians  entendre  ce  qu'ils  auancenti  par  lequel ^^j^lj,^^^ 
vous  vous  imaginez  que  l'Eglife  peut  cHre  inuitible ,  fans  que 
lesfidelçs  s'entre-eonnoiiTent  \  6c  qu'eftant  de  cette  nature ^elle 
aa  pas  bieCoin  de  police.  .M^  iL  impocjce  que  ie  vous  dcuoile 
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les  yeux, &  que  ie  vous  éclaire  l'cTpric  pour  rintclligence  de  cç 
palTigc.  Vous  l'aurez  indubitablemcnu,  (i  vous  confiderezaucC 
îoin  (Se  aucc  humilité  ces  crois  chofcsciue  icvous  diray. 
Exptkmitndm        première  regarde  la perronncdu  Prophète  Elle:  Lors  qu'Elic 

vt^.  d»  If.  Ce  plaignoicqu'ueftottUuInl  ne  parloit  point  de foy  comme 
Xtt^i^hM  ^clc,commefià  l'heure  qu'il pailoit, il nV  euft  eu  aucun  fidelo 
Eui'&'Htt  fift  que  luy  en  tout  Ifraël.  C'en  ainfi  que  vous  l'interpittez,tnais  Cela 
tfiâiSm.  ti*cftpa$:carilcftécritauchap.i8.  précèdent,  qu'Abdias  Inten- 
dant de  la  maifon  du  Roy  Achab ,  ftdelc  Ifraciite  parla  à  Elie. 
Mais  Elie  Te  reeardoit  alors  comme  Prophète,  (è  plaignant  qu'il 
eftoit  rcftcfeuT  Prophète  en  Ifracl,  &  qu'il  n'y  auoit  point  d'aU' 
trc Prophète  auec  luy  pour  l'aider  en  Ion  mimftcrc,  &  pour  prê- 
cher le  peuple.  La  fuite  &  la  liaifon  des  paroles  en  ce  chapitre 
fait  voir  clairement  que  cela  eft:Car  aprcs  auoirdit ,  Ils  ont  tué 
tous  les  Prophètes  y  il  adioûtc,  ie  fuis  demeuré  tout  fcul,cQ\k  à  dire  les 
*  autres  ont  eftc  tuez ,  ôcic  luis  demeure  tout  feul  v  Wianc.  Le  %u 
verfet  du  i8 .  chapitre  précèdent  le  confiime  aolfi  s  Et  dmchefEbt 
Mtéu  fteuple ,  U jik  iemmt  jàdTnfhetè  4»  Sàpmr.  Le  i^.  vergée 
cncoreduiy.chapitreappuyeceiêasioù  ily  aquBfie  nélèfîd| 
pas  (1  toft  plaint  qu'il  eitoit  demeuré  feul ,  que  Dieu  luy  com* 
manda  d'aller  du  cofté  de  Damas ,  &  dy  facrcr  Eliféc  pour  Pro* 
phete,afia  qu'il  ne  fud  point  feul  Prophète.  Etmefmesilfauc 
remarquer ,  que  quand  Eiics'ccrie  qu'il  dloit  refté  tout  feul  PrcH 
phetc ,  on  y  doitloufentcndre  ces  paroles ,  en  liberté :Q2X  la  perfe* 
cution  d' Achab  &  de  Iczabel  fut  (i  grande,  que  le  18.  chap.  nous 
apprend  qu'Abdias  cacha  cent  Prophètes,  pour  Icsiauuer.  Donc 
cet  exemple  ne  prouue  point  vneEglife muiilblc de âdeles  éleus^ 
qui  n'ait  pas  beloin  de  police. 

La  féconde  confideration  touche  à  ces  (ept  mille  irraelitcs^ 
lefquels  pcHiiioîeiit  vcritahlement  cftie  inu  ifibles  aux  yeux  des 
hdmmei  pour  leur  prcdeftinadon ,  i  l'cgard'de  iaqiielle  il  n'y 
aooit  que  Dieu  qui  Ici  vift  9  &  qui  lès  cognuft }  c*eft  à  dire  qu'il 
A*y  attoic  que Dicttcpiipeuftiuger de  réleâion  deces  fept  mille 
peiCbnties^qui  viuoient  parmy  Tesidolacres.  jBn  etfsc-iâint  Paul 
rapportant  au  chapitreii.  de  fon  cpiftre  aux  Romains ,  dans  Ie« 
quel  il  parle  formellement  de  l'éledion ,  &  de  la  réprobation, 
I  hiftoire  d'Elie  ,  &  l'exemple  de  ces  ifraclitcs  ,  dit  au  5.  vcrfec- 
"  Amf  donc  au  temps  prefintU  reftdu  ejl  ftmé  félon  téleélion  de  la  grâce.  Or 
encefcns  non  feulement  ces  fcpt  mille  IfraëlitcSjmaisaulTitous 
Icspredeftmez  qui  font  auiourd'huy  dans  i'Eglife  Chrcfticnne 
font  inuifiblcs  les  vns  aux  autres,  &  ne  s'entie-connoiiTentpac 
entant  que  prcdcftinez.  Mait'ces  ièpt  mille  irraêlites  n'cftoieni 
point  inuibbles  pour  leur  vocation  à  TEglife.  Car  ili  aiioiêai 
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des  marques  extérieures  qui  les  faifoient  vifiWcmcnr  conrioî- 

trc  :  ils  auoicnt  la  Circoncilion  ,  ils  obfcruoicnt  les  Sabats  6cau-  "     .  • 

très  ccrcmonies  de  la  loy  de  Moylc.  Ils  profclloicnr  ci'adorer  le' '  * 

vray  Dieu.  CcLaparoifl  dans  le  i8.  cliauitrc  prcQcdentjOÙ  il  cft     ■  . 

cciic ,  que  le  peuple  ayant  vcu  le  feu  delcendre  du  ciel  j  à  kprie-  ' 

Md*Elk,a  sléc^ia^X^^^MKrç^Dicji.  DonclEgUre  n^ftbic  • 

point  iâns  police  en  ces  fept  mille  I(iaëlitefi.    '  -  ' 

La  croidcme  confideracion  concerne  T^li^è  j  douces  fcpc 
mille  Ifraëliceseftoientles  membres.  'Ce  ucpouuoit  point  e(u:e  - 
l'fglife  de  Samarie  ,  puifque  cela  eft  confiant  qu'alors  c'eftoit 
Yne  Eglife  fclnTmatique  de  idolatce»  à  laquelle  des  clcus  ôc  des 
predeilinez  ne  pouuoicnt  point  communiquer,  tels  qu'cftoient 
ces  fept  mille  pcrfonncs.  MaiscetteEgliic,c'c(loitrEgliicIiida, 
&le  temple  de  Icrulaicm, où  ils  alloient  aux  telles  iolcmncUcs. 
Or  là  cftoir  l'Arche  d'alliance,  là  cftoit  l'ordre  des  Pontifes,  là  ■ 
elloit  le  minillere  public,  là  eftoitla  chaîne  dcMoyfcjlaeiloit 
la  célébration  ^es  iactifices  ^  là  tftoit  la  folenlnicé  des  feftcs ,  U  .  - 

cftoit  en  vn  mot  vn-  giand  nombre  de  monumens  vidbies  de  U  •  -         -  - 
.  ^rfaye  Eglise,  d  Uquelletous  1q9  fi44et  Ifiailitesquieftoieiit  ré-» 
pandus  d'vne  extrémité  de  la  Palefline  à  l'autre  ^  aboutinbieoi;* 
Donques  l'Eglife  vifible^  à  laquelle  ces  fept  miUe  .Ifiaëlite^ 
eftoient  ioincs  de  communion»  n  eftoit  point  (ans  police.  '  .  ; 

•  -  :  :   ■  ■  ■■  •  \ — :  f      '  \  ' 

ARTICLE  QVARANTE-S.EPTIE'ME.     ^  * 

D  V   L  A  V  R  F.  N  s.  ' 

CETTE  police  demande  qu'il  y  ait  des  Paftcurs  ^uigouucr^  LdfotietdeFE-  • 
nent  jainfi  que  faint  Paul  écriuant  à  Timothee,  dit  au  r;  iHC'  qHfU*  «fc^  * 
chap.  de  la  i.  epiftrc  :  JJin  c^ue  tu  fiaches  comment  tu  dois amutrjcr  en  ■ 
U  matfon  de  Duh  ,  efui  efi  U  cohmne     le  fhnJemewtdf  wkt.  Cette  po^ 
lice  demande  qu'il  y  ait  des  peuples  ,  qui  refoamettfint.ài*or« 
die  de  leur  Pa{l»ur>confbrmement  il  ce  que  (aint  Paul'dit  ai»z 
Hébreux  chap.  ^.Okîjfa^  à  cmm  fû  vous  put  f^fi^-  Cette  po- 
lice demande  qu'il  y  ait  vn  vfage  vifible  des  clefs  , félon  que  • 
Ïefus-Chrift  l*a  déclare  à  fes  Apoftres  en  faint  Matthieu  18.  Tcm  . 

vous  fcCTiPa^  g»^iMn  fit0^é  AU  ciel ,  ^  tout  ce  que  vous  ^â^l^. 
/rntyfr4<///i^  <«icif/.  Cette  j)olice  demande  que  la  parole  de  Dieu  ^ 

foit  publiquement  prcchee  -,  ainfi  que  lelus-Chnit  diioit  a  les 
Apoltres  :  JUc-:^  ,  cnf-ipieT^  toutes  gens  ,  Çj^c-  Et  que  les  Sacrcnu-ns 

■  foicnt  viliblcniL-in  adminiftrez, comme nollre  Seigneur  diloit, 
Bajytife-^  nu  nom  du  Pcrc ,  du  f  ih  ,  &  du  fatnt  Eiprit.  Et  encore  :  Prer 

■  nc:(^j  mantrc'^  ,  cecj  ejl  mon  corps  ^  jûucs  cecy  en  mémoire  de  moy.\ 
pourquoy  vne  vtaye^giUc  >  ne  i^fm\y'\XïUf!fti^^  *  ' 
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police  ,  ce  que  vous  cftes  contraint  de  reconnoiftre  j  ie  vousa» 
uois  obligeance  raifon*,  &ic  vous  oblige  encore  de  marquer vn 
feul  coin  en  toute  la  terre ,  où  ily  euft  vnc  Eglifeauanr  k  il  h  il  n le 
de  Luther  &  de  Caluin.,  qui  euft  la  merme  dodrine ,  &  la  mclme 
police  que  la  voftre  :  Etcoiniuc  vous  n'en  ciouucz  point,  voftrc 
Eglife  n'a  coaneoté  d'flftce  qœ  depnit  que  *  Luthef  flcCaliiia 
rontfait^afoiftre  i  8c  cftanc  imiuclk,  elle  nepciif  eftoeve- 

Mestrbzat. 

àe  t Eglife  (Cxr  i'appcUe  l'iére  încerieuc 
celuy  de  la  foy ,  ô(  delafan&tication  daas4e»  ccAin  y  que  faint 
fiOïe  âppcUe  rhomme  caché  )  reqnien  toutet  IcK  chofes  que 
vous  propofez ,  à  fçauoir  dcsPafteurs  gouuernans,  des  peuples 
iè  {oumettansj  l'adminillration  des  lacremens,  la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu^  &  l'exercice  vifible  des  clefs.  Et  félon  que 
ces  chofes  font  pratiquées  purement,  ou  impurement  ;  ainfî 
i'Eelife  eil  pure  ou  impure  \  &  a  befoin,  ou  n'a  pas  beioin  do 
reformacion.  Oi  l'Egliiè  auoit  toutes  ces  chofes  impurement  $ 
(ÎBS  Pafteunxftant  dmcnui  Princes  teiiponiieti'magnifioeiiM 
le  teuenuf  }8c  leur  Cli^  ÊUfimt  que  Ici  Rois  mcfme  te  metceiic 
à  îtt  pieds  pour  luy  baûicr  k  pencoufle.  Cet  Mteius  cttcor» 
.  prefchoient  paimy  lEiuiigile  des  do^biHct  tndicioiû  hu^ 
maines.  Et  quant  auxGicianens,  ils  lescoriompoient  par  leurs 
additions ,  ht  par  leurs  rctiaiichcnicns.  Et  quant  à  l'vfage  deg 
clefs,  ils  le  conucrtifToient par  la  confefllon  auriculaire, &par 
leur  autorité,  à  impofer  des  fatisfadionsen  vne  tyrannie  into- 
lérable fur  les  conlciences.  Telle  cftant  donc  l'Egliie  Romat- 
Be,  elle  auoit  grand  befoin  de  reformation. 

'  Lavcrné^f^  de  tEghJè , comme  fa  pureté  reçoit  plus&moinîi 
L'Eghfe  Romaine  eftoic  Eglife  impure  j  &  auunt  faulIcEghfe 
qu'dle  aiiok  de  €usÛet  doârines  «  <c  de  &ttz  rentioes  meûcz 
Mnmy  les  veritez ,  fie  lei&iuice  quelefus«ChnftaUoitcoiiiinaii* 
éix9ch  ftritc  qu'elle  auok  d'figUTe  coniiftoit  au  Bapceûne^ 
en  la  doârine  de  la  Trinité,  de  fincarnarion  »  fie  mam  df>- 

.^ines  du  fymbolc  ,  •      V  * 

^  Fo^  émmdt  v4  ^  tiàmk.  Nous  tmis  OMMdlrons  i*E9 
giife  Romaine  mefme  qui  auoit  impurement  les  chofes  que 

nous  auonsi  dcpource  qu'elle  les  auoit  auec  impureté,  nous 
luy  auons  monftrc  la  pureté  de  i  mihtution  de  Icfus-Chrift, 
&  de  la  pratique  des  Apoftres,  félon  laquelle  nous  l'auons  re- 
formée es  lieux  de  nofttc  communion.  Or  cela  cft  abfurde  de 
rcfufer  vne  reformacion  ,  à  faute  de  montrer  vnc  Eglifc  fubii- 
ftcime  qui  a'm  poiat  cftç  difibcmce.  Nos  Eglifes  ne  feroieoc 
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pas  reformées  ,  Ci  auparauant  elles  n'auoient  pas  cftc  diffor-  • 
mecs,  à  fçauoir  quand  elles  aiioicnt  cfté  dans  voftrc  commu- 
nion. Etli  lors  dcnoftrc  leparanon  d'aucc  l'Eglife  Romaine  ri   -y  •'    •'  •• 
n'y  auoic  aucun  coin  de  rÉuropc  où  l'Eglife  Romaine  n'cuft 
porté £ês«mBis ic{v& ikux  feniices.il  s*en{uit  qu'elle  auottpir  ' 
tombcToin  d^ielcnxmiiijpu  ^ 
efté.par  tom  di&rmex,  vous  aucK  voulu  les  nfo^ 
&il  vousraffitdeleQr'oiqaftiierlesi^lesclieleur  in(tinioo 
ils  s'edoicnt  départis.  Ec vous  n'auez  point  eftimc  neceûàire  de 
leur  monftrer  eniipiçlqp^  coin  vn  Conuéntdu.iBefnw  Ofdsequi 
fiift  demeuré'«n  cntk're  pureté  iufques  à  ce  temps-là. 

^   Elle  commença     brs  quant  à  la  reformation  des  abus&er- 
rcurs  precedens ,  &  non  quant  au  Baptefmc ,  &:  à  rinuocation  du 
nom  de  Dieu , Père, Fils  &:  fainc  Eiprit,qui  ertoicnt  demeures  - 
parmy  les  erreurs  ôc  faux  fcruicesiuiques  a  ce  £cmps-là.. 

D.v  Lavrens. 
>f»  Veftât  exmitÊr  de  tE£life,],Donic  par  vous  mefme  l'Eglife  L^eJ/^iîeiJlii- 
viSbtenepeutdlfelàiiisporiccsc'eftee  qoei^ôisaffirtnc^&que  f  »efoKMnt 
yousauiez  nié.  Donc  i*ay drohde vbtts,clcaHUidttqu9  vOusniB  fj^^^fi^'Z^^ 
monftrtéz  quelque  Eglife  viiible  qui  ait  eu  voftrc  police  depuis    tEgUft  fri* 
les  Apofties  iufques  i  Calttiii»c'ctcàdire  qui  ait  eu  des  Paibeun  Jj^^  '  * 
cnfeignans  eu  la  manière  que  vous  les  auez,des  Sacremensod-'  nuf^^^X 
miniîibrcz  en  la  façon  que  vous  les  adminiftrex}  des  clefs  exet'>  ^^¥fz  * 
cccsdelaforte  que  vousles  exercez^  &  en  vn  motvn  regimcd'E-         *  \ 
gUfc  tel  que  vous  l'aucz.  Autrement  il  eft  impoflible  que  vous  ... 
cuiticzlatorccdcmaconfequencc  que  peut  faire  le  moindre  des 
vodres  i  que  i'EgUfc  donques  que  Luther  àç  Caluin  ont  formée^  • 
eft  vne  nouuelle  Eglife.  •■  ■ 

.  '  Qucs'il  y  anoitSes  impuretés  ea  ceceepolice4e  l^glffèRo* 
mainfr^ficdesabuien  cet  v(age,  comme  vous  voitt  l'imaginez»  . 
TouspouuiesvôdnblememendemanderUreébrmacioii^iinHMU    '  ; 
cufCcz  elle  indubitablenoiit  receus  en.  vos  demandes  ;  fi  foag 
cufliez  obferaé  ces  deux  condition^^qui  n'eftoiens  pas.  moini 
neccilàires  que  raifonnables.  L'vnc,  quecettercfoimation  (ê  fift 
félon  l'idceôc  la  forme  de  l'Eglife  Chrcfticnne  6:  primitiuequb         '  ' 
vous  rcconnoilTczauoir  eftc  pu rc& orthodoxe.  Mais  comme  la 
>  poUce  que  voilrc  reformation  a  prétendu  mettre  à  l'Eglife  Ro- 
maine, eft  entièrement  ditierente  de  la  police  de  l'Hgliic  Chré- 
tienne &primitiue  :  donc  voftre  Eglife  elt  vne  Eglile  nouuelle,     .  •    '.  - 
ayantvne  nouuelle  police.  L'autre,quevous  dcmcuraflieztoû- 
iottrS'i^ibleEiientvnis  à  rEgUlcRomainejdc  queviins  dcinaili«'  ,  : 
daffîex  abec  charité ,  &  auec  humilité  la  purgatiou  dçsi^ure#  . 
4*  ce  corps  my ftign^i ^ftiyuff  o&Mit  dcjl  xaèmfaiillMtfl<i<^orps. 


î4if    DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 
Mais  comme  vouivouscneftcsfcparcz  vifiblemcnt  ,&  cmevous 
auez  démembré  ce  corps,  vous  auezfait  TiMiéincmbn|iiînt,non 

vnc  rcformation,  vous  aucz  faitvnnouucau  corps, non  lefor- 

me  le  premier  corps;  vous  eftes  dcucnus  fchifmatiqucs  ,  &  par 

conkqucnt  inc.ipablcs,  &:  indignes  comme  tels  de  trauaillcr  aJa 
rcfoimaciondvn  corps,  dont  vous  n'efticz  plus  les  membres. 

««  LaaKmédel'Egfifc,  co^wc/^  /;«rr/e]  Voibvne  maxime  aufli 
feuflc,  quelle  cft-abominablc.  La  venté,  comme  la  pureté  de 
r£glue»nepeut  iamaisauoir  plus  &moins  en  deux  choies.  L  v- 
*  neen  matière  de  mœurs  :  car  die  ne  peut  iamais  rien  prcfcrirc  fie 
ordonner  quioflènffles  bonnes  mceurs.  L'aurreeften  matibre 
oc  foy.  Câf  pUc  ne  peut  iamais  dogmadicr  contre  la  foy.  La 
première  eft  certaine  félon  faint  Paul,  qut-ditaux  Ephdî'ens 
quelle  eft  fans  tache.  Et  la  féconde  eft  tres-conftante  par  l'autori- 
te  de  ce  mcime  Apoftrc  en  la  i.  epiftrcaXimotlice  chap,  3.  où-U 
du  que  TEglile  ell  la  colomne  delà  vérité.  Or  fi  vous  vouliez  eftrc 
crcu  ,  lors  que  vous  auez  cHt  que  l'Eglife  Romaine  cftoit  deuenuë 
faulTc  Egiilcpar  fes  fauffcs  dodrines  ,  vous  dcuiez  neccfTairc- 
ment  Élire  deux  choies.  La  première  cftoit  de  monftrcr  les  er- 
reurs publiques  qu  eilcprofelToiti    l'autre  de  marquer  quant  &: 
quant  quelaue Concile ailèmblé  contre  clic  pendant  ce  longe- 
Ipaccdemilkaottéçs^ue  vous  raccùfcz^l'auoir  efté  impure,  er- 
rante &  abominable ,  qui  Teuft  condamné.  Autrement  vous 
^^ezbien  qu'il  n'y  aperfonneraironnablequivousdoiue  croi- 
.  re  à  voftre  fimplc  parole. 

Du  Moulin  en  la  page  34.  contre  le  Cardinal  du- Penon  fe 

irouue  fi  foiblc  dans  cette  preuuc,  que  leyousdemandeneceiTai' 
rement,  qu'il  laiflTe  palier  Ic^  huit  cens  ans  premiers  toutenticrs, 

Pendant  felquels  il  ne  trouue  rien  aredirccn  l'Eglife  Romain^ 
^►c  forte  qu'il  commence  à  monftrcr  fes  erreurs  depuis  ce  temps- 
là.  Et  Ton  aucuglement  &  fon  impudence  eft  telle  ,  que  pour 
W:ouuer  quelle  a.ctrc,  il  du  qu'elle  fuiuit,  &  qu'elle  cmbralfa 
ksidetetmipatioitis  du  feptiéme  Concile  œcuménique  a  (femblc 
c(mtralesIconomaches..£tcnfuiic,ilcftfipcufiiKere,&:fifoi- 
blcenfesdcmonftrations,  qu'au  lieu  de  produire  des  erreurs  en 
ia  foy,  dont  il  eft  principlementqucftiba,  «c  dt  ^:voir  quel- 
que Concile  qui  les  cufe  coi^damncesî  il  fait  vn  grand  ramas^ 
&  vne  longue rapfodie  comme  vous  faites,  des  corruptions d# 
mœurs  de  la  ville  de  Rome,&:  des  dércglcmens  des  Papcs.,^' 
par  ambition ,  ou  par  auarice.  Cela  fait  pitic  aux  capables  &  au3t 
clair-voyansi  mais  cela  nclailfe  point  dcfurprcndre  les  fimplej» 
&:lcs  ignorans,donclcnonihrct(}  innombrable,  lefqu  els  ne  fça- 
dians  point  diiCcemci  les  choies  de    foy  d'^auec  c^ji«  qui  nci^, 
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(ont  point ,  Se  les  vcritcz  de  l'Eglife  d'auec  les  abominations  des 
minillrestic  l'Edile,  demeurent  par  ce  moyen opiniaûrcs  dai^ 
lé  fchifme  où  ils  font.  *  . 

yojhc demande ejl  ridicule]  \{3.dcmjindc  vous  Qmhlc  ridicule,  Sfi^TioNr54. 
parce  qu'elle  cftprellan ce:  mais  elle  iemblera  touliours  railonna-  fh^^^jf^'calH 
oie  à  ceux  qui  cherchent  la  vérité,  lelquelss'apperceuans  qu'au  tft  faufe.ntmo- 
temps  de  la  reparatiandeLuthctâc  de  Caiuin  il  n'y  auoit  point  £  ^'/"'w,r/ 
d^BgUreenrfOtttf  ktecre^i  fufrcqnformràkvoftre,  enIiaclo>  pVt!"fe7o»74i 
âciae  6l  au  culte  extérieur ,  dtroiic  indubkablcîiieQC  cbnune  i^f"''  ^'^  <»" 
mov,  que  l'Eglife  que  Luther  &  Caluin  ont  foftdéeeft  toute ikou^  {J^^  «/««m- 
uelle,  àc  par  confequentfaufle  Eglife. 

Si  vous  dites  que  vous  nous  monflrez  rEglifcRomaine  mcrmci 
iefkis  ce  dilemme:  Ou  cette  Eglife  RomaineeftoitfaulTe,  ou  elle  • 
cftoic  véritable;  ou  cllccftoit  faulTe  &  véritable  tout  enfemble. 
Si  ellceltoitfauirei  elle  n'cftoit donc  plus  Eglifcidonques  l'Eglifiç 
de  Dieu  cftoit  pcriefurlaterreidonc  vous  nous  iiionftrez  vn  fan- 
tome  en  nousla  monftrant.Si  elle  cftoi:  véritable, vous  aiiec  donc 
faitvn  crime  d'en  fortir,& vous  ne  pourrez  point  vous  fauuer 
tandis  que  vous  fcrc^  hors  de  fa  communion.  Si  elle  eiloïc  faulTo 
&  véritable  tout  enfemble»  coinmeilfemblê  .qùec'eft  vcAféopi'' 
nion}  donc  le  (kint  Efprit  a  mcnty^  qui  dirdansfes  écntures,qu  if 
n'y  a  point  d'alliance  enoe  ClMrift  fit  Belial  »  &  .entre  la  lomiere  .i  -  f-  • . 
&  les  ténèbres.  Donques  vous  deuicz  demeurer  danscctte  Egli-.  •< 
£Bveritable,&enmonftrantquelle  e(loùi'£glii«vcffttablc  dan»  - 
les  premiers  fiecles ,  trauailler  à  Ja  reformation  de  cette  Eglile  • 
fiiulfe,  &  la  remettre  en  fon premier eftat.  Ainfi  qu'en  la rcfor-    .  *  " 

.mation  de  nos  vieux  Conucnts, où  ilyauoic  quelque  cbofe  de 
bon ,  &  quelque  choie  de  mauuais  i  les  Religieux  c[ui  les  ont  re- 
formez font  toufiours  demeurez  dans  ce  qui  cftoit  bon  ,  &  ont 
oftc  ce  qui  cftoit  mauuais,en  montrant  lesConucnts  qui  cftoient. 
auparauant  purs  &  faintSj^aùparauant  les  dcreglemens  furue- 

.  nus  auec.le  temps.'  Donques  n'ayant  pas  voulu  ^  ou  pour  dira 
mieux,  n'ayant  pas  pû  monftier  cette*  fauflèt^  de  l'Eglife  Ro» 
maineenmonftnuit  quelqueEglifeprimiciue  véritable, qui  fuft 
contraire  àla&omaine ,  &  qui  fuft  conforme  i  la  voftre  i  il  relie 
qucl'EghfeRomaincèftoittoutcveritable au  temps  queLuthejf 
fcCaluin  fc  fontfepactli  d'elle ,  il  refte  que  leur  fejxiration  a  cftc 
criminelle ,  il  refte  ^  vo(bre  £^Uic«ft  nouueUciH&^.fAf  ^fon 
qucnt  faufle. 

^  Elle  commença  lors]  De  cette  réponfe  que  vous  faites ,  ic  hornie  ?f^^?.°*'iî5' 

1       I       T  -'^  1    I  L-       J  LEfhfidts 

cet  argument.  Ccluy  la  elt  cenic  commencer ,  quand  lUaitdcs  Pnujlis  mepm-^ 
choiesquinelloient  point  faites, lors  qu'il  a  commencé  de  les  meneiJ^tfir$m 
£«^ire.  OrieBapte(nic^'q^fiic|»oiiAtadminiûxc  pardesPaftcurs^  olhZ,'^"' 

"       ^  Ff  ij 
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&  rcccu  par  des  peuples  i  ny  le  lïom  de  Dieu  n'eftoit  point  iiiito-» 
que  par  les  vns  &par  les  autres  au  temps  de  Luther  &  de  Caluinj 
en  la  manière  cji  laquelle  vous  baptifcz,  &vous  inuoqucz:  car 
lesPaftcurs  &  les  peuples  de  TEglile  Romaine  pratiquoient  le 
Baptcfme  &  l'inuocation  autrement  que  vous  ne  pratiquez  l'vri 
&  1  autre.  Et  outre  1  Egliie  Romaine  ,  il  n'y  auoit  point  alors 
d'autre  Eglife  fur  la  terre  qui  iîftce  que  vous  faites.  Donc  voftre 
Eglife  a  commencé  d'eftre  quant  anBapCcûne, &  quant  à  Vùl^ 
aocatioa^  &  âinû  elle  c&  nouuellejfle  cftant  noutteUe»eUe  cft* 
fauifc. 


%  - 
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ARTICLE  QVARANTE-HVIT  JE'MÉ. 

M  ESTREZAT. 

QV  A  N  T  i  /*  ^f^fiy  il  nous  fkfft  que  toutte  que  nous  Croyons 
pofitiucment  cfl:  dans  voftre  créance,  &  ce  que  vous  croyez 
.   ■  &:  pratiquez  de  plus  que  nous,  &  que  nous  rcictons,  font  inuen- 
.    '     tions  humaines, Icfquelles vous  ne  iuftifiereziamais.  Lacrcan- 
ce  que  nous  auons  pontiuement  cfl  de  tout  temps,  à  f^^aucir  dc->  . 
puis  lefus-Chrift  &  les  Apoftrès.  '  .  ^        •  - 

*Dv  Lavuens. 
Sbctiom  t5«.     ts*  ^^um  fiyiinm )S^],V*us eneftes  bienloin  :  çarvous 
^nwft^tpôL  ^^^y^"^  pofitiuemcnt ' qucÎEcrituic  ^nte  touce  feule  eftkre- 
vmsMueFEiii.  gle  de  M.  foy }  mais  ce  n'efl:  point  noftre  créance  :  vous  croyei 
fiRmâimtmU  pofitiuenicntquelafoy  fans  tes  bonnes  œuures  fauueS  ornais  ce 
n'eft  point  nodre  créance  :  vous  croyez  pofitiuemenc  que  le 
£ranc-arbitre  de  l'homme  cft  entièrement  anéanti  ^  par  le  pc- 
.  chc;  mais  ce  n'cft:  point  noftre  créance  :  vous  croyez  pofitiuc- 
ment que  la  feule  luiliccde  Icfus-Chriil  imputée  nous  luftific*; 
maiscen'eftpoint  noftre  créance:  vouscroycz  pofitiucment  que 
lefeul  nom  de  Dieu  doit  eftre  inuoquc'',  mais  ce  n'cft  point  nô- 
'   uc  créance:  vous  croyez podtiuenient  que  le  fang  de  Icfus-Chrift 
nous  purge  fans  lapplicacion  du  feu  du  Purgatoire  ' mais  ce 
n*eft  pas  noftre'  créance  :  vous  croyez  po(îtiuement  que  le  coipt 
de  lefus-Chrift  eft  dans  l*Euchariftie  par  (îgnification ,  8e  par 
repreTeptation  feulement     mais  ce  n*eft  pas  noftre  créance: 
vous  croyez  podtiucment  que  l'Euchariftie  cft  vn  ùa^bcc  côia- 
tnemoratif  feulement  " ,  mais  ce  n'eft  pas  noftre  créance  «  &c. 

Mest5.e2AT. 

'  *   Vous  ne  '^7  confderf:^^  pas  ce  e^ue  vous  dites  ,  &  n'entendez  paSj, 

ou  feignez  de  ne  point  entendre  le  mot  de  pojîtiuement  :  car  nous 
employons  ce  mot  pour  exprimer  ce  que  nous  croyons  fimplc- 
ment,  Ôc  auec  abftraCtion  de  ce  qu'il  cchct  y  reictcr .  Partant  nous 
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croyons  en  cette  forte',  que  l'Ecriture  fainte  eft  règle  de  la  foy. 
Mais  quand  vous  employez  ce  mot  feule  ,  cela  emporte  la  jreie- 
âion  des  traditions  humaines.  Et  partant  vous  mêlez  vnc  do- 
ârine  ncgatiueauecvne  affirmatiue&  pofitiuei  &vousrcceucz 
Taffirmatiue  &poritiuc,à  fçauoir  que  TEcriture fainte cft cano- 
nique, c'cft  à  dire  noftre  règle. 

•  5  Voila  encore  voftre  beucuë  :*  Car  que  la  foy.nous  fauuc  eft 
la  dodrine  poHtiuç  dcaffirmatiue.Mais  dire  que  la  foy  fauuc  fans 
les  œuures ,  e(t  ioindre  vne  doârine  negatiue  à  vne  afHrmatiue 
&po{ltiuci  &reietcr  voftre  erreur,  qui  eft  que  l'homme  foiffau'- 
uc  par  la  perfection  &  mérite  de  fes  œuures.  Or  vous  croyez  U 
dodrine  pofitiue ,  a  fçauoir  que  la  foy  nous  iuftifie  ,  &  nous 
fauuc. 

Vous  vous  tromj^ez  :  nous  croyons  que  le  péché  &  la  corru- 
ption originelle  a  ofte  à  l'homme  non  la  volonté,  mais  la  liberté 
de  la  volonté  >  mais  la  force  de  pouuoir  produire  le  bien  fpiricue!, 
qui  concerne  le  Royaume  des  Cieux  j  &  tenons  quVn  nomme  • 
Cxns  la  grâce  de  la  régénération  eft  tres-libremcnt ,  c'eft  à  dire 
tres-volontairemcnt  méchant  :  &  vous  le  croyez  auffi ,  finon  qufc 
vous  foyezPelagienSjOU  Semi-pelagiens.  .  ;  *î 

'  Voila  encore  voftre  beueuë  au  mot  de  Jèule,  qui  emporte 
vne  negatiue,  noftre  créance  pofitiue  &  primitiuc  j  car  en  cha- 
que point  il  y  a  diuerfes  hypothefes  formées  fubfecutiuemcnt, 
ic  en fuitcdes premières, delquelles  premières  nous  conuenons. 
Orieneparlequedes  dodtrines  premières ,  Icfquelles  le  Symbole  • 
des  Apoftres,  ou  l'analogie  de  la  foy  donne.  Ic  dis  donc  que  nô- 
tre créance  pofitiifc,  eft  que  lefus-Chrift  eft  mort  pour  nous, 
comme  noftre  pleige  ,  dont  la  fatisfaCtion  eft  allouée  &  impu- 
tée à  ceux  dont  il  eft  pleige.  Etiecroy  que  vous  ne  nierez  pasce- 
la  :  mais  en  fuite ,  de  dire  que  la  iuft  ice  feule  de  lefus-Chrift ,  la- 
quelle nous  eft  imputée,  nous  iuftifie ,  cela  va  à  vne  doCtrin  e  ne- 
gatiue, par  laquelle  nous  nions  qu\n  homme  puifle  fubfifter 
comme irreprcnenfible  deuant  le  tribunal deDicu  par  laiufticc 
de  fes  œuures  j  &  maintenant  qu'il  n'y  a  de  telle  iufticc ,  qui  nous 
rende  irreprehenfibles  que  celle  de  lefus-Chrift. 

^  lufqucsàquand  employcrez-vous  des  termes  qui  empor- 
tent vne  cxclulion  &  vne  négation?  Ladodlrinc  pofitiue,  qu'il 
faut  inuoquer  le  nom  de  Dieu  i  ôc  vous  croyez  cela.  Mais  la  ne- 
gatiue eft  qu'il  ne  faut  pas  inuoquer  les  créatures  i  qui  eft  ce  que 
vous  faites. 

'  Voila  toufiours  fcmblable  beueuc.  Sivous  diftinguiez  vne 
propofition  affirmatiuc,  ou  negatiue  en  Logique  :  vous  Içauriez 
que  les  propolitions  où  Ton  employé  \cmot,JèuU,Jèulcmen(jOU 
•  F  f  lij 
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fins  t  qui  contiennent  vnc  ncgatiue,  quî  modifie  l'affirmatmc» 
le  dis  que  noftre  dodrinc  ^ofttiue  cft,  que  le  Tang  de  Icfus-Chrift 
nous  purge  de  tout  pèche  :  noftre  doctrine  negaciue  cft  ,  que 
cette  purgation  ne  fefaïc  point  par  feu  après  cctccvi(r,ain(î que 
le  croit  l'Eglifc  Romaine.  • 

**  le  m'eftotine  que  vous  ne  fichiez  pât  encore  noftre  créan- 
ce toitclumt  Ffucluiiftie:  noibs  ne  difoospoim  que  le  corpt  dtf 
lefii^-GliriftfQit  earEudiiiUBe:  cac  l^chaiiftie  ncftpasv» 
vaiflfsaa,  ou^nc  boifte,  ou .yac  enuelbpo  pourconcenix}  msit 
'  vn  Saciemeot ,  ou  fignc  ùxxp ,  pour  fignilîcr  y  &  pour  ramciiBr 
voir.  Àinfî  leTus-Cunft  ayant  ptis  du  pain.ne  dit  point  >  Mon 
coip$  «ftky«  ou  fous  cecy, oa dans «ecyi mais,  Cccy  cft  look 
corps  :  comme  vous  diriez  bien  d'vn  pourtraity  CciaeiLlleR.oy': 
mais  non  ,  le  Roy  cft  là  dedans. 

"  Voila  voftrc  mot  de  feultmmt ,  qui  adioûte  à  la  thefeaffir-^ 
matiuc ,  la  ncgatiue  de  voftre  créance  :  ic  m'cftonne  que  vous 
■•  ayez  pris  pour  grande  inuentionvn  fi  petit  f&  fi  chctit  fophif- 
mc.  le  dis  donc  que  noftre  créance  politiuc  ,  &  afiirmatiue  eft , 
que  le  Sacrement  de  TEuchafiftie  eft  la  commémoration  du 
corps  de  lefus-ChiUt^ac  vous  le  croyez.  Mais  nous  adioutons 
pour  créance  négatiue ,  qucle  ^cteméntii'eft  pas  le  corps  de  le- 
liis-Chrift  par  tianflubftantiation.  Noftre  créance  poGttue  eft^ 
que  l'Euchariftie  eft  la  commémoration  du  iacrifice  de  Icfus-* 
Chrift,  8c  vous  en  conuenez  :  mais  noftre  créance  ncgatiue  tSt^ 
que  le  Sacrement  n'pft  point  U  facrifice  propre  de  reeldu  corps 
dcIeTus-Chtift..  . 

Dv  L  A  V  R  E  N  s.  • 
Vous  ne  confiiiere7(^  pas  ce  que 'vous  dites  ]  Vous  vous  cftiez 
glorifié  d'cftre  vny  aucc  nous  quant  à  la  foy.  Ic  vous  ay  mar- 
auc  pourvous  dctrompcr,pluficurs  points  de  foy  que  nous  conce- 
UOnsen£èmble,aurquels  nous  fommes  de  contraire  fentimentiôc 
VOUS  mè  repartes  maintenant  que  d*vne  proportion  pofitiueflc 
affirmatiue^i'enfai^  vnenegatiuc,ouque  iemefle  vue  négation 
•ucc  vae  affirnuttion  dans  mes  propobtions. 

le  lie  veux  point  th  arrefterauxdiuetfes(brtesd'enonciati(MU» 
donc  parle  l'école  d'Ariftoceiaffimutiue^  ncgatiue}  vne,con-* 
iointe^fifiple, complète,  contraire,  contradiâoire^Jeiquelles 
nous  emporteroient  bien  loin,  &  mutilementpanny  les  épines 
de  la  Philofophie  j  &  en  vn  endroit  principalement  de  noftre 
difputcquin'eft  pas  des  plus  imporcans.  Mais  le  vous  veux  faire 
remarquer  iculemcnt  deux  choies  en  ccfuiet.  L'vnc,  que  cette 
adiontbion,<iKef3&:  ces  cxclulions  fans ,  fuie  ment  ^  qui  font  dans 
les  proportions  poficiucs    afiEimatiucs  «  n  empccbiem;  point 
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Îia*ell6ft  ne  demeurent  toufîours  poûtiiies  6c  affirmatiûes  ^  elles 
eruent  d'édaiicilTement  fans  faire  aucune  oppoficion.  L'autre* 
cft,  quVnc  enonciation  pofitiucj  qui  fignificplufieurs  chofcs, 
ne  laifle  pas  d'eftre  toudours  poficiue  dans  la  diucrdtcdcscho- 
fes  qu'elle  fignific.  Exemple  pour  ces  deux  remarques.  La  loy  esî 
njn  droit.  C'ciï  vnc  enonciation  politiue  ,  qui  (ignifîe  pluficurs 
choies  i  mais  la  variété  de  ces  choies  n'empcchc point  qu'elle  ne 
foit  touGours  vnc ,  &  toujours  po(itiue,&  n'en  ôfte  point  ny 
i'vnité,  ny  TaffinnatioiLt Csurfi i*y fki&ceneadionûion^^iir^^ac 
qi|e  ie  dic,U!oy  4m tEaiim fimte  efi  vm  MTjf&m.'Ouiîiymets 
cette  ezckdSon  fims^  JLkloyfims  tÊcriture pÔme»  eftvn  droit poS-* 
tif>  pc  cette  adiondion^  Ôc  cette  excludon  ne  font  qii'éclaircir. 
ces  enonciationsfans  le  confondre  ^  &d*viie  propoiîtton  qui  eft 
afiîrmatiuc^  n'en  font  point  deiiz,aâirxnatiue  &:  iic^atiue  tout 
cnfcmble.  Cela  eftant,  toutes  ces  propofit ions  de  foy  que  i'ay 
mifcsen  auant,par  lefquelles  la  contraditUon  quicft  entre  vô- 
tre créance  &:  la  noftre  paroift  euidcnte ,  demeurent  touliours 
pftfitmcs ,  encore  que  ces  mots  ,  fans  &  feulement ,  y  foicnt.  le 
palferay  par  deiTus  toutes  ces  propohtions  bricuemcnt,  ioitpar- 
çe  que  ce  neft  qu  vue  chicane  de  PhiloCophic^  dont  vous  vous 
feniezy  foit  à  caufeqùeccs  endroits  icy.  né  contribuent  que  fort 
peuàrinftruâionde  k  principale  vérité, qui  cft  le fuiet  denô-^ 
Ctedi(pate. 

.  Id  première  efltVous  croyez  que  l'Ecriture  eft  la  re^le  deU 
foy  \  voila  qui  ed  pofitif.  Et  lor»  que  vous  venez  à  adiouter  que 
ç'eft  la  feule  règle  de  la  foy  -,  cette  adiondion  ne  fait  qu'cclaircir 
voftre  doctrine  qui  fc  trouue  diamétralement  contraire  à  celle 
de  l'EglifeRoiruinej  qui  porte >  que  i'Eciiture  p-eilpas  Uièule 
jcgle  de  la  foy.  - 

La  féconde  ell:  :Vous  croyez  que  la  foy  nous  fauuc-,  voilà  qui 
cft  politif.  Lt  lors  que  vous  adioûtczquelafoy  nous  fauuc,  fan» 
les  bonnes  oeuures  j  cetteadionAion  ne  fait  qu'cclaircir  voftre- 
4oârine  quLefttoiiQe  oppofée  à  celle  de  l'Egliie  Rôm^ine  ^  qui 
porte ,  que  kfby&  nos  Donnes  ceuùreft  cnfemble  nQus  (àuueiit; 
..  La  troidémeeft:  Vous  croyez  que  le  pcché  aaboly  le  franc  ar- 
bitre :  voila  qui'  eft  poficif  En  cette  propofitton  vous jfei>>% 
point  d'adionâion.  Ëtl'cciairciflement  que  vous  y  donitemd 
lert  de  riea-pour  perfuader  qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre 
voftre  créance  &  la  noftre.  Car  ie  parle  du  franc  arbitre  de  l'im- 
pie, tel  que  faint  Paul  le  décrit  au  moment  defa  conuerlion ,  & 
delà  luftification.  Or  le  men-  paffiuè ^  dontvolhe  école  vie,  qui 
veut  dire  que  l'impie  le  porte  pLircmciu  palliucment  àl'initanc 
que  la  ^^racek  d^^^ajUjUio^^     Qycvous  croyez  que  ce  franc 
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arbitre  cft  aneanty  :  &c  cette  doctrine  Ce  trouuc  cntieremcnr  con- 
traire à  celle  de  l'Egliie  Romaine,  qui  porte  que  l'impie  cftant 
prcuenu , excité ,  touche  pUr  la  giacc,  coopère  aucc  lagiace^^c 
peut  auffircfiftcrà  lagrace. 
'  La  quatrième  cft  :  Vous  croyez  que  la  luftice  deIcfus>Chrift 
imputée  au  pccheur,  le  iuftiâ^j  voila  qui  cft  pofitif.  Eclots  que 
vous  Hcaez  a  y  adioAtcg  que  c'cft  feulemcnc  vÀeiuflice  du  de** 
hois  qui  hit  cet  :  cette  adjoaûion  ne  fait  qu'edaiicir  voflxc 
•  doftrine ,  qui  eft  onncttemcAt  opi  ?oCéc  a  celk  de  i'Eirliièilo- 
màiae  ,  qui  porte  que-.c*eft  vne  iuicice  inhérence  en  rhamiBB 
qui  iuftinc  l'homme  :  car  il  ne  s'agit  pas  icy  de  la  iuftice  paffîs 
dcleTufi-Chiift  furUfioix ,  par  laquelle  il  a  fkcisfait  a  Dieu  pour  ' 
tous  les  hommes  du  monde.  C'eft  vn  point  feparcî  vous  auçs 
deflcindcnous  mener  bien  loin  du  point  principal  dclaiuftifî- 
cation,  lors  que  vous  nous  propofez  cela.  Mais  il  s'agit  de  la 
iuftice  prefente  de  lefus-Chrift  ,qui  uiftific  prcfcntement  cha- 
que pécheur  en  particulier  qui  le  conucrtit  j  &  où  la  doctrine  de 
l'Egme Romaine , qui  porte,quec'eft,la iuftice  de  lefus-Chi^ 
répandue  dans  le  pécheur  »  &  inlMirciitfcda|tt»  Ton  cœut  qui  le 
iultifie,  eft  toute  cofitraire  à  tcttte4Qâii|pe,quieftguec*eftYiie 
iuftice  en  dehors , 9c  imfiiri^jh|lwttni|tii'  . 

Lacinquf^nedEb  :  Vouscso^qttci»i^Éinde  Dieu  doit  eftre 
inuoqué  :  voila  qui  cft  poK^cif.  £t  lors  que  vous  venez  à  yadioâ<* 
*Yer  queccfeul  nom  doit  eftre  inuoqué-,  cette  adiooâion  ne  fait 
qtt*cclaircir  voftre  doâ:rine,qui  eft  tout  à  fait  contradidoiteA 
celle  de  TEglifc  Romaine  ,  qui  porte  que  le  nom  des  créatures^ 
peut  cftre  aufli  inuoqué. 

Lafixrcinceft  :  Vous  croyez  que  le  fangde  lelus-CHrift  nou^ 
purge  :  voila  qui  eftpofitif.  Et  lors  que  vous  venez  à  y  adioûter 
que  c'eft  fans  aucune  application  du  feu  du  Purgatoire ,  cette 
adtQiiâioti  ne  &itqu*éciairq^  voftiedoârineopporéeicellede 
li^^liTe  Rpmaihe ,  qui  porter  que  le  feu  du  Purgatoire  peu4 
eftre  vn  des  moyens  d'appUcation  de  la  purgation  qtielc(ii«^ 
^  Chfift  a  vné  fois  faite  par  fou  fang.  . 

X<afèp(icrric  eft ,  pu  ifquc  vous  n' elles  point  cont!ei||,de  la  no- 
poHtioni^ueiay  faite  derEuchariftic^encotequeievôusaylou^ 
ucnt  force  d'en  eftre  fatisfait  dans  la  difputei^ie  ûous  auons  eue 
touchant  ce  myfterc  i  ic  la  veux  faire  telle  qu'il  vous  plaift:  Vous 
croyez  que  le  pain  del'Euchariftie  eft  le  corps  de  Icfus-Chrift: 
voila  qui  cil  pohtif.  Et  lors  que  vous  venez  à  y  adioiitcr  quec'eft 
en  lignihcation,  ôc  en  rcprelcntation  leuicmcti  cette  adiond:i©n 
ne  lait  qu  eclaircir  voftre  do<^rinc  toute  contraire  à  celle  de  l'E- 
gli(è^omame»qui  porte^  que  le  pain  «après  iacpnfeciii^ciQneft 
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le  Corps  de  Icfus-Chrift  rccllcmcnt  ôc  fubdanticllcmcnti 

La  nuiticmccft  :Vous  croyez  que  l'Euchariftie  eft  vnfacrifice: 
voila  qui  eft  poficif.  Et  lors  que  vous  adioûtcz  que  c'cft  vn  facri- 
ficc  conimemoratif  feulement ,  cette  adiondbion  ne  fait  qu  e- 
claircir  voftrc  doctrine  diamétralement  oppofée  à  celle  de  l'E- 
gJifc  Romaine, qui  porteque  l'Euchariftie  cftaulTi  vn  facrifice 
réel,  &  véritable. 

Donqucs  ces  particules ,  auec , fans , feulement ^  n'ctabliflcnt  point 
de  négation,  mais  donnent  feulement  de  rcclairciffement  aux 
propofitionsprimitiues:  &il  paroift  par  ce  dénombrement  que 
i'enay  fait,  que  ce  que  vous  croyez  pofitiuement  n'cft  pas  dans 
noftre  créance. 

ARTICLE  QVARANTE-NEVFVIE'ME. 

Dv  Lavrens. 

C'EsT  pourquoy,  comme  vous  cloycz  pofitiuement  enplu- 
fieurs  matières  dcfoyce  que  nous  ne  croyons  pas,  vous  ne 
pouuez  point  vous  vanter  d'eftre  vnis  aucc  n#us  f  :  Et  ce  que  vous 
croyez  pofitiuement,  ayant  eftc  inucntc  par  Luther  ôc  par  Caluin 
contre  H  l'Ecriture  fainte  ,  &  contre  la  pratique  des  anciens  Pè- 
res; &:  d'ailleurs,  ce  que  nous  croyons,  ayant  eftc  rcuclc  parles 
Ecritures  faintes,  &  cnfeignc  par  les  anciens  Percs:  vous  ne  pou- 
uez point  auoir  d'vnion  aucc  nous  -,  non  plus  qu  vnc  Eglife  fchif- 
matiquc  &  hérétique  telle  que  la  voftre,  eft  aucc  vnc  Eglife,  vnc 
&  orcnodoxe,  telle  qu'eft  l'Eglife  Romaine. 

Mestrezat. 
P  le  dis     au  contraire  y(c\on  que  ie  viens  de  le  moriftrer  :  vous 
croye^aucc  nous  toutes  nos  créances  pofitiues  &  affirmatiucs^ 
&  qu*au  regard  d'elles, nous  ne  nous  lommes  point  feparezdc 
l'Eglife  Romaine. 

1  Voila  '[9  qui  ejl  impertinent:  Luther  &  Caluin  ont-ils  inucntcî 
que  l'Ecriture  eft  règle  de  la  foy.  9 
Que  nous  fommes  iuftifiez  par  foy. 

Que  la  volonté  de  l'homme  lans  la  grâce  eft  fource  de  pechc* 
Que  lefus-Chrifteft  noftre  plege,  &  noftre  iuftice  par  fa  morc« 
Qu^il  faut  inuoquer  le  nom  de  Dieu ,  &:  qu'il  faut  inuoquet 
Dieu  par  lefus-Chnft. 

Que  Icfus-Chrift  a  fait  la  purgation  de  nos  péchez. 
Que  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  eft  la  commémoration  du 
corps  de  Icfu^-Chrift,&;  du  facrifice  de  la  Croix. 

Tout  ccUttont-ce  pas  des  veritez  demeurées  depuis  les  Apô- 
tres iufques  aîûoiird'huy  dans  l'Eglife  Romaine  <  Et  ce  font  il 
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des  veritcz  qui  nous  ruffiTenc  pour  vous  redareaer  de  vos  addi* 
tlons ,    en  faite  voir  les  ÊLulTetez  te  les  herebcs, par  lefqueUes 
niottsncpouuonspoincAuoir  de  communionaucc  vous. 
'     D  v   Lavren  s. 
SwetMi  ist.         Je    ^f*  contnùn]  Faites  donc  vos  créances  fimplemcnepo*» 
fitiucs  ;  &ccla  eftant,  ie  confèflTcray  que  vous  ne  vous  cftcs  poinf 
.         fcparcz  Je  l'Eglife  Romaine  :  mais  fi  vous  faites  des  adionétions 
aces  créances  poficiues  ,  ic  icray  obligé  dédire  que  toutescesad- 
iondlionsfont  des  additions  ôc  des  nouucautez  que  vous  faites 
à  noilrc  créance ,  &c  qui  vous  rendent  indignes  d'auoii  rien  de 
commun  aucc  nous.  '       .  • 
SicTwit  xff'      *S9  *U9iU  qui  efi  imptrtmo»  ]  R.einar<}uez ,  s*il  vous  pl^Lft ,  lef 
^Jnll'Zhl^  déclarations  que  ie  fais«  fur  les  queftions  que  vous  médites; 
thrr  &  de\C4U  &  le  coufcns  puîs  iprcs  que  le  moins  caifonnable  des  voftres 
7eml»wf*"''  ^^S^  ^    ^^'^^      veritez  certaines»  ou  des  propofîtibns  imper^ 
ônentcs. 

Luther  8c  Caluin  n'ont  pis  vehtablemem  inucntc  que  l'Ecri- 
fure  cft  la  re^lc  de  la  foy ,  parce  qucl'Ecriturc  le  dcdarc ,  lc$  Pè- 
res l'cnfeigncnt ,  a^l'Eglife  Romaine  le  croit  :  mais  Luther  fie 
Caluin  ont  inucntcquel'Ecritureeft  la  feulç règle  dçlafoy  ;car 
faint  Pauldit  en  lai.  à  Timothcç,chap.  3.  que  l'Eglife  efi  Uco^ 
lomne(t^le  firmament  de  ixrité.  Et  faint  Auguftm  aui.liure  COntro 
Crefconius , chap.  33.  Et  pme  (fte  i'Eçritnrt fitnte  ne pQtnt  trvm-> 
•  '  ffr.  Ji  tj^uelqu'vn  apfnthcnde  Je  fitiUir  Serrer  <»  ntK  çjncfion  ,  (fiù  e£t 
fi  ùhjcurej  tl faut  quil  confihf  I^BM  «  Uqmlhtfi  ^mmmt  Àéf9mtf,  (j^ 

€Uinmm  npnjêmée  m  fjSmtm  JmK»  N'eft-c«  pas  inucoser*  As 
adioûtçrî 

Luther  &  Caluin  n'ont  pas  vcriiablemcnt  inuentc  que  nous 
'       Tommes  iuftificzpar  la  foy,àcaufc  que  l'Ecriture  le  déclare,  les 
Pères  l'enfeignemyte  rEglife  Romaine  le  croit.  Mais  Luther  6& 
Caluin  ont  inuehté  que  Ta  foy  toute  feule  nous  iuftifiçfans  Ica 
cfcuures  :  car  faint  Licques  dit  au  i.chap.  de  fon  epiftre  ,  l^oye:^ 
comment  les  œt^fres  lujlificnt  thomme ^non  Ufoy  Jeulement.  Et  (ainc  Au-, 
gurtin  au  liurc  de fide ^  f0  Ifonis  opeyihus ^  du  :  Qefl pourqmy  ks finti^ 
mens  de  ces  deux  jipofires  ^  Paul     lacunes ,  ne  font  point  cmtnùrts ,  lors 
qtie  tvn  dit  (jue  l'homme  cji  lujlifié  par  ta  jx^  ^pins  Us  amres  ;  ^  que  ■ 
famn  dit  que  U  fyl  eÏÏ  vame  ^  inuttU  fans  kt  œuuref\p4ftf  fte  ctlKy-' 
^  là  pétrie  Jef  mimts  qui  prtceiaàUfoy,     celuy-cf  pofk  4ts  mtfns  fi 
Jmutnt  la  foy.  N*eit-ceps  inuenter«8tad4Qâter? 

Luther  ScCaluin  n  ont  pas  véritablement  inuentc  que  la  vo- 
lonté de  l'homme  fans  la  grâce  cft  fenie  de  pcchc,  dautant  que 
l'Ecriture  le  çlcclare,  les  P ères  l'cnfeigncnt, 8ê l'Eglife  Romai- 
ne le  croit.  MaisLuithcc8cCaluiiiQOtinaciUB>qaftUyQlotttfi 
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de  rhommc  clt  tellement  fcruc  du  pccHc,  qu'il  ne  peut  ne  pé- 
cher pas.  Car  Îefus-Chrift  die  en  (amc  Matthieu  15.  lerujâlem^ 
leruftlem  Cjui  tues  les  Prophètes^  CT  cjui  lapides  ceux  qui  te pnt enuoye:(^ ^ 
combien  de  fois  ay-  ie  voulu  dffcmblcr  tes  en  fins ,  comme  vne  poule  fait  Jês 
petits  t  tune  tas  point  voulu  f  Et  faint  Auguftin  liu.  3.  de  lib.  Ar- . 
bitr.  ch.  8.  Quelle  quelle  fit  cette  caufe  ,  c^ui  nous  donne  la  volonté  de  pe* 
cher,  p  toH  ne  peut  point  j  faire  nf fiance  ,on  ne  pèche  pÙHt  en  cedim, 
.N*eft-ce  pas  inuei»ter,£ca<liottcer} 

Luther  &CaIuiii  n'oû'c  pas  yetitablemeilt  inuemé  que  lefus^ 
Chrift  eft  noftr e  pleige ,  U.  noftce iuifticc  p^r  fa  mort  ,.veu  que l'E- 
diture  le  déclare ,  les  Pères  renfeignent.&  rEglire  Romaine  le 
croie.  Mais  Luther  &  Caluin  ont  inuemé,  que  lerus-Chrift  eft 
noftre  iuftice  hors  de  nous, non  dans  nous,  quand  il  nous  iu- 
ftificen  nous  conuertifTant  :  car  faint  Paul  dit  aux  Romains 3. 
JLék  iufiice  de  Dieu  par  la  foj  de  lefus-ChriJl  efi  en  tous  j  ^  fur  toits.  Et 
faint  Auguftin  au  \i\xtz  aduerfus  duos  cpifiolas  PeUgianorum  :  La  iu- 
fiice de  Dieu  ncfi  point  dite  iufiice  de  Dieu  ,  a  caufe  que  par  icelle  Dieu  efi 
iufici  mais  parce  (jne  eke  efi  en  i homme  j  elle  vuut  de  Dieu.  Or  fclon 
cette  tuftice,  cfeiLa  dire  qui  vteitt  de  Dieu,  de  qui  eft  en  nous  « 
k  foy  opère  par  ehajiflé.  N'eft-cc  pas  irtuenterfle  adioutcrlf^ 

.Luther  fle  Caluinn'ont pas  véritablement  inuelitéqaelêfus»^ 
Chrid  fait  la  purgation  de  noft  péchez  »  attendu  que  i'EciîtuiiB 
le  déclare ,  les  Pcrcs  renfeignent ,  Ôc  l'Ëglife  Romaine  le  croit; 
Mai&Luther  ôcCaluiu  ont  imiehté,qKioCcltepmgitietndenoir 
péchez  que  Iefus-Chrift  a  faite,  ne  nous  doit  point  eftre  appli- 
quée ,  pour  nous  eftre  falutairepar  le  feu  en  l'autre  monde ,  com-i 
me  clic  l'eftpar  le  Baptefme,  &  parla  Pénitence  en  cclui-cy  :  car 
faint  Paul  dit  en  la  i.  aux  Connth.chap.3. //yfr<i  fauué ,  mais  com- 
me par  Icfeu.Lt  faint  Auguftin  fur  le  Preaume37.  Afin  mon  Dieu, 
que  vous  me  purvie^ç^  en  cette  vie ,  ç^r  que  vous  me  rendie:(^  tel  que  ie  naye 
pas  befiin  Je  et  jnf  jcorriffant ,  à  canjè  Je  cenx  qui  fironifantu:^  cammt 
par  le  feu,^,  N*eft-ce  pas  inuenter ,  &  adioûter. 

Luther  teCaittln  n'ont  pas  Yeiitabiement  inueiité  que  leSà« 
crement^fe  PEuchariftie  dft  k  commemoratiQit  du  corps  mort 
de  Icfus-Chrift ,  &du  (acrifice  de  la  croix ,  nartà  que  rEctiiiitf» 
le  déclare  ,  Ls  Pères  l'énli^gaent^  fi(  l'^glile  Romaiite  le  croir.\ 
Mais  Luther  &c  Caluin  ont  ïlliiâltiMpie  ieSaCfeinent  de  l'Eu- 
chariftic  cft  (culcmcnt  la  commémoration  du  corps  de  Icfus- 
Chrift,&:dc  Ton  laciificc  fur  la  croix  :  car  Icfus-Chrift  a  dit ,  Ce- 
cy  efi  mon  corps.  Et  encore  ,  faites  cccy.  Et  Lunt  Ambroilc  dit  au 
4.  liurcdesSacremcns ,  ch.ip.  onjulac:^  tous  les  mots  :  lequel  aupa- 
rauant  quil  foujfnfi,  d  pat  du  pain  en  fs  f  tintes  mains.  Auant  quece  pain 
fia  conjàcré  ,cefi  fl^*"»t^^^^^grujm^f0r«^  confmé^ 
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çtfifin  corps.  £c  (aine  Cyprien  cpiftre  ^3.  lia  commandé  quon  U 
mejmt  dwje  en  commémoration  ;  j4a^  le  Pnjhre  auiourd  huj  fait  Umejme 
fonSiion  à  la  place  de  Jcfus- Chrtfi ,  ^  il  offre  dans  l'Eglife  'vn  plein ,  ^ 
'vray  facrtjice  à  Dieu.  N'cft-ce  pas  donc  auoir  horriblement  in- 
ucncc  ôc  adiôûcé  aux  veritez  fondamentales  de  laRcligion  Chré- 
tienne, dauoir  dit  ce  que  TEcnture  ne  déclare  poinr,  fccequc 
les  Pcrcs  n'enfcignencpas  î  Quitez  vos  inuencions^  ôs:  vos  ad- 
ditions alors  vous  pourrez  dire  que  vous  conuenezauec  novs 
en  la  foy . 


ARTICLE  CINQyANTIEUE» 

Mestrezat. 

TO^sks  ''9  éleus  de  'Dieu  CM  cu  la  ocance  de  r£uan?ile^ 
pat  laquelle  Dieu  les  a  de  temps  en  temps  amenez  à  lalac 

DvLavrens. 
Tous  les  éleus  de  Dieu]  Touslcs  cleus  de  Dieu  ont  eu  la  créance 
de  l'Euangileimais  tous  les  éleus  de  Dieu  auflî  ont  bit  profeflion 
de  cette  créance  ,  lors  qu'ils  l'ont  pû  faire  '  ,  félon  la  dottrine 
de  faint  Paul  aux  Romains  lo.  On  croit  de  caur  a  lujitce^^on  fait 
€enfe^on  de  foj  à  faltu.  le  veux  dire  que  les  éleus  font  ammenez 
'  au  (alut,  non  feulemcntcDcattt  qu'éleus,  mais  aulfi  entant  qu'ap* 
peliez.  Ils  nepailcnt  point  de  leur  prcdeftination  à  leur  glorili*.] 
caiion  éternelle,  que  par  vne  vocation  temporelle.  C'cft  pour* 
quoy  lefus-Chriftdit  en  faint  leanio*  le  tmuntms  brebis ,  ft^  met 
tnhit  mtoHHoiffent.  Voila  les  éleus,  comme  éleus.  Et  il  adioûto 
en  fuite  :  /'4^  auff  Jtamtts  htbisqui  ne fimptmtde  cette  bergerie; il  m 
les  faut  aujjt  ammener  ;  ils  orront  ma  voix.  Il  y  aura  vne  bergerie  ^  un 
pajleur.  Voila  les  clcus  comme  appeliez.  Ainli  faint  Paul  tandis 
qu'il  eftoit  dans  la  fynagoguc  ,  cftoit  véritablement  élcu  ,  âC 
neantmoins  il  fallut  qu'il  lull  appelle  pour  paruenir  auialut. 

Mestrezat. 
'  le  Tattoue,  lots  qu'ils  l'ont  dû.  Et  ie  dis  qu'ils  l'ont  tou- 
iouR  pû     qu'ils  1  ont  toufiours  bit,  puifque  l'Egliff  Rooiai*- 
•ac  dans  laquelle  vne  grande  partie  d'eux  eftoit  i  6e  non  feule^ 
,  ment  l'Edile  Romaine,  mais  auffi  l'Eglife  Grecque, en  laquelk 
auili  pbueurs  eftoicnt ,  a  touHours  fait  profèlfion  de  toutes  ces 
veritez  pofîtiues  ^affiruiatiues,  félon  que  ic  les  ayexpliquéesi 
&  ils  font  par  ces  veritez,  6tpar  k  confeifion  qu'ils  en  ont  Êû» 
parucnus  auialut. 

^ant     aux  créances  nf^4/i;<«,  lefquelles  confiftent  en  la  reic- 
ûion  des  erreurs ,  ils  n'ont  deû  ,  &  pii  les  auoir  ,que  quand  les 
font  venues  peu  a  peu  &  a  diuers  tanps  i  &  n'a  pas  toû- 
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îours  cftc  neccfta ire  d'en  profcfTcr  la  reieârion.  Car  mefme  plu- 
fîcurs  ne  les  connoifToicnt  pas  ;  &:  auoient  leur  entendement  plus 
pur  que  n'ellioitla  bouchedeleurs  Dod;eurs.  Et  quand  la  profef- 
îion  de  la  reicdtion  des  erreurs  a  eftc  iieceflaire,  Dieu  a  tait  re- 
tentir ce  comman dément, i'orff;^  de  Babylon,  mon  feuj>le  :  Et  cela 
^uand  les  erreurs  font  montées  à  leur  plus  haut  degrc ,  &  (Qu'elles  *  ' 
ont  efté eftablies par  loy  ^  au  lieu qu'auparauaiK oies eftôient  de 
irégaremem^fc  de  la  fuperftition  des  jpanicuticrs. 

Dv  Lavrehs.  ■  ' 

S^imt  4HX  atémm  neffims'\  Mais  toutes  ces  çneances  neg»-  5aeneN  Uà. 
tiues  ,  fl(  toutes  CCS  erréurs'pretenduës  dont  vous  parlez  ^  ont 
efté  toutes  enfemble cceancés embialTées ,  &  publiquement  pro* 
fcfTéesdans  l'Eglile  Romaine  durant  ce  long  efpace  de  mille an- 
llces  que  vous  dites  qu'elle  aeftc  jmpure,  iuiques  à  Luther  &  à 
Caluin.  Cela eft  confiant.  Apres, ces  cleus  prétendus  que  vous 
ditc#,  quiefloient  pendant  ce  temps-là  dans  la  communion  de 
i'Eglife  Romaine,  y  paroiflbient  vUiblcment  comme  appeliez. 
Us  auoient  vu  corps  auiTi  bien  qu'vue  amc.  lls  alloienc  vifibl»* 
ment  aux  EgUfés  :ikaffiftoiem  epcpoiellenient  au  ûcrifice  de 
la  MelTe  :  ils  adoioient  TEuchariftie  ^ui  leur  éftoit  motiftrée: 
ils  prioient  les  Saints ,  comme  les  autres  les  prioient.  En  vn  mot , 
ils  fairoicnt  tout  ce  qui  eftoit  portépar  la  foy ,  &  par  le  culte  de 
cette  EgliTe  Romaine.  Autrement  on  ne  les  euÂ  point  foufFcrtS} 
celaeft  encore conftant.  Or  ficela  eft ^ cette conlcquenceeft  in- 
dubitable. Donques  ces  créances  ncgatiues  neftoient  point  des  .  .' 
erreurs  de  TEglile  Romaine  ,  fi  ces  cleus  qui  les  profc{roicnt 
cftoient  véritablement  éleus  ,  comme  ils  eitoient  véritable-  . 
ment  appeliez  en  les  profeflanti  ou  ces  éleus  n'eftoient  pas  ve-  ' 
jritableinenc  cleus  U  fauuez  j  fi  ces  créances  eftoieni»  de»  er* 
leurs.  .  ' 

ARTICLE  CINQVANTE  ET  VNIE'ME. 

.  M  ESTREZ  AT: 

LE  Purgatoirt     na  paffe  en  article  de  foy  qu'au  Concile  dé  r 
Floiencefous  le  Pape  Eugène  quatriémel  an  14^9. 
D  V  L  A  y  R  E  N  s. 

"*»  Le  ^m^atoirc  n'a,  pajfé.  ]  Vous  prenez |>our  établilTement  section  ist. 
nouueau,  ce  qui  n*cft  qu'vn  édairciffement  &  vne  confirma- ^^^^^j'^'^^*^ 
tion  de  ce  qui  cft  vieil  :  car  comme  les  hérétiques  ont  contre- ^^^„,„„,,/i,v« 
ditdetempscn  temps  Ics'veritez  primitiuesôc  anciennes  de  l'E-  7"^''^.*^"!' 
glife  -,  il  a  fallu  que  Tli^life  le  Toit  aflcmbléc  pour  cclaircir  ce 
qui  dioic  obfcui^ôcpoui  aeterminei  ce  qui  cftoit  conteftc.  De  umptnumfs  § 
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t^Ja  forte  que  Ci  alors  ces  cKofcs  cftoient  declaiées  eStxt  des  verit(r2 
fwiêttb».  de  fby  par  des  Conciles,  elles  ne  laiâbicacpoinc  aiiparaua  ne  d'ê- 
tre dcsvcritczvniuerrellftmcnt  creucs.  Exemple  :  la  confubftan- 
lialicc  n'a  cftc  dcclaréc  &  reconnue  vcricc  de  foy  que  trois  cens 
ans  aprcs  Icfus-Chrifl:  ,par  le  Concile  dcNiccc;  &  ncantmoinï 
*  elle  ne  laifToit  point  d'eftre  auparauant  vnc  vente  fondamen- 
tale de  rEglifcifii:  tous  Icshdcles  croyoïcnt  que  Icius  Chrifteftbit 
fils  eflentieldc  DieLi,&  comme  tel  qu'il  auoit  vnc  mcfnic  fub» 
ftanceque  Ton  Pere.  De  merme  quand  toutes  ces  créances  ne* 
gaciiiesdontYous  j^adezaoroientefté  de  temps  entemps  decla-> 
rées  par  l'Edife  ventes  de  fby  }cela  D*empéche  pas  q  u  atijiarauaAS 
cUesnefuflent reconnues  pour  telles.  En  cft'et  toiuus  Pères  Grecar 
*  (k  Latins  des  cinq  premiers  (lecles  parlent  de  ces  créances  nega- 
tiues,  comme  des  veritezquie^oient  alors  publiquement  cnfei- 
gnécs,  &:  YnitterfeUementreceucs.  Don qyes  ayant  .efté  éclair- 
cics  &  relolucs  de  temps  en  temps  felou  les  occurrences  pildet 
Conciles  i  elles  n'ont  point  commence  d'eftre  ablolumcnt,  mais 
elles  ont  commence  par  accident  d'eftre  éclaircies  &  refolucs. 
Et  le  vous  monftreray  qu'aucune  de  ces  créances  nc^atiucs  a'cft 

f)oint  nouuelic  ,  n'a  point  eft:c  iatioduitc  au  fcns  que  vous 
c  dites. 

Pour  le  Purgatoire ,  tous  dites  ou  it  n'a  commencé  d'eftre 
creuqu  en  Tan  i459*psit  le  Coiicile  dç  Flosence,  qui  le  dedar» 
vérité  de  foy.  Cda  eft  £utx  :  car  neuf  cen&ans  aiùnt  le  CandUie^ 
ùâm  Auguftinauoitditenlaitf.liomiliedes5o.liomilies.:  Mm 
àme  ^  ont  fait  Jes  choies  fti  h  rtndemt  diffus  des  ftines  umfttéks» 
Je/ftels  tJpoflre  dit .  Si  famut  àe  quelft'vn  MIc,  il  fimfepte,  mv- 
t^is  il  fera  fruuê  ^  dinfi  que  pmr  le  nu  ;  ib  péffcrvnt  par  vn  fleuue  de  feu, 
ou  il  y  A  des  globes  JUmlio^ms  <2r  hrûUns  ;  ciT*  àufi  grande  quamu  efi 
la  matière  de  leurs  pcche:^^ ,  aujji  grand  fera  le  jêiour  cju'ilsj  feront  en  pdf- 
fant.  j4utant  cjue  la  coulpe  le  requerra  ,  autant  Jèra  grand  le  chajîiment^ 
que  la  difctpltne  d'vne  fiame  raijonnable  fera  fentir  à  t homme  qm  l'aura 
commife.  Donques  le  Purgatoire  n'cft  point  nouucau,Ôc  a  paiTé 
pour  vente  de  foyauant  le  Concile  de  Florence.  . 


ARTICLE  CINQVANTE  DEVXIE'ME. 

Mestrezat. 
£  mnmehmm  ^*  éU  coupe.du  Sacrement  db  l*Eacharir 
,ftie  nelîiteftabiyfle  oidonncpar  loy^iînon  au  Concile  4t 
Confiance  l'an  1414; 

Dv  LAVR|Nj. 

ufr}f!lfJn  '&       ^  rttmmihtmtm  dt  U  coffe  ]  Vous  diia  que  k  icoancbs*' 


Li 
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mcût  de  U  coupe  n'a  tïfté  que  depuis  le  Concile  de  Coàftance  i„difertnct  i» 
i»an  1414.  cela  cit faux: car  le  Sacrement  de  l'Euchariftic  cfboit  Uttufct? trtt- 
pris  fous  rcfpecc  du  pain  feulement  douze,  treize ,  quatorze  cens  '"^'"l' c^eiît 
ans  auparauant.  Saint  Ambroite  le  déclare ,  e^c  ohitu  S atyri  (on  dt  Ctn^Mct. 
frcrcjdans  le  quatrième fieclc  :  Eulcbe  au  ^.liure  chap.  ^4.  &au 
<î.hurechap.  3(î. de fon  Hilloirc,  dans  le  quatrième  ficclci  Saint  :  . 

BaiUc4i^  C4«^i«OT  P^mfïJBWjdanslequatxiémelicclciTcrtuUicn  .",  » 

ati^.iiufein(<aM»tn»,  dans  le  troKléme  fieclc ihiftin  Martyr  en 
(a  féconde  A^tpgic;  dans  lefecondiiecte,  nous  rapportoocqm 
Tefpece  du  plin  ftiilemènt  cftoit  portée  aux  mabdes^oudon.- 
nécàèieux  qui  fîy^oienc  voyage  ^  00  accocdéfe  à  ceux  qui  cfl^ 
dans )a  perlecution.  lufques-làque  cela eftoit  pratiqué  dans  le 
pcttliier  (îecle,qui  eft  celuy  des  Apoftrcs  :  car  dans  lc4a.verfec 
dtt  t.  chapitre  des  Aâcs  il  y  a ,  LejamU  ^ùtétfacQueran$  en  la  Aa* 
Urine  des  Jpojhes ,  &  en  Ufraéhon     caémify^wféûti*  Au  chap. 
11.  de  la  i.auxCorinth.  ily  3.,  Quiconque  manqrraae  ce  pain ,  ou  boird 
de  cette  coupe.  Icfus-Chrift  mefme  a  pratique  ce  Sacrement  auec 
fcs  dilciples  fous  l'cfpece  du  pain  feulement,  vcu  qu'il  y  a  au  to. 
veifct  du  14.  chapitre  de  faint  Luc  :  Emx  a^ffi  racantaient  Us  chafts 
éfui  ouatent  ejlé faites,  en  leur  chemin,  ^  comme  ils  tant  comm  eu  Ufra* 
{ti<m  du  paîB.  Et  quand.  Ie(tis-Clitifta  promis  ce  Sacreineait  au 
chapitre  de  iâint  Ican ,  il  parle  fept  ântiicfbis  du  pain ,  fa  ns  oar^ 
lecdavin.  QuefileCoiiciledeCoiiftanccaparlédeceEceLiber*»  ^ 
téy  8e  de  cette  indifieience  de  communion  fous  hts  deux  e^pe» 
ces  >  DU  fous  vne  e^icce;  ci&  n*a  point  eilc  par  vn  nouueau  dé- 
cret y  mais  pat  ferme  d  approbation  de  l'ancien  wfaga  £c  tant 
f'en  faut  que  ce  Concile  donne  cet  vlàge  de  communier  fçulc<- 
ment  fous  vne  efpece,  comme  (împlemcnt  nccefTairc  à  tousdi 
pourtous,  cntouttcmps,ôcentoutcoccarion  ,&  comme  vnarti- 
cie  de  foy  indifpenfabfe^  qu'au  contraire  il  permet  d'en  dilpenier 
en  certaines  occalions  ,  éc  pour  certaines  perioniies.  Donqucs 
l'vtagede  l'Euchariftie  fans  coupe  n'eft  point  nouueau-,    a paf» 
fc  pour  veiicc de  foy  auaoc  le  Conciled^Conilauce. 


ARTICLE  CINQUANTE-TROISIEME... 

MESTItKZ.AT.  V- 

LE  /«W  '^inefist  inuenté  que  par  Bonilace  VUI.  Bç  fe  pio« 
mier  ne  fut  celebté  ^ùe  I'aiii5oo.  &  il  ordonna  qu'il  fc  cc^ 
khceroit  de  cent  en  cent  ans  ,  i  l'inftar  des  fcculaires  des 
Payens«  Mais  iePape  Clément  Vl.  ordonna  qu'il  fe  celcbreroic 
dc50.cn  50.  ans,  à  Vexemple  de  celuy  des  luifs.  Et  en  vertu  de 
«e  dectet»  il  fut  celpbté  l'ail  Q)o.Ëcle£apB.Patfi  ILarrcfta  iç* 
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puis  qu'il  fc  cclcbreroit  de  vingt-cinq  ans  en  vingt-cinq  ans. 
Depuis  quelque  temps  les  Papes  les  célèbrent  quand  bon  leur 
fcmblc. 

Dv  Lavrens. 
SicTioM  iSf.  LeiMénefut  inuenté]  Vous  dites  que  le  lubilc  a  efté  inucn- 

L*  pr^iiqHtd»  te  par  BonifliceV  111.  l'an  1500.  cela  ellfaux.  Car  fi  vous  parlez 
iiwiffw,  du  mot,  lubilé^  il  cftauffi  ancien  que  Moyfc  ,  lequel  ne  l'ayant 
point  ordonne  comme vne  figure  de  lefus-Chrift  futur, il  peut 
durer  &  eftre  continue  encore  depuis  la  venue  de  lefus-Chrift. 
Et  bien  que  le  lubilc  desChreftiensncfoitpointlamefmc  cho- 
fc ,  ny  pour  la  nature ,  ny  pour  les  circonftances,  que  le  lubilé  de 
Moyfe  \  il  peut  neantmoins  eftre  appelle  lubilé ,  &  aucc  meil- 
leure raifon  que  Le  lubilé  de  Moyfe-,comme  la  réception  des  biens 
fpirituels  &  éternels  nous  doit  faire  ietter  descris  dciubilation 
&  de  ioye-,  pluftoft  que  la  réception  des  biens  corporels  &  pc- 
riflablcs. 

Si  vous  parlez  de  la  chofe  ,  qui  eft  la  remiffion  des  péchez  & 
des  peines  temporelles  que  l'Eglifc  accorde  aux  hdcles  penitens 
de  temps  en  temps ^  ou  de  cent  en  cent  ans, ou  de  cinquante 
en  cinquante  ans,  ou  de  vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans,  ou  plû- 
toft,  ou  plus  tard  félon  les  occurrences  qui  obligent  les  Papes  à 
exciter  les  peuples  à  amender  leur  vie,  &  à  faire  pénitence.  Ce  lu- 
bilc, cette  Induleencc  eft  ainii  que  faint  Cyprien,  Tcrtullian, 
faim  Paul,  fie  lefus-Chrift ,  en  parlent  :  Car  faint  Cyprien  qui 
viuoitil  y  a  quatorzecensans ,  parloitde  ceux  qui  failoicnt  pé- 
nitence de  fon  temps ,  à  caufe  qu'ils  cftoient  tombez  en  idolâ- 
trie, &  qui  defiroientque  leurs  Euefques  vfaflent  d'indulgence 
en  leur  endroit,  dit  en  1  epiftre  11.  (^ommcvous  mauc-^  AdrcfjêijoiUt' 
très ,  par le^uelîes vous  Mu-s^dcmandt-c^u  on  ccnjtderajl  vos  dejîrs, cJr  c^'on 
domaft  la  paix  à  ceux  qui  font  tomhe:(^,  Tenullicn  parlant  du  mef- 
^     me  fuietau  i.  liu.  adAiartyres  cap. i.  àiv Là c^uelcjuts-vnsn'ajans point 
cette  paix  de  l'EgliJe  ont  accouflumé  de  réclamer  les  ^^anyrs  qui Jont  e» 
prijon,  afin  qu'ils  la  demandent  pour  eux.  Et  Ci  vous  auicz  leu  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  de  la  pénitence  des  premiers  hcclcs  ,  vous 
auriez  appris  que  l'Eglifc  vfoit  fouucnc  d'indulgence  cnuers  les 
penitens.  Et  quand  il  n'y  auroit  que  l'Hiftoire  des  hérétiques  No- 
uatiens, quieftoientcnces  liecles-là,&quincs'cftoicnt  l^parez 
de  l'Eglife  ,  qu'à  caufe  qu'elle  eftoit  indulgence  -,  cela  dcurok 
fuffirc  pour  vous  le  pcrfuader.  Et  fainc  Paul  parlant  de  l'incc- 
ftucuxquifaiioit  pénitence,  en  la  t. aux  Corinthiens  chap.i.ôc 
de  l'Eglifc  de  Cormthc  ,  qui  auoit  demande  à  faint  Paul  qu'il 
abregcaft  la  peine  dccc  pauurc  pcnitent,&:  qu'il  vlaftd'induU 
genccenuersluy,ccruaijiii  aux  Corinthiens  :  Oràccluj  à  ^uivous 

parr-  « 
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^ardormc:^  quclcjue  chojè,  u  pardonne  aujji  :  car  quant  à  moy^fi  îay  par~ 
donné  quelque  chofc  ,  à  qui  te  pardonne,  ie  le  fan  à  caujè  de  'voui,  au  lieu 
tr  àla  place  de  Chrifi.  Et  enfin  Icfus-Chrift,  Matth.  \6.  &  Ican 
xo.  die  au  premier ,  /f  te  donneray  les  clefs  du  Royaume  des  deux;  tout 
ce  que  tu  lieras  en  terre  Jèra  lié  au  Ciel,  ^  tout  ce  que  tu  délieras  eh  terre 
fera  délié  au  Qel.  Et  au  Iccoiid,  -«^  qui  vous  pardonnerez^  les  pcche's^^  ils 
Jèront  pardonne:(^  à  qui  vous  les  retiendrez  ,  ils  feront  retenus.  Donc 
Je  lubilc,  l'Indulgence  ,  fvlage  de^t  clefs  par  l'Eglifc  ,  &:  par  le 
fuccelFeur  de  faint  Pierre  n'eft  point  nouueaui  &;  a  pafic  pour 
vcriccdcfoyauantBonifacc  VIII. 


ARTICLE  CINQVANTE-QVATRIE'ME. 

Mestrezat. 

OV  A  NT  4  /<*  tran/fubjlantiation  ,  ce  ne  fut  qu'vn  Concile 
particulier  fous  Nicolas  1 1.  en  l'an  1059.  qui  déclara  contre 
Bcr.ngarius^quc  le  corps  de  lefus-Ch.cftfenfuellement  manié, 
&  rompu  parles  mains  des  Preftres,ou  brifépar  les  dents  des  fi- 
•  dclcs.  Apres  en  l'an  1115.  elle  fut  propofcc  au  Concile  de  Latran 
par  Innocent  III.  mais  le  Concile  n'en  délibéra  point.  Neant- 
jnoins  d'jllors  elle  palfa  comme  ordonnée ^  pourcc  que  le  Con- 
cile auoit  receu  ce  que  le  Pape  auoit  didlcibien  qu'elle  n'ait  cftc 
proprement  eftablie,  &  ordonngc  par  délibération  qu'au  der- 
nier fiecle  au  Concile  de  Trente.  Et  comme  clic  euil  eftc  pro- 
pofce  par  Innocent  III.  en  l'an  1115.  Honore  fuccelfeur  d'In- 
nocent III.  ordonna  qu'on  feroit  l'adoration  du  Sacrement, 
lorsque  lePreftreenfaitréleuation.  LaProceflion  fut  inftituce 
parle  Pape  lean  vingt-deuxième, l'an  133^.  mais  l'an  ii<î4.  Vr- 
bain  quatrième  inftitualafefte  dudit  Sacrement  fur  desvifions 
de  femme. 

Dv  Lavrens. 
Quant  à  U  tranffubflantiation  1  Vous  dites  quç  la  tranflub-  ^ 
itantiationtut  muentee  1  an  1059.  crcuc  1  an  lut.fic  déterminée  utr*n]fuh}an 
en  torme  de  loy,  au  Concile  de  Trente,  &  adorée  depuis  quatre         'ft  '^"z* 
cens  ans.  Cela  eft  faux  :  carclleacftécnfeignipe&:  creuè  au  cin- 
quicme  ficelé  \  témoin  faint  Auguftin  au  10.  liu.  contre  Fauftus: 
Nofire  pain  nous  efl  fait  le  corps  de  Chrifi  parvne  certaine  conjècration. 
Elle  eftoit  enfcignéc &  creuc  au  quatrième  fiecle, témoin faint 
Cyrille  de  lerufalcm,  en  faCatccliefe  quatrième  ;  Puijque  nofire 
:    Seigneur  nous  déclare  or  nous  dit  du  pain  (  Cecy  eft  mon  corps  ) ,  qui  eft- ce 
qui  ofra  plus  en  douter  f  Ne  le  confidere-;^  donc  plus  comme  fmple  pain, 
fimple  vin  :  mats  Cefl  le  corps  ^  le  fang  de  lefus-Chrift,  Elle  eftoit 
cnfcignée  Sccreuc  au  troiiiémc  fiecle  >  témoin  faint  Cyprien,</c 
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Cigna  Dominiy  qui  dit  :  Le  pain  cjne  le  Saz^neur  haïUoit  à  fis  dtlc^lti  -^ 
thdnzé  non  de  figure,  mais  de  nature ,  efi  fait  chair  par  la  toute-puiffance  Jm 
Verbe.  Elle  eftoit  cnfcignccô:  creuc  au  fécond  ficcle ,  témoin  lit- 
ftin  Martyr ,  en  fa  féconde  Apologie  :  Comme  par  la  pankJeÙim 
lefis-Chrifi  m>fln  SmmméLtm  fét  iàuk^t^  a  prit  tufine  tbéirtrm^ 
tre  fangptmr  aofire  pAit:  âinpfM,  U pmk dt  Ufrien,  it  t^i^ik 
de  gracti,  mus  apprenons  tfie'tm  vymk  çm^teih f»  hff'Èiefine  U 
rdktir^IefingdeJefia-Chrilt..  • 

Pour  l'adoration  clic  c0oic  pratiquée  au  ciaquicme  ûedei 
tcmoin  faint  Auguftin  fur  le  Pfcaumc  98.  Parer  qne  lefue-CAii/t' 
ddonnéjâ  dtâir  d mmi^ pour  le  falut  du  mondejij^.fie  nuLmUmofi» 
ge  s iLne  ta  premièrement  adorée.  Elle  eftoit  pratiquée  au  quacrié« 
me  fieclci  tcmoin  faint  Ambroifc  au  5.liu.du  faint  Efpritchap. 
II.  CVy?  ùourquoy par  le  fiabeau  on  entend  la  terre ,  ç^r  par  la  terre  on  en- 
tend la  chair  de  lefius-  Chrifi ,  Ueptelle  nous  adorons  encore  auiourd'huy 
dans  les  mjfieres  ,  ^  UqnelLe  Us  Apofires  ont  adorée  en  nçfire  Se^nettr 
lefut. 

Que  fi  fous  Nicolas  fficond»  dans  le  Concile  jde  Lacran  ,  & 
AU  Condlfi  dc'TMte  cès  YOttxz  publiquct4»]ttefté  cutotifôc% 
cft-ii  poâîble  que  yous  aapperceiufiz  poigic  «fiece  cfté^u*^ 
cauTe  qiie  les  iiereôqiiei  Berengacius  ,acCaiqmiftci  les  om^ôii^ 
trediteslden'eftps  fii.'elks  ne  fuftènt  cwlicy  aupaàrauant,  mak 
^eftqueccs  hérétiques  ont  foi^mi  de  temps  en  temps  qu'elle^ 
ne  deuoiekit  point  cftie  creucs.  Si  la  loy  Saiique  qui  cft  obfer* 
uéc  de  temps  immémorial  en  Fianoe  venoic  î  eftre  éoil^mée 
par  délibération  des  Eftats,  contre  quelque  vfurpaceur  qui  la 
voudroit  abolir  \  diriex-vous  qu  clic  comincnçall  alors  à  cftre 
cftablicôc  pratiquée?  Lors  que  le  iecond  Concile  œcumcnique 
tenu  à  Ephefe  fit  ce  décret,  que  la  Vierge  Marie  eftoit  mcre  de 
Dieu  ,à  caufe  dcNcftorius  qui  cnfcignoit  qu'elle  ne  Icftoit  pas? 
diriez-vous  que  l'Eglife  conuncnçaft  alors  feulement  à  croire 
.  cette  "mité^Êt  quand  le  PapeNicolas  (ècond ,  quand  le  Codci- 
le  dki^tttan^  quand  le  Concile  àt  Tiente.ont  axxefté  la  àanH 
(uib(btQtiatioA ,  &  Tadotatsan  de  l'Enduirifties  ne  çonfidcriftî 
vous  pas  que  ces  v|rttezn  ont  point  commençéaloEsd'c^cfta^ 
blies  *,  mais  qu'elles  ont  efté  feulement  tenouueliéesi  ic  confit'^ 
mées  à  caufe  de  ceux  qui  ne  les  vouloient  point  reconnoiftie  I 
Doncla  tianflubftantiatipi»  »aei'adoiatren  de  TEuchariftie  i|t 
font  point  nouuelles ,  &  ont  pàiTc  pour  veritez  de  foy  auant  le 
Concile  de  Tientc^ieCoii^  ^ULai^iMliACtNicolas  féconde > 
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M  ES  T  RE  z  A  T. 

L*AVTORiTE'»'^f  fimtrmm  du  Pape,  àfçauoir  qu'il  vif  4  . . 
point  de  tiurc  Canonique  fans  l'autorité  du  Pape  î'que  le  . 
Pape  doit  iugcr  tout  le  monde ,  ôc  n'cftrc  iugé  de  perfonnc  \  qu*il 
pcutabroudrclcsfuictsdu  icrmcnt  de  fidélité i  qu'il  peurdepo-< 
1er  les  Rois  &  les  Empereurs  &  que  c'cftluyfculde  qui  les  Prin- 
ces doiueiit  baifer  les  pieds  ;  font  articles  qui  ne  furent  airclici 
qu'au  Conciie  de  Rome  fous  Grégoire  fepticme  l'aaiojtf.  .  . 

,      .    .  D  V  L  A  V  R  t  N  s.    .  *  • 

■^r  L*M^Êrité fimuméi  J/tPa^']  Vous ditcs.que k  fouuegairteté  Stcrtôit  it$. 

^dké  rccommE  cin^  ecnsans  aupaismaiiCy^aaciaqiifténe  Hecle,  p^f"  tfi  tm{ 
en  l'aâion  3.  dii  Concile  de  Calcedome^où  1er  Profites  (fe^£<^«  ' 
glife  Patriarchale  d*  Alexandrie  dirent  en  plein  Concile  yju  mi-* 
Joint,  &  ms-biMTtucP4fâânbe  vniutrfil  de  tEgk^  ^orhaine.  Et  faine 
'  Aiiguftin  au  tiu.  i.  chap.  1.  des  deux  epiftres  des  Pelagiens ,  dit 
que  le  Pape  eft  âu  fins  haut Jommet  de  U  di^ité  PafioraU.  '  Et  Socra- 
te  au  liure  1.  chap.  ?.  de  Ion  Hiftoire  dit  :  Quon  ne  pouuoit fwmt 
jaxrt  aucune  définition  de  foy  en  toute  U  terre  fans  U  jèntence  de  l'EutJcjU4 
de  Rpme.  Cette  fouueraineté  a  eftc  encore  reconnue  fix  cens  ans 
auparauant  de  ce  que  vous  dites  au  quatrième  ficclc  ,  où  le  Con- 
cile d'Ephcfe  approuuant  la  harangue  des  Legacs  du  Pape,  de-» 
clare  qu'il  eft  le  Ch^tk  tEgli/è ,  le  Ficaire  ^  U  ficcejfeitr  ordinaire 
de  jamt  Pkm,  Et  oè  fainr  Amhtoife  fuf  la  i.  à  Timothée  chap. 
|.  dit, que  Démafe  ejhk  ékn  kRdàmt  ét  hEglifi  imiuerfitL  Cette  ' 
ibnuetaincté  a  wéauflt  reconnue  (èpc  cens  ansau|>ar3uant  çe 
,  que  vous  dites  au  troifiéme  (iecle  ,&:aufecond,oa  TenuUicn 
auUure<lrP»^<riW(i,bien  que  tombe  alors;  dans  l'erreur  deM6n-> 
lanus ,  &  fcprc  de l'Eglife  Romaine ,  dit  que  le  Pa^  aft  b fiu" 
ptram  PùMoè  ,  ^  IrEiÊ^te  des  EMcJqim,  Cette  fottùeraînèté  fpi* 
rituelle  enhn  a  commencêhuit  &  neuf  cens  ans  auparaua  nt  dans: 
le  £iccle  des  Apoftrcs  &  de  Icfus-Chrifl:  ,en  la  pcrionne  de  faine 
•  Pierre,  dont  le  Pape  eft  le  fuccefTeur.  Oii  lelus-Chrift  luy  ditj^- 
Match.  \6.  Tu  es  Pierre  ,     fur  cette  fierrc  ledtfieray  mon  Eglife  /te  te 
donneray  les  clefs  du  Royaitme  des  deux.  Auflî  faint  Augullin  dit 
cnl'cpiftre  91.  que  l'autorité  duPape  cil  urcedes  Ecritures fain-« 
tes.  Car  des  que  faint. Pierre  entra  en  vfigc  démette  fouuetaî- 
.  aecc  que  Icfiia^^luâft,  luy  donna ,  l'Euefoue  d^l^^^oniequi  lùy  de- 
:  luccédi^^  émia.  Que  s'il  y  «Étt .^e  çenain$  peri|9Ék dtt 


uoit  lucceOKT  e^a.  Que  s  U  jl^lMe  femins  pert< 
«Hnps.ôc  es  5lfc  ti 
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'  tcfodiic»inctédcrEuefqucdeRomceftoitlcgitime:ca^^^  ' 
.     péchcpasqtfcUe  ne  la  fuft  auparauam.  Ainfi  le  Concile  de  Ni- 
cée  declawquefonfiegecftoit  le  premier  r.ege^&ncantmoins 
ill'cftoit  aupdrauant  i  témoin  Ihiftoirc  de  faint  Poly carpe ,  &  de 

^intViftor.  ,  i  « 

Et  c'cft  par  cette  rouuerainetcdiuinc&:lcgiumc,quelePape 

a  confcrué ,  &  a  difcerné  les  liures Canoniques  d*auec  les  Uuws 
apocryphes  de  fiecle  cnfiecle  iufqucs  i  non?.  C'cftparcctUfott- 
ucraiiieté  que  le  Pape  iuge  des  autres ,  &  n  eft  point  lugédcjw- 
fonne  i  ainfi  qu'vne  a(ÉmbI&  de  trois  cens  Eucfques  dans  la 
villcde  Sinuctfcdifoit  au  PapcMafCcIlin,«jaiauoit  ikcrific  au:c 
idoles  ;  Le  premier  fie^  n'efi  iugé  Je  perfiimi.  Vm  ^a  U  ltiff.  Pcrfin^ 
.  ....    mn'sUmÂk^  k^cm^dtJiome.  Oeft  par  cette  fouueraincté 
que  le  Pape  peut  &  doit  excommunier  les  Rois  qui  lont  Ican- 
-      îdeufement  pechcunacherctiques  ennemis  déclarez  de  lEgli- 
'        ■  •  ■  fc.  Ceft  par  cette  fouueraineté  que  le  Pape  mente  de  reccuoit  . 

de  gtanifi  honneurs  &  de  grands  refpec^s  des  Empereurs&dcs 
Row,comme  les  hiftoires  deCharlemagne  &  dcConftantin  ic 
•  Grand  en  font  foy ,  à  caufe  de  lefus-Chrift  qu  il  reprcfcntc  i  ainfi 
que  le  Roy  Affucrus  voulut  autrefois  queMardocbée  nithonc>- 
7è  comme  luy-mefme.  Donc  la  fouueraineté  fpirit|idle  duPa- 
pc  n  eft  point  nouuelle ,  &  a  paffc  pour  veïîté  de  fipy  aupata^ 
uant  Grégoire  fcptiéme. 

'article  CINQVANTE-SIXIE'ME. 
.      .  Mestrezaj.. 

IX  ***  «imwriwi^fr  4j()r4fio»  des  inaages  fut  ordonnée  en  l'an 
^  787.  au  fécond  Concile  de  Nicée ,  fous  le  Pape  Ad r^cn  pre. 
micr.Mais  il  luy  fut  rcfiftépar  le  Concile  gênerai  tenu  aFranc- 
.  fort  l'anSoo.  fous  l'autorité  de  Charlcmagne ,  qui  meimes  ccri- 
uit,  ou  fit  écrire  fous  fonnomvnliure  contre  le  fccondConci. 
le  de  Niccc.  C'cft  pourquoy  la  vénération  des  images  a  efte  long 

■  •  temps  depuis  combatuc  dans  les  Gaules  -,  tellement  qu'elle  nr# 
eftc  proprement  eftablie  par  loy,  qui  ait  eu  lieu  abfoliuiieni, 
qu'au  Concile  de  Trente,  .Air 

La  caaonization  des  Saints  fur  IcApdele  des  Apothcolet 
des  Paycns  a  comâieifeé  l'an  9oo.  coii«w  kiecpnnoift  ic  U>^ 
fuite  GottoitiBlM^Caclidi^ 

S^crr<.r^.  ^^^^I^fl^^n  ^M^^'Us  y«^ous  dites  que  la  ve- 

Lm  vemrstwt  nctation  &  adoration  dcs-imaees  fut  inuentee  par  le  IL  C  onci- 

dcs  èm^gts  ejt  J^céeiiy^?^.  Ccla  eft  ^lux.  Si  nous  auons  fort  peu  Og, 

^  -  •       *  u  n  H  .  -, 
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monumens  de  la  vénération  des  images  dans  la  prirriitiiic  EgUfc,- 
'  ccn'cllpas  qu'elle  ne  full en  vfage  ;  mais  c'eft  que  les  anciens  Pc-, 
res,  comme  Tertullien,Cypricn^Arnobc,Ambroire,quioncccric 
contre  les  Payens  ,  ont  cftc  fort  prudens  &:  fort  retenus  à  par- 
ler des  images  à  caufc  de  ces  Payens  qui  a<loroient  les  idoles  ^a- 
fin  qu'ils  ne  Cfeisflcntpas  qu'Uy'euftquelqueaffinitéeiitttléurS' 
idolesyfic  1^  images  des  Chreftiens  i    que  parce  m<^en  ik  peuf-' 
£uic.aboUr  l*idokmeiiirenfibleinem,  &peu  à  peu.  Neanonoins 
Jtionobftam  cela ,  la  vénération  des  images  paroift  plus  anden-: 
ne  que  le  Concile  de  Nicée  -,  puifqu'on  la  voit  au  quatriémc- 
(îecle  j  où  faiat  Ambroife  au  liu.  3.xhap*  9.  à  Gratien  dit ,  quo. 
luy  6c  les  autres  Chreftiens  adoroiienc  les  croix.  Où  faint  Bafi- 
%  en  vn  fragment  d'vne  lettre  écrite  à  l'Empereur  lulien  ,  dit 

Îiu'il  adoroit  les  images  des  Apollrcs  ôc  des  Martyrs.  Et  où 
aint  Hicrômedit  en  la  viedefainte  Paulc^  qu'elle  adoroit  do- 
uant la  croix.  Et  pour  remonter  iufqucs  à  la  première  origmc' 
des  images,  la  vénération  d'icellcs  Te  trouuc  pratiquée  parmy 
les  Ifraèlites ,  aufquels  fut  donné  le  fécond  Commandement 
de  la  ftcnàetc  tawe  du  J>ecalo|[ue ,  puifqii!ikadofoient  l'Aç^ 
die» 

Pour  le  rapport  que  vous  faites  du  Concile^dç  Nicée  ,  èc  du 
Concile  deFiàncfon-, il cette  différence, que  celuy-Ià  a cfté^ 
cpcumenique,  ayant  elle  compofé  de  tout  rOrien»«&dequel4 
ques  Prélats  d'Occidentsflc  principalement  des  Leg^acs  du ûegd 

Apoftolique^  &  celui-cy  ne  le  peut  cftre  à  proprement  parler; 
veu  qu'il  n'y  auoit  aucun  Euefque  d'Orient ,  &  qu'il  ne  full  com- 
pofé  que'de  quelques  Prouinces^d'Occident  i  &c  où  les  Légats  du 
îiege  Apoftolique  s'oppoferentaudclTein  que  quelques  Euefques 
Iconomaches  auoient  de  condamner  le  Concile  de  Nicée,  ainfi 
que  les  Centuriateurs  de  Magdebourg  le  reconnoilTcntCent.}.  c. 
9.  col.  6i$.  Et  le  Pape  Adrien  ccriuit  de  cela  à  Charlemagnej 
cômmed'yn  atcentat.  Etainfî  celuydeNicéeeftprc&cabUi  à^e* 
lùy  depiancfoEC.     -  ..     ,  7^'  - 

Pour  lacontraiiecique  vous  dites  qu'ily  a  entre  ces HeiizCon* 
diles  »  ce  ne  fut  que  pour  le  regard  desPrelacv  qui  fkuQrifi>ie^ 
^|fi|s|conomaches,  de  qui  propcoerent  de  C0(ndamnel^iK'C9&cil'. 
deNicéci mais  non  pour  toui^fk^lQncile  en  corps.  Car  ^onune 
les  Euefques  orthodoxes  furent  furpris  d'abord  par  les  autres, 
quii  ^Itf^rfuadoient  que  le  Concile  de  Nicée  auoit  ordonne 
qu'on  âdoreroit  fouuerainemcnt  les  images,  comme  ta  Trini-. 
te  doit  élire  adorée  ;  qu'ils  fe  portèrent  iur  ce  faux  fondement, 
à  condamner  ce  Concile  ,  ayant  cflc  dcfaburc/.  de  cela  puis 
aprcspar     écries 4!4A^«ak»Alii^'WS*^  tousdansfpA 
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deiltiinenc  y  8e«iifuice  Charlcmagnc,  (^ui  fie  caflir tout 'cei|BiL 
auoit  cftc  fait  centre  le  Concile  deNicec 

Pour  celiure  prétendu  de  Charlcmagnc  contre  les  images;  il 
eft  attribue  à  Charlcmagnc,  mais  il  n'eft  pas  de  luy.  L'hiftoirc 
eft  telle  en  deux  mots.  CesEuefques  quifauorifoicnt  les  Icono- 
mâches ,  t|ui  croient  contraires  au  (  cuic  ilc  de  Niccc  ,  prcicn- 
tcrciit  des  mcmoues  au  Concile  de  Fraiictort  de  tout  ce  qu'ils 
croyoïcntcftre  repreheniiblc  au  Concile  de  Nicce,&;  qu'ils dcfi-* 
Foient  e(b:e  condasitkéï  Lc€>Qècik4^f  macfo  ayant  vcuv 
ordonne  qu*ils  fcEoitgntpefcMwàGiaijfenugiiftgifmrt 
iemagne  les  etit  receus^îl  Ifi&  tfliloya  au  Pape  Adcimil 

tique  daGèncilc  àe  ^icée.  Et  c  o  m  me  C  harkmagne luy  enuoyt 
ces  memoifes  :  MiiC  A<irieR  a(l^efik^iBMA&  ftiÇiwlfnngnc^ 
Etcelaaeftécaufe  que  k  comiff&Hft  rimBiiiffagrcuque  Charles 
magne  auoit  ÊUtce  liure  ;  quoy  que  véritablement  ce  fuiVent  ccsr 
Eucfqucs  lcononr^(  'us  ;  aufquels  Adrien  s'en  prend  fgfmcUcT|[ 
ment  ,& aigrement  en  la  rcponfc  ;  non  d  Charlemagne. 

Pour  la  canonizationdes  Saints,  qui  n'cft  autre chofcqu'vno 
déclaration  que  l'Eglife parfaitement  informée  de  la  vente  fait,  • 
qu'vn  celeft  Saint,  &  qu'il  peut  cftrcinuoqucpaxles  fidèles;  el» 
Icieft  auifi.ancieiuieque  TinuQcation  des  Saints.  Donclavene» 
ration  des  images  n'e^  point'noaueUe^&apaiTc  pom  fcfScéiU 
foy  auam.le  (ècond  Ccmcâe  de  Nicée,  • 


ARTICLECINQVANTE'SEPTIE'ME. 

Dv  L  AVRENS. 

G Ouutû  n*ya  point  eu  devocàtiôn  vifible  des  pilonnes 
en  quelque  Eglife  vifible  Se  ap|»aFente  dans  l'Europe, 
aiteuvolîre  foyy&voftredifcipline  auant  leSchifmede  Lutner 
&  de  Caluin  -,  ce  retranchement  imaginaire  d'vnc  Eglife  inuifi-: 
ble,où  vous  cachez  voscleus,&  dans  laquelle  vous  dites  qu'ils 
ont  crcucc  que  vous  voulez,  n'cmpéchc  point  que  voftrc  Eglife 
foit  nouucUe  ^ ^  puifqu'elle  n'a  point  eu  de  vocation  que  d  eiie- 
meimc ,  6i  que  ce  n'eft  que  depuiS  fix~vingts  ans  qu'^c  a^ru? 
&par  confcquent  <ju*cllc  ne  toit  fàuffe.  :  -  '« 

;       ■   '  MeSTHEZAT»'  '  - 

^  EËreJt  ^  miimt  a*  j^pejloîifte  ^  ^v^ntàhivmU  de  (à  do^- 
âtine»  <c  mefmcs  quant  aux  ^tei  pislllteei  ^ituy  proptflSt^ 
cyr^effiisscarafi^aiMil  fîiesdoâ^neviduS^mbobdes  Apotre» 
folit  n^auelies.  Mais  elleed^Aouuelle  en  la  reicâioftdevosér* 
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liefts  des  vieux  Ordres  el^re  nouucaux,pource  que  vous  les  auot 

reformez  ^  Direz-vous  que  les  Baptcfmes  de  nos  Egliics  ioienc  V.  • 

•  nouueaux,  pourcc  que  nous  cnauons  oftc  i  builc,  le  (cl  ,  ôcla 
faliue  que  vous  y  mettiez?  Ne  kittdoonoiflîa- vous  pa^  . 
'&  Apollolique  au  regard^lci  dui(w«|Ifihtte^ 

«aottinCUi^écs,  à  r^auGsri 

Ïbsx  nom  àit  Dim  Pçtb  ,  Hk  ,  >dc  âiilc  E&rit  î  lefifiielka^chofcB 
«ftoiéiit  dtmi^iùécs  ;ptiï]|iy  voiK ,  nbnoDfbtic^vos  âddiciàBitri 
i^'inuocKimi^de  CR^miimiiéei^at^Chriil  ,£ft-plle 
.«tfUe  au>iiitim^im|i'i4Bme.cjite  oc^i^laEfatttTcfai^éo^ 
wepcartil       •    '  h-. 

D  V    L  A  V  RtN  s. 
efl  ancienne  f0  ^poflolicjue]  l'ay  dit  c|uil  falloic  ncxclTîii-  Section  167. 
renient  que  voftrcEeliictuftnouuellc,  nuitqifcllc  n'a  cudevo-  ^''^i^iff^f/^' 
cation  que  d  cllt-melinci&qu  elle  n  elt  point  lortiedvne  autre  CéUmaifitttfi 
Eglire,&:  qu  clic  n'a  point  elle  formée  par  vhe  autre  Emilie,  com- 
Bofce  de  mefmes  Pafteucsenfcignans,  &: de mermcs peuples enr 
-.  feignez  dont  la  voilre  cil  compeffée.  Et  ÎBt^  dis  aucc  plu^  de 

«^ifon^-^pA'lQiiinlAiiigéftinn^  Doaatiibds 
,    !^  liant  mt?i  àm^^V^mmmÊdtfifmÊ^^  tfi^méSlKfftmeàr je  - 

ms  &  PmiimufiaÊffmfir^  ,  ..1/ 

-  £t  voiWII(!MitépGUdp< voftte £giifedt AiicÉBAiie,^int auic 
.  'vcticezpofîtiues,& qu'eue cft  nouueIlc,quahtàh  ïeicdiondp» 

erreurs.  Mais  n'eftçs-vous  pas  contraint  de  rccon nbiftre  que 

•  vous  doVinez  le  change  ;  puifque  du  point  d  vne  Eglife  vifible 
que  ic  demande  que  vous  me  monftricz,  vous  paflez  au  point 
de  la  do6brine,  par  l'ancienneté  de  laquelle  vous  vous  imaginez 
de  monilrer  l'ancicnnccc  de  voftrc  Eglife  ,  &c  aucc  cela  melhic 
vous  n'auancezrien.  Carflieyous  preilclàdcirus^&queicrtpUs 

•  dflsftandc  par  quelles  uci£otUkçitfià  en  quels  lieux  vds  icdkjtidts  > 
'•pôficiueraoientfl»KnécsfiBcreuës}&  par  quellesjpecrqohesA'flB 
en  quels  lieu3^  la  reie^on  des  errtuis  que  vous  uicés  auioiit- 
li'iiuy  eftoi^ iinto«o{(aEa|f«|i|jnè  vè^«jirott9;^aft  quil&ut  ne^ 
i^^^emenc  que  vou^pé^niez  toufiours  là  ,  que  vous^uMRi 
raprquiez  ces  pctTdtînés-l^cettiieux.c'en:  à  dire  l'E^^èçnàjp^é 
pàurperiuader  an  œè'Àde  que  vodre  religion  n'cd  poihcitou.^ 
uclle,vous  monftriez quelque  EgUleiomblable  à  la  voftrc ,  éxi- 

•  ftenteauant  la  lepaiation  que  vous  auez  faite  de  la  nollre  ;  C'cll 
le  raiionncmcnt  de  Tcrtullicn  contre  les  Marcionites  au  i.  luire 
contre  Marcion  chap.  i.       dilciplcs  âe  Mitrcion  ne  nieront  pa6  j  par 
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4  ejlé  celle  ^uç  x  ous  aue:^,  T>e  forte  cju'il  doit  ejhc  reptttt  hererirjuf  ,  de  et 
Jèalemcnt  (ju\tyaHt  abandonné  ce  qud  crojoit  auj^iraHunt  ^  il  u  choift  ^ 
crcu  puis  après  ce  qui  n'ejloit pmntcrcu  auparauant.  Car  ce  cjui  a  cjtéin* 
dm  ^  eflaUj  en  fuite  y  doit  <^4ma»tpks  pajfer  pour  hercfc  ^  que  ce  çf» 
croffauparattant  a  pajjé  pour  fvemMâJ^^i^^r^  Vi,-»  h  <^  : ,     \  • 

•ifltia^Qez  au^  k&i  ialifoduides.  paiiiilEgtiftt  Romaiiic  aaiflUlb:- 
Éaitf,  au  Symboieycn4%Mi<f»tiwltj&ffifoic  poucfàirè^idib' 

vjrayc  F.glifc  ;  &:  fi  la  protcftacion  que  fQiK^fiUte»^'au«ii  .leyjrâ|^ 
Bapccfmcjle  vray  &yiiifapl€^4a.vf^j>ii|Mpi|<j«i^^ 
^  voftrc  Eglifc  ancienne,  ne  voyc7-voiis pas  que  tant  d'heretiqjifls 
qui  ont  clic  .niant  vous  ,  ont  pr.rcncia  tout  de  nicfme  reiettcr 
V  des  erreurs  de  l'Eglife  qu'ils  quitoienf,  &:ont  protcftc  auoirîlcs 
vcritez  pofitiucs comme  vous  faites? Mais  nonobftant  cette  re* 
iection,  &  cette  protcftation  ^  a-t-on  reconnu  que  leur  Eglife 
fuft  vrayc  Eglifc  J  n'ont-iJs  pas  elle  rcputcz  pour  hérétiques  >  & 
^oui  homines  nouueaux  ?  C'eA:  pourquoy  faiot  Âuguftin  -éh: 
au  liùrc  Jf  *meù  hâptifmQ,  Btm-^tfire  ept  ily  en  a  ifà.imk'fohfy  Btlè' 
ftejmey  f0  qui  aeâHflHmt  Wm  pm  U  waje  foy.  Pntrejke  qu'il  y  mm 
iftioatie  vray  Enuamle^  ^  nftmimim  tiom  pat  U  Htm  de  Diau 
M  cmfi  ftiU tema£mmJ,  JQanqMcs  voftrc  EgbicifiQ'lWK'aftte 
ancienile  »ciicore  quc  vous  teniez  ce  Symbole  &  çc  ozfteùne^ 
qui  font  anciens,  puifqu'elle  n'a  poincpris  ce  Symbole,  fie  ce  6  a<*. 
pecfmedVnfe  autre  Eglifc  vinble^dans  laquelle  ce  Symbole  Bilk 
cnfcignc,  comme  vousl'eiifêigacZy&leBapcfiiaiepriiÙq^  < 
me  vous  le  pratiquez. 


ARTICLE  <:iNQVANTE-H VIT  ÎE'ME. 

M  E  S  T  REZ  A  T.  '     .-  ' 

DI B  V    4^  diaers  filles  fuppoac  les  fupesftttions  qui  s'eCt^* 
bliflbient  peu  àpeu ,  ioLau^à  ce  qu'cftant  vfeaui^  à  l«ux 
comble^il  a  obligé  Ton  peuplédefoiRtr  dêBabylpii.  ApdciL  18;  ■ . 

D V  .  Lavrems.. 
'  StènoN  i<t.  ^  ^»  flitftff  filles  ]  Vous  tenez  pour  conflàmt  que  t» 

L'Eglife  ne  peut  comblc  dcs  fupcrftitions  de  l'Eglilè  Romaine  a  eftc  à  la  fin  du  . 
Ch^ftf&'Egti.  cinquième  fiede  ».  Or  depuis  ce  temps-là  il  s*cft  paflcmillc  an- 
fi  dt  CAntt-   nccs  iniques  a  Luther  &  aCaluiti^  £)Qpi|i'£glife  Romaine  a  eftc 
^tnfmtUt.  l'Eglife  de  l  Antcchtift"  durant  cciongcfp  ace  de  mille  années. 

Donc  il  n'y  ^  .1  poinc  eu  d'Eglifc  vifible  lur  la  terre  depuis  ce' 
..  .  *  temps- Li  :  car  le  vous  dcnKuuie,  &  ic  vous  prelle de  nrcii  mon- 

ftrer  quclqu'vnc  ,  qui  n'au  point  cftc  l'Eglile  de  l'Antechrift 
;  dansccloagiiuçruailp^ôCYous  nclemonftrcz  pas^. . .  , 

■  -  ,  Mes- 
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Mestrezat. 
*  NefUfiec^*  Mnirir<rque  nous  tenons.  Carievôy^evQui 
jne  Tliiez  gueres  Iceii.  Ce  que  ie  vous  ay  défia  déduit ,  vous  mon-         >,  * 
ftrcra  qoand  2  eft  c  le  comble  dè  la  fupcr  (licioa*  Le  comble  de  la 
fuperftitioh  a  eflcen  la  loy  delà  craniTubftantiatibn,  quia  fait 
adorer  U  créature  pour  le  Créateur,  &  qui  a  fait  vn  autre  propre 
Ce  réel  lacnlice  ducorpsdclefus-Chrift,  qucceluy  de  la  Croix: 
car  tandis  que  la  loy  de  la  tranfTubftantiation  n  eftoit  point,  & 
qu'on  ne  prctendoïc  pas  que  le  Prcftretinft  en  Tes  mains  lefus- 
Chriden  chair  ôc  en  os,  le  Sacrement  ôdefacrifice  ne  pouuoit 
cftie  que  (ùpple  commémoration^  ^  comme  le  vulgaire  parle^ 
4fie  la  remembfance  de  lefus-Chrift  (acrifié  pour  nous.  Or  ie 
vbttsay  dit  cy-defius y  que  la  tcaoiTubftaiitiation  ne  fut- vnioer- 
ÈUement  pofée  8e  reeeueâu'aaConcilede Latran  Tan  1115. 
.  *  Séàm  Paul  ^7<>  ^.giueTfiéJfal,  juSt^ueie  myà^^ 
{e  mettoit  défia  en  train  v&  neantmbins  rEgiifc  rubfidoit.  Il 
iÊLUt  donc  diiitingiier  és  erreurs  j  0e  en  ce  qui  e(l  de  i' Ancechsift^  le 
%Bmps  de  la  cortuption  d'auec  celuy  de  la  nailTance  j  Se  encore  " 
Ccluy  de  h  naifTancc.qui  eft  ccluy  de fciblefTc^d  aucc celuy  du 
progrcZjÊc  m.fnic  ccluyqui  clllctemps  de  fa  plus  grande  force 

&  vigueur  :&  hnalement  cetui-cy  d'auec  celuy  du  decljn^ôc  de 
l'affoibliffcmcnt,  comme  de  la  vieilli  Ile.  '  ' 

•  •  *   Jlji  '7»  4  toujiours  eu  Eilip  ;  mais  auec  des  impuretez  ,  cr- 
iciirs ,  Se  fupèrftiiions  ,  lelquelles  ne  venpienc  &  ne  s'établif- 
fiûent  que  peu  à  peu ,  &  par  degré }  8e  dont  réiablxdèment.eifc. 
plufieutt  articles  cftoit-reculé  8e  cetardé  par  les  oppofitioiis-qa«t 
plufieuisy  Êûfoient..  - 

y  le  vous      monfln  la  vojhr  propre  ,  la  Rooiâine ,  laqueU^ 
eftoit  Eglife  de  lefus-Chrifl:  par  le  Bapte(hie  ,  &c  les  doârineF 
du  Symbole  -,  mais  qui  eftoit  Eglife  impure  par  l'addition  8e  le 
mélange  de  (es  cireurs  8e  €àux  feruices  ,  8c  auoit  befoin  dé  iç- 
lotmation*  . 

DvLavrens. 
Ne  parîex,  point  de  ce  cjue  nous  tenons ]  Si  c'eft  la  tranlTubftan-  5;  tran^ 
tiation  qui  a  fait  que  l'Eglilc  Chreftienne  a  ccfTc  d'cfl:rcChrc-/'«w*i»«»«/«« 
tienn.c,ôc  qu'elle  eft  deuenuc  l'Erlife  del'Antechrift ,  Cette  Edi-  'îf^r^.î*" 
ledcrAntechrilt  donquesvaplus  lom,  &  monte  beaucoup  plus  </fryf«rcfcrii/fi 
llàutque vous  nedites  pas.  Car iela trouueau cinquième  fieclc^  "^^'^y.f  f"^- 
«itaitt  Auguftin  lit.  étmiifiêWàiifiumi  8c  én^t^nM'A-  ZnJe^ZZ 
Iexaii4iâ4«p.-f .  c4/>. 
•  Gyi^lfêlb|eru(alein,cacech.4.dansfàihl^^  • 
ceuxqiC^hjlucm -d^^in^      aux  'U^^f^^c^fp-  ^- jMft^^»  4» 
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milic  de  U  trahifon  de  ludas  :  dans  faint  Grégoire  de  Nyf- 
fe  en  Ton  oraifonCatechiftiquc  :  dans  faint  Hicrôme  fur  le  ch. 
II,  de  lai.  aux  Corinth.  Icktrouue  encore  dans  le  troificmeiic- 
cle  ,  dans  faint  Cyprien  de  cœha  Domini.  le  la  rrouuc  encore 
dans  le  deuxième  fiecle,cD  Tcrtullicn  lib.  4.  adu.  Marctonem,  ôc 
dans  luftinMartyren  fa  féconde  Apologie.Ie  ne  rapporte  point 
icy  tous  CCS  palCiges ,  foit  parce  que  ie  l'ay  defia  tait  cy-dcuant, 
foit  parce  que  ie  difpute  auec  vn  homme  capable  qui  n'ignore 

f)oint  que  cela  cft.  C*cftpourquoy,filatrann"ubftantiationafaiB 
e  comble  des  fuperftitions ,  &  a  rendu  l'Eglifc  de  lefus-Chrift,^  ^ 
vue  Eçlifcdc  l'Antcchrilli  c'efl:  accroiftre  mon  honneur  ôc  vô- 
tre impiété,  que  lefus-Chrift  aiteftc  fansEglife  fur  la  terre ,  du- 
rant ce  long  efpace  de  temps  de  quatorze  cens  ans. 
Mais  quand  la  loy  de  la  tranffubftantiation  n'auroit  cftc  établie 
qu'au  temps  que  vous  la  marquez,  l'an  ii.15.  i'y  trouuc  vu  grand 
auantage,  qui  eft  que  ie  fuis  plus  ancien  que  ie  ne  peiifois  pas.  Id 
croyoisquc  voftrepcnfée  fuîlque  l'Eglife  Romaine  a'cuftvcfcu 
Chrefticnncquc  cinq  cens  ansj  &  à  ce  que  ie  voy ,  vous  la  faites 
maintenant  (ubfiftcr  Chreftienne  douze  cens  ans.  Ainfiicga-» 
gne  beaucoup ,  &  vous  n  auancez  rien.  Car  la  difficulté  donc 
ie  vous  pre{re,rcfte  toufiours,  fi  ce  n  cft  point  pourvn  filong« 
temps  que  i'ay  dit ,  c'eft  atout  le  moins  pour  vn  efpace  bien  no-, 
table  puifque  c'eft  vn  efpace  de  trois  cens  ans  «  qui  s  cft  paffc  de- 
puis le  Concile  de  Latran  iufques  a  Luther  &  à  Caluin  \  pendant 
lequel  l'Eglifc  Chreftienne  n'a  plus  eftc  Chreftienne  -,  non  1'^ 
glifc  de  Cnrift ,  mais  l'Eglife  de  l'Antechrift.  Or  cela  n*cft-il  pas 
iniurieux  à  la  conduite  de  Icfus-Chrift,  qu'il  ait  laiflc  pciràt-c 

«i  nombre  infiny  d'amcs  dans  cette  Eglife  Anticbreftienne  du- 
ntces  trois  cens  ans,  fans  auoir  laiflc  vnc  feule  Eglife  pure  âe 
Chreftienne  fur  la  terre ,  à  laquelle  les  fidèles  peuflcnt  comnauni- 
querîCardés  lors  qu'elle  a  cfté  Eglife  de  l'Antechrift,  vous  ne 
pouuez  pas  dire  qu'elle  ait  efté  demy  Chreftienne  ,  &  que  lét 
predeftinez  ayent  pûfc  fauuerdans  fa  communion, 

•7«  Suint  Paul  z.aux  Thejfalonicicns  z.  ]  Dépeignez  ce  corps  de 
l'Eglifc  corrompu  en  fon  enfance ,  en  fon  adolefccnce  ,  en  fa, 
ieuncfle  s  en  fa  force,  tant  qu'il  vous  plaira  -,  cela  neantmoins  de- 
meure vifiblc,  &  conftant  que  ce  corç)s  a  cftc  entièrement ,  ôc 
vniucrfellement  corrompu  ,  qu'il  a  eftc  Antichreftien&  abomi- 
nable durant  trois  cens  ans  ,  félon  voftre  calcul.  Mais  accor- 
dez s'il  vous  plaift  ,  cette  perte  de  tant  d'années,  &  cet  aban-  . 
don  ncmciit  de  l'Eglife  de  la  part  de  lefus-Chrift ,  à  toutes  fortes  • 
de  fuperftitions  i  auec  la  fage{re,auec  la  bonté,  &  auec  la  puif- 
fancc  de  Icfus-Clirift  au  gouucrnement  de  fon  EgUfc  >  û  vous 
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pouucz.  Vous  n'cdes  pas  les  feuls  hérétiques  qui  oi\t  eu  cet;ce 
pcnfcc^ôc  qui  refont  Uruisdecepi^ecacte;taLr£ufébe  aottsrap-  ' 
porte  au  (.  liuie  de  fon Hiftoiie\cnap.  zy.  qu^Arcemon  BeCulC' 
Aatcucsaifoiencque  leurs  anccftzes»  8e  les  Àpoftrcs  auoient  re- 
ccu  du  Seigneur  la  meTine  vérité  qu'ils  enréîgnoienc,  &  qu'eU  . 
le  a.uoic  cfté  prcchée,  &  creuë  durant  quelque  temps  i  8c  que 
lavraye  prédication  de  TEuangile  auoit  elle  faite  iufquesau 
temps  de  Vidor  treizième  Euefque  de  Kome  depuis  faiut  Pier> 
rci  mais  qu'elle  auoit  eftc  entièrement  corrompue,  deprauéc^ 
éc  anéantie  depuis  Zepherin  Ton  fuccefleur.  Il  y  a  eu  auaefois 
.des  vilionnaircs ,  comme  vous  elles. 

'r»  Il  y  a  eu  toufiours  Eglife  ]  Non  \  fi  TEglife  Romaine  a  cfté  sittien  tju 
l'Eglifc  de  l'Antcchrift:  depuis  le  douzième  (lecle^pai  la  trant- 
fubllantiation  ,  comme  vous  venez  de  le  dire.  Il  n'y  a  donc 
point  eu  d*Eelire  fur  k  terre  depuis  Ce  cempA-U»  CaïdireJ^U- 
tp  de  l'Antecttcift ,  &  dire  Egliu  ChreAienne  ayant  le  Baptef^  • 
me  de  Icfus^brift «le Symbole  deleTuA-Clitift,  8c  Tinuocation 
de  leTus-Chri A:  \  c'eft  ioindre  deux  chofes  qui  ne  peuucnt  iamais 
compatir  enfemble.  Que  s'il  y  a  eu  quelque  autre  Eglife  qui  ne 
liift  point  l'Eglifc  de  rAntechrift ,  lors  que  Luther  8c  Caluin 
ont  paru  au  monde*  8c  à  laquelle  ùt  fe  font  tenus ynis  ,  mon-» 
iUez-la. 

«7»  /f  'VOUS  monfire  îa  vojhr  propre  ]  Vous  ne  pouuez.  Car  l'E-  5gern»ii7i, 
glife  Romaine  eftant  l'Eglift  de  i'Antcchnft, félon voftre  lan- 
gage ,  dcp  uis  le  Concile  de  Latran ,  elle  ne  pouuoic  cftre  l'Eelife 
.  de  Chrift,  lors  que  Luther  &  Caluin  font  venus  :  &  l' Antecnriil 
ne  deuant  point  foufFrir  aucune  vérité  du  Chriftiauifme  dans 
(a  communion  i  ainfi  que  faint  Paul  le  dit  en  laa,  auxThedà- 
loniciens  au  cliap.  i.  Luther  ie  Caluin  n*ont  pu  tecet|Oir 
veritez  du  Bapteune  À  du  Symbole ,  8c  de  l'inuocation  dé  rEeliTs 
Romaine^  Donques  vous  ne  montrez  point  aucune  Eglue  a* 
uant  Luther  &  Caluin  conforme  à  la  voftre ,  en  la  dodrinc ,  &c 
au  culte ,  de  laquelle  la  voftre  foit  fortie  y  ôc  fur  laquelle  la  vcxftre 
ait  efté  formée.  Donques  vous  efte»  des  hommes  nouueauz. 

ARTICLE  CtNQyANTE-îàEVFVIE'ME. 

Mestrezat.  " 

âVssi  dijons  nous  que  les  erreurs  &les  impurctez  de  l'E^ 
glife  Romaine  n'ont  point  empêché  que  Dieu  n'amenad 
:us  i  (àlut  auanr  la  retbcmacton  i  Dieu  leur  ^ifant  la  gra^ 
ce  de  difcemer  la  bomié  pafture  d'auec  la  mauuaiiè  ^  comme 
faifoient  les  fidèles  dans  la  corruption,  de  TEglife  ludaïque. 

Il  ij 
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lors  que  Icfus-Chrift  difoit  :  Donne^^-voits garde  dn  leudin  dc>  Sa-t* 
Ifts  Phari/ùnsj  parlant  du  leuain  de  la  doctrine  ,  covnmc  le  dit 
faint  Matthieu, chap.  i6.  Mes  breùiSt  die  Iclus-Chrift  ,  oyeju ms 
-voix ,  ^  fuuunti  mau  elles  noncm  pomt  U  voix  de  l'efiroM^er,  mus 
sa^wpmit  mkndt  luy  j  elles  ne  pemm  inmak ,  (jT*  kmdêHmuBf  U 
101  eiwneffr.  /am. Et lefus-Clirift  ne  dit-il  pas,  kfatdi.  Qtif 
faux  Chrifis  &  faux  Frtfhêitt  vkudmt  en  Mtun  temffs  ,f4ifimtfi^im 
^  nnrâclts,  fm-  fidum  tu  (kus  mcjmes  s'd  t/tùt  pofble  :  monftranx 
par  ces  mors  ^  qu'il  cft  impoffible,  non  que  dê»  Dodcura  ^  àa 
PreiatSa&  leurs  Conciles  ne  foienc  feduits^mais  les  clcos.  Ceft 
donc  que  Dieu  fçait  les  confcruer  &  prcferuer  du  venin  des. 
faufTcs  doûrines  ,  mefmes  au  milieu  d  vu  miaifteie  pitblic  ^fic 
corrompu. 

D  V    L  A  V  R  E  N  s. 
^La)l°^r7p'en-  '^'*JP (^'fins-nous  que  les  erreurs]  Vous  ne  vous  rendez  poinc 

uent  eflre  cfHt  Vous pcififtcz à  dirc  que  l  Eglifc  Romaine  cftoit l'Eglifc dc  l'Aa- 
r'.¥^'  techrift,  «c  que  neanunoins  clic  cftou  l'Egiifc  dcChiift.  Mai$ 
ku.  cel»  nepeuc  eftre. 

.  Vous  dites  premièrement  que  Dieu  failbit  la g;race  àcesékm 
^  prendre  la  nonne  padureSc  laiiTcr  la  mauuatfe  dans  l'Eglilt 
Romaine  où  ils  edoient.  Mais  dans  l'Eglife  de  l*Antcckrift,te);« 
le  qu'a  efté  l'EgiiTe  Romaine  depuis  le  Concile  de  Latran,  y  a-t*il 
rieta  de  -bon ,  tout  -n'y  cft-41  pas  mauuais  t  £t  comment  eft*oe*que 
ces  élcus  ont  pû  durant  ces  trois  cens  ans  choidr  la  bonne  pa« 
ture ,  puifqu'its  alloient  tous  les  iours  à  la  MciTc,  puifqu'ils  y  ado- 
roicnt  l'Euchariftie,  puilqu'ils  y  inuoquoient  les  Samts,  puif-. 
qu'ils  y  reueroiciK  les  images  ,  puifqu'ils  y  profefloientla  tranf- 
lubftantiation,  qui  font  leschofes  qui  Font  l'Eglife  de  l'Antc- 
chrill  félon  vous  \  Car  comme  ils  auoient  des  corps  viiîbles  ^  & 
-comme  ils  eftoient  des  membres  vifibles  <le  4' Antechrift ,  ils  c- 
toient  obU^  à  fàÎK  toutes  ces  ckofes.  .Donqucs ,  oii  ces  éleufs 
fe  {âttttoiem  en  fa j&nt  coitces  ces  clKila  »  &  aittu  cette  Eglilê  RcH 
mainen'eftoiu>ointr%liredcrAncccbrift}au€eséleus  fedan^ 
noient  en  les  âifanc,  ÔcH  cela  eft,ili  n'cftoient  point éleus  ^  &fi 
cela  ell ,  lefus-Chr ift  auoit entièrement  abandonné  &  laifTé  per- 
dre fon  Eglife  fur  la  terre.  ✓  . 

Apres  vous  dites  qu'il  en  cftoit  de  mefme  de  cette  Eglîfc  dt 
l'Antechrift,  que  de  l'Eglife  ludaïquc du  temps  de  Icfus  Chrifl:, 
lequel  difoit  ,  Dçnne:^  -  vous  garde  du  leuAin  des  Phanfuns.  Il  s'en 
faut  bien, la  difpanté  en  eft  grande.  Lora  que  nolltc  Seigoeur 
<lifoitccla  des  Pnarilicns,  il  diloit  eu  mcline  temps, //i  font  afiâ 
■m  U  tkért  de  %^oyfi,  fûtes  tata ce  ftibvims  diront.  Mais  il  a'cilpas 
4b  mefinc:  de  l'E^ii^^f  l'Antechnft  itât  £iiiic9Éul  dit  t^hà,^ 
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'  anx  Thcflaiohiciéns  r.  qu'il  liy  aoia  ettcctcc  Eghfe,  e^iniquité, 
erreur  y  menfàngc ,  opération  de  Sathan,  ta$ut  trompent  pour  ceux  qui  fenj- 
Jcm*  Et  fainclcin  en  Ton  Apocalypfc  18.  dit  qu'il  faut  en  fortir, 
ià  l'on  y  cft  catrc ,  pour  ne  pcrir  pas.  Donqucs  clcus  pouuoicnt 
eftrc  dans  l  Egliic  Ittdaïquc  ,  &  parmy  les  Flaarilicns  \  mus  ïca 
c^as  ne  pcaùcnt  effaEcdoiu  l'Egure  del'Antfchrift, 

Dauantagc  ^vous  àiies  qulil  y  a  en.  ïaiiit  icaa-  chap.  i&.  Ma 
knifà  (iytntniÊifvaiM.t0t.tf^éltsmf^^  liais  fi  levons  oc- 

cocde  que  les  élcus  encajitqii'éleus»6esmiatis  dans  la  comimiiiion 
dVne  Eglife  vifiblc^  font  infallibknacnc  faiiuM^  o*eilesrVOUS 
pas  obligé  dailieucsàm'accorderc^  les ici«us»clKaJit(}u'éleus« 
ne  peuuenc  iamais  élire  membcei  de  la  communion  viûble  de 
TAntechrift  i  £c  ne  remarquez- vous  pas  qu'il  y  a  que  ces  clcus 
oycnc  la  voix  du  Seigneur ,  non  la  voix  de  l'eftranger  ?  Quel  cft 
ce  Seigneur  II  ce  n'clt  kliis-Chrill  Et  quel  cil  cet  cftran2;cr ,  fi 
ce  n'clt  l'Antcchnll  ;  Pourqiioy  cft-cc  que  ces  cleus  oyent  la 
VOIX  tic  L  tus-Chnll,  ficc  n'cll  parce  qu  ils  lontiians  l  Eçlifcde 
Icrus-Chiiil,  ou  iclus-Chriftparlcj&oùrcftrangerneparlcpasï 
Ëtpourquoy  cft-cc  que  ccaclcus  n  oycntpoint  la  voix  de  l'ccran- 
gttr^on,pai€c  ^itfMlLÉÉétiMr  pointiiadalrEgli&daèAQtocliKift, 
oàiikn  y  a  qnoWten^er  qui  pafk^iM'Iifàs^câsift  jok  flÊÊm 
ms£tpourquoy  cft-ce  quoccselensilfoy  eut  point  b  voiiriluâeft» 
gncur ,  d: k^tât de  leftiangcr  taucjCBÉîupmci^ficBn'efbà^iaM 
qiLti  ià':y)ia«iiueTencc  dam  rEgliCe,&:  point ^«neur  ?  Donques 
jpM^cusn^oycntque  lavoix  du  Seigneur,  la  voix  des  Apoâires, 
lMli^tK.41^ ceux  qui  font  dcfccndus  légitimement  des  Apoflrcs, 
k,  voix  de  ceux  q^iii  ioiu  enuoycz  dans  l'Egliie  ,  &  par  l'Eglile 
(L-  K  iiis-CiM'.ll ,  .1  la  comuuinioii  de  laquelle  ils  ndnerciu  vi(l- 
blcmcnt.  Donques  les  élcus  n'oyent  point  la  voix  de  l'eftrajiger 
ny  la  voix  des  Arricns,  ny  la  voix  des  Neftoriens  j  ny  la.  voix 
des.  Eucychicns ,  ny  la.  voix  dcr  Caluiniftes ,  Ipfquels  fe 
'retit  de  la  communion  de  rEglire9  &  cfaoiliflànt  la  bonne  pâr 

•ture  dans  llBgUre  de  Idfiu-Cfiîiltoù  ils  font,  ik  reicttene  la 
mattuai£ê|aftiites  qui  cft  dans  l'Egée  de  l'Ajacechiift ,  oiàtls 
lieront  pas.  *  * 

Dv   Lavrens.  '      *  ... 

COMMENT  cft-cc  que  TEglifc  peut  iamais  deuenir  rEglife 
derAnccchnftîpuirque  lefus-Chiift  a  dit  d'iccllecn  faint 
Matthieu  \6,  Tu    es  'Tterrcy^  fur  cette  fnerre  ïcdijieray  mon  E^l^fe,' 
lei  fortes  d'Ènjtr  ne  fntuutdront  fiomt  caotre  eUe  i  Bc  puifqu  en 
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faim  Luc  xt.  il  a  encore  prié  pour  S.  Pierre,  en  iuy  difant**, 
J'ay  ^né foitr  to^  éf»  ipteta ne  AféuUe  point. 

MEiTREZAT. 

Jii/i  k  ^7^fiy  de  (kiat  Piccte  ne  «UÉullicpoiat :  «ar  Dieu 
krouftintparfone^iitjoisde  kcematioa .  Dieu Êntmefine 
grâce  à(es  éleuf  <  mais  il  n'y  a  nulle  confec^ucnce  de  faint  Pier< 
reauz  DoâeurSjâllz  Prélats  &  au  Pape»  Lefalutcft  non  félon  les 
chaires  Acles  dignitez  de  l'Eglife  ^  mais  félon  la  fanâifîcacion  du 
conirparfoy^  &  félon  l'éleâiou  de  Dicn.  Les  portes  de  "^^  l'enferConz 
les  vices,  auHl  bien  que  les  erreurs.  Or  elles  prcualcot  fouuenc 
conueles  Piciacs  6cles  Papes,  non  contre  les  cleu$> 

Dv  Lavrens. 
Skction  174.      ^^*iAu^  U  foy  de  Jk'mt  Time  ne  défaillit  point  ]  Vous  réponde!  1 
L^fydt/kiM  iinon  fécond paffaeeiprcmiercmcnt qu'il eftvrayqucIelusChrift 
jhettjiitn  n$    foulunt  faiDt  Picrrc  lors  de  la  tentation.  Vous  vous  tiompez. 
fmdÊfiâir,   Moftrc  Seigneur  laiflà  faillir  fiint  Pieirc ,  6t  puis  il  leidcua  ap^ 
qu'iKitccombéi  ftce  ne£ucpoinc^n$  Ùl  tentation  qull  le  ren- 
«c  inébranlable  >  mais  cfeftaépuiitcarcettepronieflèqttenolbtf 
Seigneur  luyfaifoit  >  td^ prie  poiirtoy,nc  regardoitpas  principa- 
lement le  temps  qui  fepafla  depuis  fa  vocation, iuiques à  ladef- 
cente  du  faint  Elprit  fur  les  Apoftres  en  la  Pentecofte ,  dans  le- 
quel cfpacc  il  renia  fonMaiftrc  ,  mais  cette  promelfcregardoitlc 
temps  qui  s'cftpalfc depuis  la  defccnne  du  Saint  Efprit  iufquesà  . 
fa  mort-,  pendant  lequel  temps  >  tant  s'en  faut  que  faint  Pierre- 
peuft  dctaillir,  qu'au  contraire  il  deuoit  confirmer  les  autres  { 
ainfi  que  noftrc  Seigneur  le  luy  difoit  j  ^  toy  efiant  conuerty  confirme 
ttt /ma.  Et  faint  Epiphane  Uà,  tU  AnmAtu  ^  dit  tp$m  tomes  fdfons  U 
fyaepé  confirmée  m  biyî  &dans  lat.pame,  aâion  3.du  Concile  d*E-^ 
pheto  yûtintPieraeeft  appellé»  U  tohmmie  Ufy.  Et  faint  AugU'^ 
ttin  hi.  de cotrtfimetr yà»*»  cap.  8.  dit  itppritafa  qu'il eufi tmt 

Apres ,  vous  dites  qu'il  y  a  différence  de  faint  Piertc ,  &  de  fes 
fuccelTeurs.Ouy  elle  eft  tres^grandeei)  pluneurschofes^  mais  non' 
en  ccUc-cy:  car  quand  lefuS-Chrifl:  difoit  à  fes  Apoftres, /r^-*^- 
aHecvousiufi^ues  àlafindumonde  -,  n  cntendoit-il  pas  parler  des  fuc- 
cclTeursdcs  Apoftres  qui  dcuoicnt  cftre  lufqucs  à  la  fin  du  mon- 
de ,  non  de  la  perfonne  des  Apoftres  feulement  qui  dcuoicnt 
mourir  bien  -toll?  Dequoy  cuft  feruy  a  l'Eglife  cette  promeffe  que 
noftre Seigneur  faifoit  à  faint  Pierre ,  fi  après  la  mort  de  faine 
Pierre  les  fueceflêurs  de  faint  Pierie  en  l*Edifa  euflènt  deu  de- 
.  faillir?  Et  quand  le  Concile  d'Ephefc  appelle  le  Pape  Celeftin» 
(MS»  itU fyfOs  nous  apprend-il  pas ,  que  cette  promeifa  de  ' 
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nofire  Seigneur  rcgardoit  les  defccndans  de  faint  Picire, 
bien  que  faint  Pierre  mcfmcîKÉAfçi'»û»Tri/  «pu^^^x^  -mqiuç. 
^  Dauantagc,  vous  dites  que  le  falut  n'eft  point  attache  aux 
dignitex  ,  mai*  aux  clcus  :  quelle  contulion  ,  &  quel  mélanj^o 
faites- vous  du  faluc  >  dofxt  nous,  ne  p^riom  poiac  icy  auec  la  toy 
doneileftqaeftioiil  UeftvEij^quc  kiàltttu-cft  point  attache  aux 
dictez,  vn  Eucfqiie  DartpertEitti  Pape  fçpclir  dasoserparfes 
jlMi"  &4aiskfc^etlaiaMii£èàla^4ignhiiK^ 
mH^  &  à  la  dignité  du  Pape  en  particulier.  Car  noftfe Seieneur 
fût^ças  n  toil  commandé  en  (âiiit  Matthieu fi8.  de  nous  Toumct- 
tie  a  i'Ëglife  y  DyUdtE^^comsAc  àvn  oracle  infaillible;  qu'il 
fcprefenceladignit^ddçeuzqui  conduifent cette  £gli^, en  di- 
fant,To«f  «  emetms  bmx  terre fera  hé  au  Ciel^  tout  ce  Qtte  'vous  délie  ^ 
reZ  terre Jera  délié attCtel.  Nollrc  Seigneur  n'a  pas  h  toftdit  àfcs 
Apoftres ,  Comme  mon  Pere  m'a  enuqyéy  ainji le  vous  enuoyc ,  Ican  lo. 
voila  la  dignité  d' Apoftre  ,  qu'il  leur  dit  en  faint  Matthieu  17. 
^lle:(^t  enfeigneT^toHtes^ns.  voila l'Eglife.  Et  les  Apolhcs  fc  preua- 
ianc  de  leur  dignité ,  dans  la  première  aâion  qu'ils  firent  au  rcgi< 
me  eenecaiderEglife^dif encaux  ikOtf^ç^^sylU  mnp fimhlé  h^n 
é»fiimMrit,^Ànmf.  Etbim^irtliiiMillSl  f.dèi^  U 
d^nitéd  Apoftre,deProphete  ,à*BxM^m»tà$fM6Ht^U4è 
Doûeurn'eUQÎc  que  pour  l'ediftcation  du  Corps  ^Chf4i|^  fitk^ 
faint  Efprit  au  t.  6C).chapitre  de  TApocalypfe  ,  inftruifam  leg 
ft^NuEgU^Btdc  l'AHe, marque  la  dignité  des  Ëuefques  qui  gou- 
Uf^lioientces  Eglifes.  Et  aux  Aâescbap*  ro .  £aim  Paul  dit  :  Prt» 
mx  gf't^  à  vous, à  toutvoflre  troH^M,  duquel  k  fimt  Efprit  vous  4 
caifiitué Eueffues ^  pour  re^tr  l  E^liJèdtD  'uu.  Et  la  pratique  immémo- 
riale des  Conciles  bit  toy  de  cela  ;  dans  lelquels  il  n'y  a  que  icj 
Ëuefques  qui  definifient  les  points,  qui  fa(Icnt  les  dogmes, qui 
dreflènt  les  Canons,  encore  qu'il  y  ait  des  Abbcz,&  des  Docteurs 
qui  donnent  des  coufeils ,  &  qui  feruent  de  témoins. 

Mais€*eilpriocipalefneAt i  la  dignité  du  Papc^  è  la^udUl^  £by 
eft  attachée  :  cai;  (aiftt  Piemi^  leceut  «ettf  fauMic  pamcuticse.  de 
lefus-Chrift ,  que  Sathanayanc  dcnaiidé la  permiffion  de  Êdi* 
perii.les  Àpo(lres  >  noIlrcSeigneat  ne  di$  paint  à  Tes  Apodrcs  en 
Allierai j  lay  prie  pour  Vi&us  y  mais  il  ifmdl&iîfigulieremcncà 
'Sm  Pii^rrc ,  en  luy  difant ,  7*4^^  ffié  fxmr  toy ,  afi^fist» frjmél^êr 
foim  :  Ce  n'cd  pas  qu'abfoliiment  no(lre  Seigneur  n'ait ûmais 
prie  pour  fcs  ApoUresv  vcu  qu'en  faint  lean  chap.  17.  il  difoit  : 
Pere  faim  garde  les  en  mon  nom  -,  maisc'efl:  qu'en  cet  endroit  nollrc 
Seigneur  confidcrc  faint  Pierre  ,  comme  fon  Vicaire  futur  ,  Ô£ 
ch-fdc  l'Eglifc  ,  duquel  tout  le  relie  dcuoit  dépendre  ;  de  comme 
tel  il  prie  poui  iu^  ifeMij^^ffiu^t>      <|^p  Jjgiu^-Cbiitila  <;onUdcia£l 
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là  comme  le  premier  de  tous ,  les  verfets  ^/^.^^.  %C.  x-j.  &  x8.  où  eft 
déduite  la  difpute  qui  nafquit  entre  les  Apoftres  touchant  la  pri- 
mauté ôc  la  fuperioritéjle  font  voir  clairement.  Ainfi  faim  Chr]^ 
foftome  en  THom.  59.  fur  faint  Matthieu  dit  que  les  Apoftres 
curent  de  la  ialoufie  contre  faint  Pierre,  à  caufc  que  noftre  Sei- 
gneur le  préféra  à  tous  les  autres  :  «tï  wipTu*  tùf-nv  ttgç^i'tifjinn.  lort 
quil  le  prejira  à  tous  les  autres .  &  encore  :  e/<  tbi"  t »*  t^iqn 

^  Or  comme  thonneur  fut  donné  à  vn  Jeul.  Ce  qui  moij- 

tre  que  noftre  Seigneur  deftinoit  alors  faint  Pierre  pour  eftre 
principalement  l'origine ,  &  le  fondement  de  la  foy  de  l'E-^ 

Doncques  ce  palfage  que  i'ay  allègue  ^  fay  priépourtoy ,  afin  epêetd 
foy  ne  défaille  point  i  monftrequc  l'Eglifcdcuoit  eftre  toufiours  in- 
faillible ,  &  qu  elle  ne  pouuoit  iamaisdcuenir  l'Eglife^de  l'Antc- 
chrift. 

Les  portes  de  l'Enfer  font  les  vices  ]  Vous  répondez  à  mon  pre- 
mier paflage  fi  légèrement ,  qu'il  paroift  bien  que  vous  n'ofez 
pointpenetrcr  au  dedans  ;  &  d'vne  manière  Ci  cachée  >  que  vous 
appréhendez  mefme  qu'on  y  prenne  garde.  ♦  1 

VousdiccsdVne part,  que  cette  Eglife  dont  parle  noftre Sei- 
gneur i  Et  fur  cette  pierre  i'edifieray  mon  E^ltfê-y  c'eft  l'Eglife  des  éleus  : 
mais  vous  n'auez  ny  autorité  ny  raifon  en  le  difant.  Et  fî  ie  vous 
répons  que  c'eft  l'Eglife  vifîble  des  appeliez  qu'il  faut  entendre, 
ieVautorife  parles  paroles  du  paffagemcfme:  car  il  y  a:  letedonne- 
ray  les  clefs  du  Rojaumedes  Cteux  ;  tout  ce  que  tu  lieras  en  terre  Jera  lié  au 
Ciel.  Or  l'admmiftration  &  l'vfage  des  clefs  ne  peut  eftre  qu'en  la- 
main  &  dans  la  bouche  des  Pafteuts  qui  font  vifibles,  ny  exer- 
cé que  fur  des  pcrfonnes  fîdclles&  penitentesqui  font  vifibles^ 
ny  fait  que  d'vne  manière  vifiblc. 

D'ailleurs,vous  dites  que  ces  portes  d'Enfer  font  les  vices,  auffi 
bien  que  les  erreurs  i  &  ic  le  dis  auifi  aucc  vous  j  &  vous  &  moy  le 
difons  auec  S.  Hicrômc ,  interprétant  ce  paffage  :  Pourmoy  teflime 
que  les  portes  d' Enfer  font  les  vices     les  pechc:^^  ;e2r  les  doélnnes  que  les  héré- 
tiques prefchent, par  lesquelles  les  homme  se  fiant  attirent  y  font  precipite:^dans  le 
gouffre.  Mais  (i  ces  vices  &  ces  erreurs  prenaient  fouuent  contre 
quelque  particulier  Prélat  de  l'Eglife ,  qui  peut  eftre  pécheur  iin- 
pcnitcnt,&  deucnir  hérétique  obftiné-,ne  voyez-vous  pas  que  nô- 
tre Seigneur  parlant  de  l'Eglife,  veut  parler  du  corps  de  tous  les 
Prélats  qui  rcprcfcntent  l'Eglife  i&monftrcr que  la  foy  cft  telle- 
ment attachée  à  la  dignité  de  l'Epifcopat  en  gênerai,  que  le  corps 
de  Ion  Eglife  ne  peut  iamais  ny  eftre  corrompu  par  le  vice,ny 
eftre  vaincu  par  l'erreur  ?  C'eft  ce  que  faint  Auguftin  dit  fur  le 
Pfeauinci3o.  Plufieurs  lances ^  plu fieurs  herc(îeSy  plufieurs  fchifmes  con- 

tredifènt 
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htJiJcnt  tEglifè.  Mais  four  toy  ^  tîejt  ttflf  AH  tabernacle  Je  Dim^f^^m^ 
krajfe  tEgltJè  Catholique,  Donques  cepaflagc  prouueque  l'Hc^lifQ 
doit  cflrc  iiilailliblcy  de  <|u!eiic  nepçuLÙiiLUâ  dcuenii:  l'EgUie 
de r Anteclirift. .  ,  V  •  .   ^-  t 
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GOlikEMir  eft-céqael'Eglife  postant  ianûii  dbei'figliTo 
4c^  iAiitechiiftipnifque  noftie  Sdgneturadit  en  (àijiDleao 
14.  7e  'VOUS  emoyttiÊ^  tej^  de  'verité fmirmfima:  Piii{<)ue  Idfus^ 
Chrill  a  dit  en  faint  Matthieu  z8.  le firay  auec  'vous  iu/aues  àUjm 
•4fiyjM0mfe.*Pairque  faine  Paul  dit  en  la  i.ÀTimothceaiip»}.^ 
tIkUnkmm     iffmtkiÊient  dtwméf  \>  -  • 

M  ES  T  R  E  Z  AT.  • 
Tout  cela  ^"^^  S'accomplit  h  éleus  de  Dieu.  Et  faint  Paul  ^"^^  noui 
apprend  cela, quand  ayant  à  répondre  aux  luifs ,  qui  demandoicut  11 
Dieuauoit  abandonne  fon peuple,  &  notez  l'Eglife  d*Ifracl,dc 
laquelle  il  cft  dit  :  Mon  nom  Jèra  enjerufalem  pour  tamais ,  x.  Chron. 
chip.  33. 7.  dit  que  Dieu  n*a  point  delailTc  fûn  peuple  i  qu  il  l'a 
precotinu» c*eft  i  âuc  âcai.  Et mific  que  les  promdKii  ctç  E>ieii 
ont  leur  accompMement  Is  âeus  par  l'exemple  des  ièjpt  niiUè. . 
Jbommes  que  Dieus'eftoit  refeniczen  lûaël  au  milieu  db Tidola-' 
trie  geneialc.  Et  en  fuite  il  concliiidr'^âjl? idw  m  ttK^  fhJhi  U  ■ 
jp  4|    r^SèÊ  flm  téleâUm  de  ^ace.  Mais  pour  vous  monftrer  quo 
Dieu  n*auoit  point  delaiCfe  fes  éleus, encore  qu'ils fufTcnt  dans 
^abylon,nc  leur  dit^il  pas,  Sorte:^  deBabylon,  mon peuple  ,A^oc. 
18?  Dieu  donc  auoit  fon  peuple  dans  Babylon ,  lequel  il  yauoit 
^  çonfcruc  lufques-là,  &  deflors  veut  qu'il  en  forte.  Voila  donc 
l'Eglifc  de  Dieu  conferuce  en  Babylon  ,  iufques  au  temps  de 
la  reformation.  Ainfi  Dieu  a  eu  touliours  fon  Eglife, mais  mi- 
litante au  milieu  de  Babylon*^  des  que  Babylon  a  elle  forméc| 
tioncie  les  erreurs  >  auffi  bien  que  contre  les  vices  dU  fiede.    •  • 

Dv  Lavrens. 

,  fe  générale  à  ces  trois  paflàges  que  i'ay  produit  \  chacun  ddTquels  ^  if^iu, 
cadigeoit  de  vous  vne  répome  particulterei;  Et  cette  t^ponie  eft  dtt  épjeUei.  & 
û  générale ,  qu'elle  eft  yaine,  fcauifipeu  vtile  pour  vous,qiu:  fi  ^2«B^f^*' 
vous  n'en  donniez  pas.  Vous  dites  qu'ils  fe.<K>iuenE.encendrc 

de  l'Eglife  des  cleus  ,  &  que  Dieu  accomplit  tout  cela  en  ces 
cleus.  Mais  ces  trois  paffages  ne  parlent  point  de  l'Eglifc  des 
cleus ,  entant  qu'clcus  i  mais  dcl'Eglife  des  éleus , entant  qu'ap- 
|yçiiez i  euant  que  p^onjies  viâbïes,  «BMta»  que  Payeurs  çUri-r 
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geans,  &  peuples  dirigci.Donc  l'Eglifc  vifîble  ne  peut  iamàispaf 
rautoncc  de  ces  trois  paflàgcs ,  deuenir  l'Eglifc  de  l' Antechrift. 

CarpourlepaÛÂgedu  t4.chApitre  de  (aincIean^Iefus-CliliÀ 
promet  TErprit  de  yaké ,  qui  enfeigneroic  U  vcihé  à  Ut  Afo^ 
ftresjc'eft  à  dire  i  des  hommes  Yi(ibles«&  en  leurs  perfbniies  i  leiug 
fuccelleurs,  quibftftiroief|t'viJ9blemeiit  l'EgUCe  çi^coiisies  en- 
droits de  la  terre.  £ii  fuite  noftre  Seigneur  eftant  monté  au  Cie], 
il  accomplit  fa  promefTe  ^  ayant  enuoyé  cet  Efprit  qu'il  auolc 
promis,  vifiblement  fur  la  tcfte  des  Apoftres.  D'ailleUrs,  tt'^a. 
^ue  CM  ETpricfeioit  dans  le  feia  4e  M  £giiie.>  JUMiipo|ir  m 
temps  j  mais  pour  tbufîours.  ' 

Pour  le  pallàgc  de  faint  Matthieu  x8.  Noftre  Seigneur  en* 
uoyanc  fes  Apoftres  pour  former  ion  Eglife  ,  &c  pour  la  com* 
pofer  de  toutes  les  perfonnes  du  monde  ;  c'eftoit  en  leur  or- 
donnant de  prcfcher  fenlîblemcnt  Ton  Euaneile  ,  d'admini- 
ftrer  corporellement  les  Sacremens ,  &  d'appeller^  ôc  de  rece- 
uoir  extérieurement  ^  fk  communion  tous  ceuai  qui  U  prefen^ 
ttyoient.  Et  en  mefine  temps  noAtie  Se^neur  parloîs  à  tous 
les  Pafteucs  qui  deuoientfucceder  aux  Apofttesi  ainfi  que  (àiAI 
AuguftinledUenrepiftre  ^^Jefis'CkififtAkmxJft^^milf 
H  nom  ps»^iBk  éu^t  if  fi''  «mt  Wr  m/fêti  s  4$ 

fin  du  monde.  • 

Pour  le  paftage  de  la  i.  àTimothée>  chap.  5.  l'-Apo^re parte 
indubitablement  de  l'Eglifc  vifible ,  &  Du  Moulin  rauouc ,  en  (â 
rcponfe  au  Cardinal  du  Perron  page  ^.  Car  faint  Paul  écrit  à 
Timothcc,  qui  eftoit  Eucf^ucd  Ephcfe ,  c'cft  à  dire  homme  vi- 
fible, &  opérant  vifiblement  comme  tel.  Apres  il  rcprefcnte  les 
qualitez  dont  les  Euefques  gouuernans  cette  Eglife  doiuent  cftre 
reueftus ,  Icfquelles  font  viliblcs  par  les'a^lions  qui  en  émanent. 
De  plus  i]  parle  de  la  conuerfationjc'eft  à  dire  delà  bonne  vie^ 
des  faittces  aâions ,  des  paroles  édifiantes'^  de  auamchofes  fen» 
fibles  fie  extérieures  de  r£uelqueiie  cette  ville.  Et  dit  enfin  que 
TEgliTe  eft  la  colomne  8c  le  nrmamient  de  vérité.  Ce  quiaobfti* 
gé  Caluin  en  la  Teâion  10.  du  i.  chap. dii 4.  liure  de  foninftita* 
tion,  â  dite  ces  paroles  qui  vous  conuainquenc ,  de  qui  con- 
cluent pour  moy.  Ce  neji  OéSnm  titre  de  petite  imponMiefio  celujf 
de  pdlier  t^r  fermeté  de  Uwmt  fÊiefi  donné  l'Eg^Je,Et  encore.  Ls 
nuùjon  de  Dieu.  Car  par  ce  mot  ftint  Paul  fi^ifie  que  të'îjijè  efl  efiét* 
kUe  gardienne  de  la  'venté ,  afin  qu'elle  ne  foit  iamais  icholie  en  a-  monde* 

Donqucsccs  trois  pailagcs  parient  de  l'Eglife  des  prcdclline*^' 
non  entant  que  predcftincz  ,  &c  vnis  inuinblemcnt  auec  Dicu} 
mais  enta iuc|Li'appellez,Ôt:  vais viliblcincac  les  vnsauecles  au* 
trcs,pou£  taue  le  çotps. vifible  de  l'Eglife  j&par  ce$troupaiIà^ 
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ges  ,il  paroift  que  l'ËgUfe  vUiblc  dcIeftis-Chrill  fera  toufloiiiB 
infaillible ,  &  qu'elle  ne  fera  iamais  l'E^life  de  l'Antcchrift. 
•  '7^  Et  Joint  Paul  nous  apprend  cela  ]  S'il  y  a  au  i.liure  de  Para- 
lip.  chap.  3?.  que  Dieu  n'a  point  abandonne  fon  peuple  qu'il 
auoic  ptcconnu  i  eft-ce  à  dire  que  ce  peuple  que  Dieu  auoitpre- 
connune  fuft  point  appelle îMoyfe  n'eftoit-il  pas  vn  dccesprc- 
connus  i  mais  n'cftoit-il  pas  aufii  en  mcfine  temps  vn  des  ap- 
nellez  die  l'EgUTc dl(iach  lofué,  Samuel,  Dauid,  &  les  autre» 
lleufdc  rancieiineLoy>necomporoieiic-tlspas  yifiblciiiciitrE«> 
Me  ludaïque ,  fcncoie  qn*ils  fîifeit  les  preeonnus,  9t  les  clo» 
de  l*Eglire  Iu4aïque) 

Et  s'il  y  a  daits  le  j.  liute  cles  Rois ,  qiie  Dieu  s  cftoit  referué . 
(èpt  mille  hommes  qui  n'èftoienc  point  tombez  dans  Fidola^ 
trie^eft-Èeàdire,  <|ue  ces  fept  mille  perfonties  ne  fuflèm point 
irilibiement  appellées?nya-t-il  pas  formeUement  dans  cedia-' 
pitre ,  que  tout  le  peuple  s'écria ,  Le  Seigneur  ejl  le  Dieu  f 

Et  fifaint  Paul  dit  aux  Romains  ii,  qu'alors  il  yauoitdu  re- 
fidu  fclon  l'élcdionde  la  grâce -,  cft-ce  adiré  pourtant  que  cette 
éledion  fuft  (ans  vocation  î  Saint  Paul  mcime  qui  auoit  eftc 
cleu  dans  le  ludaïfme  nefuft>il  pas  vifiblcmcnt  appelle  î  Et  auez 
vous  pu  conHderer  cet  endroit  ae  faint  Paul  aucc  attention ,  fie 
jie  pas  remaixiaer  en  meûne  temps  que  TApolbe  ne  parie  peiai 
4es  reliques  itkuifibleSi  ccft  à  4iie  dies'éleuSyOtt  lui»»  ou  Chr^ 
ftieds  cAiant  qu*éleus«enan^<^  cachez  auzboaunetilccoii^ 
titts  (cttlemcn^de  Dieu)  Mais  qu'il  parie  linilement  desbammpf 
Iniâ,quiaucoilunencement  de  laptopagatioA^crEgUre  Chrâ^ 
tienncyficautempsdeS*  Paul.quittoicntvifîblement  leludaiT'*' 
me,6c  la  communion  du  temple^  pour  fe  ra  ngcr  vifiblement  à  TE* 
gUfeChreftiennc,  &  pour  entrer  dans  fa  communion ,  pendant 
que  les  autres  luifss'opiniaftroicnt dans  rinfidclitcîOr  ces  reli' 
ques  n'cftoicnt-elles  pasvifibles,  quoy  qu'élcuës  :  cesluih  tlcus 
n'eftoient-ils  pas  premièrement  membres  vifibles  de  lavraycEgU^ 
.  fe^qui  eftoit  la  Sy  nagoguc^ôc  après  ne  fe  mettoient^ils  pas  vifible^- 
ment  à  la  compagnie  de  S .  lacques ,  o  u  de  S .  Pierre ,  ou  de  S  .Pau^ 
onde  quelque  autre  ApoftielfM»  qu'ils  fe  cpouflftiflbièlit) 
^r  u  cette  Eglife  ponuoit  deaaiirvn»aùtrc3iibyl0iiat»9lli>- 
luUe»  acTne  afl&mblée  de  l'AaMchrift }  ainji  vpt  i^ouâ  padézt 
«eux  qui  fefoiem  dans  la  commumon  de  cette  fi^ifç  r  fif^  qui 
partict^oient  auichofes  qui  TefiBioient  dans  cette  Eglifeipour- 
roient-ils  eftre  éieus,  eftre  fauuez  ,  n'eftre  iamais  a^odonn«i 
de  Dieu  "i  c'eft  poorquoy  le  faint  Efprit  n'entend  point  l'Eglifii 
par  cette  Babylon  -,  mais  la  ville  feulement  o\\  efl  cette  Eglife. 
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Babylon, ouDieu  les  {fteferuoic  par  fa  grâce,  ils  eftoient  dans 
rEglifecl'Ifraël,<|ui  eftoic  alors  dans  la  ville  de  Babylon.  Edors 
qu'ils  refiftoicnt  a  l'idolâtrie  qu'on  leur  vouloir  faire  commet- 
tre, c'eftoic  extérieurement,  vifiblcment,corporcllemenr,entant 
qu'appeliez  ,  non  inuifiblement  entant  qu  éleus  j  ou  fi  c'eftoit 
entant  qu'cleuSjC'eftoit  entant  qu'cleus  6c  appeliez  toutenfem- 
blc.Demcfme  dans  la  Babylon  où  fera  l'Antechrift  quelle  qu'elle 
foit,les  fidèles  pourront  eftredans  la  ville,  &  eftrc  néant  moins 
dans  l'Eglife,  (ans  participer  à  l'Eglife  de  l'Antechrift  qui  fera 
dans  la  ville.  Et  quand  ils  combatront  cet  Antechrift,  ce  fera 
du  corps  aufli  bien  que  de  l'ame.  Leur  foy  fera  dans  le  cœur,  mais 
leur  confeffion  de  foy  fortira  de  leur  bouche.  Et  s'ils  font  con- 
traints d'en  fortir,  ils  fortirontdc  la  ville  où  ils  feront,  non  de 
l'Eglife  de  l'Antechrift ,  où  ils  ne  feront  pas ,  &  mèneront  l'Egli- 
fe de  Chrift  auec  eux,  en  quelque  endroit  qu'ils  aillent.  Don- 
qucs  l'Eglife  de  lefus-Chrift  demeure  toufiours  vifiblement ,  ôc 
ne  peut  laniais  cftie  l'Eglife  de  l'Antechrift.  * 

ARTICLE  SOIXANTE  ET  DEVXIE'ME. 

Dv  Lavrens, 

C OMMENTeft-ce  quel'Eglife  pourroit  iamais  eftre l'Eglife 
de  l'Antechrift ,  puifque  fain  t  Paul  dit  aux  Ephefiens  cnap. 
j.  Hommes  aime:(^  'vos  femmes ,  comme  I  efis-Chrijl  a  aimé  fin  E^lifi ,  ^ 
s'efi  donné luy  mefme  four  elle,  afin  cju'ïl  la  Jknéhfafien  la  nettoyant  auec 
le  lauement  de  teau  en  U  parole ,  pour  fe  la  faire  ine  Eglife  ^orieufi  ,fans 
tache ,         fans  ride  ,  mats  afin  qu'elle  fiit  famte  ^  immaculée.  Or 
auec  ces  fix  pafiages  de  l'Ecriture  fainte  que  i'ay  alléguez  ,  qui 
prouuent  rinfaillibilitc  &  la  durée  de  l'Eglife  de  leujs  Chrift, 
quelle  apparencey  a-t>il  quelefus-Chrift  ait  eftc  durant  fi  long 
temps  fansEglife  fur  la  terre?  lefus-Chrift  aura  foufFert  que  du- 
rant vn  fi  long  cfpace  de  temps  vne  Eglife  fuperftitieuie  ,  vnc 
Eglife  faulTe ,  vne  Eglife  abommable ,  vne  Eglile  de  l' AntcchriHr, 
vne  Eglife  de  fon  plus  grand  cnnemy,  ait  perdu  vn  nombre  in- 
nombrable de  pcrlonncs  qui  font  periesdans  la  communion? 
L'Enfer  peut-il  conceuoir  rien  de  pire  contre  la  bonté  de  Iclus- 
Chrift, contre  la  vérité  de  fes  promeflcs,  &  contre  la  conduite 
de  fa  fagefl'e  ;  que  l  Eglife  Romaine  ait  paru  vifiblcmcnt  pen- 
dant mille  annécSjfclon  l'opinion  de  quelques  -vns  d'entre  vous, 
ou  à  tout  le  moins  pendant  trois  cens  ans ,  félon  la  dccliratioti 
que  vous  en  venez  de  faire,  pleine  d'impictcz  &  d'abominations, 
pour  damner  tous  les  hommes  qui  viuoicnt  alors ,  fans  qu'il 
y  euft  vnc  feule  Eglife  fainte  ,  vne  EgUie  orthodoxe  dans  le 
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'  monde;  à  laquelle  les  fidèles  deuffent  re<^ourit^&<Uns  laquelle 
ils  peufTenc  fe  fauucr,  &  àUquelle  vous  vous  imaginez  d'eftre  de« 
mourez  vnis  2 

Mestrezat. 
Vous  vous  ^77  wio£r(j«f:^^«4m^i/o«f  appliquez  ce  partage  au  corps 
des  conducteurs  de  l'Eglifei  car  les  rides  &  les  taches  donc  l'A- 
poftre  dit  qu'elle  eft  exempte,  (ont  non  feulement  les  erreurs, 
mais  auifi  les  vices  ôç  les  pochez  des  mœurs  :  car  faine  Paul  die 
-^ue  lefus^hrifta  aimé  i'Eglifc,  âCA*eft  donné  foy  mermeponr 
.elle  >  afin  qu'il  la  (anâifiaft  «l'ayant  nettoyée  au  lauement  d'eau- 
par  (a  parole ,  tfin  qu'il  Ce  la  rendift  vne  Eelifc  glorieuiè,  n'ayant 
tache  ny  ride ,  ny  aucre  chofe  *,  pariant  Ude  l'cSicace  du  Bapte(^ 
me  à  la  Tandificaeion  des  ames.  Or  en  bonne  foy  les  Papes, 
Jes  Prélats  de  les  conduâeutsdc  l'Eglifc  ,  font-ils  à  voftre  auis 
exempts  des  taches ,  &:  des  vices ,  &  péchez  des  mœurs 3  Il  s'a- 
git  là  du  but  auquel  Dieu  amènera  Ton  Eglifc ,  ôclcquel  obtien- 
dra dans  le  Ciel  :  car  il  la  (andifie  icy  bas,  afin  qu  vn  iour  elle 
foit  fans  tache  &:  ians  macule.  Icy  bas  elle  die  tous  les  loui  s  en 
ia  prière  que  Icfus-ChriiHuy  a  cnlcigncci  Seigmur  purdonm  hom 
ïioj^c^:^.  3- Ce  paflagc  vous  monftrera quelle  cil  iavraye  Eglife: 
à  içauoir  le  corps  ôc  la  multitude  de<eeux  qne  Dieu  fandific  par 
€qtl  efprity  leur  fen«tattt^  parole^  le  {aecement  diiBapçeiiiie 
cfficacieux ,  à  purger  I^s  ames  d^ii^ses  6i>ordures  du  pcctii^ 
^nslefquelsil  partira  finalement  Tœuure  de  &  grâce,  les  ten** 
jdant(ans  tache  te  (animacule  en  Ton  Paradis.  Or  Vous  voyez 
^enque  cela  ne  conuicnt  pas  à  tous  les  Papes^^àtous  Ëucfques 
&  conduâeurs  de  rEgiafeyplufieurs  d'eux  ne  rcceiiâns  aucune 
fanâiification  dans  leur  cœur.  Il  ne  faut  donc  pas  entendre  par 
l'Eglife  proprement  dite  leur  corps  -,  mais  faut  entendre  le  corps 
des  éleus  de  Dieu  fant^tifiez  par  le  raintEfprit,  &:  vnis  à  Iclus- 
Chrift  comm  c  vrais  membres  de  fon  corps ,  par  vne  foy  ouuran- 
tc  en  chanté  ,pictc,&  crainte  de  Dieu  :  car  ceux-là  tcront  vn 
iour  l^ns  tache  deuant  le  trofne  dejDieu.Ierus-Chrifl  déclarera 
cela  ,ceux-Uc(lre  fon  Ëglife  &  fonEfpoufe ,  quand  il  les  met^ 
m^àlamatn  dioiteauioiv-duIngnnent,fielcs  autre^i  Ûmain 
fplKhe  j  aufquels  il'dii»iiWll^k^fMI^ 
ceux-là,  il  yen  aurjt  qui  luy  di^gint  qu'ils  ont  prefch4 ,  6t  i&ic 
vêma^  fon  nonr^;ftu^i^lel5^tl1fi«l!^Matt^7^^ 
AUex  artiegt  de  moy  outtfun  ttinkfiik»^  ie4ie^vmin^^tt0f0ipèês  :  Ce  qui 
monftoiiqiMrcpqui  conftituë  l'^lifepropremtfifîiiceyn'eft 
.  la  vocation  extérieure,  n  y  L  charges  oerEglifcj  mais  lapietcôc 
fan£l;tfication  intérieure  de  l  ame.  4.  Ce  p^Jpfgc  i-om  monflrera 

^omuienti>isitaiûii(^y||^||^l|^|ll^^     n  ell:  d&r. 
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faillie  -,  mefmcs  pariny  les  impuretez  &c  les  erreurs  de  l'Eglife  Ro- 
maine, iufqiics  au  temps  de  la  reformation -,  àfçauoir  entant  que 
le  Baptcfmc  aui  cft  le  lauement  d'eau  ,  par  lequel  lefus-Chr^ 
purifie  fon  Eglifcy  cftoit  demeure, ôc  que  la  parole  par  laquelle, 
ie  fait  la  purification  dés  Coiifticncei  n'eft  pas  la  paiok  des  tra^ 
dirions  y  &  inacntioiis  humaines  )  mais  la  pavolede  DioTi,  de  1»- 
quellç  Its  traditions  te  imientions  du  miniftere  pubbc  de  Tir 
glife  Romaine ,  ne  pcuuent  empefcher  l'efficace  dans  Ee  cœur  des 
cieus  de  Dieu.  Car  la  corruption  de  l'Eglife  Romaine  n'a  pas 
(ubfifté «n  vne tOCalé  etdufion  des  veritez  de l'Euangile binais 
au  medange  des  erreurs  parmy  les  veritez  :  &  ç'a  eftépar  la  bontc 
de  Dieu  qui  fi'a  pas  voulu  eftre  fans  Eglife ,  &  qui  n'a  pas  jpernnfia  . 
que  les  veritez<ie  l'Euangile  ayent  eftc  excluesrç'a  eftc  par  fa  mef-  . 
me  bonté  &  pour  la  mefmefin  ,  qu'encore  que  ie  myllere  d'ini- 
quité femift  en  train  defia  dés  le  temps  de  faint  Paul,  comme  il 
•  cft  dit  r.Thef.i.  Dieu  a  reculé  le  retardement  de  ce  myfterc  bien 
iom  dans  les  (îecles  :  &  que  finalement  quand  par  fon  iufte  iuge-*- 
ment ,  ce  myftere  d'iniquité  cft  venu  à  ion  comble»  il  a  refoimé 
fonEglifeendluerslieux.  Vousvoyez  donccombienvoosvooft 
trompa  ;  quand  vous  nretendez  que  nous  pofions  que  lefiii^ 
•  Chriit  ait  efté  plu(îeurs  ueclcs  fans  EgUfc  :  Au  contitfiie  4  fta- 
ùidence&fa  gtaceenuets  Ces  éleusaeilé  d'aut'ant  plus  adnitra«- 
ble,  qu!il  les  a  ameflêzàfalutÀliauers  dci  obiiacles  que  ie  mont^ 
de  y  oppofoic  :  Comme  iadis  quand  il  fuftenta  fon  £glife  dans  to 
detett,  6c  ladeliura  des  dragons  &  ferpens  qui  s'y  trouuûient  s 
EtquandilconferuafonEgfifeenBabylondansvne  durccaptii- 
uitc ,  &  la  retira  après  ;  fa  grâce  &  fon  amour  en  fon  Eglife  fut 
plus  lUuftre,  que  li  fon  Eglifen'euft  point  cfté  dans  vne  telle  ca- 
ptiuitc.Comme  donc  l'Eglife  d'Ifrael,  laquelle  a  efté  type  &  fi- 
gure de  rEglifeChreftienne,n'auoit  point  défailli  par  fa  capti-» 
uitc  de  la  Babylon  Chaldeennc  ou  temporelle.  Ainfî  l'Eglife 
*  Chtefliennen'apottntdeÊùUyparkcaminitédek 

ftiqaeaêipiritum:£tDieuamonfiEéToninfignebont^ibW  « 
patticuliercnud-scUcsimiand  honobftam  toute  ja^niiTamcclfai 
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V^^e^ui-  ^eusvoiitmtfies^^pMJvotuiÊlfUf^  Vouspretendez 

umtvifiUt  &  anéantir  l'application  que  ie£iis  de  ce  paifagede  faint  Paul  aux 
f^'^î^yl  Epbeficns ,  à  l'Eglife  dont  notis difputoi», par  trois conûdaa- 

fmrtê»  mmm,     L'ji  première  cft ,  que  cette  Eglife  dont  faint  Paul  parle  ,  nè 
peut  eftre  entendue  des  Pafteuxs  qui  gouueinenc  cecçe  EgUfe  >  i 
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caufc^ue  cette  Eglillcft  décrite  fans  tache,  &  que  Li  plufpatt 
des  Paltcurs  lonc  vicieux.  Maisfi  les  Pafteurspcuucnt  auoirdcs 
taches,  &tombjr  dans  des  erreurs,  comme  cela  arriue  fouuent» 
ne  conûderezvous  pas  que  nous  nedifonspoint  qucrApoftre 
parle dece^ii0chaque  Fadeur  particulier  a  pratique  ,  ny  de  ce 

Su'ileàTcigilffinnàls  qallparUdeceqiièteMpsd^  Ptt^ 
éurs  pratique  <t.»nfeign«ykquKij|c  peià  ianuût  ny  do^màà" 
£0miÊUtixjilÉgM3^  par  qve^pie  W- 

lOT  I  ny  prekrire  rien  de  mauuais  en  matière  de  mœurs  ^ea 
uoy  confidela  beauté, la faintetc, la |}crfiBâion  de  l'EgUiêvi^ 
bie  de  lefus-Chrift  que  l'Apoftre  depciiit  1  C'e(L  pourquoi 
q  iind  les  Pafteurs  &  les  Prélats  confiderez  en  leurj>articulier 
.iLiroient  des  taches  en  leurs  pcrronnes,&:  par  la  fauflctc  de  leur 
doctrine,  &  parles  fcandales  de  Icurvie;  auquel  cflat  ils  ne  for- 
ment point  l'Eglife  dont  il  eftqueftion-,c'eft  allez  que  lorsqu'ils 
compolcnt  le  corps  de  l'Eglife, ils  ne  mettent  aucune  ordure  fur 
ce  corps  par  quelque  dodtrinc  impure  &c  erronée  qui  iafaiifle} 
nouc#be  cette  Eelifc  fanstachefltiàmiidequerApoftteicpre* 

La  féconde  confideiation  cfk,  aue faim ^àulfe  propolê  Jtfaigt 
auquel  Dieu  veut  amener  l'Eghle ,  c'eft  à  dite-i'figLue  dions* 
pilante,  quand  il  die  qu'elle  e(t  (ans  tache  y  fie  par  confequeilt 
que  ce  n'eft  point  l'Eglife  militante  qu'il  décrit*  Mais  duand 
(aintPaulregarderoiccedernierbut,  Se  qu'il  parlèrent  de  l'Egli- 
fe triomphante  i  cela  empcche-t-il  qu'il  ne  parlcdcs  moyens  qui 
amènent  les  hommes  à  ce  dernier  but ,  &  qui  les  font  entrer  dans 
l'Eglife  triomphante  ?  du  Baptcfmc  ,  de  la  pratique  des  Clefs, 
de  fvfage  de  rÊuchariflie,  de  la  Prédication  de  l'Euzngilc,  de  la. 
profedlon  de  la  Foy  ■■,  &  par  confequcnt  de  l'Eglife  militante  ^  où 
ces  movens  font  pratiquez  2  Celle-cypouirott-dile  eftre  trouuée 
digned'entter  dans  ceUe-U ,  G.  elle  n  elfcote  ttouuée  dût  tadie} 
Siîes  paiticulicts  de  celle-cy  iêfanâifieat  peu  àpeu  co^ 
eft'Cei  dire  pourtant  qnte  le  corps  d'icdie  ne  foit  dlinc!  Sys» 
bole  des  Apoftres  ne  dit-ilpas  i  le  croy  tE^fi  fimtt.  S.  Cyptiea 
vfantprefquedestermesdeiApoftre»  ne  dit-il  pas  4rii«Urr  iZ^. 
clejta  : L*E^9iifèieChnlimfaftPomtePre^^:ellg^ tm  corromfm ijff 
thsfie  :  elle  ne  c9gi^^nmfammâifm,KT^'réeU  fmié é  jmkfm 
vue  chape  jmdeur.  * 

La  troificme  confideration  eft  ,  que  faint  Paul  parle  de  l'E- 
•glifefpirituellc  &  inuifiblc  des  cleus  -,  non  de  l'Eglife  cxterieuré 
&  vihble  des  appeliez  :  Mais  faint  Paul  ne  fçauoit-il  pas  que 
CCS  cleus  auoicnt  des  corps  pour  cilre  veus  aufE  bien  que  des  - 
ames  qu'on  ne  voit  pas}  Saint  Paul  ne  fçauok-it pas  qoelôscoipv 
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dcccsclcusdcuoientcftrcfauuezaulTibien  que  leurs  amelfcainc 
Paul  ne  fçauoit-il  pas  que  ces  cleus  ne  rcccuoient  point  le  Ba- 

Ïncfme  qui  les  Cin(5tifioit,ny  rEuchanftiequilcsnourriiroit,  ny 
epardonqui  les  conroloic,  ny  la  parole  qui  les  infbruiToicque 
d'vne  manicrcexcericnrcj  vifîbie  Sccorpocelle  )  SainpPaul  éone*- 
quespounoit'ildécriiè  cette  Eglifc  dei'oieus  (zns  taché  • 
dde^pourla  liendre digne  delà  gloire  de  l'Eglife  criomphantei 
Êins  décrire  en  mefme  temps  cette  Eglife'des  élsus'fie  appeliez 
coutenfemble  y  puifque  ceit  par  la  voicacion  extérieure ,  &  par 
l'vÊlge  viûble  de  ces  chofês  que  i'ay  marquées» que  l'Eglife  eft 
Tainte,  immaculée  &  irrcprencnfible  î  Ek)ncqucs  l'Eglile  mili- 
tante &  vifiblc  ne  peut  iamais  dcuenir  rEglifc  de  TA  ncechrilK 

^7*  Ce  pajjage 'VOUS  monfhrra  comment^  Vous  me  promettez  que  ce 
palTagcmemonftrcra  que  TEglife  peut  eftre  parmy  des  impurc- 
tez  :  mais  ievoy  tout  le  contraire  de  ce  que  vous  me  dites  i  car  ce 
partage  me  monftrc  que  l'Eglife  eft  fans  uchc  &  fàns  ride  j  ô£ 
.qu'elle  e(l  fainte  àc  glorieule.  Et  bien  cfic  tout  yoftie  difcours 
ioitvueviayerapfodiedefetmon  »  où  il  n'y  a  que  des  mots  mille 
feis  réitérez  ^dont  vous  auez  accouftumé  d'endormir  le  peuple 
Ignoôa'nt }  ie  ne  laiiTeray  point  de  votis  mbnftrcr  que  les  éJieus 
n'ont  pu  fe  conferuei  dans  TEgUTe  Komaine  telle  que  vous  Ix 
décriuez;  ce  que  neantmoins  vous  voulez  pcrfuader.  Dellors 
que  r£gLiiè  Romaine  fut  l'Eglife  de  l'Antechnd  iufques  ait 
4sepftps  de  voftrêpretcndu(t reformation quand  il  n'y  auroitèu 
«juc  meflangc  de  vérité  &  d'erreur  dans  cette  Eglife ,  non  vne  en-  " 
ticrc  cxclufion  des  ventcz  de  l'Euangile  ;  laquelle  ncanrmoins. 
eftinfcparablc  de  l'Eglife  de  l'Antcchrifl:  :  quand  cela  fcroit,  dis- 
îe,les  cleusquiy  cftoient,  n'auoient-ilspas  vn  corps, vne  bouche, 
des  pieds ,  des  mains  ?  comme  tels  n'agiiloient-iis  pas  entant  que 
a|>pellez;  &  ncparoiiroient-ilspasvifibiementdans  la  commu- 
nion de  l'EglifeRomaine^S'ils  aooient  vne  bouche,  cettc  bou- 
che  ne  prioit-«lle  .pas  les  Saints  ?  S'ils  auoient  des  mains.»  ces 
aiàins  neptéfentoient-ellespasrofiàndëâ  Tatitel^S'ilsauoient 
des  i;ieds,  ces  pieds  n*alloient-ils  pas  en  picoccifion  après  les  Rêli-> 
qUesïâeficescIiores  eftoient  des  aâés  defuperftition^at  d'idolâ- 
trie, comment  cfl:  ce  que  Dieii  les  pouuoit  confcrucr  fans  tache, 
&Iesfauucr  de  la  damnation  que  méritent  les  idolâtres  >  Pou- 
uez-vouscuiterl'vndecesdeu^ccucils:rvn  eft,fiDieu  fauuoic 
ces  élcus  dans  l'Eglife  Romaine  ■■,  doncques  l'inuocation  des 
Saints,  la  vénération  des  Images  j  la  prière  pour  les  morts  qu'ils  " 
pratiquoicnt ,  eftoient  des  choies  bonnes  ;  doncques  l'Eglife  Ro- 
maine n  eftoitpomt  l'Eglife  de  l' AntecKrift  ;  doncques  vous  n'en 
deuicz point foitir.  L'autre  eft,fi ces  chofcseitoieut  dcsmyftcrcs 

*  d'ini- 
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d'iniqaité  »  Se  des  erreuis  abominables  de  TAntechrift,  donc- 

Sues  u n'y  auoic point d'éteus  qui  fuflcnt  fauuez  en  lesfuiuaot; 
onques  il  n'y  auoit  pointd'Eglifc  dcIcfus-Chriftfurlatcrrei 
donques  lefus-Chiift auoit  manqué  de  bonté, de  ragcHc , &  de 
puiâance  de  n'auoir  point  laifTc  a  Tes  cleus  quelque  £glife{aiii<« 
te  &  pure  dans  le  monde  pour  y  adhérer.  Car  vous  ne  pouuez 
pas  dire  que  cette  Egli(c  que  IcLus-Chrift  auoitlaillccpour  ces 
clcus^fuft  l'Egliie  Romaine  ■■,  licc  n'cft  que  vous  me  faflicz  voir 
que  ces  cleus qui cftoicnc dans l'Eglife  Romaine, ne  rcucroicnt 
point  les  images, n'inuoquoient  point  les  Saints ,  n'afTilloicnt 

Î»oint  à  la  Meffe ,  n  adoroient  point  l'Euchariftic ,  ne  fai- 
bient  point  les  cho(ès  qu^  TAntechiift  commande.  Ce  que 
vous  ne  me  (èrez  iamais  voir  :  paice  que  ces  cleiïs  eftanc  des 
membres  vifibles  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  pratiquoient  ces  cho- 
{es,  il  falloir  neceffairement  qu'ils  les  pratiquaUent ,  ù  s'ils  ne 
les  eufTent  point  faites  ^  ils  eulTfinc  eue  chaiTez  de  la  commu- 
nion d'icellc.  Et  d'ailleurs  vous  ne  voulez  point  dire  queDieu 
cuit  laiflfé  à  ces  okus ,  vnc  autre  Eglife  véritable  fur  la  terre^ 
que  la  Romaine^de  crainte  que  ie  vous  prcfl'c  de  me  la  mon- 
ftrcf .  Donques  voilrc  Eglilc  eîl  nouuelle,  puilqu'cUe  n'd\  pomc 
fortie ,  &;  qu'elle  n'a  point  efté  formée  (ur  vne  autre  EglUcIcm- 
blablc  à  la  voib;eenIado(^ine^aucul(e. 


l 


itftf  DV  SCHISME  DE  LYTHE.R  ET  CALVIN, 

CHAPITRE  SEPTIE'MB. 

QJTE  L'EGLISE  ROMAINE  EST 
nmiuetfilk,  tt  quefiant  telU  ,  il  faut  adhérer  à  pt  com^ 
$mfmon3&  qffelleefiUmammenliqm&eelU  croit  qui 
ttPdfeefifw^Cbef. 


ARTICLE  SOIXANTE-TROISIE'ME» 

Mestr^zat. 
HemieucmeNT  ttousAe<loniiom  Doiiit  lieu  à 
la  redudion  que  vous  £ùces(lel*£giitevniuetfel- 
le  à.la  Romaine. 

Dv  Lavrens. 
A  moins  que  vous  foyez  igi\«ant  de  l'Hiftoirc 
de l'Eglife,  vous  ne  pouuez point  contredire  cet- 
te vcritc,  quedeflors  que  l'Eglifc  Grecque  fe  fcpara  vifiblcincnc 
de  l'Eglife  Latine, ScTOrient  d  auec  l'Occident,ce  fuft  vne  créan- 
ce publique  &  confiante  iufquerà  Luther  &  à  Caluin,  que  l'Egli-^ 
fc  Ynmerfellc  cftoit  bornée  dans  l'Occident  *. 

MESTIKEZ  A  T. 

*  Amoins'qued'eftce  téméraire  »  on  ne  peut  narler  comme 
vous  Élites  :  careft-ce  pas  vne  extrême  temeritededire  que  ce  foie 
vneverité  laquelle  on  ne  peut  pas  contredire,que  l'Eglife  vniucr- 
(èllç  eftoit  bornée  dans  l'Occident,  depuft  que  l'Eglife  Grec- 
que fe  fepara  de  la  Latina?"?  ^àr'îUe  ^79  efi  appelléc  vnmrplltt 
pource  qu'elle  n'cft  boirnce  d'aucune  PrOlJ ncc ,  &  partie  de  la 
terre,  &:  qu'elle  n'a  non  plus  de  bornes  que  l'vniucrs  ,quc  Dieu 
recueille  des  cleus  de  tout  peuple,  toute  langue  ,  tribu  &  nation. 
Apoc.chap.  7.verf.5).&;  Apoc.5.vcrf.9.  &:quc,  comme  dit  laine 
Pierre  AlIcs  ch.  lo.  vcrf  34.  &:35.  Diruna  point  d'égard  à  tappartnce 
des  perfoimcs  ;  maïs  en  toute  nation  ccluy  cjut  le  craint ,  c^r  s'adonne  a  tH- 
JHce,  Lj  ijl  arable.  Dont  faint  Paul  i.  Corinth.  i.  écriuant  aux 
Corinthiens,  ioii|t  à  eux  ceux  (^tfltiuoquoient  le  nom  de  lefu*- 
Chtift  en  tout  lieu ,  feignent  d'eux ,  6t  de  nous,  .^if/i  lefis- (hrift 

fmrmm^tnre^u  ilpemiiéil^oii^'^^  dit  que  là  oà 

deux, ou  trois  (è  (ont  affemblez  en  fon  nom,  il  fera  au  milieu 
d'eux, Matthieu  i8.eft-il  bien  malaifé  qu'il  y  ait  es  pays  les  plus 
contraires  à  l'Ëuangiledeuxou trois  afitmblez  au  nom  de  Icfus» 
Ciu:ift  en  quelque  Iféu  \  r.  Pntcudtx^^'wu  qiie  li'  le  momie  foit  d 
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gruë ,  que  depuis  que  l'Euefquc  de  Rome  a  excommunie  toute 
l'Eî^lireGrecque,&  l'Orient  qui  ne  le  reconnoift  pas,on  croyc  que 
lefus-Clftift  n'a  plus  .d'Egliic  en  l'Orunt  ?  It  'vous  dis 


cori" 
cii 


1 


cft  iiyuoqué  ,  &;  U  où  on  bapcife  cr 
.  foiitlotQx^  du  Pcre^Scdu  faine  Efpric,  &:  oàl'on  prêche  qu  i 
-  eft  mon  pour  nos  pcchcK^&iedàfatépoiIrnoftre  iu(bficàcion^ 
U  lefus-Ckrift  a  Ton  E^liiè^fic  que  cette  dôâriae-U  eft  Ja  puiC-  ' 
faucedçDieuen  falucacoucfroyanc.  Si  donc  quelqii'vn  croit- 
^  auec  vous ,  que  depuis  les  excommunications  du  Pape  il  n'y  a 
plus  eu  d'£gli£e  en-  Oiient ,  cctuy-là  cd  vn  efclauc  de  Rome» 
£t  pourquoy  nous  parlez- vous  de  l'Hiftoire  ?  Z,*f/^wifa;o«j 'Sî 
prtnd-ellc  pas  cjue  depuis  la  diuifion  de  l'Eglife  Grecque  d'aucc  la 
Romaine,les  Eglifes  Chrefticnncs  lont  dcmeurccs,&  font  enco-        '  • 
rcauiourd'huy  en  Orient,  inuoquanc  IcnoindelcTus-Chrift,  & 

baptifant, Se ay ant  l'Euangilc comme auparauant,  bien  qu'aucç  ^ 

quelques  fupcrftitions  î  Et  l'Hiftoirc  nous  apprend  que  les  Egli- 
■  {es  Grecques ,  ^  tm  HhttlIt     ttmk  ^  éUMm  compte  du  lu^ement  de 

l*£giire  Latine.  Luther  6e  Caluin  ne  leur  ont  point  appris  que  ' 
.  l'EueCque  de  Rome  n'auoit  nul  pouuoir  fur  cAes.  Parlez  donc 

non  des  hiftoircs  &  des  chofcs  de  fait  >  mais  des  droits  pret.cii«! 

dus  par  les  fuppofts  de  Rome }  lequel  droit  c  eft  irn  abus  de  preo' 
«tendre  nous  Aire  paiTerpour  y»e  vcrité>quine  puiireeftrecon'' 
.  tredite»   ■      ■    ,  ■    .  .  .'  /  . 

•     *  t>  V    La  VREN  s. 

*7>  C4r  eUe  eji  appeUée  Wttuetfille  ]  Vous  auez  fort  bien  com^  SiettW»  •  *  • 
mencé  d'établir  rvniuerfalitc  de  l'Eglifc^en  l'eftenduc  de  toute  L'vnùurfiSti 
.  la  terre  i  mais  vous  aueztres-mal  fi;iuy  ,en  diGnt  que  cette  vni-  ^CEgvjèentfi. 
uerfalitcconfifte  aux  perfonnes  éleucis  feulement,  non  a  u  x  pcr-  ^jjj^^^^'^' 
fonncs  appeilccs.  Car  c' eft  contre  ce  que  lefus-Chrift  a  dit  en 
faine  Matthieu  xt.  Jly  4-  IftMcoup  ttÂpfeUe:^  éf.  F"'  J'^i^-  C'eft 
conttece  quelefus-Cnriftadit  en  (aine  Matthieui8.  Dy  icj  tE- 
llije, ^s*Uiiikonu  fomttE^LJè , qu  il te fiit comme  v»  Gmilj Ccm-^ 
me  im  PtMtàm,  Ceft  contre  ce  quebint  Paul  dit  enlai.epiftre 
:fcux  Corinthiens  au  chap.  i.  Aux  Séùm  éiffeBe:l[i  t^cft  contre  ce 
quefaini^Pauldit  auxEpnefîenf  4.  Vn  corfsf!yv»efimjnmmenHim 

tt  4fpeBe:(^  en  vue  tii^me  ejferance  de  vofre  Vocation  :  c  eft  contre 
que  iâint  Paul  dit  aux  Coiofticns  chap.  5 .  Qt»  U  féùx  de  Cbri/t  ,  '  , 
domine  en  vos  comrs ,  par  Uu^lle  vous  ejks  t^pelfel^  envn  mejme  corps. 
C'eft  contre  vne  infinité  d'autres  paffages  ,  qui  monftrent  qut 
la  nature  de  l'Eglife  militante  &vniHerfcllc  ne  doit  pomt  eitre 
,  conlidcrcc félon réledtioniinaisfclonlavocaciondcsperfonncs 
<^ui  la  compofcnt. 

Que  s'il  y  aaug«_^çt.4uitJ^hap.ikrA^^ 
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en  recueille  de  toute  tribu,  Se  de  toute  langue  ,  n\iuez- vous 
point  remarque  que  faine  lean  encetul  par  ce  rqcueillemçjic^ 
lafTemblce  4e  rEglife  tiiomphiuite, de  laquelle  jioûsftedi^^ 
tons  point  ^  Car  il  y  a  que  ce  (ont  /ri  mmt  cjuam  VmUmd's,  ^ 
fknmttf^Mu  efas  M^c,  Seiguériêe  fccàuifk  bm/t i^Si  cMifi  tptemài 
M  Mcx,  rwheté  àeimm  Un^e^  trihu ,  baiflt^ . 

Ques*il  y  a  au  9 .  verlet  du  yvcnapittc  de rApoti^pfe^  qu'il 
•  y  auoit  vne  aiTemblcc  de  toutes  nattons  »  &  de  tous  peuples  ;  n'ai- 
ucz -vous  pas  conûderé  que  faine  lean  fait  là  vne  defçiiption  de  ^ 
l'Eglife  triomphante,  qui  li'cft  compofce  que  des  amcs  predcfli- 
nées j dont  il  n'efl: point qucllion  'i  Car  il  y  a,  Fuy  veu  me^ande 
,  troftpe  qui  ne  Je  peut  nombrcr,  compopc  de  tout  peuple ,  de  toute  trihu» 
de  toute  langue  ^Jè  tenant  debout  déuant  le  throne  de  ta^eau. 

Que  s'il  y  a  aux  Adtesdes  Apoftrcscliap.io.  qu'en  route  na- 
tion ccluy  qui  craint  Dieu,  luy  e(t  agréable ,  ed-ii  pofTibicque 
vous  n'ayez  point  veu  que  ùânt  Piecxeilit  ces  paroles  à  raiioA 
<le  Corneille  Gentil  qui  Te  conueitiflbit  ilors^  lequel  quoy  qa^ 
véritablement  élcu,  fut  appclléneantmoinsvifibiententpar  vifc 
Ange  ,  il  eut  command4cnientd.'aller  troiiuei  faint  Picctc^ilaï» 
'la  à  lamaifon  où  (aint  Pierre  efl:oit,&  fe  ietta  àfes  pieds,  &  il 
teceut  le  Bapce(me,ficfiit  ÊUt  membKcmfiblede  TEgUiê  CKrê- 
tienne }  Pouuiez-vous  prôduirt  vn  exemple  de  la  necedité  de 
.  la  vocation  extérieure  &  vifiblc  des  éleus  a  l'Eglife,  plus  expréb 
que  celuy-iàîNc  vous  paroi(l-il  pas  ,  à  moins  que  l'hcrcfie  vous 
crcue  les  yeux,  &  vous  aueiiglc  IVTpritjquelVniucrfalité  de  l'E- 
glife ne  confiftc  pomt  aux  éleus,  qui  font  en  toutes  les  nationsi 
puiiqueces  éleus iont  appeliez, &  qu'eftant  appeliez, ils  reçoi- 
uent  vifîblemefit  le  Bapteûae,  6c  font  rendus  membres  viiîblcs 
de  l'Eglife  dont  nous  parlons  î 

«*•  jii^  Itfits-Chrift  pour  monfirer  ]  Vous  n*auez  pas  û  f ofi:  re- 
prefenté  ivniuerfalitc  de  l'Eglife  eh  tonte  feftendui^delàtertc^ 
que  Vous  la  rétrécirez  dans  vn  petit  efpaced'vne  cibmbre,  oàil 
y  a  crois  perfonnes  afremblées.  La  cau(î;  de  voftte  .'vatiàtt6n« 
c'eftvnpaîlâgc  de  l'Ëuangiie  que  vous  n  entendez  pas;  Lkùù  'dy 
«  Jautm  trois  A^emhiiK^  mon  nm»k  fefâjéUèWnlimiteux.  Matth.i«» 

Premièrement  vous  alléguez  ces  paroles  pour  l'Eglife  inuifî- 
ble  des  éleus ,  &  elles  n'ont  cftc  dites  que  pour  l'Eglife  vifiblc 
des  appeliez.  Voicy  le  paflagetout  de  long.  Dj  k  à  l'Eglife  ; 
s  il  n'écoute  point  l'Eglife  ,  qu'il  Joit  comme  vn  Gentil,  tt^  comme  'vn  Infi^ 
dele;  en  venté  le  vous  dis  ^  tout- ce  que  vous  liere:^  en  terre  Jcra  hé  au  Cielj 
^  tout  ce  q^  'VOUS  déltere:^^  en  terre  Jera  délié  au  Qel.  Et  ie  vous  dts  , 
fiJtuxiaitn  *wms  contiennent  de  quelque  chofi  fur  U  terre  ,      tpt'ils  U 

OM  ilj  a  trois  perfonne^ 
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dJJMlées  en  mon  nom  i  ie fiis.au  milku  d'eux.  Il  n'y  a  motxntôut  ce 

pafllis^c  qui  n'exprime  vne  Eg^Iifc  vifiblc  des  pcrfonncÉ  appelât  .         •  ' 

lées  i  Çc  qui  ne  prouuc quel'Egliledc  laquelle  nouspjltioilSiCon*    .'^  • 

fifte  en  la  vocation  de  ceux  qui  la  compoùnt.  "  ••  /  » 

Apres,  (i  cela  peut  eltrcqucla  compagnie  de  deux  ourroisfi- 
delcs-qui  s'afl'emblent  au  nom  de  lefus  Chrift ,  hifie  vne  l.L;lire  .     *  - 
pardculicrc  qui  prend  le  nom  d'EgUfc,d  cauie  quelle  ellmcm- - 
brc  du-corps-  de  l'Eglifç  vniiletfâki'^  vi^c  des  parties  du  tout. 
Aiitil.rftiiit  Plul  appdtk  auclqudtes  ea.fqsjépifl^    des  mai* 
Ibfis  p«KÎtalid:es,  des  Eglifes,  au  19,  Veif;  idu  lé,  chap.  de-là  i.  aux 
Connthfens:^mitt#cir  PrifiiÀ  éuee  t^lijc  qui  efi  c»  ktÊr?ma^  . 
Cela  pourcauHefl  ncantmdins  iinpolfiUe,  que  trois  fîdelës  a{^ 
.  (emblcz  fsdcnt vne  Eglife Catholique  de  infaillible,  pour  cftre 
tohCulccc  aux  matières  de  fby,  &:  pour  cftre  fuiuie  en  Ci  com- 
munion ,  au  mépris  de  tout  le  refte  de  l'Eglifç  Catholique  ;  de 
laquelle  faint  Auguft»  dit //^.  Impcrf.  de  Genefi  âd  iiter.  Qetti 
tnere  Ezfifc  cflMie  par  le  faint  Efprit,  (jui  eflappellée  Catholique,  a  caw 
fe  quelle  cjl  vmucrjèlle  ^  accomplie ,  ^  qu'elle  ne  cloche  ^  r^'cm  en  aum-r  '  ' 
ne  fdfon ,      queUe  efl  répandue  par  tout  le  monde. 

Dauantage,  autre  chqfc  eft,dirc  que  rafiembicc  de  trois  fi. 
déles ,  qui  fe  tieiinenc  vnis  i  VE^iCt:  Catholique  par  les  liens 
dVne  mcùac  profeflioii  de  fby  ^  dVn  mefîne  cuke  extérieur^ 
eft  Véritablement  l'EgliTe  de  Dieul  Cela  dd  vray.  Cdï  pourri 
quoy  vous  voyez  qu  aupantuaat^ne  noftre  Seigneur  ait  dit/ 
/rfjF  CI*  4  tnit  dffMle:(^  en  mon  nom  Jl  a dic:      £  4  tEglifi  ,  pour 
vous  apprendre  que  l'aflcmblce  de  deux  ou  trois, n'cftpoimrE-. 
glife  de  Dieu ,  qu'entant  qu'elle  fait  partie  de  l'Eglifç  v&iuerfel- 
le,  &  qu'elle  eft  iointe  yifiblemorit  aucc  elle.  Et  autiè  cho^ 
éft  dire,  que  deux  ou  trois  pcrfonncs  fe  feparans  vifiblemcnt  du 
corps  del'Eglife  Catholique,  &:dogmatilans  contre  cette Egli  - .  , 
fe  Catholique,  &:  contre  le  confcntement  vniuerfel  de  peuples 
&  de  fiecles,  falTent  vne  vrayc  Eglife  ,  encore  qu'elles  s'afl'em-- 
blcnt  au  nom  de  Icfus-Chrift,  &  qu'on  puidc  falutaircmeiit  fc 
.  tanger  à,  leur  communion.  Cela  eft  faux  :  Car  faint  Cyprien 
die  en  i'epifti94o.  Cébty  quifakdn  affemhUes  hors  de  cette  Eglife  ,il'       ^  ■ 
^érd.  CeU  efiMim,  ttU  efi  impie,  cela  ejl  ficrile^e,  Donques  il  eft, 
•bfolumem  Jiecei&ire ,  que  trois  fidèles  ^  MlTent-ils  dans  lit     •  ç 
Çhiae  t  ou  dans  l'Amérique,  communiquent  exceneurement,  fis  ' 
en  eflet  auec  l'Eglife  Catholique  s'ils  peuuent }  ou  du  moins  par 
Vœu  ,  ioe  pac  volonté^s'ilsnepeuu^ptpas,  pour  ÊUte  vttç  vraye 

Eglife.  •  .        •  < 

Pretendc:(_~'VOHfquele  monde foit  fi  |»wf]  le  preteiis  que  VOUS  ayez  Sbction  181. 
Hçuicment  vn  pctitrayoadc  boi>fefls*  POttf  cottipiendre  ccsdeux^l^^ff^y 
.  '  '  Lliij  * 
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nilift  rfl  dàm  vcritez.  L'viic,qùc  Tviimcrfalitc  cic  rEglife  Catholicjuc  ne  s'^- 
ttfitniêuiil'E'^i^Xià.  point  fi  loin  ,  depuis  que  l'EgUfe  Grecque  a  elle  déclarée 
iS?^f/jr*'w'1r  rchifmatiquc  &:  hcrctiquc,qu  auparauant  cette  defunion.Çom- 
Ik^tnt*  melon  dit  auccrailon,  que  le  Royaume  dcFrancc  n'apointau- 
S^utetattfHine  iom-^^'i^ny  tant d'cftenduë, qu'il  auoit  lorsqiicles  quatieGaulcs 
viiIs"'J'e'"font  compofoient  cet  Empire.  L'autre  eft,  que  s'il  y  a  auiourd'huy 
fêtvrétjts  Egii.  j  Q  h r eft iens ,  vrays  Chrcfti«lis  £c:mays  fidclf s  ,liciO  U  Paàciaf^ 
^'  chat  d  Occident,  qui eftœluy de  Rome, ce  font  ceux  qui  Com- 

inuniquentauecl'Egiiiè  Romaine.  Tels  font  les  Maronites  qui 
font  axM  le  Patriaichat  d'Antioche,  à  caiife  qu  ils  font  de  là 
communion  Latine.  Tels  font  les  Armcnieiis  rcleuant  de  l'Eni* 
pire  de  Perfe ,  qui  viuent  fous  la  communion  de  i'£gli£i:  Latinci 
Tels  font  plufieurs  Grecs  en  Candie>en  Chypre,  &  autres  Ifles,  . 
quireclamenc  TEglife  Latine.  Tels  font  les  Africains  qui  adhè- 
rent à  la  commun  ion  Latine.  Tels  font  les  Chrclticns  qui  font 
depuis  qucl'que  temps  dans  les  Indes  Qiientalcs  &  Occidenta- 
les.  Tous  CCS  Chrcftiens  ne  font  fidèles  ,  &  ne  font  partie  de 
l'Eglife  Catholique ,  qu  entant  qu'ils  adhèrent  à  l'Eglifc  Romai- 
'  "       ne  ,  laquelle  ieulc  eft  demeurée  vnc,  orthodoxe  ,  Catholique* 
parmy les  dcmembrcmcns ,  &  parniy  les  hesefies  des  autics  Pa- 
tiiarchats.,  Conlîantinople»  Alexandiié.  Antioche  ,  &  lenilk- 
lqn.EtcommcnçiJhi»  y^  x^feudrbit  pas,  auioufd'huy  que 
cous  les  iiffijMfftKriarchats  font  pecdus  d'iucefie,  d'imptccé» 
que  tous  les  vrays  Chreftiens  qai  y  viuent  commu niqucn t  auec 
jlffij^jji^Jtomainèjpour  faire  vnevrayeÊglife  iàoA  ils  font  ipuif^ 
iqilç du  temps  nîd&e  de  faint  Hierôme, auquel  ces  quatre  Pa- 
«fiarchatseftoienten  autorité,  &  dans  la  pureté  delà  Religion; 
fàint  Hicrôme  qui  viuoit  dans  le  Patriarchat  d'Antioche ,  dit 
ces  paroles,  ccriuant  à  Théophile  Patriarche  d'Alexandrie,  en 
l'epiftre  ^8.  Sçache:(^  que  nous  n'auons  nen  en  ^lus  ^ande  recommeruU- 
tion  que  de  conjcruer  les  droits  de  Chriji^      ne  transjtrcr  point  les  limites 
de  nos  Pères  ,  cir  nous  fouuemr  toufiowrs  de  U  Foy  Romaine  ,  loiiée  par  la 
hoftche  de  tJpoJhe  ;  de  U^IU  l'Eglife  £ AkxâlAie  fe^lor^  d'eftre  féor- 
tiàpdHte,  Ces  deux  vcfitcx  ne  font-elles  pas'aumckires  qu'elles 
'  font  cbnuainquantes ,  pour  vous  perfuadet  que  J*vniUenalic£ 
n*ét  pas  auiourd*huy  h  grande  qu  elle  cftoit  autrelbis  ;  &  que 
1^  •  8*ily  a  quelque  Eglife  c3ueftienoe  en  Grèce >  &  en  l'Orient» 

ce  n'eft  qu'entant  qu  elle  communique  auec  Tfi^e  Romât^ 
ne? 

-îii  Je  vomJkémtmitrmt]  \pus  dites  ce  que  vous  ne  prouuex^ 
pasi&'ie ptouuecequeiedis.  C'eftqu'il  nefuffit  pasquelefus- 
Chriftfoit  inuoquc,  que  le  Baptcfme  foit  fait  en  ion  nom  ,  Ôc 
qu^ïnprclSchcquU dtmott pourûo$pcc^ez,ôc  tclfufctt^ 
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noflre  iuftification  ,poiir  faire  que  le  lica  où  tout  cçla  eft  pra- 
tiqué, foie  vnc  vraye  Eglife  -,  comme  vous  voulez  que  cela  foit. 
Mais  il  faut  que  ce  lieu  où  toutes  ces  chofes  foi\t  faites,  fou  lieu 
de  communion, &  falfefJJrtic  du  corps  de  fEglife  Catholique: 
£c  ma  prcuuc  cft  appuyée  fur  l'autorité  de  faint  Aueuftia ,  qui 
dit  ces  ptfole^  exceUeiKes  8e  decifîues  de  noftre  dil^rcnd  ,  au 
liOt  deimitéieEetkJik,  cap.4.£iwwv  ^iiiiicmwfff /e  Chef  qui  efiChrijl^ 
ils  ne  fatum  pM  fmum  âmkt  U  vraye  Eglijê ,  à  caujè  cptus  vHtm  fomt 
ir  cmfs,  Tm  tmx  fU  â^irm  ffi  qm  Sfiutcnt  tk  Chef  y  tjid  efi  Ch^ 
Us  ne  feunent  pM  pomtoHt  auoir  U  vféye  Eglifi ,  ft9^  tfiik  marfmit^g 
^  «fiÛs  défont  lew  Erhjè  de  fautes  parts.  Etdauantéiff  CHIX  ^ 
amiùemtem  duChtf  confrrmément  aux  Ejcritures  faintes,  e2r  qui  néant" 
moins  n  adhèrent  point  a  tvnitéde  t  Eglife  »  ne  font  point  de  t  Eglife  i  parce 
qu*i\^  debatcnt  du  corps  de  Chrijl  j  qui  félon  le  témoignage  même  de  Clmji 
ejtl'Egltfe.  Tous  ceux  qui  crojent  que  leJus-ChriJi  eil  venu  en  chair ^  qu'il 
ejl  mort,  njfufcité  \  (if  neantmoms  s'ejloignent  de  fon  corj^s  qui  cjl  l'E- 
^lip  j  de  telle  forte  que  leur  communion  nejl  point  auec  le  tout ,  qui  cjl  vni' 
uetJêUement  répandu  ^  mais  elle  Je  trouue  fiparée  en  quelque  partie  ;  il  cjl  cer- 
tmm  iptâs  ne  font  pài»  ims  lEMè  CkwoUfie, 

"^^Vlftfmn  ne  nous  é^fttM^ée  pas]  Si  l'Hiftoire  nous  apprend 
que  les  Orientaux» depuis  la  fcpaiatipn  de  TEglife  Grecque  fc 
glorifient  d*auoir  r^life^c'eftatoit  U.  en  vain ^  puifqu  ils  font 
ichifmatiques.  Ain(i  qiie  faine  Cypricn  parlant  desubifinati- 
ques  Nouaticns,  difoitcn  l'epiftre  75.  L  Eglifêefi  vne ,  çjr  ne  pei^ 
fomtejht  dedans  ^  dehors.  Qar  fi  cette  EgLfi  efi  chesf,  Nouatien  »  t&e  wt 
peut  ejhre  che-;^  Corneille  elle  eji  che:(^  Comète  qui  a  Jùccedé  à  J^a- 
bien  Eue ft^^  par  tm  ordïMAiion,  ïéfftime  ,  Nonatien  ne  peut  efirt  dans 

■  Et  fi  l'Hiftoire  nous  rapporte  que  ces  Orientaux  ont  le  Ba- 
ptefme,&  l'EuangilcjCcla  ne  leur  fcrt  de  rien  ,  parce  c]u'ils  ne 
les  ont  point  dans  l'vnitc  del'Eglifeidc  forte  qu'ils  loue  Chré- 
tiens comme  s'ils  ne  Teftoient  pas  -,  félon  la  doârine  de  cernée' 
me  iàint  Cyprien  en  Tepiftce  51.  Sfdche:^^  fie  vont  mi' 


enrienx  Jif&uu^te  me  cet  homme  enfeigie  ,  puifqu  il  enfii^  hors 
%fè:  quel  quil foit  il  nef  pointChreflien^puifqui 


lil  nteft  poimiéK  CE- 

Et  tout  tOrient  nU  mit  tompte]  Ce  n'eft  pas  de  la  procédure 
des  Grecs  &  des  Orietitatix depuis  qu  ils  fe  font  (épatez de 
glifcRoftiai  ne,  qu'il  faut  apprendre  la  déférence  qui  doit  cftre 
renduë  àl'Euefque  de  Rome.  Ils  font  fufpedts  de  ce  feulement 
qu'ils  font  fchUmatiques.  Les  rebelles  qui  fefoufleuent  contre 
leur  ioiuicrain  ,  ne  p.irlciic  ïamais  bien  de  fa  fouuerainetc  j  &c 
d'vn  accencac^  ^^^^i^|HM|^n#^Jt^i'^J^'^^y*  ^^9^  de  la 


Digitized  by  Google 


172-  DV  SCHISME  DE  LVTHER  E.T  CALVIN. 

procédure,  des  Orientaux  &  des  Grecs,  lors  qu'ils  eftoicnt  vnij 
auec  TEglife  Romaine,  qu'il  faut  apprendre  les  droits  de  fou- 
uerainetc  que  rf,ucfquc  de  Rome  a  lur  eux  :  Et  faint  Hierômc 
vous  l'apprendra  en  l'cpiftre  ii.  Vay^jèruy  de  Secrétaire  au  Tape 
Damajè  y  four  répondre  aux  £onfultationsSynodi(^ues  d'Orient  ft)  d'Occi- 
dent. Saint  Auguftin  vous  l'apprendra  en  l'cpiftre  io6.  En  toutes 
les  prouinces  du  monde  viennent  des  réponfes  de  la  jource  Apojhlicpte  y  à 
ceux  qui  les  demandent.  Saint  Athanalc  vous  l'apprendra,  lequel 
ayant  réclame  la  protedion,&  recouru  au  iugemcnt  de  l*Euc{^* 
ue  de  Rome, après  qu'il  euteftédcpofé  parles  Arriens^intro- 
uitlules,parlantcn  Ta  féconde  Apologie  :  Ne ffauc:(^-vous pas 
que  ccj}  l'ancienne  coufiume ,  quonnous écriue  premièrement;  afin  que  lade- 
cifon  raijonnahle  des  dijputes  vienne  d'icj/  ^Cf  de  nous. 


3 


•      ARTICLE  SOIXANTE  ET  QJATRIE'ME. 

Dv  Lavrens. 
rvniHerftiitéde  T   'EGLISE  Romaine  eftant  Patriarchalc  de  l'Occident, 
l'EgiiftRtmMnt  ^  jfelôn  Ic  département  fait  dans  les  Conciles   i  l'vniucrfa- 
f*r  Us  ConciUs,  l  Eglife'tut  reprcfcntcc  par  l'Eglifc  Romaine ,  dés  que 

les  Orientaux  s'en  furent  feparez. 

Mestrezat. 
Ces  départemens^H  ne  rtyird^ientqueXoiAit  &  la  police  de  l'cftat  ex- 
térieur de  l'Eglife,  &  non  en  foneffcnce.  Et  partant  ne  faifoienc 
pas  qu'vne  Eglife  cefTaft  d'eftre  Eglife  ,  à  la  volonté  de  ceux  à. 
qui  on  la  foûmettoit  pour  l'ordre,  i.  Tous  ces  départemens  '**  font 
cnofcs  de  droit  humain.  Quand  il  s'agit  de  f<jauoir -fi  vnc  Egli- 
fe eft  vne  Eglife  de  Chrift  ,  ou  non.,  il  nous  faut  alléguer  le 
droit  diuin  :  Et  mefme  le  Concile  ''7  d'EpheJè  ordonne y(]ac  les  Eucf- 
ques  inférieurs  rcdftent  à  ceux  qui  font  au  deflus  d'eux, fi leurs 
Métropolitains,  ou  Primats  viennent  à  enfcigner  chofes  con- 
traires a  la  Foy .  (^onc.  Ephef.c.i.  &C  le  Pape  Gelafc  ordonne  le  mef. 
me ,  commone^aShone  ad  Faujtum  * 

^Si  t Eglijè  Romaine     éujl  eu  l'vrùuerfalite  y  il  s'cnfuiuroit  que. 
fon  Euclque  auroit  cftc  Euclque  vniuerfel.   Or  Grégoire  pre- 
mier, Eucfque  de  Rome  ,  dit  que  ce  nom  U  eft  impie  i  ÔC  qu'y 
confcntir  n'ell  autre  chofe  que  perdre  la  foy  :  que  s'il  y  aiioic 
vn  Euclque  vniuerfel ,  il  aduiendioit  que  l'Egliie  vniucrlcUc 
cherroitjfi  l'Euefque vniuerfel vcnoit  àcheoir,  queiainc  Pierre 
a  efte  le  premier  membre  de  l'Eglifc  vniuerfcUe    &:  que  Paul, 
André, lean, ont  cfté  chefs  des  peuples  finguliers ,  &  que  tous 
fous  vn  ieul  chef  ont  efté  membres  de  l'Eglilc .    Et  parlant  à 
Jean  Eucfque  de  Conftantiaople,  qui auoit pris  ce  titre  d'Euef- 

quc 
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lie  vnkicrfcl ,  comme  prétendant  eftrc  Chef  dcTEglife  vniuer-' 
elle  y  il  liiy  dit  :  ^tiaurus-tu  a  dire  au  lugcmcm  dit  dernier  tour  à  lefîts-^  • 
ChnJ}  le  Chef  de  l'E^lije  vmuerjèlle  ;  Toy  qui  tajches  de  t'affuutirtous  [es 
memlrei  par  ce  nom  d'EueJijue  'vnuierfel  f  Gre^orius  lih.  ^.  Bfifi.  jz,  j^.  ' 

Vous  vous  trompc2;eticore  on  cette  confequence  :  Car  letpur» 
iijtef^j^-CMci/Sryniueffel  donna.,  comme  iel^  npponc  cy*de^' 
uant  ;  le^  mèfmes  prerO^atitios  à  TÉiierque  de  CoaftansinQplci 
^'aû  Romain  >  pôuroe  que  Coqftantinopie  eftoic  -deaciiui^ 

nouuclle  Rome^  eftantdeuenuë  le  fiegcdc  l'Empire  :  D'o^''** 
r^he  deux  chojcs'.  L'vnt/ipie  la  diuidon  de  l'Eglifc  GrecquedV 
«ëc  U  Latine  eftant  furuenuëjU  Grecque  gardoit  la  prétendue 
yaiaerTaiité^dont  vous  parlez  ^(1  la  primauté  l'cuA  donnée,  ce 
que  non  -,  pource  qu'elle  auoic  mefmc  autorité  que  la  Romaine* 
L'autrc,qu'cllei'auoit encore  auec  plus  de  droit  i  dautant  que 
la  ch.o(cyS)C  la  raifon  de  ce  droit  humain  luy  demcuroitjcn  ce 
quelle  c(t(yit  cfFeétiucmcnt  le  Cicge  de  l'Enipirc  Romam,  iuf- 
qucs  à  ce'qja'cllç  fut  prifc  parles  Turcs.  Mais  Rome  n'cftoit 
plus  de  long-temps  leiicge  de  l'Empire  :  &:  partant  elle  n  auoit 
plus  la  bafefle  la  raifon  de  Êiprecendaë primauté  »  ny  par.conr' 
fequent  rvniuerfaliteqiie  vous  voiis(eignez:dcJiesvlurpacion& 
faites  par  diuerfes  nations  fur  l'Italie ,  &  antres.  Prouinces  do. 
i'pccident}  n'oftoient  point  à  l'Empereur  de  Grèce  fon  droit;, 
nypar confequ^mai'ËgLiiè  oùilaflioitleiiege de  fon En^ire,  lo 
droit  quellc^uoit;  ' 

DvLavrens. 

Tous  ces  départemens  ne  regardaient  c^ue  tordre  ]  Cet  ordre  cfla- 
bly  par  les  Conciles  pour  la  fouucraineté  des  Patriarchats,  &c 
principalement  de  celuy  de  Rome  par  deffus  les  autres  i  ain/l 
que  le  Concile  œcuménique  tenu  à  Conftantinople  le  décla- 
re en  l'credion  qu'il  fait  de  Conllantinoplc"  en  Patriarchat^ 
«que  ce  fcroit  a^rcs  celuy  de  Rome,  fCJ^  i»»  PtJfjJtç  (Qn'owwfc 
Cet  ordre  dis-ie,  Êûfoit  que  chaque  Patmicheeftoicfouu^rain 
d|ans  fon  département  ;  non  pour  £ûre  en  forte,  qavne  EgliCe 
laine  »orthoaoze,l>j(en  febtànce  de  la  iRïy  »  &  vnie  au  corps  de 
Ifiglife  Catholique  cciTaft  d'eftre^^life;  maispourfâiréenfor- 
quVneEglife tombée  en  herefîe  ,  ou  feparée  du  corps  de  TE- 
$|ife  vniuerfelle  par  quelque  fchifmey  ne-fiill  point  reconnue 
pour  vraye  Eglife  :  Cet  ordre  n'e(l-il  pas  neceilàjxe  ,  n*eft-il  pas 
laifonnablcjneft-il  pas  vtile  dans  l'Eglife,pour  confcruerfon 
Vifité,  fa  vérité,  fa  pureté  î  Et  les  Eglifcs  de  Luther  &  de  Cal- 
uin  ayant  dogmanic  contre  la  créance  publique  de  toute  l'E- 
glifc Occidentale^  n'>€âi->cc  pas  par  ncccÛité  »  àc  auec  droit  ^uc 
.  •        .       '   *  .  '       ■  '     '       :  M  m 
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le  fiegcPatriarchal  d'Occident,  qui  eft  Rome,  les  a  déclare  Egli^ 

f£s  fauflcs ,  fchiûmciqacs  &  abominables  î 
SicTioM  lU.       '**   Tous  ces deparremfns  font  4r  droit  (mmain  ]  Lors  que  l'occafion 
Z4  /iKuer.nH€tt     prcfentc ,  &  que  la  neccfficc  le  requiert  de  prouuer  la  vericc 

dt  lEtUfi  Ko-   ,  1  r'     \    n   n  i--  «    J  i  s 

fHMHt  tfi  dt    de  1  Eglile  ,compolee  de  Palteurs  Ic^itimcs ,  &  de  peuples  vnis* 
dr»itdmin .  &  jçyjj  Paftcurs ,  de  la  prédication  de  t'Euangilc,de  radminiftra- 
d«  dnu  ftfuif.  ^^^^      Sacrcmens ,  &  de  la  proteftation  de  foy  par  le  droit  di- 
uin  i  ic  le  fais  volontiers  &  facilement.  Mais  comme  il  s'agit  icy 
feulement  de  monftrer  l'autpritc  &  la  fouuerainetc  de  l'Eglilc 
Romaine,  c'eft  aufli  feulement  par  les  Conciles  que  ie  la  fais 
voir.  Toutefois,  fi  vous  n'eftes  pas  content  de  cela,  ic  ioindray 
le  droit  diuin  au  droit  humain,  pour  appuyer  fa  fouueraineté 
par  la  bouche  d'Optat  Mileuitain ,  qui  viuoit  au  cinquième  fic- 
elé, en  fon  1.  liurc  cont.  Parmen.  i.La,  chairtEpi/copaUaefté  cpa^ 
blU  dans  Rome  à  Pierre  le  premier  ;  en  laquelle  s'efi  ajfis  le  Qhefde  tous  les 
j4pofires  Pierre  ^  afin  que  tvnité  fujl  ohfiruêe  de  tous ,  en  cette  chaire  vni' 
que  ;  de  peur  que  les  autres  jépoflres  ne  s  attribuajfent  chacun  fa  ^aire  à 
part  i  mais  que  celuy  fuji  reconnu  pécheur  ^  fchifmatique ,  ^gi  contre  cette 
.  '     ^aire  vnique  en  erigeroit  Vautres.  A  Pierre  donc  a  fuccedé  Lmus  ^  à  Linsis 
•  '  *  Clément  j  à  Clément  Anaclet ,  à  Anaclet  Euanjkt  ^c.  a  Damafè  Syri- 

àusj  qui  efl  auiourd'huy  nojhv  Colley  y  par  lequel  tout  le  monde  confmu- 
nique  auec  nous. 

»«7  Et  mefine  le  Concile  i Ephejè  ordonne]  Les  Suffraeans  d'vn  Mé- 
tropolitain luy  doiuent ,  &  luy  peuuent  refifter  ,  lors  qu'il  erre  j 
mais  ils  ne  le  peuuent  point  iuger  fouueraincmenti  parce  qu'il 
cft  au  deffus  d'eux ,  &  le  Chef  de  fon  Synode.  De  fortequec'cfl: 
vn  Concile  œcumeniquç  qui  le  iuge  fouuerainement.  Ainfi 
Neftorius  Métropolitain  delà  Grèce,  &  autres  prouinccs,  ayant 
dogmatifc  contre  la  foy  de  l'Eglife Catholique,  fes  Suffragans 
s'y  oppoferent ,  mais  ilsi  ne  le  iugerent  point  fouuerainement  i 
veu  qu'il  ne  fut  condamné  que  par  le  Concile  œcuménique 
d'Epncfe. 

Vv   t  n»rti  '     ^ ^^^^  Romaine  eufl  eu  himiuerfalité ]  L'vniuerfalité  de  l'E- 

tU^Egiife  'rc  è^^^^  Romaine ,  ôc  rvniucrfalitc  de  fon  Euefquc  cftoit  fi  fort  rc- 
in4ine.&dtf<>n  connuë  aux  premiers  fiecles,quefaint  Augulbn  dit  en l'cpiftrc 
^etnnlî  sttx'       C^'^^  pouuoit  mépnfer  le  ^and  nombre  des  ennemis  qui  conj^iroient 
frmitrs  fiecltt.  contre  luy ,  parce  qu'tl  efiott  loiru  aucc  t  Eglijê  Romaine ,  en  laquelle  la  prin- 
cipauté du  fr^e  jipofioliquc  a  toufiours fteury.  Que  faint  Hieromc  en 
i'epiftre  58.  a  Damafe  dit  :  Celuy  qut  ne  cueille  point  auec  'vous ,  il  épart. 
Celuy  qtù  mange  ta^eau  hors  de  cette  muifon  ilefi  profane ^  enuoyeT^  moy 
'    .  auec  qui  ie  dots  commumquer  en  Antioche  :  car  les  hérétiques  nont  p9im 
d'autre  ambition  que  de  pouuoir Joua  vofire  communion ,  C^c.  Que  iainc 
Cypricn  dit  epilt.  45.  Nousfimmes  ajfeure:^  que  nous  les  auensexhorti 
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^  momm^ ,  &  de  retenir  la  mstriee  »trîa  racine  ie  tSghJe  Qéé^ 

&  9«f  Pf*'*^  ^1^"  ^"^^  ""^  Collègues  cmbraffajfent  vojht  cmuocatkn. 
.Et  en  l'epiftre  55.  Jlfaut  aller  tous  à  la  chaire  de  Pierre  ,  ^  4  tS^ije  ' 
briacipale  jdont  tvntté  Sacerdotale  efi  dcriuée.  Que  faille  Irence  dit  au 
iiurc  3.  chap. 3-  Jl  ejl  neceffaire  o^uc  toute  Eglifè  conutenne  à  l'Egltfe  Ro- 
mainey  à  caufe  de  fa  j^rincipde  ^iKi£4ifté,  Voila  i'vniucr^kc  «le  4^ 
«)inmunion. 

Ecpourl  viiiiicrralitc  dcfon  autorité  &:  de  faiurifdicbion /ic 
ne  veux  maintenant  vous  propoler  que  l'exemple  du  Pape  A- 
gapec  -,  lequel  opprimé  par  les  guerres  en  Italie^  ôc  cilaiit  allé  a 
Conftantiaople  aemander  dii  fecouisi  r£mpcreurluftinién>7 
fit  tout  pauure  &  miferable  qu'il  eftoit,&  hors  de  Ton  Pattiar- 
chat,deuxaâesdepuiflkncerouuerain«U'viifucladcpofition  • 
d'Anthime  Patriarcne  dt  Coftftaticinople  pour  caufe  dlicrefie; 
Zc  l'autre  fut  l'excommunication  de  l'Imocratrice  ThcodcH» 

qui  lefauorifoit.  Siceneftpaseftrevniueii^Ucmcmfouuerainfj 
16  ne  fçiy  quile  peut  eftre. 

-  Et  quant  à  ce  point  d'Hifloire  ,  que  vous  marquez  de  faine 
Grégoire,  &  de  lean  Patriarche  deConftantinoplci  n'aucz-vous 
pas  remarque  que  faint  Grégoire  ne  vouloir  point  quelean  por- 
tail ce  nom  au  fens  ,  auquel  lean  pretendoit  le  porter  ;  c'eft  à. 
dire  qu'il  fu(l  feul  Euefque  dans  fon  Patriarcliat  ;  &c  que  Ks  au* 
très  ^uefques  ne  lelitileat  point  ,  mais  qu'ils  fulfent  feuie-r 
ment  fes  cotnmis,fes  del^<^  »  fes  Vicaires  i  Auqud  Ctw  au^ 
fi  (aint  Grégoire  luy-me(mc  refîife  de  le  pcendre  ,  ctumaai» 
dUant  vn  nom  iÀiperbe ,  impie  de  iniurieuz  â  J[*£pi(G0pat2  Mais 
Cûnt  Grégoire  ne  luy  defendoit  point  de  porter  le  nom  d'&i^" 
que  vniucrfcU c'cd  àdire  furintendant,  &: exerça ntvQciurifili**  ^ 
âion  fuprcmefur  tous  les  Euefques  de  fon  Patriarchat  ■■,  corn- 
me  faint  Grégoire  l'cftoit  au  regard  &  des  Euefques  de  fon  Pa- 
triarchat, &  des  Euefques  hors  de  fon  Patriarchat.  Et  c'eft  en 
çc  fens  legitimeque  nousparlousde  i'vniuerfaiitc  dci'Euefque  - 
de  Rome. 

Carie  c^uatriéme  Çonctleumuerfel  ]  Vous  faites  voir  deux  igno-  SitfrioN  i8j. 
ranccs  en  cette  Hiiloire,  6c  deux  taulfetcz  en  ce  tait.  La  premic- 
rccll,  que  vous  dites  quece  futlc  quatrième  Concile œcumeni- »V- 


qnc ,  qia  eft  celuy  de  Chalçedoine,  qui  donna  ce  priiiilege  au  ï^jjjjî"*"'  ^ 
Fati^che  de  Conftantinople.  Ei^eantmof  fis  ce  Coii^ile  ne  fie  i^è. 
qué  flBQOuueller  &  ratifier  cette  gratification  ,  q"®^^  ^ond 
Concii«ifQCtimcniquc  tenu  à  Con£uitinople ,  plus  de  foizame  fig  fmiXuiîi 
&  dix  sbs^iaup^rauant ,  auoit  faite  à  TEuefque  de  Conftaati- 
nopte.  Qnoy  que  cet  article  ncfe  trouue  point  paipiyji^ autres 
regardent  ^hsilitktiMif0IKlli^0ÊÊ$^      furent  fcnuoycs  - 
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â Idoine  pour  eftre  autoiiiez.  L'autre  eft,que  vous  dites,  fkfks 
appuyer  voftre  dire  d'aucune  autorité ,  ce  qui  ne  fe  doit  point 
en  matière  de  fait ,  que  le  Concile  de  Chalcedoinc  donna  au 
Patriarche  de  Conftantinopic  les  mcfmcs  droits ,  &  les  tocf" 
'  .  mes  auantaçcsquelc  Patriarche  de  Rome  auoit.  Cela  cil  faux. 
Car  le  Concile  de  ConftancLnople  décréta  feulement  que  le  Cie- 
£;e  de  Conftantinopic  fcroit  le  premier  fiege,pour  le  regard  des 
•  ■  lièges  d'Antioche,d' Alexandrie  &  de  leruialcni  ;  mais  qu'il  fc- 

roit  toufiours  Iciecond  ficgc  après  ccluy  de  Rome.  Et  en  fuite 
le  Concile  de  Chalcedoine  luy  accorda  le  titre  de  Patriarche 
vniuerfêl,  non  au  defliis  du  Pape ,  non  i  i*égal  du  Pape ,  mais 
pour  eftre  toufiouR  inférieur  au  Pape. 

Et  i*appuye  ce  que  ie  dis  de  l'autorité  du  3.  Canon  du  Conci- 
le de  Conftantinopic^  ts»  pd^m  K«»çar^Mt/^«9Atii(  ï^minut  t^t  -m 
«ftoCf*'^  iJS  9>  4  VùfMiti.  Que  tEuefquc  Je  CM^âmmo^  ait 
le  premier  ie^  et  honneur  après  tEueJque  de  Bfime.  Et  i*  appuyé  ce  que 
ie  dis  de  l'autoricc  de  la  15.  aâion ,  chap.  x8.  du  Con  cile  de  Chal- 
cedoine* H9t  e#  1M$  c^tt^M^ySii  ùç  ixtitUu  ^<^^uJfa^a^  'r^ciiyxa.ot 
StA/rifOf  iutr  vnt^yavtrèp.  Que  la  ville  de  Conjlantinople  foit  ho- 

norée aux  chofcs  Ecclefajlicpies ^commeeflantla Jèconde  après  elle.  Et  fap- 
puye  ce  que  ie  dis  de  l'autorité  d'Euagrius ,  qui  dit  au  i.liurc 
chap.  4.  de  fon  Hiftoire.  ordonné  que  le Jicge  delà  nouueUe  Ro- 

me ^  àcaujê  du  Jècond  lieu  quelle  tenait  après  t  ancienne  Rjomc  ,  eujl  I4  pri'^ 
mauté  deuam  les  autres  fie^s.  'Et  i'appuyc  ce  que  ie  dis  touchant  i* v- 
fage  des  droits  accordez  à  Conftantinople ,  de  l'autorité  d*vn  ce- 
'     lebte  Patriarche^mefine  de  Conftantinople^  qui  eftS.  Chryfofto- 
mejlequel  en  fon  epiftre  à  Innocent  LEuefoue  de  Rome  le  recon- 
V  noift  comme  fon  fuperieur,  &  a  recours  a  luy ,  comme  fon  lu- 
ge legitimç ,  dans  la  violence  quVn  petit ,  &  faux  Concile  de 
Conftantinople  luy  auoit  faite, d^  rauoirdepofédefâ  dignité. 
Et  ie  le  pourrois  appuyer  de  beaucoup  d'autres  eïemplcs ,  par 
'  Icfquels  il  paroift  que  le  Patriarche  de  Conftantinople  n'auoit 
point  obtenu  ny  du  Concile  de  Conftantinople,  ny  du  Con- 
cile de  Chalcedoine,  ny  fuperioritc,  ny  égalité  aucc  le  Patriar- 
che de  Rome.  Mais  n'eft-ce  pas  aitbz  pour  monftiei  que  vous 
'  auczdit  faux,  &  que  i'ay  dit  vray? 
SiekioMi^  rf/«//f»f  deux  cbofis  ]  Vous  faites  refulter  deux  chofcs 

■  de  voftrc  maigre  difcours ,  qui  font  aufll  faufles  que  voftrc prin- 
cipe l'eft.L *vne cft ,  que  la  diuifion  de l'Eglife Grecque  8c  de  TE- 
elifeLatitieeftant  (uruenùë ,  l'Eglife  Grecque  gardoit  toufiours 
Ion  vniuerfalité.  Mais  comment  lap^loit-elle  garder,  puis- 
qu'elle Pauoit  pëttflMfllÉiipi^  &c  par  fon  hereiîe  î  ec 
^uand  die  Teiift  gardée,  n'tuft-ce  pas  «fte  feulement  cectevni^ 
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uerfalitcqui  luy  appartcnoicic'cfti dire, celle  qui  eftoic bornée 
des  terres oefon  Patriarchat^iion  cellequi  femerureparreften- 
due  de  Wnioeis,  qui  eft  cellede  Rome?  £c(î  lors  que  l'oii  coa« 
pe  le  bras  à  vn  homme ,  1  ame  Ce  retire  au  dedans,  &  rentre  dans 
elle  mefmepar  tout  le  refte  du  corps  où  elle  reconferue^  n'eftanc 
plus  dans  le  bras  qui  ed  retranché  :  Doutez- vous  que  l*£^life 
'  Grecque  ayant  cfté  coupée  6c  feparée  de  l'Eglife  Romaine,  cet 
eiprit  d'vniuerfalité  qui  s'eftendoit  auparauant  dans  l'Eglife 
Grecque, ne  foie  rentré  dans  l'Eglife  Romaine  comme  dans  (a 
fource  &  dans  fon  centre ,  n  cflant  plus  dans  la  Grecque  ?  Et  n'ay- 
ie  pas  donc  eu  raifon  de  dire,  que  depuis  cette  funcfte  fepara- 
tion,  rvniuerfaiucdci'Eglifcaeftc  reprefencée  par  l'Eglife  Ro- 
maine? 

li'autrc  chofeque  vous  fai  ces  refulter,eft>  que  le  (îege  de  l'Em- 
pire Toit  le  fondement  de  rvniuetiTalité  de  l'Eglife.  Delabufez- 

'  vous  de  cela.  C*eft  votfre  imagination,  non  noftre créance  :  ny 
la  dignité  de  la  ville  de  Rome,  ny  la  p  refence  de  ^Empereur  dans 
Ja  ville  de  Rome  n'ont  point  eftably  la  fouueraineté  »  6c  Tvni- 
ilèrfalité  de  l'Euefquc  de  Rome.  Cela  peut  eftre ,  &  cela  a  cfté 
veptablementpour  Conftantinoplc , dont  le  ficge  cftoit (impl»- 
ment  humain  ,  &  purement  pohtif.  Aufll  le  Concile  érigeant 
Conftantinople  en  Patriarchat ,  allègue  cette  raifon,  que  c*ê- 
toit  à  caufe  qu'elle  cftoit  vnenouuclleRome.  Mais  quant  à  Ro- 
me ,1a  dignité  de  la  perfonnede  faint  Pierre,  choifidiuincment 
par  lefus-Chriftpour  eftre  fon  Vicaire  fur  la  terre;  le  choix  que 
îaint  Pierre  a  fait  de  l'Eglife  Romaine,  pôur  eftre  fon  principal 

-  fîegejferine>conftant,perpecueijficiefang qu'il  y  a  répandu,  ôc 
iamottqu'il  y  afoutferte  pour  y  cimenter  ion  (îege,  font  les  trois 

Srincipaux  foi^demens  de  l'vniueriâlité^flt  de  la  fouueraineté 
e  (es  lucceflèurs  ;  lefquellef  choies  ne  s*eftant  point  trbuu^s 
en  Conftantinople  nyaulleursjaufn  i'vniuerfalicc ,  &  la  fouue*. 
raineté  de  rEglilc  n*y  ont  point  eftc./r  pmfi  (  dit  faint  Auguftin 
M.  r.mr.  luL  PtU^*  )  fie  cette  partie  du  monde  te  doit fifir ,  en  UqÊÊdU 
Dim  d  vmbt     le  frmierde  tm  Us  ji^ofins  fificommmédv»  tres^ 


ARTICLE  SOÏXANTE-CINQVIE'ME. 

DvLavrens. 

M Es  ME  lors  que  les  cinq  Patriarchats,  Rome ,  Alexandrie, 
Antiochc  ,  KriiLilcm,  &  Conftantinople'  compofoient 
rEglifevttiuerfelle,  i'EgUfc  RomameçAoitduc  YnjUicrfcllcj  té- 
moin Ciint  Cypriott.%&  ^ri^.  s  ^>  i  TWÊÊÊÊfÊ^  ■'^r .  ' 
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"M  ES  TUEZ  AT.  *  ' 

*  f^wts  farle:^  ém  ^mtie  confufioa  de  rHiftoire  y  U  <lec 
temps.  Car  rEucrque  de  Conftancinoplc  ne  fut  £ait  PatitMr* 
die>quc  long  temps  après  faint  Cypriert  :  car  ce  ne  dix  qu'au 
quatrième  Concile  vniueifel ,  lequel  fut  plus  de  cent  ans  .après 
laine  Cypien. 

D  V  L  A  V  R  E  N  -S. 
>9t  yous  parlc:!^  auec grande  conjujion '\  le  n'erre  point  en  la  do- 
£J;rine  des  temps,  ny  ne  mets  aucune  confulion  en  THiftoire. 
Car  ic  n'allègue  point  laint  Cyprien  pour  autorifer  ce  cjui  a 
cftc  fliit  aux  Conciles  touchauclcs  Patnarchatsi veu que  ce  n'a 
pasefté  fculemeat  celuy  de  Conftantiuople ,  mais  ceux  d'Ale- 
xandrie ,  d' Antioche  »  &  de  lenifàlem  aulfi ,  qui  ont  efté  pofte- 
'  .  rieurs  i  faint  Cyprien.  Mais  i'aliegue  faine  C^rien  pour  au- 
toriser ce  quei'ay  dit ,  que  fi  rEglife  Ronuine  a  ewc  vniuerièile» 
&  fouueraine  au  témoignage  de  faint*  Cyprien  «  auant  meime 
lereâlon  des  autres  Patriârchats ,  &  après  meime  que  ces  noit- 
ueauxPatriarchats  furent  dansi'vfagc  de  leur  puifïanceiàpius 
forte  raifon  Ta-t-elle  cftc  depuis  qu'ils  font  tombez  en  erreur, 
■&qu  ils  ont  .  efté  aifuietis  à  la  tyrannie  du  Turc.  •  ' 

ARTICLE  SOIXANTE  ET  SIXIE'ME. 

DvLavrens. 
VvOmfiiMi»    ■      M  ô  1  N  faint  Cyprien  qui  viuoit  auant  l'credion  des 
fUn!s.Cjfrim.    M.  q^^trc  Patriarchats  ,qui  dit  en  foii  cp.  45.  parlant  de  l'Eucf- 
qi4c  deBLome  :  Mw^mMSodomé ytemsnos  Coile^t  àdheraffcnt  à  U 
•  jcunmmù»  ^  i  c*efi  4  dkt  qttils fi  tmjfcmdhvukédet^fi  CéAoùfte.Et,  ' 
.  tnVc^xfkcéy.CommfNtÉiéinekmieimtevmnoiu 
*  mm  4«fn  admk  à  nofin  cmmmtm    fut  refelu  par  l'affcmhkt  Je  pbt^ 

fiam  PnSrts  <fii  ejhim  er^Mle ,  ffil  mou  commeaa  le  pemkr  i  fi 
mettre  dmors ,  (j^  que  nitl  de  nous  ne  deuoit  ,nyne  pouuoit  communiquer 
éitK  hjf  ^        H  mÊmterm  im  sutei  frefem  dms  t^h/e  Câ^olèfie. 

MBSTREZAT. 
^  Se  tenir  '9'  à  la  communion  y  f0  à  l'vnitc  de  l'Eglife  Catholi- 
que ,  n'eft  pas  tenir  i  Eglife  Romaine  vniucrfcllc  ,  pour  faire 
que  11  l'Euclque  de  Rome  excommunioit  les  Egiiics  d  Orient, 
ou  de  quelque  autre  partie  du  monde,  elles  ne  furtcnc  plus  Egli- 
fes.  Qar  l'Euelquc  de  Ironie  ajyant  entrepris  d'excommunier  les 
Eglifcs  d'Orient ,  parce  qu'elles  cclebroient  la  Pafque  en  vn 
autre  iour  que  l'Eglife  Romaine  j  faint  Irencç  luy  reprefcn- 
ta  qu*il  auoit  tort  y  ^  qu'il  né  l'aiffoit  pas  de  tenir  les  EgU* 
fes  d'Orient  pour  viayes  Eglifes  de  lefus-Chi^  Attflî  ceac 
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ÂiimînatioÉi  tomlNii  4*ttfe-mdjiie ,  4c  les  lEglifes  d'Oritot  «6 
lailTerenc  pas  d'ëftre  mim  déflors  pour  vraycs  Eglifes.  £c  les 
Eglifes  des  Gaules  ^  au  nom  d^queUet  faint  Irenée  écriuicà 
'  Viâor  Euefque de  ^ome, la  ciiirenrpour  nulle.  Voyez Eufehe»  ^  ^ 
Hiftoiie  Eccfefia (tique ,  liu.  5.  chap.  14.  Et  Çy^rim  epte  '94 
édkfftex  j  n'entenJoit  de  garder  l'vnitc  aucc  l'Eucfquc  de  Rom^ 
qu'cncanc  que  l'Eucfque  de  Rome  gardcroit  la  venté  *,  dont  ea  ."^ 
effet  il  s'oppofe  à  Iuy,&  ne  craignit  point  fon  excommunica- 
tion au  fuicc  de  rebaptifcr  les  hérétiques,  &  ne  voulut  point  fc 
conformer  à  fa  volonté ,  &:  à  fon  or/ionnancei  bien  que  là  ou 
il  croyoic  que  rEuefque  de  Rome  gardeioic  la  vetitc ,  il  vou- 
lui):  garder  tVnicé  auec  luy^  comme  auTuietde  rherefie  dcNo- 
iiatus.Atioçmenc,  voyez  comment  il idf«e]aréponfe<|a*EftiQii* 
ne  Euefque  de  Rome  luy  auoit  6tte  »  éqidant.i  -PcMBdH^ 
tfifi.  adPompcium  cont.efi/t.  StefLuûll  raccufcNltelttqjile  de  aelen- 
dre  la  caufe  des  hérétiques  contre  les  Chreftiens,&  contre 
gUiê  de  Dieu.  Il  demande  d'oà:ifient  la  tcadtcion  qu'Eftienne 
propofejti  elle  vient  des  Ecritures  .}  &  dit  que  puirqu'cUc  n'eft 
point  des  Ecritures  fainces  ,  il  ne  la  reçoit  pas  \  que  l'endurcif-  • 
iemcnt  d'Efliennc  leur  frcre  n'a  pomt  deu  le  pouflcr  li  auant. 
Il  demande  fi  Eftienne  fait  honneur  à  Dieu  ,  qui  ne  gardant 
point  Tvnitc  &  la  venté  procédante  de  la  loy  diuinc  ,  défend 
te  maintient  vne  hcrcfic  contre  l'Eglifc  :  en  fommc  il  cKhorte 
■fcs  frères  à  ne  donner  point  lieu  à  latr^dùton  d'Eftiemiç,  oy  à 
la  cottftume  de  l'Eglife  Romaine  quEiÛciiiMji^iectûit  ciiaïuntt 
^  idit  que  la  vente  doit  ptewdoii^  fur  elle  >  0(  quVnc  ceiilIttiQ» 
Ikns  veritc  eft  vne  vteilleflè  d'erreur  ;  ^n'il  faut  femoncor  dk 
Couroe  du  Seigneur  de  l'Euangile^fl^des  Apoftres tiret idslà 
la  raifon  de  noftre  conduite»  Cela  vous  doit-il  pas  (ufSre  pour . 
vous  monftret  en  quel  fens  {àint  Cyprieti  voufoit  garder  i'v^' 
nité  auec  l'EueTqup  de  Rome  »  &  qucieftoit  iliaifoic  dç  ion  tii- 
coritci 

DvLavrens. 
Se  tenir  a  la  communion  ]  Au  lieu  d'examiner  ces  deux  paf-  SwnON 
(âges  de  faim  Cypricn,  qui  parlent  fi  formellement  del'vniuer- 
falitc  de  l'Eglifc  de  Rome  ,  &  qui  portent  qu'il  faut  neceflai-' 
rement  fe  tenir  a  fa  communion  ,  oftant  l'Eglife  Caclioliqueî 
vôiis*  mettez  en  auant  deux  czemples»  l'vn  de  faiot  Viâor  , 
9c  de  fâint  faenée  \  lautre  de  iaint  EfticiiM ,  9t  de  iainc  Ojr* 
prien  /qui  ne  difent  rien  contre  Ivntiferûilité  de  l'Egit(è  RÂ* 
•maiiie»  encore  que  votis  vous  imaginiez  qu*ik  Cbièot  eontraL. 
rés  à  la  rouliefaineu  ,&  à  rinfaillibilité  de  fon  Euefque.  Et  ii 
ca  ex<ànplesiiliii|iiiiiiiijiiAiitti^  iwsijKÉiiiliiirt^Jli  cfo 


DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

comte  vous  itiefnac^  en  vn  point  des  pliu  hnportans  de  la  Re^ 
ligion, 8c  que  vous çenteftez  dauan«B^e:,  qui  eft  la  craditi<li^ 
•le  vous  les  veiix'faire  remafquer  icy  éA  paiïanti  afin  que  voûb 
vous  pcrfuadicx  que  la  tradition  eft  le  iiige  des  controucrfc^, 
auflî  bien  que  rtcriture  laintc.  Car  au  premier  &  fécond 
llecle  les  Quartodccumans  en  Ade,  loûtcnoientpar  l'Ecriture, 
qu'il  falloit  célébrer  la  Paique  prccitcinent  le  14.  iour  de  |a  Lu- 
ne de  Mars.  Mais  Vidor  Euelque  de  Romc^auec  toute  l'Egli- 
fe  Occidentale  ccnoic  le  contraire, &  termina  cette  difputc  par 


pour  abjol»  mce  erreur.  Il  y  a  dlautr^es  exemples  de  cette  natUi 
lg||in$rHiftoire  Ecdeflaftique^q^e  i'obmetSApuifque  le  nedii 

•  ceçyqueparoccafion. 

*       Car  lEucfe^ue  de  l^me  ]  Vous  n*aue2  appris  que  (aintlre-J 
rv^^^tide       Euefque  dq  Lyon  blafma  &  reprit  faint  Vider  Euefquedé 
^  FE^ifeRonuine  Romc  ,  touchant  l'affaire  dcs  Eglilcs  Afi  itiqucs ,  quedc  Ruffin 
fil*BS.Jnt$te.    déclaré  hérétique  Origeniftc  par  TEgliie  de  Rome  ,  &:  comme 
,     *  tel ,  eiincmy  afpre  &  irréconciliable  de  fou  Euefque  Anaftafc 

qui  le  condamna  ,  dont  il  a  diminué  l'autorité  autant  qii 'il  a 
pu,  en  toutes  les  occahons  qui  fe  font  rencontrées  :  CarEuicbe 
non  fufped,ô:  iiicomparabîement  plus  croyable  que  RufHn , 
.n'vfe  point  du  mot  de  nfrmét  >  &.  de  hU/mer  i  mais  .du  ihot  de 
«MMKT  £'ic  à'eJthertar.  Au  5.  liute  de  Ton  Hiftoice»  où  parlant  de  ce 
que  iàint  Irenée  adoit  écrit»  dit  :  //  texharû  fiidmtm  de  m  retnm* 
Aerfokf  tmts  kt  Sg^s  de  Dèm'^  tenoient  U  tmdidm  de  cette  an'-- 
àtnm  eoiiftme.  De  forte  que  comme  fi  le  Roy  ayant  refolu  de 
détruire  quelque  ville  de  fou  Royaume  ,  quelque  I^Eince  le 
prioit  Se  l'exhortoit  de  ne  le  faire  pas  ,&  de  ne  précipiter  point 
cette  punition,cnluy  rcprcfentant  beaiicoiip.de  maux  qui  crï 
arnucroienti  la  remonftrance  pourtant  que  ce  Prince  fcroitaii 
Roy,  ne  kiy  ofteroit  point  fa  fouucraineté  :  De  mefme  faint  Vi- 
•.-  •  •  âtor  demcuroit  touhours  inuiolablemcnt  (ouucrain  pour  ex- 
communier les  Egliles  d'Afie  ,  lors  mcfnics  que  faiiitilrence  le 
conuioit  âne  les  excommunier  pas. - 

Apres ,  quelle  appafencç  y  a^c-il  queikinclrenéejeiift  voulu 
luitti  contre  faint  Viâor  ,  6c  oppofer  Tautoiité  du  Siège  de 
Lyon'à  Tautorité^ltt  Siège  de  Rome  -,  puifque  iàint  Irenée  n-a- 
uoit  pas  feulement  de-grands  &  véritables  fentimens  de  Vin*  '■ 
£ulliDili£è,£c  de  la  fouuerainMé4u faint  Sicge  de  Rome; mais 
que  mefme  il  s'en  eftoit  fi  ouuenement  déclaré  ,  &  fi  chiUt^ 
ment  apUquc  àiba  auantagç  par  fcs  paroles  : //^  ^K^^ 
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CHAPITRE  SËPTIE'ME  "  t8i 

toKte  E^liJtxxàmmie  autt  'UzI^^        à  caujê  de  fa  principale  princi^  "   '  ^ 

/MMÀ  Oauamage ,  quaMl  Tiuit  Irenée  aurciit-  repris  (aine  Vi-»    «  '  .  - 

â»t  V  ceneicepi»heii(loa  Tcrbic  * 

nuh  eUenéTccoic  poinri^atiè^  rv&ge  de  Too  Car 

j'Hi(loire  ne  poiie  pas  que  fÂinc  Ir«a^.ak' éerîcâ  fàlnt  Viâoif 

qu'il  n'auoit  point  de  droit,  ny  lé  pouuok*d^exconimuniet.les 

Eglifes  qui  eftoieat  en-  AûÂ  :  maii  elle  porte  feulement  que  la.  ' 

hafte  &  la  précipitation 'aiicc  laquelle  faintVi^lor  vfoitde  fon 

droit  &  de  fon  pouuoir ,  eftoit  dangcrcuic.    De  forte  que  la     ,  . 

procédure  de  lamt  Irenée  reconnoill.&:  affermit  dauantagc  la  .  ■ 

louuerainctc  de  Rome,  qu'elle  ne  la  combat  &  ne  l'cbranle.  ,      '  ,  " 

Doncqucs  cet  exemple  ne  contredit  point  ny  la  louuerainetc, 

ny  rintaiilibilitcdcl'Euefquc  de  Rome.  Non  la  fouucrainetcj  .  .:.  i/..  ■ 
car  cette  cciifure  &  ccttc  tulminatipa  .de  faint  Vidor  fut. a-    •*  -  '  ' 
.  liouée  par  le CoilcilecKcumemque  dé  Kicée,  qui  fut  ceiiu  qtid^ 
eue  tenips  après  •»  lequel  excommunia  ceuz'qui  croiroient^'il 

>  sdlc^t  celebretla  PafqueIei4.iottrdelaLune.  NyfoninfkiQ^i-  '  ,  . 

'  biiicéi  puifque  toette  cioébine  d 
melitfe  Concile ,  &  encore  par  le  Concile  d'£phe£pirva6crau- 
(cé  ayant  déclaré  hérétiques  tous  ceux  qui  auroienrcette  opir^r 
nion,  &.les  ayant  pour  cela  appeliez,  iQuartodecumans.  .  '. 

Ee  Cyprien  que  'vous  alk^ue-:^  ]  Si  faint  Gyprien  s'en  prend  Sicnow  ij4*  •  ' 

a  faint  Eftienne  -,  ne  voyez- vous  pas  qu'alors  il  ne  le  confidc- •  .  .  ^ 
re  point  comme  Chef  de  l'Eglifc  ,  comme  parlant  ex  Cathedra,  sé^Ur  m  Péfê 
comme  i^ontifc  des  Pontifes  -,  auquel  égard  feulement  nous  rc-  ^^^^^^T^wrTi 
.  connoifTons  qu'il  cft  irreprehcnhblc  \  auquel  égard  feulement  difiuit. 
faint  Gyprien  mefme  diioit  de  rEueTque  de  Rome  en  Icpiftre 
^^,LeshereJiesnefintpointfortUst(jl^Usfeh^fmsnefimpointm 
inÊnfiedeieftcmH'o^pnmémn^r^JtPkM^(^qu'oHn'eJHm 
point  Quilj  dt  vn  Pûnt^  CT  *w»  /«gf  daks  ^EgM  i  temps  ^  à  la  pUcf  '} 

Mais  faint  Cyprien  oonS'deioit  aWs  fk^ 
iUennç»  comme  perrônneparticulierejauqacl%ardilpouiioi(  ' 
'  difp  uter  contre  luy.  ... 
-  Aprésyfi  fàint  Gyprien  en  fon  epiilre  accufe  faint  Eftienne 
d'crreuri  qui  eft-ce  qui  crroitcn  ce  point  j  de  faint  Eftienne,  ou  .  .  î 

de  faint  Gyprien?  Cela  n'eft-il  pas  conftant,& par  la  profeflion  .      ,  •  /  • 

&  par  la  pratique  que  vous  en  faites  vous  mcfme  ,  que  faint  , 
Eftienne  enfeignoit  la  vente  ,  &  que  faint  Cyprien  erroit  en      '  .  . 
fon  opinion  ?  &  la  doclrine  de  fiint  Eftienne  de  ne  rebaptifer  *    '  •  "  • 

Î ►oint  leshcretiqucs  n'a-t-ciie  pas  eftc  fuiuie  de  toutes  les  Egli- 
es  Cdreftiennes  ^  depuis  quatorze  cens  ans  iufqucs  auiourd'huy) 
Et  firefpnt  £cl);au£^e  dçfjûnt  Cyprien  eftoit  pWn  de  tc^ 
4*Meu£;iemem;&ut-us*étonnet  que  fon  cce^^  .  • 

.     ■    ■  Nn     -  ■ 
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paffion  8e  de.  cobte  »  quiloy  A  £iic  dite  conocr 
ne  do  choTcs  qif  il  ne  deuott  pas  i  '  Et  fi  vous  pefez  ces  parokt 
de  laine  Auguftin»  Icqud  pounatlt  (ti£ok  gloire  d'eftre  di£cu 
pie  de  faint  Cyprien      U  npftmce  JtEftmmfut  U  fakt  dt 

m  èuitmkie  un  fdut  :  ne  reCOnnoidrez-vous  pas  que  ranc  s'en 
Êuit  que  cet  exemple  preiudicie  a  la  fouucraincté  ,  &:  à  Fia.- 
ÊùUibibté  du  Pape  »  qtt  au  coatraiic  il  i'autoriiie  dbiiiaacag^ 

ARTICLE  SOIXANTE  ET  SÉPTIEWE. 

D  V    L  A  V  TV  E  M  s. 

d^^rt'St^  *  I  ^  faint  Auguftin  tawr .  Ep.fundamenti  c.  -f .  Snfin^ce fiuî 
mtijrtnKi^m   X  Catholique  me  retient ,  leqitefcetteJttikE^liJê  a  retenu  farm^ 

^iVt^z  mtnd  nombre  dherejus. 

Mestrezat.  •     •  .  - 

S  Ce  ferok  ;iiiec  peu  de  latfon  qjue  le  noin  qu'on  (c  donae 
nous  xedèndkoitj  s!il  n'y  anoit  que  cek  ?  ApocaL  f .  Tu  m  ^nmê 
€eux4piifidiJèntJtfêSy9s^mkJ<mtfvm,,crifs^ 
Et  Apoc.  y  Ils  fi  apntimfs  té^nele  fim  pàmr ,  mais  la  fiiu^fi^  de 
fathan.     Saim  Au^p*  entéJtk  mmm  fn£\r^g^ 
la  chofc  fignifice  par  le  nom .  Car  autrement  i!  auctlc  que  1% 
vérité  eft  préférable  à  tous  les  auantages'  que  le  nom  ,  la  fuc- 
cciIîon,la  fplcndeur, &:  la  multitude  pcuuenc  donner.  La  ve- 
.  >.«  •      rite  l'oirtmmtfion  U  monflre  fi  eiùdente  ,  quon  ne  la  puiffe  reuoquer  en 
*  doute  y  doit  efire  frefèrie  à  totites  ces  chojès ,  j^t^,  cont,  efjl,  fmuUmenti 

DvLavrens. 
SicTioK  195.  Sait^  Au^fMi  enttnà  U  nom]  Quelle  remarque  fur  cepa0â- 

m^Sw^!ék  8e  ezcdfem  de  (kint  Auguftin  que  ieviens  d^alfegaei^ 

dttt  pfOêi^  oii  ce  (aim^ere  déclare  frincheinent  qu'il  demciuoic  dans  la 
c«Mfpr.  communion del'^lifè'Roniainey  àcaaie  qu*elleportoit  le  nom 
de  Catholique }  de  dire  qu*il  encendoit  que  la  vérité  fnft  tointe 
à  ce  titre?  Qui  cfl-ce  qui  doute  de  cela'  )  n*eft-ce  pas  ce  que  dijc 
Clément  Alexandrin  au  lîuretf.  des  Stromates  :  Queîenem,,0'U:s 
thofif  mmts  ém  nom  font  ks  deux  idées  de  U  vérité,  St/o  tlait  tît  «^9. 
5*u£<  7B  opapLUTu^  tffjj  m  tor^yiAorm.  N  cft-ce  pas  ce  que  les  ancien^ 
Ont  toufiourscnfcignc,  quec'eft  vnc  chof^  diuine,  ôc  qui  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  de  donner  le  nom  aux  choies  î  Si  dans  le 
monde  il  yadesvcritcz  qui  n'ont  point  de  nom,  parce  qu'on  no 
les  connoift  point  encore.  Si  dans  le  monde  il  y  a  des  noms  qui 
n'ont  point  de  vérité  ,  comme  la  fortune ,  le  premier  mobile, 
Pelcmcnt  du  feu  \  comme  ceux  dont  faint  Ican  parloit  âTimo;* 
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ycé&Euerque  d'Ephef^jjUan's  TApocaly^  >qui  fe  difaicatEiier* 
qttes&  qui  ne  Teftoieiit  point*, comme  vos  temples  qui  poneHC 
le  nom  d'Eglifes ,  9c  qui  n*ont  point  là  vérité  d'Ëgliie  j  comme 
vos  Minières  qui  ponent  le  nom  de  Pa(leiirs,&:  qui  n'ontpoint 
la  vérité  des  Paftcurs  ■■,  cornme  voftrc  Ccne  qui  porte  le  nom 
d'Euchariltie  ,  èc  qui  n'a  point  la  vente  de  l  EucharilHc  ,  &:c. 
D'ailleurs  combien  de  choies  y  a-t  il  dans  le  monde  3  qui  ont  le 
nom  &la  vente  des  choies  toui  en{emble?Ets'il  ya  rien  qui  ait 
i'vn  ôc  l  autre  ,  n  ell-ce  pasl  Eglilc  de  lelus-Chrill  :  LVniucrfa- 
lité  &  Tinf  aillibili  te  ne  lont-eUes  pas  infepaiables  en  elle  ?  Lors 

ijue ,  n  entend-il  pas  croift  vne  EgliTc  veriable'i  Et  ùâût  'Ààt 
guftin  ayant  dit  qu'il  ^venm^cbAs  la^comnAinion  de  l'Eglilè 
Romaine,  a  cauCe  qu'elle  potCoi&fe<aom^^Eglire  Catholique» 
ne  vouloit-ai  pas  dire  cman&-dc-quant ,  qu'eftant  Catholiqiu^^ 
cUeailoicla  veritéil'Egiièe  comme  elle  portoit  le  nomd'figlifc^Éf 
quoy  que  l'Eglife  qùi  porte  le  nomd'Eglilc  Catholique  ,jUt  la  vé- 
rité d'ilglife, entant  qu'elle  cfl:Catholiquc,ne  remarquez  vous  pas 
que  S.  Aui;ullin  le  contente  de  le  preualoir  du  nom,  &  dire,  /f^'?»/ 
nomdc  Catholique  me  retient,  ^ettemcre  E'ilife  (  dit  faim  Aucjurtin  ail- 
leurs,//^.  iw^rr^.  t^fGfw.  ad  hier. jejtabltc  parle  j^aint  EjfrityCjUi  cji  appellée 
Catholique,  a  caufe  quelle  efi  vriiucrfellement  accomplie ,  cm  elle  ne  cloche , 
nejm  tnduame  façon ,  quelle  efi  répandue  par  tout  u  monde, 
<;l4)«MiiiÉBSp  <Mia^  fis^cnoit  dans  \z 

)à/ai^yi\  nous'ii^vi»ulu  enfeigner  que  l^^sib  fisbmaine  el^ 
vraye  Eglife  -,  &  qu'il  faut  necelïairement  que  non  feulement  • 
chaque  ndele  »  mais  auifi  chaque  Eglife  qui  n  cft  point  iointe 
de  communion  aucc  cette  Eglife  Catholique ,  foit  vne  Eglife 
fchifmatique ,  vne  Eglife  hérétique,  vne Egu£eâiuire» dp laquel- 
leiifaut  s'eloigneir  pour  fe  fauuer. 

ARTICLE  SOIXÀNTÉ.HVITIE'ME. 

DvLavrens. 

OR  fi  l'Eglife  Romaine  pendant  que  la  vraye  Eglife  eftoit  rjw«wa/WA 
répandue  par  tout  le  monde,  dans  tout  le  Midy  y  Ôcdans  r^i^f^Aewâta» 

 ^  i  Lt  J.i;-.lirL   r_II  I  depHÙ  UfibifiiO 


uc  1  c^iiie  wrieniaie  oauec  1  cgiiie  «^ccioemaïc  ,  lyniucnau- 
té  de  l'Eglife  a  efté  réduite  à  l'Eglife  Romaine,  comme  à  la  ca- 
pitale de  tout  l'Occident  îJp^Hi/î^, dit  faintAuguftin  au  liure  i.  ' 
conue  luUen  Pelagien ,  fie  kette  féutie  à» mande  te  àou  "^^m 

Nn  ij 
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UfitUe  k  Sâgimr  d  ^MMb^acib  fmmtr  de  fcsJftpm  fif  mtwâf 

Mestrezat. 
•  ^  Cette  prétendue  vniuerCalitc  ayant  cdc  réfutée  cy^ddlur^ 
la  ConCequence  que  vous  en  tirez  cft  nulle.  Si  Jaint  Àuyéflm  «'^ 
rrmonflrvo.  Iulicn  Pclagien ,  qu'il  a  contre  fa  créance  l'cxcmpla 
de  l'Eglife  d'Italie  ,  &  que  cela  dcuroit  fuffirc  pour  le  ramener 
de  fon  erreur-,  s'enfuit-il  delà  que  l'Eglife  Romaine  tuftvniucr^ 
fclle  î  Mais  vos  propres  paroles  ,  félon  que  vous  les  rapportez^ 
vous  icfuccnc.  (Jar  quand  ûint  Aoguftin  z  prié  de  partie  du 
inonde^  il  a  monftre  qu'il  lie  cenoit  pas  vue  partie  pour  IVni* 
«eiièlle. 

DV  LAVRENtS.  . 
.  ^9*  5i^Mr^A(^yHii  fCMN^r]  Preinierement'fîiàintAugufti^ 
dit  à  lulien^quc  Rome  feule  luy  doit  fufire  pour  apprendre  la 
.vérité  ,  Sc  pour  Ce  refoudre  à  abiurer  fon  erreur  >  donqucs  il  a 
voulu  dire  que  Rome  eft  infaillible  en  fes  cnfeigneincns.  Apréj, 
lors  que  faint  Auguftin  dit  à  ïulien  ,  que  Rome  eft  vne  partie 
du  monde,  il  entend  Rome  machematiquemem  comme  ville, 
pour  le  regard  de  l'efpacc  qui  l'enferme  ,  auquel  fcns  ce  n'eft 

Su'vne  partie  du  monde.  Mais  ce  n'cftpomtdcquoy  il  eft:  que- 
ion  jvcu  qu'il  cil  vray  que  Rome  comme  telle  n'cii  point  tout 
le  monde, ny  mcGne  toute  ^Italie.  Et  lors  que  faint  Auguilin 
éit  i  luliôi  que  Rome  lujr  doitTulfire ,  il  eacend  cela  morale- 
ment »pour  k  rega  rd  de  ïtSUjuàajlt  de  là  iuri{(liâtan  de  Rome^ 
.  comme  Eglilè  Çathpliqoe  ^  comme  le  principe  du  facecdocè^ 
comme  le  centre  de  la  vérité  ycomme  laïadne  de  rvaiiieriali- 
tendent  les  autres  Eglifes  paniculieres  empruntent  le  nom  de 
Catholique.  Comme  (âtnt  Cyprien  le  dit  en  l'ep.  45.  Nom fim^ 
mes  ajfè$tre:(^  (pte  nous  les  auons  e:dtorté  de  recomoijhvty  de  retenir  U  ma^ 
trux  racine  de  f^EgUJè  vniHerfèlle.  Doncqucs  Rome ,  qui  n'eft 
phyfiquement  qu'vne  partie  du  monde  par  fa  commcnkiration 
locale,  eft  tout  le  monde  pourtant  par  fon  autoiuc^par  fafou* 
uerainetc ,  &pa£  fa  lunfdidion  fpirituclle. 


ARTICLE  SOIXANTE  ET  NEVFVIEME. 
Mestrezat. 

v^êt^Zi*  ]^r^^*         l'Eglifc  Grecque  pourClirefti«nnc,acmoiii« 

q««  Romaine. 

Dv  Lavrens. 
Et  comment  pouuez  vous  dire  que  l'Eglife  Grecque  eft  plus 
pure  que  la  Romaine, puifque  vous  fçaueK  bien qtt'«Ue  eft  tota- 
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bée  «lims  Tac  hexcfici*  »  tdockant  renutaticiott  du  Ûiilt  £(pnt^ 
que  YOiss  condamnes  auec  nôus;  ^.  qued^oilleiirs  eUé  croit  le» 
mermes  '  chôfcs  que  TEglifc  Romaine  croie  ?  Car  vous  auc2 
bien  ouy  parler  de  ce  qui  c£t  Àndubiable,qae  le  Patriarche  de 

CÔhftantinoplc  ne  voulut  pomt  apptouuer^cs  articles  de  foy}^ 
que  Lucher  luy  enuôya  au  cdmmcncancnt  de  Ton  fchifmc)  ^ 
mais  il  les  rcieta ,  Se  ne  l'admit  point  à  ia  communion.  Et  l'A-  . 
cadcmie  de  Vitembcr^  ,  ou  Crulius  eftoit  Profcircur  en  Grec, 
ayant  cnuoyc  laConfeflion  d'Aulboiirgaii  Patriarche  de  Con*. 
Aantinoplc, nomme  Icremic, ce  Pamarcheia  refuta>&lacon«^ 

damna.  ; 

Mestreza  ï.   •  •  ,  '.i  ..  . 

'  '  le  mdimiekî  fie  le  àffmnd  que  TEgliiCe  (Gxeoqttë  a  vme.  ïst 
l^^îTes  d'Occident  aupoim  de  laprocefikmduuumEfpnevcft 
tres-l^er ,  que  ce  a*eft  à  vray  dire  qu  vxi  debac  de  .nitoltfs< 
Car  elle  dit  que  le  faint  Efprit  procède  do  Pere  par  Ic  rils  ;  8S 
les  Eglifes  d'Occidenc  difentqoe  le  faint  Efprit  piopaée  du 
Pccc  0e du  Fils.  Or  qui^dit  Nn  comprend  Vaucre.  Cbmknc  qui 
diroic  «ju'vnc  aâion  morale  procède  de  J entendement  &:  delà 
volonté ,  ou  de  l'entendement  par  la  volonté.  C'cil  l'orgueil  de 
Rume  de  condamner  d'iieieûc  les  moindres  diUentimens qu'on 
a  auec  elle. 

^  Fb«5 -voM^ /Tiowpf:^^  :  Car  l'Eglife  Grecque  ne  tient,  ny  la 
trauilubflantiation^ny  le  Purgatoire,  nyla  Monarchie  £c  do-' 
miuacion  d'vn  homme  mortel  en  l'EgiiTe  -,  6e  ne  donnftÀfoa 
Patriarche  que  primauté  d'ordre. 

'  (eU.^f»  tfempefche  pas  que  l'Eglife  Gncqoe  ne  difee  d'iuecî 
vous  en  ce  que  i'ay  allégué  cy-deéfus  }de  à  cet  ^sirdibitmoint 
crronée&corrompue  que  la  Voftre. 

pv  Lavrens. 
le  maintiens  que  le  àfinml  ]  Ceft  aind  que  les  hérétiques  stmon  197. 
s  vniCTent  d'intereft  8e  de  créance  auec  d'autres  herctiquei.  Si  L'EgiiftQne-' 
c'eft  voftre  fentiment  que  le  différend  des  Grecs  &  des  Latins  1»"f'>"'^'"' 
touchant  la  proceflion  du  faint  Efprit  n'cft  pas  grand  j  ce  n'a 
iamais  elle  neantmoins  Icicntimcnc  de  toute  l'Ecole  &  de  tou» 
tcrEglifc.  il  eft  vray  que  tous  les  anciens  Grecs,  &  faint  Ba- 
(ile  principalement  qui  a  fait  vn  traité  du  fau»t  Efprit  ,  efti- 
nioient  que  le  faint  Efprit  procedoic  du  Pcre  par  le  Fils  t  àù 
undis  qu'ils  font  demeurez  dans  cette  créance ,  Se  qu'il*  om 
tenu  celangage ,  les  Latins  orthodoxes  n'ontpas lai^decom* 
muniquer  auec  eux.  Mais  lors  queles  Grecs  modemesontpa^* 
fé  plus  auant ,  Se  qu'ils  o|it  dogmatifé  que  le  ùânt  E^pcit  pic 
-   cède  du  Pere  feulement  j  non  du  Fils  coniotntement  auec  It 
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Pere  ^  coaJcAUat  oiiucnement  rËchcnie  ùâatt ,  enfèigne 
que  le  ùàïit  Efpiit  procède  liu  Fiis  y  oftans  encieremefit  la  dif* 
ùnâioiLqiii  «{encre  la  perfotme  du  Fîb  &  la  pcifbnne  du 

ùdnt  Efpric ,  veu  qu'il  n'y  a  que  la  relation  des  perfonnes  qài 
puifl'c  faire  diftinguer  le  Fils  infpirant ,  d'aucc  le  faint  Efpric 
procède  dans  l'vnité  de  leur  cflcnce  j  dcftruifans  cet  adorable 
myftcrc  de  l'amour  que  le  Pcrc  porte  au  Fils,  &:dc  l'amour  que 
le  Fils  porte  au  Pcre  -,  ôc  de  cet  amour  réciproque  d'où  cmaiic 
le  faine  Efprit ,  qui  eft  luy  meûnc  l'amour  du  Pere  &  du  Fils  : 
L'EgUfe  Romaine  a  eu  raifon  de  condamner  TEel^fe  Grecque^ 
non  de  ce  qu'elle  croit  que  le  lÀint  E(prit  procède  du  Ferepac 
le  Fik  '>mais  de  ce  qu'elle  a  adioufté^^ue  le  (aim  Efpric  n'éma- 
né point  abrolumenc  du  Fil&  . 

J-'.  vHr  vont  troÊi^e^c  ]  On  ne  croira  point  vos  paroles  , 
^cc  :que  vous  ne  les  prouuez  pas  :  &  1  on  doit  croire  a  ce  que 
le  dis,  à  caufe  que  ie  1  appuyé  du  Concile  de  Fioreiice ,  qui  eft 
le  dernier  Concile  ^auquel  les  Grecs  &  les  Latins  (è  font  troil^ 
uez  enfemble.  Car  dans  ce  Concile  ,  où  les  autres  Patriar- 
ches fe  trouuerent ,  pii  il  y  eut  mefmes  des  députez  de  l'Ac- 
meiiie  i  les  Grecs  conuinrent  aucc  les  Latins  de  toutes  les  ma- 
tières qui  font  auiourd'huy  difputées  entre  vous  ôc  nous  j  ôc 
principalement  de  la  trannubltantiation  ,  à  caufe  du  Con- 
cile de  Lacran  qui  auoit  précédé  ,  &  qui  obligeoit  tous  les 
Chreftiens  de  la  croire  s  8c  niefines  ils  tombèrent  aucunemeoc 
d'accord  de  la  pioceifion  du  (àint  Efprit  ^  quoy  que  depuis  leur 
départ  ils  reprirent  leur  erreur.  ù  après  ce  Concile  les 

Grecs  n'ont  point  voulu  reconnoiftre  la  Çouueraineté  de  TE- 
uefque  de  Konie;i*Eucfque  de  Rome  pourtant  n*a  pas  pçrdule 
droit  de  fon  autorité  dans  la  Grèce  ,  encore  qu'il  en  ait  perda 
l'viage}  aind  que  le  Roy  d'Efpaene  ne  laiffe  point  d'eftre  fou- 
uerain  légitime  des  Pays  de  Hollande  ,  bien  que  les  Hollan- 
doisne  le  reconnoiffent  point  pour  tel .  Et  nonobftant  cela, 
combien  y  a-t-il  d'Illes,&d'autrescoiurccsdclaGrcce,qui  font 
protellion  de  dépendre  de  l'Eglife  Romaine  ,  àc  d'adhcrcr  à  I4. 
pommunion  Romaine  2 

-  CeUn'empeJche pas  ]  le  ne  douce  point  que  vous  ne  teniez 
l'Eglife  Grecque  non  erronée  ^  chacun  doit  eftre  ztieç  (onfequ-r 
bm»le:les  TchiTmatiques  aucc  les  icliiûnatiqucs  ,  -6c  les  hercci* 
dues  auec  les  hérétiques.  Et  û  Pilate  &  liiâode  s'vniren^  en-» 
ilemble  contre  lefus-Cbrift  ,  ie  ne  m'eftonne  pas  que  vous  ea^ 
trifezdans  le party  des  Orientaux  contre  (on  %life.  Mais  le  pi^ 
pour  vous  elt ,  que  vous  voulez  bien  d'eux,  mais  ils  ne  veulçnt 
point  de  vous. Vous  appfouucz.  leur  doârine  »  mais  ils  reie^teni; 

f   *   •  •  - 
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k;  toftie.  Bt  ion  que  Luther  a  led&etchéJcur  €QamMimii  ilff 
luy  ontréponduancganathciae. 


AiLTÎClE  SEPtAKTIE'ME*     •  ; 

M  BSTREZ  AT* 

S E  c  o  N  bBME  N  T  ccttr  tf^JfyeiuLmot  6s  Tautoiicc  de  l'E-- 
uefque  de  kcttut^comiae  db  Chef  8c  duïMbnarqUe  d^l'E*. 
glife^  eu  vn  des  abus  flc  des.cmurs ,  dont  nous  auionslddGteif ' 
iciobteiiickidfQEmaciofi.  .  ' 

D  v   L  A  y  II  E  N  Si.  i 
Si  VOUS  eudiez  bien  conndéré  la  nature  de  ce  Chef,  ^sterOUt^ 
la  dépendance  de  ce  Chef  Romain,  vôufn*en  enfliez  iamais  de-  i^fnt^chrifi  eff 
mande  la  reformaiioncommed>iliabM8.  •  ^'i'p'^^^g 

Ce  mot  de  ,  Chef  de  l'Erli^y  contient  troij  chofes  en  lefus-  mM  2!^'* 
Chrift  :  L'vne  eft  la  pcrfedion  de  l'office  de  ce  Chef  en  foy  i 
fpit  de  Pontife,  foit  de  Prophète ,  foit  de  Roy.  L'autre  eft  Tin- 
finitc  de  la  venu  que  ce  Chef  a  en  foy  ,  &  qu'il  répand  dans 
tout  Ton  corps  myftique.  La  troificme  ,  eft  la  confocmitc  de 
ce  Chef  aux  diuers  meii^b]:es  qui  luy  font  vois ,  aux  Angc&d^  aux. 
honMnfi8^<onMneHomme»Dicut<Mtt  enfemMe. 

Of  tics  trois  cfaofes  qui  appafncdiaeat  à  kfi|s*Ciiriftcn  q|Ua<« 
lité  de  Chef  y  8e  qui  font  incoinnutnicahlM  â  coftt  autre  , 
font  point  donnçes  au  ?apepac TËghÊsRomaitttf.  Carpouil^ 
aed&âion ,  le  Pape  n'en  a  que  par  participation ,  Se  par  dépcni*  • 
daitce  delefus-CtuiftibnSc^neur  IcÊMiMaiiire^^Pour  b  YAot 
fanftifiantc,  le  Pape  n*cn  eft  que  l'organe  extérieur,  ôc  le  mini- 
ftrcvifiblc  qui  agit  au  dehors  ,  &pourla  conformité  le  Pape  n'en 
a  que  la  moitié,  n'eftant  Chef  que  des  hommes  ,  non  des  Aru 
ges  i  au  iicu  que  lefus-  Chnft  eii  vniucrfcllcment  Chef  des  An- 
ges fie  des  hommes .  Cette  dodrine  peut-elle  cftrc  appcllce  er- 
reur? Et  Cl  nous  difons  auec  cela  ,  que  le  Pape  eft  vn  Chef  mi-* 
niftciicl>infcricujr,fou£brdaBnc  ileCus-Chnft^par  dcpendan' 
ce  8c  par  dsriuatioa  de  Icfna^Chcîft  $  ér  oue  le9  peuples  ne.hiy 
doiuenteftceaffiiietcis  que  par  falaiîoiiidle^a>Clixift  >  ^mA  fn^ 
iet  légitime  auicz-TOus  de  demander  ht  wBËstaamm  cclaJ 
Saint  Hierôme  écriuant  «onoo  leuinien ,  dkat  âoigné* 
de  cette  penféedfrefbrtnation  quand  il  difoit;  £mn»  fm  U  fir- 
meté  de  t kglijè  ait  pourfindement ,  ^  pour  hajè  êgaJtmtÊà  $m  Us  Jtfv-  . 
fmifi^iftfun  a  eptcht^tpanm^ktém^étlmfijf^S^^ 

MtSTREZAT.      *  ' 

"   Tm  cek  V jmfamkf  vémt  Apy cën:i(gryowg  w  iat»it«ijr 
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Monarque  (buucrain  ?  Or  vous  mefme  aucz  appelle  cy-dcflus 
Monarcnie  &:  Souucrainctc  la  puifTancc  du  Paçe  en  1  Eglife, 
z. Faire  des  loix  outre  celles  de  Dicu,&:  difpenler  de  celles  de 
DieUj  &  prétendre  d'obliger  les  confciciices  ious  peine  de  pè- 
che mortel  ;  eft  cc  vn  acle  de  feruiteur  ou  de  maiftre?  ^.Se  faire 
•*»  ajfeoir  firun  autel  en  l'Eglife ,  &:  s^'y  faire  adorer  par  les  Cardi- 
naux rcprefcncans  TEgUfe  yaiisèiièllie}  cft-cc  cftref!omme  fer- 
nkeur-aii  temple  d«.Dkil,  i>ùiycn.coiune  Dieix'6c«14stillre? 
Or  afin  <]ae  vous.ne  pniflîeKcootrediaj  ce-  iàit  -,  voycz«n  le 
narré  dans  le  Liure  des  AmblflàdesSc  négociations  du  Cardi-* 
nal  du  Perron ,  en  la  Relation  que  le  Cardinal  de  loycufe  fait 
à  Henry  le  Grand  du  Cônolsàitrde  la  création  du  Pape  Leon 
XLenlaiîndelaqucUc  il  y  a  ce&inots  :  LeSémeAj^m  matmontè 
^  porta  à  Jàint  Pierre  ,  cejl  à  dire  dans  l'ëglijè  de  ce  nom  ,  où  on  le  mit pir 
t autel ^our  t inthroni fer ,  comme  an  dit.  Nous  l'adorâmes  j  fuli  le  condui- 
Jîmes  dans  fa  chambre.  Et  en  la  Relation  de  la  création  du  Pape 
d'aprefcnt,  publiée  &  imprimée  à  Paris  chez  Pierre  Targa  ruë 
faiiit  Victor  au  foleil  d'or  il  cfl  dit  «^ucfa  Sainteté  ayant  eftc 
aflîfc  fur  le  grand  autel  du  bien-heureux  Apoftre  ,  y  fut  ado- 
rée par  quarante:.6c'huitCardinaqz  :^aiaarquez ,  ajSfi  firPau- 
çt/  :  car  u.  fëance  eft  maix|uff  danitorice ,  laittéi  eft  |6  ùcgc. 
de  la  Diuinité.4.  Se  faire  haifer  "'^  Us  pieds  aux  Kojs  tc  ain  Plin*> 
ces  de  la  teixe  ,  eft>ce  vn  8de4le  retuiceUr.  i  Car  iàiiit  Pierre^' 
quand  Corneille  fjcietta  à  fcs  pieds  ,  &  Ci  Corneille  n'eftoit 
qu*vn  Ccntcnier,  fie  icy  noas  parlons  des  Roys  &  des  ^tiflcess^ 
le  reléuaj  fie  luy  dit ,  Lmtiy  «  k fim  4itfi homme.  Et  afin  que  vous 
»o4  »utyf^  quel  efl  ce  fcruitèuf  que  vous  dites  ^re  dépendant  de 
lefu^-Chrift  ion  Seigneur  &  fon  Maiftre  ;  &  qu'on  iugc  s'il 
n'a  pas  vfurpé  l'autorité  de  fon  Seigneur  :  voyez  le  Cardinal 
Baronius  en  fes  Annales  fur  l'an  \o-j6.  &  là  vous  verrez  li  en- 
tre les  articles  qui  furent  eftablis  au  C oncile Romain  par  le  Pa- 
pe Grégoire  VII.  ceux-cy  n'y  iont  pas.     '  :   *  • 

Que  le  (èul  Pbndfe  Romain  eft  de  droit  dit  vniuerlèL' 
-  Que  luy  feul  peut  depoferlçsEucfqueSjoalcs  reconcilier. 

Que  Ton  Légat  péiic  donner  Sentence  de  depgfiuon  contre 
tous£uefquesenvn  Concile.- 
•  •  Que  le  Pape  peut  depcfei les ab(èns. 

Qu^à  luy  leul  eil  licite  fdkm.ia necei&té du  tea^>  de iformer 
dénouttellesloix. 

Que  luy  feul  Te  peut  (ièniic  des  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale. " .  ...  • 

Que  tous  les  Princes  ont  à  baifer  les  pieds  du  Pape  feul. 

'  *  Q^  le  nom  de  luy  fcui  doit  sStiç.  récité  es  ËgUfes: . 

9j£U 
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'   Qj^iiyavnfeiilnômaumohdejàr^àuoirccliiydttl'ipeV  '  •;' 
Qu  il  luy  cfl:  loifible  de  depofcr  Us  Empetcu».. 
Quei^uichapitfe^hy  nul  liure  nefoittnnu  pour  Canonique 

fans  fou  autorité.  ^ 

•  Queues  Sentences  rte  doiiicntcftreretra<Skécs  pat  perfonne^dc 
que luyfcul peut  retra<5ler  celles  des  autres»  .'    •  . 

QiTiine  doiteftre  iiigédeperloniie. 

CWilpcutabCoudreicsfuiets  des  Princes  imc][ues  du  ferment 
dehdelitc.     "  ' 


"  Oj^  *  S'v»  C^«f  <fWrr,&  non  pas  de  dorïimation»ain(î  qué 
îerayfflonftrécy«de(rus.  . 
•  Dv  Xavrêns.    '  - 

Tm  €tU  font  péttcks  nféÛHcs  ]  Vous  appelle»  vaîhcs  ihes  f  1-  sictiom  iôi: 
rotes,quf  font  folideste  fondamentales iParcb  quelles ferdenc   Le  Pup»  ejf 
À  éclaircir  la  manière  en  laquelle  1-Eglik  recortiwift  le  f^^^^lJ^^^ 
pour  fon  Chef  ,  9c  à. détromper  par  confeqùent  les  ignora n»  fiM. 
d'entre  vous  ;  des  calomnies  que  vous  luy  iinpofez  i  que  c  eSt  à 
l'cxcliifion  delcfus-Chrift.  ^  ' 

Comment  ne  comprenez  ^vous  pas  qU'vnc  pcrfonrie  peut 
«ftrc  icruiccur  ,  &  maiftre  tout  cnlemblé?  Le  Duc  de  Sauoye 
ji'eft-il  pas  vaflal  de  l'Empereur  -,  &  ncantmoins  n'eft-il  pa^ 
fouuerain  dans  ion  Eftat  ,  &  n  y  tait-il  pas  des  loix  î  Saint 
Paul  dans  fes  Epiftres  ne  s'appelle  -  t-ii  pas  ferCiiteur ,  &  mai-» 
ftrè  toùc  eniicnible .  ? 'Seruiteur  deieîtfs-Clirift «  «Ac  ma^re  dei  ■ . 
Centits/£iTi)nocLi.u.  Am]^EMtm^ïiijft£lé  été^PmkMntr, 
Afoftn  ^  Maijhw  des  Gentik,  .  Moyfft  n*eftoit-il  pas  femueui* 
dç .Dieu,  ainfi  que  faint  PauHé"dit  tu  3.  chap.  aux  Hebreiiz} 
Mais  Moyfc  n'eftoit-il  pas  auffi  fouuerain  parmy  le  peuple 
.  d'Ifracl  ^  La  chaire  de  l'Eglife  ludaïque  ti|èftoit-elle  pas  la 
chaire  de  Moyfc,  Matth.ch,  13. v.i.  Etcn combien  d'endroits 
du  vieil  &  du  nouueau  Tcftament  n*yeft-ilpaspârlcdclàloy  j  ôi^ 
dcscommandcniens  de  Movfe?  *'  • 

Que  fi  le  Pape  ne  peut  point  faire  de  nouuelles  loix  cflen- 
tiellcs  à  la  Foy ,  &  à  la  Religion  ;  fi  le  Pape  ne  peut  point  dif-  * 
penler  de  la  loy  de  Dieu ,  &  de  lEuangilcde  leius-Chnll: ,  li  le  • 
Pape  ne  peut  point  obliger  les  confcienccs  fur  peine  de  péché 
iMvtel  en  fon  nôt»^  paf  fon  nom ,  comméfdi»t^M|Émfait 
pas  3  quoy  4ue  votfs  i)*en  acciffiib^^clikinttll^jÂ 
n'appartient  qu  a  Dieu  ^  êc  à.içfni^ChriA:  :  Qu*eft-ce  qui  efli*  * 
DcUM|U6  k  Pape  n'^éîdu  f&àiioit  quljjiwi]  te  Igfu^Ch^ift  '  ' 
♦luy  ont  donné  5  de  faire  des  loixquiibnt  accefloires  à  la  Foy 
(ficà  i  l  Religion  feulement, &  qui  regardent  la  difciplinc  &  la  , 
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rinfticution  de  leCut-Ckrift  couchant  i'Jr4ichattftifiHtf Ificl* 
le  il  ne  parle  pojinç  comme  maito>  mais  comme  feruiteur  ;  le 

vous  ay  baillé  ce  epie  ?Ay  nccu  du  Sei^wir.  Apres ,  ne  parlc-t-  il  pas 
comme  legiflateur,  &  comme maiftrc, touchant  Tordre, les cir- 
condances ,  la  forme  de  la  célébration  de  ce  myitere,  quand  il 
dit  i Pour  le  njîe^icn  ordonnemy  Urs  ejue  te  feray  venu  î  Et  qu'eft-cc 
encore  qui  cmpefche  qu'il  ne  puilTe  difpenfer  des  obligations 
accidenuires  ,  ôc  rituelles  en  la  loy^  Ôc  obliger  les  conicicnccs 
fur  peine  de  péché  monel ,  au  nora  de  leTus-Chiift  ,  &c  par  Jii* 
noradelefus-Chiift}  noncoaameaurifttedekloyymaiscoHU^e 
dirpenraceurdelaloy!     ;  • 

Se  faire  ajfeoirpirimémid^  Si  toua  ne  fçauez  point  quel  eft 
refpm  dc-i'Ej^ifis  en  cacte  cérémonie -du  Scicse  duPape^pout*' 
quoylacondàunnez  vous  \  ôc  fivousler9auez.jpourqudy  ne  l'ex- 
pliquez vous  pas?  Il  n'eft  pas  neceilàire  que  V€«i5  cherchiez  des 
autoritez  pour  vérifier  ce  fait.  Le  Rituel  Romain,  ôc  Ivfage  fré- 
quent l'apprennent  affez  fans  recourir  à  Baronius ,  Ôc  fans  ré- 
clamer vn  Imprimeur.  Mais  il  eft  neceffaire  de  fçauoirl'inteiv. 
lion  que  l'Eglifeaen  le  faifant.  Car  fi  vnc  chofc  qui  eft  faite 
doit  cflre  bonne  en  ioy  -,  &  fi  la  manicic  en  iaquciic  elle  ^ft. 
faite,  doit eftre encore  bonne, aiia  que  lacUon  jpuillè  cftfccftî-" 
mée  bonne  >c'eft  principalementia  piMWrf  de l'imentjoaj  dcU. 
(ainceté  delà  fin ,  qui  eft  neceflaire  en  vneaéUoa^pouraftKioua^ 
ble.Or  (î  le  Pape  eft  adoré  ^-ne  voyea-vous  pas  que  l;£|ceiicinfc' 
de  l*E^i(*eft  PUie ,  le  que  la  fii|  oucUe  fe  Y^QOfjêr'^f0im£l 
N«ft>ce  pasreiatiucmcnçJkIerus-Ôlu:iA,nonabiolumenten(€i|p 
qu'il  aftt^Qcf  i  IriM^  ças  commeifMiMPI^.^uS'Chriil^ 
non  ccMnniè-per(onne  priuee?  N'eft-ce  pas  pour  honorer  Icfus^ 
Chrift,  non  pour  cftre  honore  en  luy  mcfmc?  Quand  Mardo- 
chée  receutle  mefme  honneur  que  le  Roy  Affuerus  ,  le  Roy 
AiTuerus  en  fut«il  déshonore?  Et  s'il  eft  mis  fur  Tautel,  ne  voyez- 
vous  pas  que  cela  eft  fymbolique  &  fignitîant  ?  pour  monftrcr 
que  rautel  eftant  l'endroit  oii  fe  font  les  fonctions  facerdota- 
les,  le  Pape  eft  la  fource  de  la  Sacrihcature  Chrcftienne  >  Delà 
eft  que  Tertullien  l'appelle  Pontife  des  Pontifes ,  /«  de  Pudiçi^ 
De  U  eft  que  iàint  Cyprienditen  l'ep.  55.  QuU  efi  kPÊtMitHt 
tSghfe  JtUfLmé  lefit'Ckr^.  Et  encore ,  tmkéfimJtuk^* 
^daM.Oe  U  eftque  (àint  Hifithait^a^e^,^7,édDmdfim^ 

Se  faire  hat/tr  les  pieds  aux  li^jfg  ]  Il  n'eft  pas  de  mefme  d^ 
ce  que  IcsPcinçâ  Chreftiens  £ont  en  baifanc  les  pieds  du  Pa*  • 
pe,  Sk  de  ce  que  Corneilk  6t«  quand  il  fe  ietta  aux  pieds  dd 
iàim  Pierre.  Corneille  faillit  par  ignorance  en 
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L'vne  eftj qu'il  adora  faine  Pierre, cil  terminant  Ton  adoration 
en  la  perfonne  de  faint  Pierre:  l'autre  cft,  qu'il  vouloir  adorer 
cet  Apoftrccommc  vn  Dieu.  CarcommcCorncillc  cftoir  Payen, 
il  ne  faut  pas  trouuer  eftrangc  ,  qu'il  prill  lame  Pierre  pour  vn 
Dieu  ,  puifquc  les  Payens  elloient  idolâtres  ,  ny  querdlimanc 
vn  Dieu  ,  il  luy  vouluft  rendre  vn  honneur  religieux  ôcfouue- 
rain ,  comme  tel.  Aufli  faine  Pierre  pénétrant  dans  fa  penfce^ 
le  jreiettè,eii  le  dclabufànc  par  ces  paroles ,  Qu.'il  n'eftoit  point 
VievL  I  mais  qu  il  eftoit  (euleinieiit  homme.  Mais  les  Princes 
Chreftiens  qui  font  mieux  iaftruits  que  Corneille  n'eftoit  pas, 
paflênt  iufques  à  Icfus-Chrid  ,  en  baifanc  les  pieds  du  Pape. 
Comme  ils  baifent  les  pieds  du  Pape,ilspenfentbaifcr  les  pieds 
de  Iefus-Chri(l  que  le  Pape  reprelènte.  Ainûque  les  fiJcles 
deuots  baifant  l'iinagcdc  quelque  Saint,  ont  intention  de  bai> 
fer  le  Saint  en  bailant  fon  image.  Et  puis,  les  Roys  Chreftiens 
f<çauent  bien  que  le  Pape  eftvn  homme,  ôc  qu'il  n'eft  point  Dieuj 
&  fur  cette  ferme  créance  ils  ne  bailcnt  point  les  pieds  au  Pape, 
pour  luy  rendre  aucun  honneur  louuciain  qui  appartienne  a 
Dieu  i  mais  vn  honneur  inférieur  fculemcni,  comme  a  va  hom- 
me qui  n'eft  l^onorable ,  que  pour  ies.rayoui;  ^eamuL^de 

Êloire  que  noftre  Seigneur  fait  reiallir  fur^pm^UMiâmi^ 
i  çaraâere  .de  Tautoritc ,  6c  de  la  puillknce  fpirituellevqtte  mèt'^ 
gnité  qu'il  ooffede  ,  &  la  place  qu'il  tient  fur  la  terre  fuy  dott* 
nent.   Âum  le  Pape  qui  connoiftla  pureté  de  l'intention  que 
les  Princes  &  les  R.oys  i|àiifWi^|îM^iirJhi|!ipdiii^  rrirr 
tepas.  •  .       >        y .  •  ' 

»  '  ^  Et  afin  que  'Vous'Voye:^  ejuil  efl  ]  Tout  ce  qui  vous  Confond 
l'efprit  eft  que  vous  ne  pouuez  point  comprendre ,  ou  que  vous 
ne  le  voulez  pas  ;  que  le  Pape  ayant  reccu  en  la  perfonne  de  faine 
Pierre  vne  puifl'ancc  fouucraine  dans  l'Eglifc  par  ces  paroles: 
le  te  donncray  les  clej^s  >  &  exerçant  légitimement  cette  fouuerai- 
netc  par  ces  paroles  :  Tout  ce  que  tu  dèltem  en  terre  jjêra  déUé  au  Qiel  ^ 
ne  puiffe  point  faire  ces  fon<^ons  fans  s'approprier  l'autorité 
dé  leTus-Chrid,  6c  faiu  luy  taiiir  (ion  honnear. ..  Vn  Vice-Roy 
quieft  enuoyc  en  vlie  Prouifièé  pour  la  ^uuerner ,  n'y  &it-u 
pas.des  lois  pour,  la  j^licpdesviUes  >,  n'y  ca(Iè-t-il  pas  des  offi- 
iiers  de  fon  armée  \  ne  ddfend- t-il  pas  a  toutes  perfonncs  de 
prendre  le  nom  de  Vice-Roy  ?n'oblige-t-il pas  les  peuples  àluy 
rendre  les  refpeûs  qui  luy  font  devis  ?  ne  prend  -f-ïl  point  la 
lircmicre  place  dans  les  alIfimblcej/,&  n'y  prcj(idc-t-il  pas?  Etfi 
en  faifant  ces  chofes  il  rcconnoift  en  mcfme  temps  que  ion 
autorité  dcriuc  de  celle  du  Roy  ,  &  qu'il  c(l  toujours  dans  fa 
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t-i\  Il  couronne  de  la  telle  î  Non.  De  merme ,  lors  que  nous 
difons  que  Icfus-Cbrift  eû  {ouucrain  dans  Ton  Eglife  ,  &  que 
le  Pape  l' eft  aulTi  ,  ce  ne  font  point  deux  propofiuons  qui  ne 
puiflcnt  compatir  enremble.  Icfus-Chrift  l'e(t  dp  loy-melnie, 
&  le  Pape  ne  left  que  de  par  Icfus-Chnll ,  &  dans  l'ordre  du 
miniftere.    Et  fi  le  Pape  rcconnoift  qu'il  n'a  cette  autorité  que 

far  la  grâce  de  Dieu  i  qu'il  n'occuDc  point  le  premier  lieu  dios 
Egliic  que  par  emprunt  ,  qu'il  n*euquemiiiiuctd»Ie(us-Clinft 
fon  mzatscéuu  icmploy  qu'il  luy  donne}  Si  le  Pape, dis- ie,' 
hiÙLnt  ces  aâes  de  feconnoiflànce  vTe  de  cette  autorité ,  foie 
en  fai&nt  des  reglemens  $c  des  loix  pour  la  difcipline  deTfi- 
gli(ê  Toit  en  depofant  iesEaeTqucs  qui  {ont  hérétiques ,  ou  cri- 
minels ;  foit  en  défendant  que  perfonne  ne  porte  le  nom  de  Vi» 
caire  de  lefus-Chrift  i  foit  en  fc  faifant  honorerpour  la  digni» 
te  de  la  perfonne  de  lefus-Chrift  qu'il  rcprcfcnte:  déshonore- 
t-il  lefus-Chrift  en  ce  faifant?  vfurpc-t'il  les  droits ,  &  luy  ofte- 
t-il  la  domination  fouucraine  &  indépendante  qu'il  a  fur  les 
ames  ?  Tout  cela  eft  fi  puéril  &  fi  vulgaire  ,  que  fi  ic  ne  ni'c* 
tonne  point  que  vous  le  difiez  en  chairejpour  aniufcr  le  peuplcj 
ic  m'ctonnencstntmoins  que  vous  en  fafUcz  vn  argument  en  vno 
di{pute. 

»w  Ouy  ,vn  ÇAnf  imét  ]  Ces  mots  qui  font  dans  le  palTagd 
de  iaint  Hiàeline  que  i'ay  produit, c^d  nj  eufl  pmt  «TsMiUx 
J^^fitifrtef0mlStsent  bientju'il  a  voulu  dire ,  que  laint  Pierre 
"llPPoerquc  de  Rome  n'ont  point  eftéchoifis  par  lefus-Chrift^ 
pour  eftre  Chefs  vifibles  de  {on  Eglife  ,  quant  à  Tordre  feule-^ 
menti  mais  que  ^aeft^Auilt  poux  la  domination.  Car  ce  n'eft 
que  par  la.  furintendancc  qu  if  exerce  dans  l'Eglife ,  &  par  le  de  <• 
gré  (ureminent  de  la  dignité  Paftoralc  ■■,  ainfi  que  parle  laint  Au- 
guftin, qu'il empcfche les fchifmcs,&: qu'il  condamne  Icsichif- 
matiques  -,  ce  qu'il  ne  pourront  pas  faire,  s'il  n'eftcut premier  que 
pouf  l'ordre  &  pour  le  rang. 


ARTICLE  SOIXANTE  ET  VNIE'ME. 


il 


1^1  EN  qu'en  rOcoidèoitlesChfeftièntfre fuilîincauciinenfeiic 
J^oiisfous  ceioogi  neaoùnoinsily  attoitplufie^ 
aTvfurpationde  T^taocité  Papale  ^pHi^euf s  vtuUnsfoânicflfira 
IcPapeau  Concile ,  8c  demcfmeaii  jngaiddMncies  ttieirtl^ 
cftoieni  dans  i'Egi^  Romaine. 

Dir  Lavrens. 
.  •  -Ce  11»  ibntp»  Cvâmioat'lBê  Chiditicii».  de  i^Octààtm^ 
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ont  reconnu  l'autorité  ,  ôc  qui  fe  font  mis  fous  le  gouuerne-  StHuer/nntu'  & 
mcni  du  Pape ,  °  mais  aufli  les  Chrefticns  du  Midy.  Témoin  "vi-trfilué  d» 
Tcrcullien  p  quieftoit  Africain,  lequel  parlant  de  l'Euefquedc  ^'/^T'^JJ^ 
Rome,  dit  en  Ion  liure  dePudtcitia.  Souucrain  Pontifè ,  Euefque  des  c*ins,  ' 
Ekejèfites.  Et  au  Uurc  de  prajcrtptionihus t  chap.jz.^ 37.  Si  tn  es  prés 
detltalk'^m  as  Rome,  Je  Usuelle  nous  Mjji prenons nojbv  autorité.  Te* 
moin  (kint  Augaftia  qui  cftoit  Afiricain ,  qui  dicau    chap.  da 
WliiMc  des  deux  epiftres  des  Pclagiens  :  Encore     k  charge  Epi* 
frfâk  que  nmexer^ons  foit  égxk  entre  pMtf ,  ^  emmimeà  nous  fiUni U 
faktmuqjntkftiKàêmmjMms^q^qi^ 
feremmemment  éÙMe,§f  fti  tms pémfh^firU fk$  bmfimmtt'dt  U  ■ 
^ùti  M^fitfâle,. 

MEStll£ZAT«  •  . 

*  Mais  vous    ne  prenez  pas  garde  qu'alors  les  departemenà 

Ecclefiaftiq^ucs  des  cinq  Patriarcncs  que  vous  mcfmeauez  âllc- 
guc  cy-deflus,  n'auoient  point  encore  elle  faits,  t.  Que  Nnion 
n'eftoit  pas  de  iubiedion  à  vn  (ouucram  ,  dont  nous  difputons; 
mais  de  communion  de  foy  entre  frères  &  membres  d'vn  mef- 
me  corps. 

■  ^  '  Maïs  **r  vous  ne  prenez  pas  garde  que  làTettulIien  parle 
contre  Tarrefté  de  TEueique  de  Rome ,  &  luy  baïUeccs  titres  par 
derifiondervrurpatkmpKerompcueufe  qu*Uen£^it,Yeu  qu'il 
icfutott  Ton  arrefté. 

.  ^Mais  làmefme  ,  il  die  aufli  t  Simesfri$  ^jichale,  tn  M 
Cmmheifim  ries  pas  loin  de  Macédoine  ^tn  ai  Phifypes  i  fi  tu  peux  aitit 
vm  Aficj  tu  as  Ephe/ê,  Et  làTenullien  recite  les  Egliles  Apoftoli- 
qucs  où  les  Apoftrés  auoient  cfté ,  &  où  leurs  Epiftres  Canoni- 
ques eftoient  recitées-,  lefqucUcs  Epiftres  faifoientrcfonner  leurs  -, 
voixjôi  repreientoient  leurs  faces.  Il  rtict  ddhc  Rome  pour  ce- 
luy  qui  fera  prés  de  l'Italie,  au  nombre  de  ces  Eglifes  là.  Partant  . 
il  ne  la  met  pas  pour  Eglife  vniuerfcUe  ,  comme  Vous  faites.  . 

quant  à  l'autorité  qu'il  luy  attribue,  ce  n'eft  pas  celle  de  Da-< 
me,  &  de  MalftrelTe  ^  mais  de  (ignaléeéncie  £ti  épies dunUttyre 
desApoftrcs,quiauoientreeUcleurdoâxinedekur{âng»  Etre-* 
aiarquek  qu'Urenaoye  auxEpiftttt  d««  Apëft^c&oofkiiKe  itktii^ 
gleabfalttë. 

'  Cela     ne  regarde  que  le  ràtig  te  l'ordie  eUtte  ki  Paftéuré 
de  i:Eglire ,  te  Thonncuf  de  la  ville  de  Reméi  qui  attoic  cfté  le 
fiege  de  l'Enip ire ,  dt  L»  Maiftreâè  du  mônde ,  àyaiit  émné  auji 
'  Pafteurs  de  l'Bglife  du  lieu  la  prééminence  ;  àihCi  qiie  noils 
tton^oiiy  cy-ditfusdes  Pères  du  4XoticilévmueikL 

DvLAVRENS.  ^  S.CTIOHXO*. 

>*^.  M4is  vous  nefmo^  ^^tnle  ]  Iff-gÊcas  garde  de  ii  prcj;.  x#f  •^frkaiiÊi 
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,  ^  que  ie  tire  de  là  vn  puiflant  argument  contre  vous.  C'eftque  Ci 


«ptfw      ^     auparau.inc  que  le  Concile  de  Niccc  eult  partage  le  monde 
Stmmd»  '•MW  en  diuers  Patmrchacs  ,  les  Eucfqucs  Méridionaux  &  Orien* 
^  t^uz  recoimoifibient  lâ  rouueraineté  de  l'Euerque  de  Rome» 
â  plus  fone  raifbn  le  firent  •ils  apj:^  j  que  les  Conciles  eu« 
rem  déclaré  que  TEglife  Romaine  eftoit  le  Siège  de  (àint  Pierre, 
le  .Siège  Amiftolique ,  6clc  premier  Sii^e.  C'eft  ainit  qiue  iainc 
Auguftin  rappelle  en  l'epiftre  90.  &  io4.Hicrônie  contre  Vigi- 
lancius  >  le  Concile  de  Chaicedoine  en  l'action  i.  ie  Concile 
d'Afrique  ecriuant  au  Pape  Damalc.  Etcclacftfivray  ^quci'ay 
honte  pourvouSj  que  vous  prétendiez  auec  CCS  petites  ôc  légères 
dillinctions,  de  chef  d'ordre  non  de  domination,  creucr  les  yeux 
•    à  ceux  qui  fçauent  lire  ^  &  qui  peuuent  apprendre  de  l'Hiftoi- 
rc  Ecclcfiaftique ,  &:  de  la  Icdurc  des  Percs,  qu'auant  les  Con- 
ciles, &  après  les  Conciles,  1  Euclque.de  Rome  a  cfté  reconnu 
S  ouucrain  pardedus  les  autres. 

Auparauant  les  Conciles,  Origcne  dit  au  ^.  ttaicé  fui (kinc 
Matthieu  :  Ce  nefi  pas  nm  médiocre  Mffcrence  «  fie  les  clefs  non»,  àm 
Cklfatkment,méùs  <ù plufem  Cmtx,  méfié Jomuesi 
ttSefine  «  fie  tmet  ffil  m» Ué e»  terre  jmi  Ëe^wm  fiiJièmeiu  en  vn 
Ciel  t  méttt  m  fhiftltrs  Cieux .  t^ais  quant  à  ceftx  dont  le  nombre  èH 
,  qui  lient  jij^  fd  délient fif!  U  terre:  Jefiag^Chrifi  leur  dit  ^  qijfiU 
Uenr,^  ftUs  délient ,  non  en  plufieurs  Cieux  comme  u  k  dit  à  Purre^ 
puùs  dani  vn  Ciel  feulement,  k  caufi  qu'ilf  ne,fint  fomt.  flf  vnt  fe/fiéUtm 
fiéleuée  ^  f  éminente  que  Jàint  Pierre  ejf-. 

Et  après  les  Conciles  }  le  Concile  de  Sardique  dit  aux  Ca- 
nons 3. 4.  &  5.  Que  tEuefque  de  Rome  a  vn  pouuoir  abfila  ,  fouuc^ 
rain  fur  les  Euefcjues  touchant  leur  cJlaUiJJement ,  çjr  leur  dejiitutton.  Et 
l'Empereur  Valcntinien  en  Tcpirtrc  qu'il  cent  à  Theodofe,epi- 
ftre  prcambulaire  du  Conqile  de  Chaicedoine, pariant  de  Fia-, 
uien  Fatciaidic  de.CooiUntinoplç ,  qui  auqit  eué  iniuftemens  • 
depoCc  par  la  malice  de  Dio(çore  Concile  d'Es» 

phefe,  oit  que  Plauien  en  auoit  appelle  i,  rEuefque  de  Romc^ 
i(f^<l%€  ^  aetfiShit  ,feloit  Utmflme  det  Conciles .  N'cft-ofiO  poft^ 
auoir  vfie  ynion  de  louueiainecé  de  h  parc  des.  Panes  9  da. 
d^endance  de  la  parc  des  auties  Euefques  ùommeM|ii||l^nqk 
non  vne  viiiondefoy^ule$n|^, comme  vous  leditcsr  ^ 
*  '  Mai$  vous  ne  prene^  pas  garde  que  là  Tertullien  ]  lly  0.  ttoii^ 
,    chofcs  conlidcrablcs  en  ce  palfage  de  Tertullien  que  i'ay  alle-» 
,  guc, qui  rendent  ce  témoignaL!;c auilicntique  pour  la  louucrai- 

ncté  de  l'Euelque  de  Konic.    La  première  cft  ,  que  Tertullicii, 
.   '        .cft  vn  auteur  4]ui  viuoit  fur  la  lin  du  lecond  licclc  ,    il  y  a 
.  *  .  . .   .  quatorze  cens  aû$  j^auant  que,  les  Conciles  cuÛcnt  tait^aucua 
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^epanement  des  ProuiiicAyliircioiitiémi^  aux  Patriardies. 
La  féconde  eft,  que  lors  que  Tërtullieii;appeile  le  Papcfouue- 
rain  Pontife, &  Eucfquc  des  Eucfqucs  ,  ileftoit  entre  dans  le 
parcy  de  Montanus  ,  &  qu'il  faifoit  profeffion  de  fou  hcrefic; 
&  par  confcquent  cnncmy  du  Pape  qui  l'auoit  condamne.  La 
troiliéme  cfl:,que Tcrtullien  ccriuoit  ce  traite  de puMcitia, non- 
obftant  vn  décret  que  le  Pape  Zepherin  auoit  fait  contre  les 
MontaniHes  jpar  lequel  il  declaroic^  que  tous  les  adultères  qui 
£ii{bietit  pénitence  «deaoiditflftre  receus  à.  iapturècâlacbm^ 
munion  de  TEglife ,  &  obcenir  leur  abfbluâon.  C*cftainii'qu*U 
parle  :  faj  ouy  dire  tju'vB  EM  A  eflé  publié  ,  EMÛ  <jui  efi pénm" 
fmrti JfMÊùir  (pu  U  fimitrM  Tmoiip  Efujtjue  des  Euep^m  dit  :  h 
pârdmm  ks  crimes  d'oMen  ^<ydt  finie âtion  à  ceux  fui  cm  ^leeoimf^ 
leur  pénitence,  OÙ  rii  &iit  rcmarquerj  qu'il  y  a  dans  ceis  parpick 
de  Tertuilien  ,  que  ce  décret  du  Pape  eftoK  venu  W-AëÉ^ey 
&  qu'il  y  auoic  eftc  publié  pour  cftrc  exécute  i  &  par  corifcqucrtt 
qu'alors  la  furintcndancc  ,  &  la  iouuerainctc  de  l'Euefque  de 
Rome  pafloit  la  mcr,&  s'eftendoit  dans  l'Afrique.  Après  ,  il 
y  a  que  ce  décret  venant  de  Rome ,  cftoïc  pcremptoirc  }  c'eft  x 
dire  abfolujfouuerain,indifpenfablc,lans  appel.  Dauantage, 
il  y  a  que  le  Pape  dit,ir  p^nwiMff  ^Icaufe  que  le  principal  &  lu- 
piemevraçe  des  clefieAoicen{kpui&&ce. 
.  C^nt  a^queyons dites  ,  dàc  TertidUen  appclioh  iè  Papi» 
fouôeral(bi'^oiidfe,fc&iid[qire  des  Banques  par  deHifion  s  mar- 
quez yn  feul  mot  dans  ce  palTage^dans  les  paroles  antécédent 
tes, fie  dans  les  paroles  fuiuanllljl^îlit^^ftifie  voftre  dii;o>'4Cqui 
fauorife^oftrp  rcponfe^ fie  alors  on  vous  croira  j  C\  non,  votfS 
a'eftes  point  croyable.  Car  bien  que  Tertuilien  euft  eftc  irri- 
te contre  le  Pape,  àcaufc  que  le  Pape  auoit  décrété  contre  les 
Montaniftes,  qui  eft  la  raiîon  que  vous  apportez  ,  ne  pcut-il 
pas  auoir  dit  aucc  vérité  auffi  bien  que  par  derifion ,  que  le 
Papeeftoit  l'Euefque  dcsEuefqucs?  Et  quand  TenuUien  auroit 
donné  ce  titre  au  Pape  par  inocquerie^  cette  mocquerieempef** 
che-t^elie  que  ce  titre  ne  foit  veriuble  fie  Wicime  !  Vn  crimt* 
,iiel  qui  a  efté^ndamné  par  le  Premier  Prévient,  fie  qui  dtkdv 
.  liiy  en  mut  ywatjê^eitr  UfiumrmftfftlïB  mônftre-t-ilDas  qiili 
râ,enooA  qn'âledie  en  (e  mooquant  \  Et  fi  TenuUien  ùàfi 
voir-en  parlant  ainiîi  qu'il  euft  bttii  voulu  décliner  de  la  fou^ 
ueraineté  du  Pape,  fie  violer  fon  deoKety  i  caufc  que  fon  here^» 
iîe  y  eftoit  conoamnée  v  ne  fait-il  pas  vôiraufii  qu'il  eftoit  dans 
fa  iurifdiâion  ,fi^  que  c'eftoit  k  time  ordinaire  qu'il  portoit  de 
fon  temps  2  Doncqncs  1* Afrique»  reconnulA  foBueiaineté  du 
Pape,.. 
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*e<  Mak  U  me/me  il  dit  suffi  ]  Il  eft  my  que  Tertullien  voii- 
lant  deûgner'bs.  Eglifcs  qui  efloient  Apoftoliques ,  c'cft  à  dire 
iaelies  qui  auoient  cftc  barties  de  la  propre  main  des  Apôftrcs^ 
il  marque  Corinthe  en  Achaïe, Philippe  en  Macédoine,  Ephe- 
fe  en  Aile  ,  Se  Rome  en  Italie  -,  les  deux  premières  ayant  eftc 
dreffées  par  iaint  Paul,la  troiiicmc  par  faint  lean  ,  &  la  der- 
nière par  faim  Pierre  :  il  monllrc  qu'elles  eitoient  cgalemenc 
Apoltoliqucs ,  &:  que  chaque  âdele  elloit  neccHairemenc  obli- 
ge decoinmuniquei auecçcUe  où  ilviuoit  ;  en  écoucsncla  voix^ 
iSc  en  fniuatit  la  dqûiiaé  4<s  Apafttts  qui  y  éftolt  enfcignêc. 
V(»k  leiix  égalité.  Mais  il  €à  viay  au(E.que  TertitUien  faifanc 
cette  diftinâioii» &  te  dénombrement»  nedonne  point  à  Co^ . 
rinthfi  smi  eft  en  Achaïe ,  ny  à  Philippe  qui  eft  en  Macédoine» 
'fïy.À  £pncfè  quiipft  en  AQe^ny  àaucunc  autretec  eioged'hon* 
neur,  6e  cette  marque  de  precminepce»  qu'il  donne  à  Rome  qui 
fft  en  Italie  :  de  UqttcUe  nous  atiji  prenons  hofire  autonté  :.  où  ces  deux 
auancages  ,  la  fouucrainetc  ,  &  rvniucrfalitc  de  l'Eglife  Ro- 
maine, paroiflcnt  viliblcment.  Sa  fouucrainetc ,  en  ce  qu'ilrc- 
connoift  que  toute  l'autorité  de  l  Egliie  Africaine  n'eftouque 
dcriucc  ,  empruntée  ,  participée  &  dépendante  de  l'aucontc 
de  l'Eglife  de  Rome.  Et  Ion  vniuctlaucc  ,  en  ce  qu'il  déclare 
que  la  iurifdiâion  de  RouK  neftoit  point  bornée  £^  enfermée 
dam  riodie,  commtf  celU  'àç  Corinthe  l'eftoit  dans  rAchaïe^ 
cellctdcPhilippe  dan&kMacodoinfrycelk  d'Ephefedans  l'Aûei 
'tazis  que  ciauerfant  la  mer  «  clic  alloîc  iurqueftanx-demieces 
cxntmitez  de  l'ACoque  ^  qui'  âùt^la  quatciém&pftrtie  du  mpa-* 
de*> .  ,  j-  •  (     .    .  . 

leconnotft  en  ce  paHage  ,  que  le  Pape  eft  plus  gcand  que  iuy 

dans  la  dignité  Paftoralc  -,  ce  n*cft  pas  feulement  pour  le  rang-, 
6C  pour  l'ordre  ,  comme  vous  dites  communément  ;  mais  c'cft 
pour  la  fuperiorité  ,  &  pour  le  commandement.  Il  y  a  deux: 
mots  dans  ce  palfagc  qui  me  iuftifienr  ,  &  qui  vous  condam- 
nenc  :  l'vn  eft  (  Jn  eo  pneemmeai)  :  V ous  ejks prééminent  en  cela.  Car 
vn  fuperlatif  n'cft  iamais  donne  à  ccluy  qui  cil  premier  enor- 
dre^encdeeption,& en  (i^cte feulement  i  maisàcdluyquicftpr^ 
nner,otten  nïiflaaiceiOtteBpB«cu,ou^a  dignité  :  f^tetre  efl|  ^ 
cel^  fajhjgto^ttfttt^  dks^^^yantidaiiins  degraM^e  /grandeHii 
flr^liii  fiipVri.nnrd  dijii  |ilnihii£<n  iliiilTj^lifi  fceluy  de  Diacfitt' 
mointoBue.^ulf  d&Preftre  :  celuy  de  Preftre  inférieur  â  ùmt 
luyjd!£uelque  -y  celuy  d'ËucÇquetfoiifordonné  à  celuy  de  Me- 
vopolitain  y  celuy  dtMsttùfolkâm  Ihlct  à  celuy  de  Patriar- 
c}xe,&vceiuy  dej.^atriaickeau  deffous  de  celuy  de  CW^is^iible 
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l*Egli(ê  v«seliiy-cy  eft  ce  thiôneâéul ,  &  ce  fi»BiiietIiiUiiiiA 
la  aignicé  Çauotale  ,  où  fiônt  Auguftin  tecomkôft'  caiCa 

pal&ge, quelePàPecftoit  afïîs  au  defltis  de  luy.  Doncquei  VÂ&it 

queancoimtt  kiouaeiaiaecé,^  IVfiiuei&li^ 


•     AaTICLÉ  SÊPTANTE  Êt  DEVXlE'ME. 

.' .         •  .      ■  .    "     ■  •         ■  ' 

DvLAVRENSi 

C'Ont  eftc  encordes  Chrefticnsdcla  Grccequi  ^^^^^^^^^'^ ^^^^^^ ^ 
nu  lafouucraineté&rvniucrfalité  du  Pape.  CarfaintE^-  vnùterfiditl ,  à» 
phanequi  cftou  Euefquc  dans  l'Ifle  de  Chypre, dit  ap  liurSi  fié^tmêtami 
Ancorat»  :  Ctp  cehty  qui  a  ouy  de  U  houcht  de  lefis-Chrifi^  Pcy  mes  f*^^^ 
hatk,^  MtfiJfûmUBerffrieaefié  cor^\ 

.Me%TR£,Z.ATi  '  I 

^  Oj^^c«mjDM4nM  *>"a]iec  les  autres  Apoftres  1 5c  fealennieiit 
par  pcuercjQ^d'oidreiâ  (oint  Pieira ' 

..  •  .  D  Y     L  A  V  R  E  N  s. 

•**  Vous  répondez  deuxcllo£»dce  paflase  de  faint  Epipha-  S»ctioii  mo. 
mt,  La  première  elt ,  que  Dieu  a  commande  a  laint  Pierre  de  cmiu  u  finuf 
pyllrf^es  brebis,  mais  coniointemcm  auec  les  autres  Apoftres.  minui  ditt^»^ 
Cela  elt  vray;  Ils  ont  tous  enfemble  fait  vnc  confraternité  de 
Pallcursi  ils  ont  tous  nourry  les  peuples  du  pain  d'vne  mefme  , 
parole  \  Ils  ont  tous  adminiftré  les  Sacremensift  ont  tous  eu 
vnc  lurifdidion  fpirituelle ,  &  rvfagc  des  clefs  fur  les  ames. 
Mais  cette  vnion  de  ndniftere^âc  €»tte(ôcieté  detrauail n'em- 
pefchoic  pas  que  (àim  Pierre  afrfuftWncenitirieaattto^  . 
cemiajifteieGbiiiiiuill»fiequ4lndfiiftto  '. 
iàlitc  de  fa  iiuifdiCtiôft.    Car  .il  n*eftoit  pas  feulement  Pafteur 
de  i'Eglife  particulière  de. Rome: qu'il avoic  choilic « commo 
eftoicnt  les  autres  Apollres  en  celles oùlls  s'eftabli0oieiit:  mais 
il  l'eftoit  eficdce  de  i'£gk£c  Catholique  s     que  les  autres  Apo- 
ftres  n'cftoient  pas,  en  qualité  de  Paftcurs.  Car  lefus-Chrift 
ordonnant  du  gouuerncment  gênerai  de  fon  Eglife,dit  fingu- 
licremcnt  a  S.  Pierre ,  non  aux  autres  Apoftrcs  ■,  77<m  P/mc,^yS»? 
celte  iHcnc  ïedificuty  mon  Eglifê.  Et  aptes  ;        mes  hrebis.  C'eftpour-» 
quoyS.  C^.ypticn  t/cxwf.  £c-c/fy?rcconnoillant  que  S.  Pierre,  &  les 
autres  A|)ortfcs  crtoicnt  ci;aux  quant  à  la  charge  de  Padeurs,  •.    '  .  ■  '  ' 
conddeiee  en  elle  mefme  ,  puisqu'ils  eHoient  tous:Coniointc- 
mént  Pttfteurs  \  reconnoift  pouttaftt  que  ùik(i00^  j^eftoit  au  ^ 
de(rus>qaaiit.ài'adraim(bation,&itl*vÊMij|^  '  •* 

ftettts.  fncOHE  tpteleJm-Chrift  ejlant  njfuJcitid^m9rts,d^AjêsJpo-^ 
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chex,i  Utfirênt  remis.  Si  efta  que  pour  monShrer         il  «  efhtUj 
chéùn ^fSyûàg^Je piirjmâmmttjm^  dt entend 
JèuL  Les  mtres  Jlpeiîres  efhimt  ce  que  JmM  Pierre  efhit ,  participans  ^ 
tm  mejme  honneur  &  s  mu  mejme  pmJféUMCiumsU  eommtnctmm  fn* 
ttdeele  l'vnité  ,(^c. 

L'autre  chofe  eft  celle  que  vous  luez  dite  plufîeurs  fois  ,  que 
cette  préférence  de  faint  Pierre  n'eft  que  d'ordre  feulement* 
Mais  laine  Epipha ne  employé  deux  mots  qui  vous  doiuentfer- 
mer  k  bouche.  Le  premier  eft  :  Cejt  cehy  :  Cèft  â  dise»  ^u"!! 
t      -t*^^^  kp^niledeiàineÊieEteiCOiiimc  celu^  quiattoU 

^  pdftteCet  bitbtt«  Non  de  ks  paiftrefimpl^. 
Muent  *»  veu  que  lefus-Chrift  oidaniia  a  tous  ù»  Apoftrcs  de  ks 
paiftte,  quand  il  leur  ^\Jigi(^t€i^fagK7i  toutes ^ns;  mais  de  ks 
mtiftreidVnti  manière  fouuerainc,  ôcauec  futintendance.  L  au«* 


tre  mot  eft  *,  toute  U  her^rie  :  c'eft  à  dire  «que  ce  n'cfi  pas  vne  bcç« 

gcrie  particulière  afFe'âée  a  quelqu'yn,quicft  conférée  a  faihS 
Pierre  ,  mais  que  c'eft  k  bergerie  en  gênerai  ,  i'Eglifc  vniucr- 
felle.  Doncqucs  k  Grèce  a  reconnu  k  {ouueiamctc  de  faiat  Picr* 
rcf&i'vniuerklitédekiurifdiâioa.  ^  ^ 


.    •  ARTICLE  SEPTANTE-TRpISlE'JME, 

Dv  Lavrbns.  ;  . 

^YOUT  cfté  encore  ]m  Chidtiens  ik  fôtkniiàiiifi  qae  k 
vSUfslS^  VjConcîl«  dç  Saidiqoe  »  qui  eft  vn  pays  Oriental  ^.ibdara 
cxpMdëment  aux  Canons  5. 4.  &  5.  Que  1  Eudqtte  de  R.oaiB.* 
fiujêi  Orien.  vn  poitiloic  Ibunciain  iùr  ksauCKs  Eucfqi&ii  féai  kur  t&m^ 
-  blifl6Bienc>êepouckurdeftitution\ 

Mestrezat. 
'  Ce  Concik  n'eftabiit  pas  cela  par  pouuoir  &  autorité 
ny  abfolumcht  ,  mais  feulement  par  prière  Ôc  exhortation,  com- 
me vne  chofe  cxpcdiente  &  vtile  pour  le  temps  ,  à  caufe  que 
k  plufpn  des  Eucfqucs  d'Orient  eftoient  dcucnus  Aticas,  9c 
que l'EucfquedeRomecftoit  demeure  orthodoxe.    *  ^ 

'  Dv    Lavrens.  .j^i- 

«m  fHêmmu'        eftoîc  fi  Yniiieifelte|iKnc  répandtt  éimoAni ,  que  la  plmC» 
fitifiniMiiéu  pan  des  Euefqucs  Orientait:  AwmAÉÎSui iufques-lâqnW 
-      vn  £w  Concile  de  SardiqueWiiscoiffoferentyik  Te  poc^ 
rcnt  a  ce  point  d'iniolcnccfic  de  reuoltc  ,  que  d'excommuAlCK 
kPapeliik.  Maiiitkmiubk6oncik4eSafdiqwoMnf«» 
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taàrc  9  chap.ii4C;  c)cckikj  que  Ir  taprdanMt  ittbit  «  te 

lie  .cÛtciici  let  Eueâ|ki6s  auec  vu/ (KMitibir)  Êsuueidiitff «ei  a'dft 

r'iiitpai.'£i9niK  ètàipààx.Bc  druchottatioa  i  caafe  éaidaCoidst 
tempi  fiomme  voùs  parieZ;,màis  p^ffocme  d'aùeu.&  de  re(* 
^àoioiâânce  de  fa  Toauerainctc.  Car  voicy  les  |»arolcs  da 
îConcile  entre  autrès  ,  ccriuant  au  Pape  Iules  :  lifiMera  trtsr- 
'bon  CT*  trci-conuenahle  ,  que  Je  toutes  les  Proitina;  les  PnUts  réfèrent 
leurs  afjMTcs  à  leur  Chcj^  ;  cejl  à  dire  au  ftcge  j^pojioliquc  de  Pierre.  Ce 
feul  mor  ,  Uur  Cluf,  moiilirc  clairement  que  l'Eueiquc  de  Ro- 
me cil  le  loimcram  des  autres  Euefqucs -,  ôc  fait  voir  cjue  la  de- 
ci(îon  6c  le  lugcmcnt  des  araires  de  toutes  les  Prouiiites  luy 
appartenoit  nèodËLiremem.  •£(  cela  (è  .  trou uie  tc^osmâ  à  ce 
Inédit  Tbeodorec  »nliù.î».  «b«f«  [4^  déiiÀèM 
Tmnt  la  loy  de  tEglifiilÉimtménmU  déygiilidbiaiftwii  J|jqy<^fcfc^ 

jà/àsifOfJmBtùinïiAciic ,  où  parlant  de  quelques  £uc£quesi0r 
^icntaux  qot  auoicnt  elle  depofez  par  des  Conciles  dcâ  Arioas, 
.il  ilii    riTiijM  fin  ii  iiMMiii /iiii  I  n /ij^i  fririi|Mjiliii/'i/iii»  ifi         il'  i 
fes  luy  afjpartmoit ,  à  caufe  de  U  dignité  de  ion  Siège.  DjQjQÉqtié^^ies  Q- 
^eni:4UxonucconiiuUfouu6iaio/f(çdul^ap«éa  jiif^     -  m.  jrr^; 

ARTiCLÊ  SEPTANTE  ET/<iTÀTRXE>lE.  ' 

•  DV    L  A  V  R  EN  S.         '  •     'i  :  L 

QVe  s'il  y  a  eu  quelques  rebelles  "  ,  &  miferables  ambi-  S9imréMni& 
ticujc  de  Coiiftaminopie,  de  Raucnnes^ôc  autjres ,  qui  en  vmmerfaSti im 
•onc  vdUltt^foÉ0tf«Éls4bugi  leur  atxeiiatdôiciildibw  pris  ^om^/^^'f^'^ 
•d^t ,  ttlHMb^mple  paffer  pour  canon;  r  «tidoilieilt41s  «ftte  MUt.  . 
•^coiàJtiîez'au  prit^  comparaifon  de«;es^iids^  ptemler»  f^;^^^2!s, 
•hommes  de  l'EgUre»  faint  Athanafe  Patriarcke  d'Alexandrie^  chfyfijhm!*,& 
&  (àintChryfoftome  Patriarche  de  Conftantinoplc  j  kfqucU  ^^'^^^^^f^^^ 
ayant  eSté  depofez  de  leais  ficgcs  par  la  malice  de  leuHcaiiei>        *  "* 
^nisyont  reclamé  la  fouueraineté  du  Pape,  U  Ce  font  foûmiis  i 
Ifon  iugcment'îC'cfl:  ce  que  dit  Sozomcne  pour  faint  Athana- 
fe, au  3.  liurede  fonHilloire,chap.  7.  &  Socrate  au  x.  liure  de  ^ 
fon  Hiftoire ,  chap.  15 .  C'efl:  ce  que  dit  faint  Chry foftome  de  luy 
mcfmeen  fes  deux  epiftres  écrites  au  Pape  Innocent  j  diSozome** 
ncencoreauliu.8.cnap.2tf.        '  •  '« 

Et  Cl  en  ces  derniers  fiecles  on  a  debatu  fi  les  Papes  cftoieAt 
AU,  deflus  des  Conciles ,  ou  non  -,  pouuèz-vous  ignorer  qu'en  * 
ces  uois  grands  Cobciles  cecumeniques  àa  ConUfii^tinople^ 
'«d'EphéTc)  8c  de  ChaUeddlne^ le  l  Pape  DamaTe  condamna  les 
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lylace^niens  en  celtiy  de  Condantinople  )  k  Pape  Cele(ktâ 
condamna  ies  Neftoiientsii;celuy  d'Ephefe  $  &  le  Pape  Leoii 
oon«ûmnttk»Ëucychicns  en  celuy  de  Chalccdoinc  ?  Et  pour  lai 
confirmation  des  décrets  des  Conciles-,  ne  fçaucz-vous  pus  que 
le  Concile  de  NiccccnjccriuitauPapeSylueftre;  ccluydc  Con- 
ftantinople  au  Pape  Damafc  -,  ccluy  d'Ephefe  au  Pape  Ccleftm; 
&  celuy  de  Chalccdoinc  au  Pape  Léon  \  Mais  comme  c'ell:  vil 
point  de  tait  qui  fcroit  icy  trop  long  s  cela  vous  doit  iulHie 
pour  vous  perluader  qu  il  n'y  a  lanaais  eu  de  vray  Clicei|kn en 
toutes  les  pâmes  du  monde ,  qui  ne  fe foii  vblènmièr  nwm  I fli li* 
icttyaugouutmetaeiitduPapé.  ;  ^  > 
•  '      !        MlfS^ltéxA-tk  jH-i  .  y?^  g^^Jj 

;  "       dp^iex.  *•*  fM»  cmx  qui  ont  ^^lo  yta.éc  leur 
'  -dfoic  y  Se  ont  cefifté  à  rvfufpidon  de  l'EueCque  Romain.  Ainfi 

vous  appjBllenc»rfthn  Uenee  ,  &  faine  Cypnen  lebciUs  poiHC 
.    .les  ââîoiif  qiMfpfCNis  auons  récitées  cy 'deuant  ;  IVn  s'oppo- 
Sukt  aux'cscwnmunicatioiis-  de  Vi£^or  Euefque  de  Rome  -,  dc 
Vautre  â  l'arrcfté  d*Eftienne  auflt  Euefque  de  Rome.  Ainfi 
encore  le  Concile  d'Afrique,  où  faiot  Auguftin  allîftoit  , 
aura  cfté  félon  vous  vn  corps  dc  rebelles  ,  quand  ils  ccriui- 
rcnt à l'Euefque  de  Rome, qu'il  n'cuft  pointa  cnuoyercn Afri» 
que  les  exécutions  dc  fes  ordonnances  ;  &  défendirent  a  tous 
Prcdrcs  &.  Euefques  d'Afrique  d  appçllcr  à  Rome  i  &  que  ce 
qu'ils  en  faifoient ,  eftoit  afin  qu  oh  n*introduiM  pas  en  !*£• 
gbfe  de  letiis-^^hrift  Us  fumées  dt  lorgueil du  fiede ,  comM 
_  .   nous  l'ailonsallc^é  par  cy-^dèiunt.  v 
:   '  Cm  f»  ***  fifif  mimii«i  eà  quelque  lieu  «  tecoitMt  oà 
. '[  ''-'■  ils  peuuenc  pour  eftre  abTous.  Saint  Atnanafe  ayant  les  Syno» 
des  d'Orient  coyatre  luy ,  prit  le  refuge  qu'il  pût.  Ainfi  Chry- 
••.  ■  .         foftome.  Mais  ce  qu'ils  firent,  fut  ce  que  le  Concile  d'Afrique! 
'  iL  faint  Auguftin  defendirenc  i  couf  les  Euefques  d'Affiqu^* 
.    Mais  dcquoy  vous  trauaillez-vous  tant  ?  Ne  f^auons  nous  pas 
"   qu'il  a  fallu  ,  afin  que  les  Prophéties  fuflcnt  accomplies  ,  fie 
qu  vn  homme  finalement  vfurpaft  vne  autorité  diuinc  dans 
l'Eglifc  dc  Dieu  ,  &  s'affift  au  Temple  dc  Dieu ,  comme  s'il 
c/loit  Dieu  i  qu'il  y  cuft  des  dcgrez  peu  à  peu  ,  par  lefqucjs  vn 
Euefque  montaft  à  cet  excès  d'autorité  1  à  qui  l'innocence  ,  de 
les  bonnes  intentions  des  Pères  en  honorant  rEelifc  Roniai* 
ne  y  &  Tes  Euefques  deûoiet*  feiuir  d'édMkuisâ  la  iuuce  am* 
bition  que  i'ay  cy^dcflus  fioiée  aux  «ncicla  que  le  Caidinal 
BafonittS  diic  auoir  cOé  ftoTeKtljin  io7«.  au  Condlc  Romati^ 
^ousGrfgoil:eVII^ 
l FmmtK m^é ftuiarémfi  i  Car  U  condamqttto  àm 

^  •    *  *  • 
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dêfedqitcs  ait  ces  Coiidle&  ne  fut  pbiat  &ite'.pàr  raatèrict. 
Royale ,  &  monarchique  -,  nuis  ptr  tout  le  Concile  à  la 
pluralité  des  voix.  DQine£bafi4u'ica^ricniGac»f}Àpaoce  qufi  Ul 
Prefuleiis  ne  dominent  pas ,  on  cooipce.  les  ^oiz  pour  donner 

les  Arrcds.  Et  pour  vous  le  monftrer  encore  atl  ^éConcile  vni» 
u^i^iiei.ie  Concile  donna  l'Acreft  qui  égaloit  rEuéfquedcCont 
ftaminoplcàccluydeRome ,  au  regard  des  prcrogatiucs  Ecclc- 
fiaftiqucs.  Il  donna  ,  dis-ic ,  cet  Arrcfl: ,  &  forma  ce  décret  mal- 
gré les  députez  de  rHuclcjiie  Romain,  c]ui lortireiu  diiConcile 
quand  ils  virent  qu'ils  ne  pouuoient  point  empeichcr  le  Con- 
cile de  le  donner.  Et  ces  députez  le  plaii^nans  ci\  luite  de  ce 
décret ,  &c  difans  qu'il  auoit  eilé  extorquç  par  force  j  ïçs  Pcrei 
du  Concik  protefterent  tous  .l'vo  aprçi  1  auciS}  en  la  prefeixçe 
dcariQomiBufiûfes  qui  y  a(BA«fBe»|:4iiill.»pawwAij'Empereur» 

mens  !  ft^niiifidaiAf  ii  fubrifta  malgré  eux,  tem^gtèftédfcs 

d e  Rome.  Voyez  ConciL  Chalcccl.  aéhon.  lé.  tom.  'ïeCmàL  r.  rr> 
^séiM^^uerques  écriuirent  à  l'EuerquedeRomeparcommuni- 
eaéon  de  fraternité  «  non  parrubic<5bion  à  Ton  (lutorité  i  s,inâ 

qu'il  appert  de  ce  que  ie  viens  de  reciter  du  4.  Concile  vniucr-» 
{el,qui  auoit  ordonné  malL;re  l'Eucique  deRome,qu«  l'Luef- 
que  de  Conilanunopieluy  ieioïc  cgai  m  prero^aciu.c$lif^<^ç/j^ 
ftiques.  '  .    .       "  ♦ 

Dv  L  AVRÊNS*  • 
yoiu  é^peSeX  tthéts  ]  Comment  eft-ceqàe  i*ap0eUeroii 
£iinc  Irenée  rebelle  contre  le  Pape  ^  luy  qui  en  TalÈiire  des  ËgU^ 
(ibt  Aiîatiques  «  le  pria  AS  TezboRa  «i'vIcKde  modecatipn  enoen 
elles  \  luy  qui  difoit  il  falloir  qiie  tout  le  mftQdeamunift 
i  l*Eglire  Romaine  »  a  caufe  de  (a  principale  principauté  Y  £l 
cornaient  eft-ce  que  i'appellerois  faim  Cyptien  lelieile  contCQ 
le  Pape ,  encore  que  i&  le  puilTe  appeller  erraQt  en  la  doi^rina 
qu'il  fouftenoit  contre  le  Pa^e  \  luy  qui  a  fi  fouuent  parlé  à  l'ai 
uantagede  l'Eglifede  Rome,&  de  l'adherance  qu'il  fautauoif 
à  fon  Eucfquc ,  cp.  55.  //  fdut  aUer  d  U  chaire  de  Pierre ,  tP*  <•  ^^^fi 
jnwcipdle  dont  Ivnité facerdoule  eft  dénuée.  Et  comment  cft-ce  que 
i'appellerois  le  VI.  Concile  deCarthagc  rebelle  contre  le  Papej 
luy  qui  ne  fit  aucun  décret  touchant  les  appellations  des Euef"* . 
Ques  Africains  à  Rome  -y  mais  qui  vfa  de  prière  ^  de  rempU^ 
icrance  feulement  pour  les  adirés  de  petite  importance  >  4  cairi 
'  iGs  de  la  diftânce  des  lieux ,  de  de  l^onuiodsc^  d»  voyage»! 
Ce  qui  paroifl:  en  r^i^deCeCçncile^écdtt  à  BoiM&M«btf  os« 
.  6c  d'vn  autre  Concile  au  Pa^  Cekftin  j  chap.  1051  Mais  t  «p^ 
pelle  rebelles  tous  les  Eudfqiies  Ariéiis  .en  Orient  ->  fie  tous  iffk 

Pp  itj 
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Biie(<|acs  fcbifinatiques  Donatiftcs  eh  Afrique,  qui  ont  voulu 
attenter  conub  le  Pape  ,  comme  l'Hiftoire  Grecque ,  6c  l'Hi» 
ftoire  Africaine  nous  i  apprennent.  l'appelle  rebelles  ceuxqui 
fc  retirant  de  la  domination  du  Papc,mcdifent  du  Papccom* 
me  vous  Faites  ;  &  comme  faifoient  anciennement  les  Noua- 
tiens  contre  le  Pape  Corneille, ainfi  que  faint  Cypricn  le  rap- 
porte en  Tcpiftrc  55.  par  ces  belles  &  éloquentes  paroles.  Faur-d 
à  caufe  de  cela ,  tres-cherfrerc ,  que  la  M^ité  de  tE^lîfe  Catholique  ,  que 
U  méiefié  Jh  ftu^  fdeU ,    mmompu ,  cy  que  téUHmté  ^  U puijfam^ 
ti  fÊàMmakfMf'tilMmàmé»  /  ^  mx  qui  font  hors  ée  fé^f*  veitibmt 
è^'de  tEêi^fie  de  tE^Ufei  dis kemifies  yde  celuy  qui  efl  ChreJHeitides 
mâUiefy  Je  cêluy  qui  efifr»}d»jiftfbitiyé  celuy  qui  àemme ferme  eh  1$ 
fijfiia  triimmlssde  kur  It^iflf  des  picrileges ,  de  kmrPfefirt  î 
(      Ceux  qui  font  condanme:^  en  quelque  ont  ]  Comme  il  s'agifToic 
ky  d  vn  point  de  fait, qui  efl  la  rauuenùnetésdcrvniucrfalité 
<ie  i'Eglilc  Romaine,  &  de  fonEuefque  en  toutes  les  parties  du 
inonde  -,  ic  l'ay  prouué  par  les  témoignages  de  Tcrcullicn  ,  & 
de  faint  Augulbn  pour  l'Ahiquc  ;  par  le  témoignage  de  faint 
Epiphanc  pour  la  Grèce  ;  &:  par  le  Concile  de  Sardique  pour 
l'Orient.  Enfin  ,  i*y  ay  voulu  adioufter ,  pour  vous  rendre  in- 
cxcufiWcjfi  vous  ne  le  croyez  pas,  les  deux  plus  fignalezcxem- 
ples  que  [  antiquité  facrce  tious  puiffe  fournir  jfoit  pour  la  di« 
gnitc  des  perTonnes,  foit  pour  l'eftime  de  fçiuoir  St  de  Êiinte- 
té  que  tout  le  monde  en'a  fâitd'vn  eft(âint  AthinaTe^&rjiu* 
tte  laint  Cinyroftome  >  qui  ontteeoixru  au  Pape  comme  à  leur 
rottueraia,«e'par'l*autorité  duquel  ils  dnceflie  reftablisenleuis 
fiegès  ''£t  voui  me  répondez  maigiemetit  >  qiie  ceuzqiii  (ont 
condamnez  recourent  là  où  ils  peuucnt.  Comme  fi  vous  n**- 
tiiez  iamais  Icu  l'Hiftoire  de  la  deftitution  ,  àc  du  relbbliilê- 
ment  de  ces  deux  grands  pcrfonnages  ;  foit  dans  leurs  écrits, 
foit  dans  Sozomcnc  j  &  autres  y  où  il  paroift  cuidcmment 
qu'ils  ont  recouru  au  Pape  i  non  o*ù  ils  ont  pu  \  mais  parce  qu'ils 
l'ont  deuiôc  que  le  Pape  lésa  remis  en  leurs  fieges  par  le  droit 
leptimc,&  par  la  puiflancc  fouucraincque  Icfus-Chrift  a  don- 
née aux  fuccelTeurs  de  faint  Pierre,  aufli  bien  qu'à  faint  Pierre 
mefine.Ec  pour  diuenir  ailleurs  ceux  qui  vous  écoutent,  &  les 
etnpefcher  de  prendre  garde  i  la  légèreté ,  &  àrinutilité  dtv6^ 
tve  léponfis ,  veut  vous  (èmez  d'vne  petite  8e  mefchantc  pièce 
dîB'Unetorique  quevcnis  cmployezen  vos  (èimons,  &en  ia  diT- 
^ute  mefme ,  lors  que  vous  n  auez  rien  de  bon  à  dire  i  qui  dk 
qu'il  falloir  que  cela  fu(l,a(în  queles  Prophéties  fuffentaccom- 
pUes,<gguel'hommftdefieiditionpatuinftenfinâccttc  autorité 
qu'ila  vmrpée. 
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|iijVOii»4)r  cj^Cc  en  veuë  les  quairôiÉMIjlicrs  Coacilç^  CBCut 
lieniques ,  Nicée>  Condancinople,  EpnefisdcChalcedoine,  <|HÂ 
oûtdefcrc  iufques-là  à  rEucCque  de  Rome ,  qu'ils  luy  WfHii^k 
mandé  rapprobacion  de  leurs  dectetayAcfoncotii<BatfJ|i6lU^|J^ 

condamnation  des  hcretiqucs. 

Vous  dites  que  CCS  hérétiques  furent  condamnez  par  les  Con- 
ciles, non  par  le  Pape.  Mais  (i  ces  hérétiques  ne  hircnt  point 
condamnez  par  la  perlonne  du  Pape  ,  puilque  le  Pape  n  eftou 
point  alors  en  ces  lieux-là,  mais  à  Rome  j  ne  furcnt-ils^a s  con- 
damnez pi^cs Legats4tt  Pape  oui  y  cdoieac  ^  £c.£  les  Conei** 
ieîiïm  kùommnn  rtinitiHCmmwhm^kàoi^aé^^  pas  qu« 

.pioauée  par  le  Pape  >  puifqa'ils  Itty  eti  étiiuirenc  à  cette  fin  f 
ce  que  les  Parlemdu  n'ont  point  atcouftumé  de  Êiire  dans  les 
Ariefts  qaifoilcdotuinetirabrcnce  dit  Premier  Prefident. 
■  Apres  ,  vous  dites  que  cette  {buuerainetc  du  Pape  fut  non 
feulement  dcbatuc  ,  mais  mcfme  oftcc  au  Concile  de  Chalcc- 
doinc.Mais  vous  dites  deux  fauffctcx  en  le  difant.  La  première 
cft ,  que  cela  fut  rcfolu  au  Concile  de  Chalcedoine.  Le  fait  cft 
tel  en  deux  mots .  Comme  le  Concile  eut  finy  tes  fcances  ,  8c 
que  les  Légats  du  Pape  fe  furent  feparcz«  il  rcfta  quelques  Euef-^ 
qaes  Grecs  fauorables  aux  dcflèins  ambitieux  d*AnatoIius  Pa- 
ttiaiclusde  Cooftantinople.  Ui  s'aUttnbkreat  iprés  U  Imm* 
ti6n  ^  iss  firent  quelques  dcctets  i  i'yn  da^iidiéint  la  pnâiàçt 
4v  Patdacçht  de  Conftaminoplc  pardemn  ceut  ^AksMzoàde 
&  d*Antioche.  Au^îrCollb  que  les  liCgats^eUtent  appris  cette 
(urprife  ils  y  retournèrent  «  6c  entrèrent  an  lieu  ou  Von  cftott 
aflèmblé  ;  de  ils  s'oppoferent  formellement  à  ce  pcittil^  tes 
corde  à  rArcheuefque  de  Conftantinople  ;  foit  parce  que  \t 
Concile  n'cftoit  point  complet  ;  foit  a  caufe  que  cela  ne  fe  pou- 
Uoic  faire  au  defceu  ,  &  fans  le  confcntemeiic  de  l'Eucfquc  dd 
Rome. En  effet, il  fallut  en  fuite  qu'Anatolius,rEmpcreur , fie 
^Impératrice  en  ccriuiflent  au  Pape  Léon,  pour  le  fupplier  d'a- 
uoir  agréable  ce  qui  auoit  elle  fait .    L'autre  faulfetc  eft  ,  quel 
cet  arreft  donne  par  ces  Euefques  Orientaux  ,  cffaloit  Ift  rA' 
ttiasÊlie  de  Conftantinople  au  Pape.  Cat  iainais  1^  PatrHttcèd 
de  Conftantinople  n'a  prétendu  ^e  ptemierque  FEuefque  de 
Rome;  nv  eftie  égal  i  vEuefi^e  de  Rome  i  ny  eftfe  fouueraiii 
ic  furintendant  de  toutes  lesEgUfes  du  monde,  comme  l'Euef- 
que  de  Rome  l'eftoit  :  mais  fon  ambition  fe  bornoit  là«  d'al- 
ler immédiatement  après l'Euefaue  de  Rome^Sc  deuant  les  au-? 
1res  Patriftcbes  d'A^Meîp%»4>nti 
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Cl  le  Papt  Lcon  s'oppofoit  fi  fermement  à  cctcftabliflTementdu 
Patriarche  de  Conllantinople,ce n'eftoit  point  pour  fon  intc- 
reft  particulier, comme  s'il  cuft  difputé  Tes  droits  ,  &  défendu 
fa  Primauté  i  mais  c'eftoit  pour  l'honneur  du  Concile  de  Niccc, 
quildiioit  qu'il  Falloir  coiiferuer  inuiolablcmenti  lequel  Cou-'  "• 
cile  auoic  donné  le  premier  rans  après  Rome  à  Alexandrie  y  à  ' 
catife*  qu'ayant  efté  fondée  par  laine  M  aie,  eUecftoMn^Cglt-  - 
.  fc  Apoftolique ,  &  queCofluantinople  nereftoit  pas»    r- . 
Vous  dites  enfin  que  ces  Conciles  écriuirent  au  Pape»  h6n 

1>arce  quMls  luy  éftoient  foûmis  »  mais  pour  luy  tcnioighietieiû'  - 
ement  qu'ils  commuiiiquoient  aucc  luy .  Il  paroift  bien  ^é-. 
vous  n*auez  Icu  les  lettres  de  ces  Conciles  que  legeremcnc- 
Ces  ternies  de  l'epiflrc  du  Concile  de  Cbalcedoinc  au  Pape 
Léon  :  que  Rome  efi  le  Chef  de  toutes  les  Eglijes  ;  que  Léon  eft  cehty  i 
qui  la  garde  de  l  Eglijè  a  cjïé  commife parle  Sauueuri  e^ue  Léon  prejîdoit  au 
milieu  des  Euefcjuesqui  ejioicnt  au  Concile  de  Chalcedoine  par  fes  Leytts, 
comme  le  chef  fait  aux  membres  ;  ne  marquent-ils  pas  vne  fouuerai- 
ncté  au  Pape,  non  vne  funple  communication  auec  luy  ?  Ces 
termes  de  la  lettre  du  Concile  d'Ephefe  lécriuantaa  Pape  Ce^ 
leftin  :  Jfit^vofinjàmtaépommyant  fimsdiléff,s  ctttt  ^ijc-Ut^ 
(Conftantinoplc  }  k  Jedm  f'Neftorius  )  tmknmmt  mntmkê  de- 
tufiré  corft  :  nemonftrent-ils  pas  que  ce  Concile  qehiy  icnaonp 
point  pour  communiquer  auec  luy,  mais  pour  le  reconnoiflii» 
Iquuerain  }  Cefceimes  de  l'cpiftre  du  Concile  de  Sardique»' 
qui  doit  eftre  appelle  vne  partie,  ou  vne  fuite  du  Concile  do' 
Nicée>  au  Pape  Iules ,  Qh'U  falhit  que  les  Sm/fiet  Jt  mtts  Us  Pro^ 
ttinces  ncouruffent  à  luy  en  toutes  leurs  affaires  comme  à  lemrChef^^aiâ^ 
Siège  Apoflolicpte  de  Pierre  :  ne  fignifient-ils  pas  dépendance  plu^. 
toft  que  communication  ?  Et  ces  termes  du  Concile  de  Con- 
ftantinople  tenu  fous  Menas ,  où  les  Ecclefiaftiques  des  Patnar-* 
chats  d'Antioche  ,  de  Conflantinople  &  de  lerufalem  diferic, 
en  prefentant  leur  requefte  au  Pape  Agapct  :  A  miht  treffainc 
f0  ms-hmnux fei^ur  Agapet  iAréaufyie  de  TmidemieKom^tP'P*-- 
triârAe  mimiemfie  ;  n'affemifflcnt-  ils  pas  la-  foottetainecé  ds^ 

i^apçî 

Doncqucs  tous  IcsCondlei  ont  defi»éauzPapes,^omme  ans- 
Clieâdfiifglife.  :  < 

M  • 

i 

CHK- 
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CHAPITRE  HVITIE'ME. 

(IVE  LVTHER  ET  CALVIN 
djént  tmné  vingt  trois  doBnncs  ^  &  en  la  Foj  & 
au  'culte  extérieur  que  ÏEglifè  Komaim  tient,  f^fonrUp' 
quelles  ils  fi  font JèjareT^àe  [k  Coinmumon  j  iù  ont  m 
mefine  temps  embrasé  vingt  &  trois  Jo^hines  toutes  eifnr 
traim  des  anciens  beret  'ufues »dont  Usont  rtnpmêeUé  Us  et-' 

.   rmrsifÉI  les  heirefas. 


ARTICLE  SEPTANTE  ET  CINQUIEME. 

.        •*  M  ESTREZAT*  # 

'^^f?t  O  V  faifons  eflat  "f  de  Ut  nous  ejlre  po'mt  fcpafez 
^  P  l'ËgUle  Romaine  ,  poUr  les  chofes  qiie  Aoaaa-^  ,  . 

*'  uons  communément  aucc  die.  Ainfi  nous  auoRt 
'communion  aucc  tous  les  Chreftiens  de  tous  les 
;ficclcs  en  la  foy  d'vn  Dieu,  Pere ,  Fils  &  fai'nt  E-  *   '  ." 

Tprit,dc  l'Incarnation  du  Fils  ,  de  fa  mort  &paf- 
flon , delà  rcfurrediion ,  de noftre  iuftificaftonparlon  obeillaor 
ce^dei'iauocationduPercaunomduFils.  . 

Dv  Lavrens. 
•V  Jlimu  fiti/ôpis  tfUtdem  nuutfht  point  fipdrer  ]  Ce  que. vôUS  ^"l'? " 
Aiifiz  comniuiieinciit  aaec  1  Egliie  Romauve,  ne  luftine  poim  de  çcUfmt  d^mi 

l'anezhorsdefocoimmmioii.  ,  wiffi^t^ 

■  Car  fi  vous  auez  commimément  aueccUe l'adoration  dcTin-      chofis  ^h» 
uocation  d'vn  mcûne  Dieu,  «c U  foy  au  Pere ,  Fils  &  faint 
fprit}oyc2  ce  que  (aint  Cypricndifoitdcs  fchirmatiquesdcfon 
tçmps,*  qui  parloien:  comme  vous  parlez, en  l'epiftre  7tf. 
ne  leur  frrofite  de  rien  ^de  ce  qtion  dit  qu'ils  connoifj^cnt  le  mejme  "Dien  Pc 
re ,  le  mejme  Fils  Jejus-Chrijl, le  mejmt  fiint ëjj/rit^que  nous.  Car(^oré^ 
Dathan  ^  Ahiron  connoijfoient  vn  mejme  Dieu  viuant  fous  mefme  reli- 
gion que  M  ojpiqu  ils  ado^foiem  y  ^inuoquoient  le  jeu  Ift)  vrdy  Dieu  qui  de^ 
uott  ejhre  in$iûMté.  Et  toutefois  ayant  ofé  'violer  le  miniflere  ,     ayant  V' 
furpèkâfois^faaifiercmtnjtmmPw^  , 

encore  ce  que  dit  (aint  Auguftin  Çéi>\c>Sêmmt.îA,  D^ 
fnfite-t'ii  epte  mmififfés  le  SàgmtifiMe  tuhonores  Dieu  en  le  prêchant; 
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TerCyft  au  mtfmt  temjfs  tu  blaj^hemcs  contre  fin  Eglifi  f  Tene-^  donc  ina^ 
nimemcm  Dieu  le  Pere       U  mcre  Eglife.  Et  encore  ce  mefmcfaint 
Auguftin  au  liurc  de  rvnicé  de  TEglife  ,  cliap.  4.   Encore  qu  'ils 
tiennent  le  CheJ^  qui  efl  Chrifi ,  ils  ne  pement  pas  pourtant  auoir  U  iraye 
Sglijèj  parce  qu'ils  nom  point  le  corps.    Tous  ceux  qui  dij^utent  du  Chef 
contre  les  faintes  Ecritures  y  ils  ne  font  point  d'Egltfèj  quoy  qu'ils  marquent 
0'qu  ils  défient  l'Eglife  de  toutes  parts.  Et  dauantage  tous  ceux  qui  con- 
uiennent  du  C  hef  conformément  aux  Scritures  faintes  ,      qui  n'adhèrent 
point  à  l'Eglifcyne  fint point  dans  tEglijê  ;  parce  qu'ils  dcbatent  du  corps 
.  .  .    de  Chrifi  t  qui  félon  mejme  le  témoignage  de  Chrifi  >  efi  tEglifi .   De  telle 
Jôrte  que  leur  communion  nefi  point  auec  le  tout  qui  efi  vniuerjêllement  ré- 
pandu y  mais  elle  fè  trouue  Jèparée  en  quelque  partie  :  (y  ainji  ils  ne  font 
point  dans  l'Eglifi  Catholique.  Et  encore  le  mefmc  faint  AuguIUa 
,      fur  le  Pfcaumc  130.  //  n'efi  point  donné  4  perfonne  d'efire  exaucé  à  'vie 
étemelle  j  qu'à  celuy  qui  prieT>ieu  dans  le  Temple  de  Dieu, dans  la  paix  de 
l'Egliji  j  ^  dans  tvnité  du  corps  de  Jejùs-(^hrifi  compofé  de  beaucoup  de 
fidèles  qui  fint  épars  par  toute  la  terre. 

Et  partant  vous  aucz  beau  dire  ,  que  vous  aucz  commune- 
Aient  auec  nous  la  foy  au  Pcre,  Fils,&:  faint  Efprit  ;  que  voas 
croyez  en  la  paflîon  ,  en  la  mort ,  &  en  la  refurre(Slion  de  le- 
fus-Chrift ,  comme  nous  '■>  que  vous  inuoquez  le  Pcre  au  nom  de 
*i  fon  Fils,au{li  bien  que  nous  ;  vous  n'cftcs  pas  pourtant  vnis 
auec  nous  °.  Et  ces  chofcs  ne  vous  peuucnt  eftrc  falutaircs ,  puir- 
que  vous  les  tenez  hors  la  communion  de  l'Eglifc  ^ 

Mestrezat. 
•  La  différence  efi     efi  ^ande.    Car  fi  bien  nous  auons  com- 
munément auec  vous  les  veritez  que  vous  auez  gardées  ;  aous 
n'auons  point  pourtant ,  ny  ne  voulons  point  auoir  de  com- 
munion auec  vous,  quant  aux  erreurs  &:  faux  feruices  que  vous 
y  auez  niellez  &  aioufliez.  Or  quand  les  Percs  parloicnt  aux 
îchifmatiques  qui  fc  fcparoicnt  de  TEglife  ,  ils  parloient  à  des 
gens  qui  rcconnoilTorcnt  que  i'Eglifc  dont  ils  le  feparoicnt^ 
eftoit  pure  &  orthodoxe  en  fa  doctrine  &  en  fon  feruice  \  âc 
partant  qui  eftoient  coupables  de  violer  la  charité  ,  &  rompre 
l'vnitc  de  l'Eglife.    Mais  quand  vne  Eghle  eft  erronée ,  conmic 
eftlavoftrc,&:  qu'elle  rcndà  la  créature  l'honneur  dcu  au  Créa- 
teur y  Se  (oûmct  les  confciences  des  hommes  aux  loix  d'vn  hom- 
me, &  à  fon  empire  j  comme  vous  faites  i  la  fcparation  en  eft 
iuftc  &  ncccflairc  ,  Ci  on  veut  paruenir  au  falut  i  car  les  idolâ- 
tres n'hcritcnt  point  le  Royaume  des  Cieux  i  &  partant  il  faut 
fuir  arrière  l'idolâtrie, dit  i'Apoftrc  i.  Cor.  10.  &:  z.  Cor.  6.  Si 
les  Percs  ont  condamne  le  Ichifme  d'aucc  la  vrayc  Eglife  ,  ils 
"  ne  l'ont  point  condamné  dans  Babylon.  Que  fi  aucun  d'eux 
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f aùoic  condamné ,  nous  répondrions  que  Dieu  la  expiel^ 
ment  commandé di(ânt ;  Jortir^drBif^iiMi  wm  pftfple,  Apec.  i8.'Et 
partant  qu  il  nousfaut  plûtoftobeira  Dieu  quauxhommcs.  , 
^  SmU  Amfffm  "7  farloit  des  Donatiftes ,  qui  EecOnnoilToient  la 
dûârine  "&  le  feruice  de  l'Eglifc  Catholique  eftrc  pur  -,  8c  par- 
tant Te  priuoient  du  falutpar  défaut  de  charité.  Mais  il  s  aeic  . 
îcy  de  Ce  fcparer  de  Babylon  remplie  d'idolâtrie ,  &  de  faux  (er- 
uiccs.  Dites-nous  (i  aucun  des  Pères  a  maintenu  qu'il  ne  fau- 
droit  point  fortir  de  Babylon.  Pourquoy  doncqucs  brouillez- 
vous  la  qucftion,&:  prétendez  que  ce  qu'ils  ont  dit  de  lafepa- 
ration  d'aucc  la  vraye  Eglife,  puifle  eftre  applique  à  la  fepara- 
tion  d'auec  Babylon  :  Oyez  donc  la  ieparation  que  faint  Paul 
a  ordonné  x.  Cor.  6.  QMtUe  nmmimm,  ^t-ii ,  y  a-t-il  de  U  htmm 
émc  les  tenehies  ;  ^  quelle  vmiÊmmcty  éht'U  Tem^  Je  Dht  âme 
les  idoles  fc^tftm  ^tes  k  tcmpte  duDiewvmâmifarcjuoy  déparrc:(^-vom 
ét  jm/ôw  etettXy^  tmv  en Jepare:^.  Tout  cela  eft  contre  les  Dbna- 
tiftes  qui  Ce  feparoicnt  de  l'Eglife  ,  qu'ils  reconnoiÛbient  pure 
en  la  foy»  &  au  feruice  diuin}  fie  ne  s'en  feparoicnt  que  pour  queit 
'  ^uepointdcladifcipline. 

*^  Motis  ne  le  deuons  point  eftre  au  regard  de  vos  erreurs  ,  & 
faux  feruices  -,  bien  que  nous  le  loyons  au  regard  des  veritez 
que  nous  auons  gardées.  Nous  les  tenons  hors  de  Babylon, 
éc.  non  hors  l'Eglife  de  lelus-Chrift.  Ces  dilcours  font  paroles 
perdues  j  il  faut  des  preuues^non  de  vos  créances  6y  imagina-* 
tions.  ^ 


rcnt  ;  cela  ne  iuftifie  point  ieur  fcparation  ,  ny  ne  peut  contri--'^'^****'"*'' 
buer  à  leur  ialuc  Et  ic  vous  ay  propofé  le  témoignage  de  ïaint 
Cyprien  pour  autorifer  mon  fentiment.  A  quoyvGHll  liecé-> 
pondez  autre  cfiofe  ,  fi  ce  n'eft  que  ces  fchiunatiqucs  contre 
Icfquels  faine  Cy prién  écrit ,  n'eftoient que  fchifmatiqucs  ,  notl" 
•  iterctiqucs  i  Iclquels  cftimans  que  l'Eglile  Romaine  dont  ils  fe 
feparoicnt  fuil:  pure  &;  orthodoxe,  ils  cftoient  grandement  cri- 
minels de  violer  la  c  Hanté  de  hiirc  ce  démembrement.  Mais 
que  pour  vous ,  il  n  en  cil  pas  de  uKlinc,  puiique  vous  çllimc4 
qiteïEghfc  Romaine  eft  erronée  ik;  corrompue,»,  '^  i)  "  .•-:!^^* 
-tjSteili||f>us  repaies  quo3ées£|hjfimtique^ 

diofes  ;  g6<ilii»ie  tely  qtf  ik  eS^ï^^^}XlMf^^^§m  s  ^ 
d'herefie  tout  i»lftllÉ|||u.|iifct<ÉMIIPP^ 


Digitized  by  Google 


Sot   DV  SCHISME  DE  LYTHER  ET  CALVIN. 

jcMiic  ét  ks  iuger  criminek  »  de  œ  fedlemenc  quib  eflbàeal 
ichirmàciqucs  3  quelque  pretëxce  qcr'ds  euflênt  de  dire^  (pisl*£« 

•  elife- Romaine  qu'ils  auoient  quicée  ,  erroit  en  li  pratique  d« 
ik.Peaitence.  Et  il  leur  dcclaire  que  la  foy  qu'ils  auoietic  au  Pe- 
te,  Fiis ,  &  faim  Efpric  cominttiiÊiiieiit  auce  VEglife  Romains 

•  ne  les  fauuoic  point  de  damnation  Attendu  que  le  feul  crime 
dufchirmcjfans  parler  de  l'erreur, les  rcndoit  facrileges. Ainfî 
criez  tant  que  vous  voudrez  ,  que  vous  tenez  le  Symbole  des 
Apoftres,  &  que  vous  pcnfez  que  l'Egliie  Romaine  erre  -,  il  ejfk 
impoffible  que  vous  flifliez  voltrc  falut  dans  cette  feparation. 
Et  voftre  fort  ne  peut  cftrc  que femblable à  celuy  de  Corc,Da-. 
than  6c  Abiron  ,  qui  cft  l'exemple  que  Cainc  Cyprien  apporta 
ibfiS  ion  pal&g«f.  Car  (i  ces  firkiiinati^s  (èfouleueren^  coa- 

.  tte  M^iè  8c  contre  Aaron ,  Se  vTurpaiic  leur  niinifteie(àciifie-* 

Mite  ailieuisivoiisauez  auffi  dieflS  autel  contte  autel  «  fait  Ùl^ 
cirifice  contte  (acrifice  «  bafty  temple  contre  temple^  &  vous  en 
eftes  ptis  contre  léfontifedesChreftiens^auecpllitd'inrolencB 
que  Coré  ne  fitcontreMoyfe  »  aœcplus  d'iniures  que  Nouanin 
ne  fît  con  cre  Corneille. 

Saint  Augtfim  fdrUit  des  Doiuuifles  ]  l'ay  encore  produit  trois 

ÊafTages  fignalez  de  faim  Auguftin  ,  qui  doiucnt  faire  frcnjiir 
:s  fchifmatiqucs ,  &:  les  ramener  à  Nnité  del'Eglife-jpour  peu 
de  fentimcnt  qu'ils  aycnc  de  Dieu  ^  &  de  defir  de  leur  falut . 
ne  fçay  fj  voftre  cœur  en  eft  touche ,  mais  ie  voy  bien  que  voftre 
eipnt  en  eftcqnuaincu  ;  puifque  vous  n'vfez  point  d'autre  ré- 
pon(e  contre  iceux  ,  que  de  Celle  quevèos  auez  donnée  au  paf- 
fàgede  faine  Cyptkn.  Cëft  que  les  Donatlftescontrè  lefqaels 
ÙÀnt  Attguftitt  tcni,  tenoièm  l'£eli£s  Romaine  jpour  (aine  de 
otthédùxc  Se  qu'aihfi  ils  cAoieat  nlaûnables  de  s'enolbe 
rez.  Mais  que  pour  vous,  Voosc0;imezquer£gli^èRomaine<ft 
ttteBabylon  parfcs  idolâtries^  qu  ainu  vous  vouaeaeftesfepa'^ 
reiaocriiiTon. 

'  Mais  comment  ofez-vous  dire,  que  les  Donatiftes  tenoienc 
l'Eglife  Romaine  pourvraye  Eglife ,  &  fa  dodrine  pure  &  or- 
thodoxe ;  puifqu'ils  ont  (i  fouucnt  appelle  le  fiege  de  Rome,' 
vn  fîegedc  pcftilence?  Ou  vous  n'auez  ïamais  leu  Optât  Milc*« 
uitain  ,  faint  Auguftm  ,  &  les  Conciles  d'Afrique  -,  ou  il  fauc 
que  vous  reconnoifliez  que  cela  eft.  Et  s'ils  eftimoicnt  que  c'c- 
toit  vn  fiege  de  pcftilence  ,  cette  opinion,  quoy  que  fauâe 
qtt'ils  en  àuoient  ,  n'eftoit-eile  pas  doits  leur  efprit  vnÀiule- 
ftient  légitime  de  sVntté^iwittiMiiflCelfitéàlainc  Anguftiai 
de  condamner  'leiit  ctteot mais  non  de  1m.  bitûiier  de  leo^ 
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Et  n'cft-cc  pas  fans  confideration  que  vous  dites  que  lesDo- 
liaciilcs  croyoienc  que  la  doârine  de  l  Eelifc  Romaine  fuft  fai-. 
nCypuiTque  vous  fçiutz  bien  ,  ou  vous  le  deuez  fçauoir,  qu'ils 
foûtenoieat  trois  dogmes  contre  elle  »  tres-importans  à  la  foy> 
L'EsUfe  Romaine  croyoiè ,  comme  elle  le  croit  encore  ,  que 
l*£^ife  eft  Çatholi<]ae  félon  les  termes  formels  du  Symbole 
dûApo(lres:Mais  les  Donatiftes  ne  croyoient-ils  pas  lecon- 
'  traire, difans  que  l'Eelife  eftoit  enfermée  dans  le  Midy  ?  L'E- 
j|uie  Romaine  croyoit, comme  elle  le  croit  encore, que rEgli-  . 
le- vidble  &.  extérieure  eft  compofée  de  bons  &  de  mefchans, 
conformément  à  l'Euangilc  :  tt  les  Donatiftes  ne  difoient-il$ 
pas  le  contraire,  que  l'Eglife  ne  peut  eftrc  que  des  iuftes  ,  &:  des 
laintsî  L'Eglife  Romaine  croyoit,  comme  clic  le  croit  encore, 
qu'il  n'y  a  qu'vn  feul  Baptême  qui  ne  peut  eftrc  rcïterc  ^lelon  II 


'imiginansqae  TEglife 
vous  imaginez  auiourd'huy  que  l'Eglife  Romaine  erre;  les  Do%i 
natiftes  appellanslefiege  deRome,vn(îégédepeftile&cejCoinj 
sie  vous  appeliez  maintenant  l'Eglife  RlMfeatineVtte  Babyfo^ 
abominable  îles  Donatiftes  s'en  cftant  fcparet^fttrMf&ux  fbn^ 
demfnt  •  comme  fur  ce  mefme  faux  fondement  vods^  irous  en 
cfte$  feparcz  :  vous  eftes  donc  femblables  à  eux  ,  &  vous  cAet 
également  criminels  ôt  miferablcs  en  voftre  fchifmc  commun, 
le  ne  brouille  donc  point  la  qucftion  -,  puilquc  les  Donatiftes 
croyoicnt  faire  diuorce  d'auec  vne  Babylon ,  ôcd'aucc  vn  ficge 
cmpclic ,  non  d'auec  vne  Eglife ,  comme  vous  le  croyez  :  Et  faint 
Auguilin  vous  condainneen  les  condamnant.  Queiivousmc 
demandez  quelque  Pcre  qui  die,  qu'il  ne  faille  point  fortir  de 
Babylon ,  comme  vous  me  le  demandez  ,  ie  ne  feray  ooint  en 

5eine  de  vous  le  donner.  Et  pour  n'aller  plus  loin ,  ce  (era  faint 
LUguftin  tàdùacMLiisSctmondevtféû  Dmmi.  Lm  fie  kt  Pm^ 
fheits  Jijmtj  Smex^dt  Bal^km^mén  peitple  :aUfiim  matinée firtk 
àt  cmir,  non  de  fàrtirJk  atrfs.  Et  de  crainte  que  vôus  ne  rccufiea 
(aint  Auguftin  ,  i  y  ioindray  lefus-Chriu,  qui  eft  le  Pere  des 
Petes  \  lequel  £^chantbien  que  la  Synagogue  eftoit  toute  per- 
due» 8c  en  ayant  dit  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  Babylon ,  de- 
fcndoit  pourtant  de  rompre  (a  communion, &dcs'éloigner  de 
la  chaire  de  Moyfe. 

Doncqaes  ces  trois  paflages  de  faint  Auguftin  vous  con* 
uainqucnt  de  fchiûne  j  quelque  profeflion  de  la  ioy  que  vous 
faftiei.  ■ .    .    •    ■  • 

■    ***  N9m  m  le  Vr«M/  ^oim  tfre.  ]  Les  fréquentes  auroriteZ  de  !'£>- 
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cciture'(ainte«&ilespc£cs  queie  fournis ^fent  les  pteiiuèsddnt 
iautoiiremcs  proportions, &(lcftruis  vospedtes  &  légères  cli& 
dnâiohs  d'entre  TEglife ,  9c  Babylon  \  des  erreurs»  &  des  veritez« 
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M  E  s  T  R  E  Z  A  T. 

O  vs  faifons  eftat  de  nous  c{lrercpar£zder£glireKomai>« 
ne ,  au  regard  des  chofcs  que  nous  rdectons  J^flki 
Dv  Lave  EN  s. 
LMthtr  &  Céimw    Ce  que  vous  reietcez  de  i'Eglife  Romaine ,  ic'eft  ce  qui  vont 
htMÎfmei  siiif  faicreconnoiftreheretiqués^fic  qui  fait  tomber  les  a  na  thèmes  dit 
jjyg^f  Cielfurvosteftes.. 

Car  TEglife  Romaine  croit  que  le  péché  n*a  point  entière* 
mentaneanty  le  franc-arbitre  de  l'homine  i  mais  les  hérétiques 
Sfmoniens^Seâiateursde  Simon  Magusreiettoicnt  cette  doâri4 
ne  comme  vous  ^}  témoin  faint  Ire  née  liu.  i.  chap.  lo. 

M  EST  RE  z  AT. 
^  Ces  hérétiques  *'»  ofloient  à  l'homme  la  liberté  de  la  voiontc,' 
&  c'cft  calomnie  que  nous  l'oftions .  Nous  tenons  que  l'hom- 
me agit  librement,  entant  qu'il  agit  volontairement ,  fAfanc 
toutes  chofcs  kion  que  fon  entendement  les  luy  di<^e.  Mais 
nous  dirpns ,  qu'au  regard  deâ  choies  du  Royaume  des  Cieux, 
fon  entendement  n'eft  que  ténèbres  (ans  la  grace^  &  que  rhom-k 
me  animal  ne  comprend  point  les  chofes  qui  font  de  leipric  il6 
Dieu ,  qu  elles  luy  Font  folie ,  £c  ne  les  peut  entiendre }  dautànt 
qu  elles  fe  difcernenc  fpiritueUement ,  i.  Cor.  s..  Vùm  Mis^  la  per^ 
nkieu/ê  herefit  àn  Pelapens  ,  fi  vous  croyez  autrement.  Et  de  £aic 
la  plus  grande  pstrtie  de  I'Eglife  Ronutine  ed  Semipelagienoc» 
attribuant  au  franc-arbitre  des  forces  pour  le  Royaume  des 
CieuXjlcfqucllcsil  n'apoint.  Car  comme  ditfaint  Paul, z.  Cor. 
3.  Nous  ne  femmes  pas  fiffifrns  de  penfer  feulement  quelque  ch(fi  Je  noUÊFj^ 
cmme  de  noue  mejfnes^mak  toute  nojhre  figifance  eji  de  Dieu» 
■  Dv  Lavrens. 

SicTioN  119'  Ces  hérétiques  ofiount  à  l  homme]  Nous  entrons  maintenant 

J^<Mn^tT        ^  difcuffion  de  vingt  &  trois  dodrines  en  la  fby  ,  &:  au 
culte  extérieur  que  l'Egliu.  Romaine  dent ,  &  que  vous  sàÊsi*' 
thr!f'f"fi!mn^       '  reiettant  vous  vôuS  tendez  conformes  aux  aa- 

^1^^  -'^^  ciens  hérétique»  qui  les  ont  reictcées  cooune  vous.  -  Il  les  &ut 
fuiure  toutes  diftinétemcnti^vnc  après  i^autte;  afin  quilpaioii^ 
fe  vifiblemeiK  à  tout  le  monde ,  que  d'autant  de  doûrincs  de 
I^gUfe  Romaine  ^ue  irons  rdeccez^  vous  en  Êihesiancaiitti'ht^ 
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fèdes ,  que  vous'aucz  àiiiQurd'huy  xcflnfcicéês^  8e  &tc  fonir  de  . 
leurs  cendres. 

•Vous  auez  beau  dire  y  vous  n'en  ferez  point  creu;  nous  auoiM 
trop  de  monuiiu  nsdê  voftre  Êtudê. créance  pour  en  douter. 
Le  Concile  de  Trente  a  mieux  découuert  le  venin  deyoftre  et^ 

'  leur ,  que  vous  ne  la  fçaurtez cacher.  li  n'auroit  point  décerné 
,    CCS  deux  anathcmes  contre  vous  ,  fi  vous  ne  les  auicz  méritez. 
.  L'vn  eft  :    5"/  cjuelqitvn  dit  que  le  franc-arbitre  de  l'homme  ejlant  meu 
^  excité  de  Dieu  ne  cool>cre  rien  en  conjèntant  à  Dieu  qui  excite  ^  qui 
appelle  s  par  lequel  il  Je  diJj>oJè  (y  Je  prépare  à  obtenir  U^ace  de  la  iujhfi- 
cation ,  CT  ^f*il  »f  peut  ri  y  conjèntir  pas  s'il  veut ,  mais  qu'il  n'agit  du  tout 
point  t  comme  s'il  ejloit  vrie  créature  inanimée  ,     qu'il  s'y  porte  purement 
fajjiuement,ijfiil feit  anatheme,  L'autreeft  î  Si  mekphm  Jitftepéirk 
péché  itjfdam  k  fnme-mbkn  èt  tbamm    ferm  eJT*  tfkmt ,  &  qu'il 
rien  plus  ,Jt  ce  n'ejt  tk  mm  finkmtàt,  û'^ie  n  tf  tjpiimfium  fm 
tboJèfqH*ilfik  éHkuheme:  Outre  cela  vous  naliegderiez  poiptaucç' 

-auunt  d'opiniaftreté  que  d'ignorance  ces  pafiages'del'Ecritur^ 
comme  vous  faites.  Celuy  de  la  Genefe  6.  DtMégfâm^vm'fK 
tmte  la  penjee  du  ceatr  de  t homme  n'ejhit  que  mal  m  tout  temps.  £t  ce- 
luy du  Prophète  Ezechiel  n.  le  leurojkray  leurcceur  de  pierre,  ^ 
leur  donneray  vn  coeur  de  chair.  Et  celuy  de  iainc  lean  chap.  u.  Qui'  . 
conque' fait  péché  Jl ejl fèrf  du  péché.  Et  celuy  des  Ephcfiensx.  Lors 
^ue  vous  ejîte-^  morts  en  vos  pechex,.  Vous  ne  produiriez  point,  dis- 
K  s  tous  CCS  paûagesjil  vous  ne  pendez  que  le  franc-arbitre  cfl: 
entièrement  anéanti  (>our  Its  auures  de  pieté  ^  ôc  pour  les  cho-  V-  * 
Tes  dtt.iâlut.  Doncques  vous  eftes  Simoniens. 

.  *  .»••  Vnt  lute:^  U  pemidtrfe  herejte  ]  Remarquez  les  différences  ^j^^f^  ^ 
de  l*Egli{èRômaine,<ede8Pelagiens.  im  cmkêS- . 

Les  Pclagien^  croyoienc  que  les  hônunte  méritent  la  grâce 
.  delà  Predeftination  par  leur  fianc^rbirre.  Et  l'Eglife  Romai-  '  . 
•  ne  croit  au  contraire  ,  que  la  grâce  de  retemelie  Predeftina« 
•  .  tion  n'eft  point  méritée  par  le  tranc-arbicxo  de  rhom^e,  mais    '  ' 
■.  donnée  par  la  mifericorde  de  Dieu.  '  - 

Les  Pclagicns  croyoientque  le  franc-arbitre  de  l'homme  n'a 
pas  bcfoin  de  la  grâce ,  ny  auant  fa  conuerfion ,  ny  après  fa  con-        ' .  \ 
ucrfion.   Et  l'Eglife  Romaine  croit  que  le  pécheur  ne  peut  ia- 
mais  fc  conuertir  s'il  n'cft  affiftc  de  la  grâce  j  ny  eilantconucr-  '  ^ 
ty  opcrer  meritoiranent  fans  la  grâce. 

Les  Pelagiens  croyoient^  que  le  mérite  du  franc-arbitre  picr 
cède  la  giace.  Etl'E^UfeRonuânecipit  que  nous  ne  méritons, 
ne  pounoBsiamiiis  mériter  la  preoiîere  grâce  qui  nous  pre« 
ment. 

<  Lq  PelagieiM€royoieoCi^:lejBM»^î^e  touticul|ado 
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{oicçi  aflèz  glandes  poift&ire.  let  commandemeAs  -de  iDi6^» 
.  Et  TEglife Romaine  croie  que  le  franc-arbicrenepeucaccooipltf 
la  loy  de  Dieu  fans  lefecoundela  giafff. 

Les  Pciagicns  croyoient  que  la  perTeuerance  finale  dam-  U 
bien ,  dépend  de  la  volonté  dei'homme.  ^t  i'Egiife  Renuia* 
croit ,  que  c'cft  vn  don  de  la  grâce. 

Et  pour  vn  entier  cclairciflemenc  de  la  foy  de  I'Egiife  R  ornais 
ncence  point,  elle  dit&  tient  ce  que  faint  AuguftindiioUjÔC 
tcnôit ,  en  l'cpiftrc  46.  S'il  n'y  a  point  de  p^ace  de  Dieu  ^comment  efi-ce 
(ju'il  jaune  le  monde.  Et  s'il  n'y  a  point  de  franc- arl^itre  ,  comment  efi-ce 
qiiil  iuge  le  monde  f  Et  ailleurs ,  de peccatorum  méritas  ^  nmijjpotu.  La 
,  fmjm  mjmt  q$ie  nom  foUMmém^nom  preffe  fondement  ^fi  nmsk  dut'' 
tkmsiqiie  »Êmm  defhidiûM  pfà^  >  qu'il  fmhle  ejue  mu 

'oSmf  le  fi'éme-éBfhnrt  ;  ^  a^Xkm  fit  tms  nefia^li£ioms  point  fi fru 
IfffmC'éÊfikre,  que  pêr  vm  iiÊ^éié  fr^Umptueufe  ejr p^erbe  mtu  fiyons 
iugez  O"  condamne'^^  comme  ingMs  enuers  Dieu,  VoUa  1  vnion  de 
liaifoik indilTolubic  du  franc-arbitre^ &d«U  gtacepariàimAit^ 
.  guftiii^tfiuiemydeclarédesPekgieiu. 

*  I 

.    ARTICLE  SEPTANtEETSÈPtlË'MË* 

Dv  Lavrens. 
LM^&C4lmH  W    "Eglise  Romaine  croit ,  que  la  feule  foy  ne  fauue  pa»** 
^^JJJJ^JJJ^  \  jMais  les  hérétiques  Eunoraiens  reicttoicnt  cette  dot^ias 
Comftie  vous.  Témoin  faint  Auguftin  en  lhcreûey4. 

Mestrezat, 
*£tm€^**^  tSiA rherefie  des Sofibea ôe des  Pbatiiîeiis» qui 
croyoient  eftre  làuuez  par  la  petfeâion  dp  leur  ttifticè  j  À  do 
tenr&oeuures }  laqueUefaimPaul  caiidaiiiiie,R.oni4.4«&QaL 
i.).  Eftre  fauue  par  la  feule  fbf , félon  (àiac  Paul»  cft  eflxe  ùaani 
par  la  feule  grâce  ^&^ar  la  feule  mifeiicoKdc  de  Dieuenléiue* 
Chrift  embraifée  par  tby .  Mais^ce  n*eftpas  cftrs£iuu6  par  Ya0  . 
foy  morte  &  deftuuée  de  bonnes  oeuuBCTmiHwi  *•*  nodmSié* 
homifu.  Nous  reiettons  vfit  telle  foy ,  bien  que  nous  ne  voulons 
pas  que  nos  œuurcs  foient  mifes  à  la  place  du  fang  de  Icfust 
Chrift ,  pour  eftre  le  prix  &  le  metite  du  Ciel.  Car, comme  dit 
faint  Bernard  ^  les  bonnes  œuures  font  le  chemin  du  Royau-» 
me,  non  la  caufe  du  Royaume.  Pourtant  afin  que  vous  recon-» 
noiftiez  voftre  calomnie  en  la  comparaifon  que  vous  l:aices  de 
itdfttc  créance  auec  celle  des  Ëuiiomiens  \  oyez  ce  qu'eu  dit  lo 
lefiiitfeToiet ,  (^mmnmt,  èi  Ià^.4if.  étmot,  S.  BMmmàu  «  immamt^ 
dit^il  ^tptU  foy  fu^  a  falkt ,  tmore  wt'elle  fuft  acompa^ée  de  mmt* 
màftsmàni  Mélr^hèèMièfiéiÀimflftt^  que  les 

viais. 
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Trais  hérétiques  nomment  les  vrais  croyans,  difiut  iim  c^ue  Ufy 
fijkd  ttUt  msk  ils. nient  quelle puijfe  ejhe fims  fuîmes  oums, 

Dv  Lavrens. 
-  »»»  EeenceU ,  elle  a  thenfie  des  Scrihes  ]  Vous  vfcz  de  recrinù* 
nation  auparauant  que  de  faire  voftre  apologie.  Vous  accu- 
fez  l'Eglife  Romaine  d'auoir  l'heredc  des  Scribes  &  des  Phari- 
ficns : Qiic vous  prenez  mal  vos  meiurcs,  &  que  vous  confide- 
rezpeu  CL- que  vous  dites  1  L'Eglife  Romaine  croit  que  les  hom- 
mes font  luilificz  pas  la  foy  en  lelus-Chrift  ,  conformément  a 
ce  que  dit  faint  Paul  aux  Romains  3.  La  mJHce  de  Dieu  Parla  foy 
àe  lefrs'Chrifi  en  tous  «  ^  fur  tout  ceux  qui  croyent  *,  6ç  les  Pnaiifiens 
tie  {^auoient  ce  que  C*eftoic  que  de  k  foy  de  lefus-Chrift.  L'E- 
glife Romaine'  croit  que  nul  n*eft  iuftifié  par  les  œuures  de  la 
loyccremonialeiainu  que  faintPaul  parlant  de  foy  mefnitf,  dit 
aux  Philippiens  3.  Jfin  (puiene fiit  fomt  tntmé^vj^ant  ma  iuflice  qui 
^farUuy't  &  les  Pharifiens  cioyoientque  leur  ubciffance  à  la. 
loy.ceremoniale  faifoit  toute  leur  iuftihcation .  L'EgUiè  Ro- 
maine croit  que  noftre  falut  ne  vient  point  de  nous  ,  comme 
de  nous  i&  que  la  iuftice  qui  nous  luftine  vient  dclamifcricor' 
de  de  Dieu  ,  non  de  la  bonté  de  noftre  nature  \  Se  que  fi  nos 
bonnes  œuures  n'eftoient  faites  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  tein- 
tes du  iang  de  ion  fils  ,  elles  ne  nous  fauueroicnt  pas  -,  fui- 
uant  ce  que  dit  faintPaul  auxRomains  3.  EfioHt  iufHJie:(^^a- 
tltttemem  par  fa  ^ace^p^  U  rédemption  qui  efi  en  leJStS'Chnfi ,  queDiem 
^f^ably  propitiatoire  par  la  foy  mi  Jàng  d'iceluy.  Mais  les  Phaiifîens 
croyoient  pouuoir  paruenir  au  falut  par  la  ^rce.  naturelle  de 
leur  franc-arbitre ,  &  parlaperfedion  de  leur  iuftice,  &  de  leurs 
œuures  émanées  de  la  nature.  L!Eglife  croit  auec  vne  verita* 
bie  humilité  3  «jue  les  obeiilancesque  les  fiddles  rendent  àDieu» 
ne  font  iamais  fi  accomplies ,  qu'ils  ne  doiuent  dire  ce  que  le- 
fus-Chrift  leur  commande  de  dire,  en  faint  Luc  17.  Nous  finî- 
mes (èruiteurs  inutiles  ,  nous  nauons  fait  (jue  ce  que  nous  eflions  oblige:(^  de 
fairé.  Mais  les  Pharifiens  s'imaginoicnt  auec  prefomption,  & 
croyoient  eftre  iuftes  &  parfaits  en  fatisfaifant  aux  deuoirs  ex- 
térieurs de  la  loy.  Et  après  cette  déclaration  authentique  de  Ja 
créance  de  l'Eglife  Romaine,  ofcrez  vous  bien  laccufcràiaue- 
nir  d*aaoir  rherefie  des  Pharifiens  ? 

Comme itodok  Emonms  1  Voftie  apologie  eft  auiC  foible, 
que  voftre.accuiàtion  a  efté  raullè.  Vous  dites  que  vous  ne 
xdfemblez  point  aux  Eunomiensi,  à  caufe  que  les  Eunomiens 
:  cftimoient  ,que  la  fby  pouuoit  eftre  fanst  de  bonnes  œuures } 
mais  que  vous  croyez  que  les  bonnes  œuures  doiuent  toufiours 
«ftre  auccJa..vtaye  foy. .  :  Mais  a  cft-ce  pas  vne  csoafion ,  plûtoft 
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quVntréponfêl  Carienay  point  fait  ce  rappoitdevous  auotles 
Eunomiens  pour  l^regard  ût  l*viiion  de  Ja  foy  auec  lcsb<kiiiies 
csuuresjveti  que  ie  fçay  bien  que  vous  tenez  que  les  boanes<»i'- 
urcs  fontinfcparablcs  de  la  foy  i  au  lieu  que  les  Eunoniiens  ici— 
gnoicnt  mcfmc  les  mauuaifcs  œuurcs  auec  la  foy.  Mais  la  con- 
rormitc  que  l'ay  cftablie,cft  pour  Tcftet  qui  cft  la  iuftificatioii 
ôc  le  falut,quc  vous  ioûtcnez  venir  de  la  feule  foy  fans  les  bon- 
nes œuurcs  ;  c'cft  à  dire  que  les  bonnes  cruures  ne  contribuent 
rien  à  ccceftcc,&  que  la  leule  foy  le  produit, ce  que  les  Euno- 
'  miens  cnfeignoient.  Doncqucs  vous  elles  des  Eunomiens. 


'   ARTICLE  SEPTANTE  ET  HVITIE'ME. 

Dv  Lavrbns. 
Zmi»&  Céi-  T   'Eglise  Romaine  croit  que  le  pccKc  or^nel  eft  ofté  par 
win  herttitjues    \       Baptéoie^}  moïs  les  hérétiques  Meiïaliettsreicttoicnt  cet* 
A^fbpjhr    cio<^rii^e commevow.  TémoinTheodoietau4. lûice  des 
m^Êtl,        blcs  des  hérétiques. 

Mestrezat. 
^  En  ceU  l'Eglif^     ^Kjymame  participe  à  l'hcrcfic  des  Pclagiens, 

3ui  attribuoient  vne  perfeârionde  iuftice  &  de  faintcté  aux  fi- 
eles  par  l'aide  de  la  grâce.  Car  Ci  vous  ofticz  tellement  le  pc- 
ché  par  le  Baptême  qu'il  ne  foit  du  tout  plus  en  eux  4  vous  leux 
actriouez  vne  parfaite  iuClice  6c  faintcté.  A  quoy  faint  Augu** 
ftin  di{putaat  contre  ieux ,  oppcfe  ^erpetuelleinèntque  les  fidèle» 
ont  toujours  befoin  de  dite  i  Se^fumr  fénkme  nom  nos  offienfef, 
La  grâce  contrée  au  Ba^éme  oftele  péché,  àcequii  ner^ne 
plus  en  nous»  &  non  pas  aoequ  iln'y  foit  plus. 

Dv  Lavrens. 
"J"  «2«         Rjunéme  f4rticipe]Vous  ne  vousiuftifiez  point 

it/èm^ptimPt-  ^^^^  ce  çpport  î  doncqucs  vous  elles  MeiTahens  par  voftre  ulcn- 
higkntft»lê  ce.  Mais  VOUS  nous  accufez  d'eftrc  Pelagiens.  Et  comment  cft- 
^mW  mf^mi.  ^  ^jjç  ^çj^  pourroic  eftrc  ?  Car  les  Pelagiens  eftimoicnt  que  le 
pcchc  originel  eftoit  en  nous  par  imitation  feulement  -,  Et  i'E- 
giife  Romaine  croit  qu'il  y  cft:  par  propagation.  Les  Pelagiens 
cibmoicnt  que  le  Baptême  n'cflioit  point  neceffaire  pour  oftcr 
le  pechc  originel  i  Et  i' Eglife  Romaine  croit  que  le  Baptême  cft 
ablblument  nece0àire  pour  cela.  Les  Pelagiens  eftimoient que 
rhotnme  eft  iufte  par  nature  ;  Et  l'Egiife-Romalne  croit  que 
rho'mmen'eft  iufte  que  par  grâce.  Les  Pelagiens  eftimoienc 
que  l'homme  cft  naturellement  iufteen  luy  meline }  flc  que  pour 
acqucwrla  pei&âiondcjaiuftice^iiaberomdei'aidedek  gnu 
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4»,  clciû|X{B^lie'(lllip«rftâion  de  fa  iuftice  vient  de  ]a  g|MMM!»' 
4e  commcncemencnesntmoiAS-de  fa  iufticc  viemde  ÙL^tWÛti 
Et  l'Eglife  Romaine  croit  qae  l'homme  eflrant  natureUuiMilC, 
iniuftc  ,  il  n'a  pas  feulement  befoin  de  la  grâce  de  Dieu  poili: 
paruenir  a  quelque  degré  de  perfection  de  lufticc  ,  après  auoir 
rcceu  le  Baptême  ;  mais  aufTi  pour  auoir  quelque  commence.* 
'inent  de  iufticc  en  receuant  le  Baptême, 

Et  fi  S.  Auguftm  a  du  ce  que  l'EglUe Romaine  dit  auec  luy, 
^ue  Qous  délions  inceflàmmentprier  Dieu ,  qu'il  nous  pardonne 
nos  offsniêsqae  nous  «dmmetMfUi  ea  foitecïu  Baptême  ^  tiards 
que  la concupKcence  qui  refte cil  nous  ^  après  mefines  que  le  Ba- 
muùfic  en  a  ofté  le  peclU  »  nous  Ibllicite  au  msA  ,  ^  nous  ùdt 
tbuuent  pécher. Ce  mefme  faint  Auguftin  n'a-t-ilpas  dit, que 
les  oiFenlcs  qui  ont  cflc  commxGiS.  auant  le  6«|céme  £ont  en- 
decement  ouécs  par  le  Baptême  ;  non  ieulemeiit  alin  qu'elles 
ti*y  régnent  point,  mais mefînes  afin  qu'elles  n'y  foicnt  plus  ?  Au 
liu.  Snchiridion  ad  Laurmti$im .  C'efi  fntur  cela  que  chacun  efi  renédam 
ic  Baptême  ,  afn  que  tout  ce  qui  ejl  péché  où  il  naijl ,  (hit  oflé .  Car  les 
feche:(^  qui  fe  commettent  en  fuite  en  mal  faifànt ,  peuuent  eftrc  gueru  féBt 
U  Pénitence,  comme  nous  noj/ims  cpte  cela  je  j^àt  a^és  le  Baptême* 


ARTICLE  SEPTANTE-NEVFVIE'ME- 

.  DV   L.AVR  EKS. 

L'fiGLt^^  Romaipccroit.,  que la  CoQÉonaebacfttn  Sà4> 
creinentS«inaisies  hérétiques Nouatiens  ^  reieccoient  Cet- 
te doélrine  conime  Yous.  Témoin  Theodom au  lia.  |.  deifahUtt 
des  hérétiques. 

Mestrezat. 

•  ^  Eten  cela  efl  terreur  (t auoir  vn  Sacrement  qu'elle  a  in* 
Uenté ,  &:  qu'elle  a  pris  d'elle  mcfme.  Et  c'cft  vne  hcrcfie  &:  en- 
tteprifc  audacieufe  contre  leius-Chiift,  d'auoir.des  Saciemcas 
qu'il  n'a  pas  inftituez. 

*  C efl  vne  faujfcté y  ou  ignorance.  Car  il  n'y  auoit,  &:n'ya 
eu  nul  diftercnd  entre  les  Orthodoxes  &  les  Nouaticns  ^  fur  le 
JpiP^endu  {acrement  de  la  Confirmation  }  mais  bien  fur  ce  que 
Slli^puatiena  n'admenotent  plus  au  pardon  des  péchez ,  ceux 
qaN|||Q^nt  tombez  <^)uis  le  Baptême  \  ce  qui  dk  vne  hctefie 
que  iià%Eeiettons.i^»Mr  i  TIMprirr,  il ditfeuwment  que  les  No- 
uatiens  )ié  ba^Uoient  païle  fzcié  Çhrcfme  à  teux,  qu'ils  ba|^ti^ 
foientice  qui  ne  concerne  pas  la  Confirmation  ,  mais  vne  ce^ 
rcmonic  du  Ba^tcfiTic.j  laquelle  cérémonie  d'employer  l'huile  au . 

fiapcéme  »  ^  ^(«^M^MiiNfiiPiiMltl^^       ^  ''^  '^'^ 

Rr  ij 
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*■    .&  quels  bons  auteurs  elle  a  ;  faint  Ifcnéc  vous  l'apprendr*^ 
*    .      qui  dit  des  Valenciniens ,  liu.  i.  chap.  18.  touchant  les  ccremg- 
-      .       mes  du  Baptême  :  yif>rés  ils  oi^ent      de  baume  ceux  qu'ils  ont  coH- 
ficré  i  car  ils  difint  «pu  cet  o^ment  eftU  j^ure  4t  U  émceur  t^i  rfi  en 
'   *  \         ÊtÊUts  dwfcs,  C^anc  aux  Nouadeils ,  s^Us.'n'one  pas  employé 
de  rhuile  au  Baptéme,ce,n  a  point  efté-en  -cela  <ju-Qn  lt$zjci>pr 

•  ;  damnez  :  Autrement  il  euft  fallu  condamner  auflî  ^  &  tenir  pour 

.hérétiques  les  Apoflxes, 8c  Difciples  de  lefus-Chriliqâi:  bapti- 
'   foienc  auec  de  l'eau  pure  6c  ûmple}  Ac  n'y  mcttoiaunon  plus  -46 
chreûnc^ iquc du  Tei^ de  faliue  comme  vous  Êûtês. 

D  .'    L  A  V  R  E  N  s. 

Section  114.  Et  en  cela  elle  a  l'erreur  ]  Le  Sacrement  de  Confirmation 

'  ^S\  'm^^  pcut-il  eftrc  vne  erreur  ,  &  vne  inucntion  humaine  ,  puir<.]uc 
■  l'Eglilc  Chrcdicnne  le  croyoït ,  &  le  pratiquoit  au  quacnémc 
iiccle  \  ainfî  que  faint  Ambroife  fur  le  c.  chap.  aux  Hébreux 
.  nous  rapprend  \  Pâr  Ueftelk  mm  croyons  efue  le  Jaint  EJjinr  peut  tfht 
.  nteuiCe^ks  Pemtifes  (maoM^hat^depiimtif^ 
wecntUBéjfthu  tfwrUtoiifmiSwiitiet 

au  3.  liure  de  Ton  Hiftoire ,  chap.  17.  Or afrts  fie  fêr  U  eéchtf  dm 
Seigneur  y  ^  fér.le  Sacrement  de  Coi^mâtim^  •  - 

Le  Sacrement  de  la  Confirmation  peut-il  eftre  vne  erreur  & 
.  '•  vneinuention humaine, puirqucrEglifcChrefticnne le croyoir, 

'&  le  pratiquoit  au  troidcme  ïîcclcjCommcGintCyprienlede- 

•  -  clare  en  l'cpiftre  73.  C'eJ}  pourquoy  ayant  rcceu  njn  Baptême  Ecclejia- 

fltijue  légitime,  il  ne  fallait  point  les  haptijcr  pour  U  féconde  fois  ;  mais 
feulement  ce  ^«i  mdmptoit  fuftfait  ^  fippleé  par  Pierre ,  ç;<r  le  an  ;  afin 
ipt  ayant  Prie  Dku  fmr  tux,^  lenramrimffofe  lu  Mkûm  j  on  fjl  àep-, 
cmit  kfiim  Effrit  frr  eux'.  Mted^te.  ejui  Je  fait  mcon  famy  nm»i. 
é^jfiÊetatx  tjpti  font:  VHefok  yaftifiz  tUns  lEglijc ,  /oient puis  après  cf» 
ftrts  ^  prtÇentt-^  aux  PreUts  de  l'E^lijê  ;  <jue  par  nêÏÏn  ératfin ,  èr 
4-  fâr  tmp^ikméemîmùm^iU^laknmiuUfîû^ 

*  €9njirtne^. 

Le  Sacrement  de  Confirmation  peut -il  eftre  vne  erreur  ,  èc 
■    :      vne  inuention^pujrquerEglifeChrcftiennclccroyoit,  ôclcpra- 
tiquoit  au  premier  (iccle  ,  qui  eft  le  iieclc  des  Apoflres  ;  ce  qui 
paroift  aux  Ades  chap.8.  Lejquels  efiant 'venus  là  prièrent  pour  ettjc, 
afin  quils  receujfent  le  faint  Eihrit ,  car  il  nciim  pas  encore  venu  fur  cujc, 
mMêfeulemm  ih  mmm  titt  baptife:^  4m  nom  de  lefus-Chrifi.  £c  au 
vcrLiy.jflmMs  mrmM  mémtJifreHX^  Doncqjues  laConficàu,* 
SicnoKiij.   «ûncftyn  Sacrement.  / 
LttNtMMtitfis.     "S  C'efi  amefaufitém  jgfiomitf]  Voyons  lequel  de  nous  deux 
tè'UtCMhùlùjHts  eftfauflaire  ,  ouienorant.  Vous  dites  qu'il  nV.auoit  noint  de 
itmtmdjfmiu  aiftef:çi|d «nue ks  Onhodox»^ içs Nouauens «  que  tpticwtt 
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Et  vous  le  dites  Hins  autorité  &  fans  prcuue,  Ce  quicft  ne  rien  "^"confimsucrK 
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ce.tnAis  au/ftpour 

dire  ,  puilqu'il  s'agit  icy  dVntait.  Etie  dis  tout  le  contraire,  & 
ie  le  dis  aucc  autorité ,  &:  aucc  prcuuc . 

Saint  Pacien  Euvfquc  de  Barcelone  ,  qui  viuoitaucommen-* 
cernent  du  quatrième  fiecle,  ily  a  treize  cens  quarante  ans  ,  les 
ccuurcs  duquel  contre  les  Nouaticns  ie  trouucnt  au  quatrième 
tome  de  la  Bibliotbcque  des  Pères  -,  &à  Thonncur  duquel  faint 
Hierôme  dit  :  Saint  Pacien  Euejèjue  de  Barcelone  ,  prés  des  Monts  Py- 
rénées,  elloit  illuflre  en  chafieté ,  en  elociuence  fainteté^  Aujji  bien  qu'en 
la  parole  ;  ciT  a  laijjé  (juclcjHcs  ouura^s  contre  les  Nouatiens,  Ce  Pere^ 
dis-ie,  iera  maintenant  le  témoin  de  la  venté  que'vous  conte- 

ftcz,  &:  le  garant  de  ce  que  i'ay  dit ,  qu'il  y  auoit  différend  en-  ^. 
tre  les  Orthodoxes  &  les  Nouaticns  ,  non  feulement  touchant 
la  Pcnicencc  ;  mais aulTi  touchant  pluficurs  autres chofes  i  &  tou- 
chant la  Confirmation  particulièrement.  '  \  ) 
Pour  les  autres  choies ,  il  dit  en  fa  3.  cpiftre  qu'il  écrit  à  Sym- 
■^:pronianusNouauen.  Les  Nouaticns  qui  ont  enfanté ,  eir  produit  tant 
de  nouuellcs  lotx  y  tant  de  nouuelles  confhtutions ,  tant  de  nouuelles  cérémo- 
nies^^ cultes.  Doncqucs  les  Orthodoxes  n'eftoient  point  en  dif- 
férend auec  les  Nouaticns  touchant  la  Pénitence  feulemcnr^ 
comme  vous  dites ,  mais  pour  d'autres  chofes. 

Quanta  la  Confirmation  il  dit  en  cette  mefme  epiftrc;  D'o» 
ejl-ce  cjue  pourrait  venir  le  faint  Ef^ita  vofhv  jKUple  (jui  n'ejt  point  mar^ 
ijué  cir  confirmé  par  'vn  Tr^fhe  jacré  f  6t  d'où  eji-ce  quil  pourrait  auoir 
.teau  falutaire  du  Baptême  seftant  Ceparéde  l'Eglije  matrice  f  Doncques 
les  Orthodoxes  cftoicnt  en  ditterend  auec  les  Nouaticns  tou- 
chant la  Confirmation  j  puifque  les  Nouatiens  ne  l'auoicnt 
pas. 

Et  encore  en  fa  première  epiftrc  au  mefme  Sympronianus, 
il  dit  :  Doncijues  ny  le  Baptême  ^ny  le  Chrefme  ,ny  l' Abjolution  ne jl  point 
.  'vfurpce  par  l'Euejcmc  ,  mais  cela  luy  vient  de  droit  Apofiolic^ue.  Donc- 
qucs  les  Orthodoxes  eftoient  en  différend  aucc  les  Nouatiens 
touchant  la  Confirmation.  Car  outre  que  ce  Pcrediftingue  fort 
nettement  icy , Baptême  ,Chrefme,  c'eft  à  dire  Confirmation, 
&  Abfolution  ,c*e(làdirePenitcncei  il  marque  expreifémentrE- 
ucique ,  auquclfeul  appartient  l'adminiftration  de  la  Confirma- 
.tion,ain(i  que  faiiit  Hierôme  l'enfeigne  au  chap.  17.  contre  les 
Eucifcriens.  ^ue  fi  en  ce  lieu  tu  demandes  pourejuojf  vn  homme  qui  efi 
baptifédans  l'Eglijè  ne  reçoit  point  le  faint  Efprit  que  nous  efiimons  efhre 
communiqué  au  vray  'Baptême  ,  que  par  les  mains  de  l'Eue  [que  ;  apprcns 
que  cette  coujbtme  a  ejlé  pratiquée  cïT  appuyée  fur  cette  autorité ,  qu'après 
l'Afcenfton  dit  Seigneur  dans  ù  Ciel ,  le  funt  Ef^it  defcendit  fur  les  A^o- 
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«  j^f.  Doncqucs  ie  fuis  aui&ve{*icabie,  fie auiIiiçaMamy<|ue vous 

•  ,  .        .  cftes  fauflaire  &  ignorant.  •  -      '     -  '  , 

Quam  à  cc.qu  c  V  o  us  adiouftez ,  d  ue  les  O  rcKodozc^  eft  oicn  t  oa 
différend  auecles  Kouatienstoticfiamk  Peim 
*  f  cicictcE  leur  domine,  commehgrcfie , afin  de  ne  leiiç  réffiMpbUg' 
'  '  1^  i  le  vous  monftKeray  claicemenc  en  Tarticle  fuiliAnt ,  «À  il 
i*agic  ^rmeUçment  de  ia  Pénitence  »  que  ieur  4o^rinc  cft  la 
ybftre , 6e  que vaus leur  cftes  entieiement «onfoimes.  vUsnad- 
■  .  • ,       mctcoient  point  au  pardon  ceux  qui  eftoient  tombez  en  péché 
de  la  part  de  l'Eglile.  Voila  leur  hcrcfic.  Comment  donc  rc» 
ietcriez  vous  leur  doétrine  comme  herefle ,  puifquc  vous  cnlei- 
gncz  cela  nricfmeifoûtcnans  que  les  pécheurs  ne  doiucnt  point 
cftrc  admis  au  pardon  par  les  Mmillres  de  rEgiiTejiiurqucis  ils 
.coafejïcat  leurs  péchez  >  mais  {culcmenc  par  Dieu  ,romine  ces 
kereû^esle&iioienc  l 
Umt  d*    ^iJfiit^T^ifoJontiUMt'IâÊleméu]  Vous  dfceii|iieleCfafefiiic 
ckrtfitt  rtgm^4oat  parU  Thj6odoceic^£pncecnok le. Baptême, nioii  la  Confir- 
d,  u  cntfm*-  manon  i  ta  panant  jaueiene  puis  pas  me  f«ruir  de  ce  pafla«c 
U  Bafttm,.ftUn  dc  Thcic4oiGiic  «  ppiUT  ptowieT  ^  Un  Nouacttn#  cstetcoMBC  la 
TbndtHt  (M-  Con6nnaMOQ  ,.coo:^Ile  vous  la  rcicaez.  le  pourrois  vo^us  fermer 
2»/^  NMér-  1^  bouche  en  vous  difant  deux  chofcs  qui  lont  in  faillibles  dan« 
l'Hiftoire.  L'vne,  que  les  anciens  Grecs, tel  qu'eftoit  Theodo-» 
ret,  ny  les  Gr«cs  modernes,  n'ont  ïamais  mis  ny  ne  mettent  point 
eiM;oi<iç  de  ChFcfme  au  Baptême  >£c  par  confequenc  il  n  a  point 
(entendu  parler  du  Chre^ii^e  du  baptême ,  cofQme  vous  vous 
1  iioagincz ,  ^Wldil  ptile  duChaelmc  au  f  ai&ge  t^e  i'ay  ds^. 
Inuiti»  tSk  «  qoç  lef  Latins  mefoics  qui  vient  auioufd'wijr 
0âsùt^%  au  B«f  cçfimB  «  n'en  vCoient  point  iufqiies  au  ttsupi  d« 
Pape  MeIchiades>quiviuoit  (^quanteansaprcs  Nouât. 
■  lyUis  ilimportequ^vpfttei^oxanceparoifl'eclairementca - 
•        quatre  cHofes ,  qui  Uront  quatre  raifons ,  par  iefquelles  ie  vous 
pcrfuaderay  ,  G  vous  voulez  vfer  de  voftre  fens  commun  ,  quo 
.  ie  fuis  tres-verit^ble,lors  que  le  dis  que  les  Nouaticns  reicttoient 
la  ConfiiJiijiiion  j  ^  qiM  Th^odorcc  l'a  dcckrcau  pallagc  quci'ay 

ta  pr<?wçr*8  fairoil  çft  û%U  des  termes  formels  de  Theodorct, 
q}M  fp»f  :  itsng^mifnfpeinrhfmClntJ^iec^ 

.  Jkffent  oiffffs.  Çac  îl  ny  a  pas  qi^e  les  Nouatiens  ne  donnoicnc 
Mipçie  Çhrermcj  iqfi£iitm  dtf  Baptême  à  ceux  qu'ils  bapti* 
rpienc.  Si  cela  c(loit  ainH  écr^,  vous  auriez  quelque  raifon  de 
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voulu  déclarer  que  ces  hérétiques  rciettoicnc  le  Chrcrme  duBa- 
pcéme ,  non  le  Chrcfme  de  la  Confirmation.  Mais  il  y  a  que  les 
Nouatiens  ne  donnoient  point  le  facrc  Chrefme  à  ceux  qui  é- 
toient  baptifez  -,  Theodoret  parlant  là  du  Baptême ,  comme  d'v- 
nc  adtion  précédente  la  Confirmation  i  c  eft  à  dire  que  les  No- 
uatiens ,  après  auoir  donne  le  facrcnnent  du  Baptême  à  qucl- 
qu'vn  ,  ncluy  donnoient  point  en  luite  le  Chrême  de  la  Confir- 
mation. 

Or  ce  qui  vous  cmpefchc  de  voir  cette  vcrité  ,  eft  que  vous 
confondez  les  temps;  vous  imaginant  que  du  temps  des  Noua- 
tiens  l'Eglifcdonnoit  la  Confirmation  ainfi  qu'elle  la  donne  au- 
iourd'huy  pour  le  regard  du  temps.  Car  Içachez,  quefiauiour- 
d'huy  on  diffère  à  donner  la  Confirmation  iufquesàfeptans  &. 
dauantage  après  le  Baptême,  à  caufe  qu'il  n'y  a  rien  qui  prcllej 
&  que  c'eft  vn  Sacrement  qui  n  eft  point  ablolument  necefl'ai- 
te  à  falut  :  au  contraire  l  EgUTe  primitiue  ,  &  principalement 
rOricntale  donnoit  la  Confirmation  aux  pcrfonncs  baptilces 
immédiatement  après  auoir  receu  le  Baptême  ,  indmifm  \  àcau- 
fe  des  grandes  perfecutions  aufquclles  les  Chreftiens  eftoient 
alors  expofez  ^  ôc  qu'ils  eftoient  fortifiez  par  ce  Sacrement.  C'eft 
pourquoy  comme  la  Confirmation  eftoit  donnée  du  temps  des 
Nouatiens  en  fuite  du  Baptémcen  mcfme  temps,  vous  confon- 
dez ce  qui  doit  cftre  diftingué  -,  de  deux  choies  ditîerentcs,  ÔC 
de  deux  Sacremens  difl'emblables  vous  n'en  faites  qu'vn  :  ôc 
parce  que  le  Baptême  &  la  Confirmation  eftoient  donnez  en- 
lemble  \  vous  prenez  icy  le  Baptême  par  le  mot  de  Chrefme,  au 
lieu  d'entendre  la  Confirmation.  Mais  Theodoret  confidcrc 
CCS  deux  chofes  diftindemcnt  -,  &  bien  que  le  Baptême  ,  &  la  * 
Confirmation  fe  donnaflent  coniointemcnt ^  il  fçait  bien  diftin- 
gucr  l'vn  d'auec  l'autre  ;&  en  dilant  que  les  Nouatiens  ne  don- 
noient point  le  facrê  Chrefme  à  ceux  qu'ils  baptifoicnt,  parce 
Chrefme  il  a  entendu  la  Confirmation  ,  que  les  Nouatiens  ne 
donnoient  point  à  ceux  aufquels  ils  auoient  vne  fois  donne  le 
Baptême.  • 

La  féconde  raifon  eft  tirée  de  ce  mot  de  Chrefme,  dont  vf« 
Theodoret,  Comme  ce  Perc  n'employé  point  icy  le  mot  de  Con  - 
firmation  ,  vous  pcnfez  qu'il  n'a  pas  voulu  exprimer  le  facre- 
ment  de  Confirmation  par  ce  mot  de  Chrefme  ;  &  parce  que 
ce  mot  de  Chrefme  fignific  onction  ,  &  qu'il  y  a  vne  ondion 
auBaptcmecommcily  a  vne  ondion  en  la  Confirmation  -,  vous 
pretendezque  Tjicodorct  entend  en  cet  endroit  le  Chrefme ,  ou 
l'onction  du  Baptême.  Voila  vollre  imagination,  ôcvoicy  la  vé- 
rité. Il  y  a  du  Chrefme,  ou  onâ:ion  au  Baptême  j  il  y  aduChicl- 


X  Digitized  by  Google 


3to    I>V  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

me,  ou  on£tion  en  la  Confirmation.  MaislcCbréme  ou  onéHdtal 
de  Tvn  ,  cil  toute  différente  duChrcfme  ou  ondion  de  l'autre; 
Car  le  Chrcfmc  ou  on£lion  du  Baptcmc  entre  en  la  compofi- 
tion  du  B.iptcme:,  autrement  que  le  Chrcrmc  ou  ondlion  de 
la  ConhriïLuion  n'entre  en  la  compofition  de  la  Conhrniation. 
Le  Chredne  ou  ontlion  au  Baptcfmen'eft point  la  matière  fenfî- 
ble,  &  le  Hgne  Vifibledu  Bapteûne,  maisc'eft  l'eau  toute  pure. 
Au  lieu  <|ue  le  Chrefme  ou  Tonâton  de  la  Confinnation ,  eft  la 
feule  &  prochaine  matière  (cnCihie,-  &  le  feul  (îgne  vifibie  de 
la  Confirmation.  Le  Cbrefme  ou  onûion  du  Baptefme  n*dk 
'  '  qu'accidentaire,  &  acceflbire  au  Baptefme  >  de  forte  que  le  Ba« 
ptefmc  pourroit  eftre  vray  Baptefme^  quand  il  n'y  auroit  point 
.de  Clircfnie  ou  ondlion  i  bien  que  ce  feroit  luy  oftcr  vne  bon- 
ne partie  de  fa  fignification.  Mais  leChrefmc  ouonélion  de  la 
Conhrmation  eft  clTcnticUc  à  la  Confirmation  ,  &:  inlcparablc 
de  la  Confirmation  ,  dételle  forte  que  la  priuation  du  Cnrefmc 
ou  onchon  en  la  Confirmation ,  feroit  la  dcllruâioii  entière 
non  feulement  de  la  fignification  de  ce  Sacrement^  mais  auiU 
de  Telfence  de  ce  Sacrement.  Cela  eftant,  leChré(jîie  où  i*on^ 
âion  n'eftant  poinideTeflèncedu  Baptéme^&eftantde  l*eflèn< 
cède  la  Confirmation,  ilparoift  cuidemmentquepar  ce  mot  de 
Chrefme,  tout  feul ,  Se  tout  iimple  qui  eft  dans  Theodorec  il 
Êiut  entendre  la  Confirmation  plûtoft  que  le  Baptême.  Aufll 
lors  que  les  anciens  Pères  parlent  du  Chrefme  de  la  Confirma- 
tion, ils  difent  fimpicmcnt, /<•  CAr^/îwf.  Etdans  l'Euchologedcs 
VS  i-  Grecs ,  où  il  eft  parle  du  Sacrement  de  Confirmation ,  il  y  a  Ordre, 

y,  ittyiK»  i*iefu.  Jlituel^formuUin  du  Jàcre^  ^  grand  on^cm.  Et  les  Pères  Grecs  ;  &: 
'  principalement  faine  Cyrille  de  lerufalem,  faifantenfes  Catc- 
chefcs  le  dénombrement  des  Sacremens^  après  auoir  marque  le 
Baptême, il  marque  diftinâement la  Confirmation,  ôc  rappel- 

TijsjtaïA^L'^ni  «.  limplemcnt  ,Xf  Chrefme  de  ton^ucnt.  Et  cequelcs Latins  diiènc 
'   Co>;/&iiMisofi)  IcsGrecs  difent  communément ,  Le  Cbnjme  J»  Jmr 

La  ttoifiémc  raifon  cil:  tirée  de  la  diuerfité  du  Rituel  de  l'E- 
glife  Grecque ,  &  de  l'Eglife  Latine,  que  vousne^çauezpas  :  Vô- 
tre ignorance  en  cela  eft  caufc  de  voftrc  erreur  -,  vous  faifant 
prendre  fauflemcnt  en  ce  paffagc  deThcodoret  le  Chrelme  du 
Baprcmc ,  parle  mot  de  Chrefme  qui  s'y  trouuc.  C'eft  pourquoy 
pour  vous  inftruire,&  pour  vous  deiabufcr  ifçachcz  quel'Egli- 
îe  Latine  fait  auiourd'liuy  deux  fortes d'onâion  endonnantle 
Baptême }  l'vne  eft  d'buile  d'olîo^toute  pure  &,toute  (impie  :  ^ 
Taotre  eftduCbrémequieft  vn  mixte,  ou  vn  compofédel'hui- 
le  d*oliue  &  du  baunoe  ,  fie  ^ui  eft  proprement  va  ongucbt.  La 
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première  a  coufiours  cftc  pratiquée  ;  &:  lafccondc  ne  l'acilcquc 
depuis  le  Pape  Mclchiadcs, comme ie  Tay  dcfia  dit.  Mais  l'E- 
glifeGrccq^ue  n'a  iamais  fait,£c  ûc  fait  encore  (^^u'vuc  onclioa 
au  Baptême ,  qui  eft  telle  4e  Tliuile  d'oUtie*  Car  pour  celle  du 
Chrefme  j  elle  ne  l'a  iamais  fait ,  8c  ne  la  Êtit  point  non  plusau- 
iourd'huy  »  la  tcfeniant  ic  remployant  Teulementenla  Confir^» 
mation.  De  cet  cclaircifTcment  vous  pouueK voir  que  Theodo^ 
ret  qui  cftoit  vn  Pere  de  l'Eglife  Grecque ,  Se  qui  parioit  du  Ba- 
ptême Se  de  la  Confirmation ,  félon  l'vfage  &  la  pratique 4e cet* 
te  Eglife  Grecque  ,  dans  la  communion  de  laquelle  il  viuoit, 
ayant  dit  en  cet  endroit  que  les  Nouaticns  rcicttoicnt  le  facrc 
Clirefme ,  n'a  pas  voulu  entendre  le  Chreime  du  Baptême,  puif- 
qu'il  fçauoit  bien  que  l'Eglife  Grecque  n'en  vfoit  point  ch  ce 
Sacrement }  ny  par  confcqucnt  n'a  pa^  voulu  condamner  les 
Nouatteasciieeuaciaisilaeaintention  d'entendre  par  ce  Cliief# 
me ,  le  direfaie  delaConfitmation ,  que  l'Eglife  Grecque  tenoÎQ 
êc  qu'il  avoulucondaninerle^Nouatiensquineletenoientpas^ 
6c  qui  le  reietcoient  conune  vous  faites. 

.  La  quatrième  Se  dernière  raifon,  eft  tirée  de  la  perfonnc  de 
NouatuSjChcfôc  Patriarche  des  Nouatiens.  Il  eftoit  Preftredc 
l'Eglife  de  Rome.  Comme  il  eu»  elle  baptifc  fclonla  forme  ôd 
l'vfage  de  l'Eglife  Occidentale,  &  qu'il  cutreceu  en  fon  Baptê- 
me l'ondlion  Baptifmalc ,  qui  eftoit  l'ondlion  d'huile  d'oliue 
toute  pure  &  toute  (Impie, piatiqucc  toute  feule  en  ce  temps-là; 
line  fcceut  point  en  uiite le  Clirefme  de  la  .Confirmation.  Si 
bien  que  les  Nouaticns  fuiuans  leur Maifttereiettoient  leChtef^ 
me  de  laConfirmation  ;  non  leChrefmeou  onûion  du  6aptéme« 
Et  partant  Theodotet  difànt  que  les  Nouaticns  ne  donnoient 
point  le  Chrefme,  ne  parioit pointduChreûneduBaptéme,mait 
du  Chrefme  de  la  Confirmation. 

Pour  réclairciffcment  de  cette  quatrième  raifon  ,  il  importe 
UC  i'autorife  ce  point  d'Hiftoirc  du  témoignage  authentique 
'Eufcbe,  Hiftorien célèbre  en  l'Eglife  j  lequel  au  6.  liurc  de  Ion 


Hiftoire,  chap.  parlant  de  Nouatus ,  rapporte  vn  fragment 
d'vne  epiftre  de  Corneille  Euefque  de  Rome ,  écrite  a  Fabius 
Eoefque  d'Antioche»  où  entre  autres  chofin-il  dit  ^  que  Noua* 
tus  fîit  baptifc  eftant  tombé  en  vnc  grieue  maladie.  Et  en  fuite 
sladioufte  :  ^^Héùsefhm^du^defimdUMeyUmmaitfouitkg 
émtnt  dffittJmilfâiÊt  fie  les  Cbnfiau fient  munis  '^mhus ,  éfrk 
auoir  recen  le  Babtéme  ,Jèîon  le  canon  U  règle  de  tEgltJê.  Il  nefiitfoiHt 
^  mttrftéditjâm  tk  Sàgiem  fâr  U  mém  Je  tEêufque;  duquel 
Jceau  seflâtfpmê  Ufjf  mfiu  i  eommm  ef-^e  fîU  d  pàùksmrle  Jmt 
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Sur  Icfqucllcs  paroles  vous  remarquerez  premièrement  s'il 
vous  plaifl ,  que  Nouacus  rcccuc  le  Baptême {elon  le  Rituel  Ro^ 
main) félon  lequel  leCiiîrelxiie  ou  Tonaion  dliuilc toute (implt 
eftoit  alors  donnée àceux qui  eftoient  baptifez.  poncNouicw 
ne  leiettoic  point  le  Chceimequronâion  du  Baptême.  Doo« 
les  Nouatiens  Tes  reëbteucs  ne  reiettoient point  ce  Chreûne , oii  . 
onûion  duBapccme.  DoncTheodoret  a  voulu  dire  que  No» 
uatus  àc  les  Nouatiens  reiettoient  le  Chrcfme  de  la  Confixsittf 
tion,  quand  il  a  dit  qu'ils  reiettoient  le  Chrcfme  facré. 

Apres  vous  remarquerez,  qu'il  n'y  a  pouit  dans  le  fragment 
de  cette  lettre  ,  que  Nouatus  ne  receut  point  les  autres  chofcs 
aue  les  Chreftiens  doiuent  receuoir ,  pendant  qu'il  cftoit  mala- 
ae.  Si  cclacftoit,  ilyauroic  quelque  apparence  de  dire  »  que  No- 
uatus ne  ittCent  point  iTuchariftie  8c  FExtnane  On^on ,  qui 
font  les  clio(ès  ordinairement  xeceues  MX  lesmaUdes.  Mais  il 
y  fifeBméekéfpé  Je  mâUJk  «  n  cftant  puis  malade  ;  c*eft  a  dira 
qu'apiésauoir  receu le  Baptême,  &  eftantreuenu  à  conualefcen- 
ce,  il  ne  voulut  point  receuoir  IcChrefme  de  la  Confirmation. 
Car  quelles  font  les  autres  chofcs  que  les  ChreiUensreçoiuenten  . 
fuite  du  Baptême  ,fi  ce  n'cH  la  Confirmation? 
Dauantage,  il  y  a  dans  cette  lettre ,  qucNouaius  ne  fut  pointyT- 
tMrqké  du fccAH  du  Sei^citr  par  la  main  de  tEHefquc .  Or  ce  fccau 
dont  il  e(l  là  parlé ,  ne  peut  pas  eftrc  lefccau  du  Baptême  ,  puif* 
quccela  eft  conftantdcs  obicruations  précédentes»  que  Noua*, 
tus  auoit  efté  baptifé.  £tpui(quer£gUfe  acoufioursperinisauS 
limples  Prcftres ,  &  meimes  aux  laies  en  rabfcnce  des  Pfcftiw^ 
de  oonner  le  Sacrement  de  Baptême,  ôc  de  confiner  ce  premict 
iceau  aux  petits  enfans ,  lors  que  laneceifiték  requiert.  Donc-* 
ques  ce(k  le  fceau  de  la  Confirmation,  qui  a  touuours  cdc  Hn- 
gulicrementrcferué  à  l'Euefque;  principalement  en  l'Eglifc  La- 
tine, comme  i  Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  l'apprend. 

Enfinilya  dans  ce  fragment, que  Nouatus s'cftant  priuc  de 
ce  fceau  luy  mefmc,c'eft  à  dire  l'ayant  reictté,  il  n'obtint  point 
le  faint  Efprit.  Or  bien  que  le  faint  Efprit  foit  donné  au  Bap- 
tême ineancinoins  parce  que  la  pcrfcélion, l'augmentation,  le 
comble  des  dons  &  des  grâces  du  (kint  Efprit  »  le  trouue  en  la 
Confirmation ,  pour  perieuerer  conftammqnten  la  fey  }  les  Pe«  * 
tes  ont  tQufiouia  ainii  parlé,  que  Ton  obtient  le  (ati^t  EiCprit  ea 
la  Confirmation.  Cela  le  voit  en  beaucoup  d'endroits  des  Aâct 
des  Apoftres  j  où  il  y  a  formellement ,  que  les  Apoftres  impo* 
foient  les  mains  à  ceux  qui  auoient  edé  baptifez  ,  afin  qu'ils 
receuffent  le  faint  Efprit.  Et  Origenc  en  la  8.  homélie  uir  le 
Leuiuque  j  dit  que  le  don  de  la  grâce  de  l'Efpht,  £c  qucl'ac» 
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ComplilTement  delà  grâce  de  cet  £^m  ne  £e  donne  qu'au  Chref- 
me  de  la  Confirmation.  Ôren  ce  fragment  n'y  a-t-il  pas  que 
^louatus  fut  baptifé  i  &  ne  receut-il  pas  le  iaint  Efpric  en  Ion 
fiaptcmc  :  &  ncantmoins  ily  aexpreflcmcnt^qiie  n'ayant  point 
rcceu  le  fccau  du  Seigneur  par  la  main  de  rEuefque  ,  il  n'ob- 
tint point  k  famt  Eipriti  c  eft  a  dire  le  taint  Elprit  c^ui  cfi:  ob- 
tenu par  ce  fceau,  &  dans  ce  Sacrement  de  la  Confirmation.  C'ed 
pourquoy  faint  Cypricn  dit  en  l'epidre  73.  C'ejtce  qui  fi  fait  e»- 
éan  parmynont,  afin  jque  ceux  qui  fent  l?aptifè:(^  dans  l'E^lifi  Jôiént  fMÉ  • 
après  cjferts  fnjèntsts^  aux  Prelalts  Jt  ^Èffijè  ,&ifiie  far  nojhe  ^ai* 
fik  ^fSr  pér  timptftioMJe  nos  mains ^ilt  ùhkimaulefimtEl^f  f^ip^iU 
Juatteu^mn^  par  le  cachet  du  Seiffuut, 

.   Doncques  Nouatus  &  les  Nouatiens  rciectoieiu  lo  ChreTcne 

de  la  Confirmation.  Doncques  Theodoret  a  voulu  parle r^dc  la 
Confirmation  par  ces  mots,  facreChreJme.  Doncques  cela  demeu- 
re conftantquc  vous  cftcs  Nouatiens  ■■,  ôc  que  i'ay  dit  auec  vé- 
rité y&  axicc  raifon ,  que  vous  l'eftcs  par  le  témoignage  de  Tlica« 
dorec. 

,  Si  vom  vohU:^  fiamit  M  eBt  mtm  ]  Voat  m'cKufiaE»  s'il  s tcT 
yous  plaift  ^  fi  ie  ne  reçois  point  vos  înftniâioiis',  tonchant  le 


ION  lit. 


commencement  de  l'vdige  de  lonâion  dans  les  Sacremêns ,  de  ^kHTiti 
kors  les  Sacremêns.  Si  vous  eftcs  aflèz  charitable  «vous  n'<jtes  s^amam  /hf 
point  ny  Aflez  Edele ,  ny  afièz  fçauant.  La  fource  que  ie  ttottue  ^^'i 

cftplus  pure  &  plus  ancienne  que  la  voftre.  Carie  la  trouue  dans 
le  tf.  Canon  du  Concile  de  Oirthage  ;  Que  le  Chrome  ne foit point 

fiait  par  le  Prefht.  le  la  trouue  dans  le  7.  Canon  du  (econd  Concile 
oecuménique  tenu  à  Conftantinople,oil  parlant  des  hérétiques 
quifeconuertifloicnt,  il  y  a  :  ^uonnelesre^aptifi point;  mais feule^- 
Ment  quils  résinent  le Chrejme  au Jront, aMxjeux^  aux  mains,  à  UkoH^ 
tk,mix  miéesi  lelatrounedansie  quanute-huitiéme  canon  du 
Concile  de  Laodicée ,  ailèmblé  vn  peu  aup^rauant  ctLuy  de  Ni* 
^i^iSîhft^mâ  inmChnfimeceltSi,  lelatrouiiedansfaintHie^ 
tome  fur  le  5. chapitre  de  Sophonie  ,  où  parlant  des  Eucfquesi 

Jk  dit  t  Ct  fint  eux  fttfim  thuile  du  Chnfiite*  le  la  trouue  dans  faint 
Cyprie  n  en  l'epiltre  70.  //  efi  nectjfain  fu  cebt^  ejfù  efl  baptife^  Jiit 
ét».  le  la  trouue  dansTcnuUicn ,  qui  dit  au  liu.  du  Baptême  : 
De  là  efiant  fifrtis  du  lauoir  ,  nous  fimmes  oints  d'vne  onéfion  fitcrée.  le 
la  trouue  dans  Origene  iur  le  tf.  chapitre  aux  Romains:Â/^o«î  auons 
efic  baptifi:^  en  des  eaux  'vifihles ,  ^  en  ainChre/me  'vifihle.  le  la  trou- 
ue dans  faint  laques ,  au  5.  chapitre ,  où  il  rait  cette  ordonnance  : 
'Si  tfiitlmiw^  miLiit^  qu'il  apftlk  It  'Trejhe  qm  prie  pour  luy  ,  en  /W- 
gMahmkMmmét^Sé^tm.  teUnouuedanstai.epiftrede 
ttikit  Paulau>Colrin«li^pt^cluw^>«  ai<  fMtmstvnfrme  ammm 


Digitized  by  Google 


SlCTlOM  XVJ. 

Ltt  tnOimu 
dmu  UtSt 

mens  ni  vitn. 
nent  Ptin$  dti 


3&4  DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

m  Chrijt ,  cH^  <fui  nous  a  oint.  le  la  croilue  dans  l'Euangiie  fcloil 
faint  Marc ,  chap.tf.  où  les  Apoftresoignoient  pluficurs  m.ilades 
d'huile ,  &  les  gucrifToient.  le  la  trouue  dans  l'ancien  Tcftamcnt 
où  les  Rois  eftoient  oints,  au  i.  luire  des  Rois,  chap.  \6.  où  les 
Prophètes  eftoient  oints  ,  au  3.  liure  des  Rois  ,  chap.  19.  où  les 
Preltres  &  les  Pontifes  eftoient  oints  >  en  l'Exode  30.  &c  au  Le- 
uitiqucS.  • 
Ces diaeifesTottrces  de  10iiûioii,6e  dans  les  Saccemens,  9C 
hois  les  Saccelnens ,  que  ie  vous  fiïs  voir  dans  les  Concilés  ,dans 
lesSeres  ,dans  levieir&danibnouueauTeftament,nc  font-eh 
les  pas  plus  pures,  plus  anciennes  &:  plus  diuines,  que  celle  que 
voftre  nuife charité  ineveut  apprendre!  Et  quand  l'ondion  dans 
les  Sacremens  ne  -feroit  pas  u  ancienne  qu'elle  fe  trouuaft-  dans. 
rEcriture  faintc  ,  n'eft-ce  pas  allez  qu'elle  vienne  d'vnc  tradi- 
tion Apoftoliquc  ,  pour  faire  condamner  les  Nouaticns  qui  la 
rciettoient  comme  vous  la  rciettez  ?  Comme  le  Carefme  n'cftanc 
que  de  craditioa  Apoftolique  j  les  Aériens  hérétiques  qui  iu- 
geoienc  qu'il  n'eftoit  pointnecelEiicedcrobreruer ,  ne  fiirent-ib 
t»as  anciennement  condamnez  pour  cela  2 

jiprts  ils  otgÊOÊt  de  kmm  ]  Il  paroift  vifiblemcnt  que  vou; 
n'auez  point  leu  faint  Irencc  que  vous  citez ,  ou  que  vous  ne  r^a-» 
uez  point  eftudié  en  le  lifant  -y  d'employer  Ton  autorité  &  Ton 
-/  yîftw  ï^"*oig"^gc  >  P*^"'^  perfuader  que  l'ondion  que  TÉglife  Romaine 
^  fait  dans  le  facrcment  du  Baptême,  prend  fon  origine  des  héré- 
tiques GnoftiqueSjdont  iaintlrbn^e parle. Saint Irenéc  faitvnc 
dcicription  de  leur  hercfie ,  1 1  marque  &;  ce  qu'ils  pouuoient  auoir 
de  bon ,  &  ce  qu'ils  pouuoient  auoir  de  mauuais.  Pour  cela  U  ne 
dit  mot  i  &:  pour  cecy  il  les  reprend.  Et  quand  il  eft  fur  le  Baptcm^ 
ildit^quik  oignoiçnt  de  baume  \  mais  il  ne  les  condamoTepaa 
fimplemencpour  cela.  Umonftreen  cela  qu'ils  faifoient  ce  que' 
l'Eglife  Catholique  jiuoit  accouftum'é  de  hure.  Et  cette  pratiqué 
dcFhuileçftoitu-vniuerfellc,  qu'ils  ne  rinuôntoient  pas,  mais  il» 
s'yconformoicnt.  Aulli  faint  Irence  ne  les' reprend  point  poui; 
cela ,  &  ne  lesaccufe  point  d'en  auoir  donne  l'inuention.  Conin 
me  fi  quclqu'vn  reprefcntoitlcsdiucrfcs  dodrines,  &  bonnes  & 
niauuaifes  que  vous  tenez  i  &  qu'il  dift  que  vous  croyez  au  Pere, 
au  Fils  ,  &  au  laint  Efprit  \  Ion  intention  ne  feroit  point  de 
vous  blafmer  d'hcrefic  en  cela  ,  puifque  ce  feroit  vnc  dottrinç 
conforme  à  celle  dcÎEgUfc  Catholique. 

Mai»  quand  (aine  Irfiii^  marque  les  eneua  de^  Gnoftiquea 
dans  leur  Baptqnç^  il  les  çpndamnc  ,  dont  ie  nombre  eftoit 
gra  nd.  La  première  cAgic  en  la  focme  du  Baptême  ;veu qu'au 
Jic,tt  4 vji»flmpkiigiçntdçç$s  paroles  s  Jt  ^kéft^mmm  S  Pm^ 
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du  Fils  y  cîr  du  faint  EJj>rîr ,  qui  fonda  forme  de  ce  Sacrement 
ils  en  adiouftoienc  d'aucies  en  langue  Hébraïque  qu'ils  inueu*: 
toienc. 

La  fcconde  cftoit  en  la  fin  qu'Us  fc  propofoient  eu  l'vfagedu 
Bapccmejvcu  (^u'aulicu  d'enfeignerquccetce  onâion  excciicu- 
ce  du  çoifs  eft  vn  {ymbole  de  fonâion  inteiieure  de  l'âme ,  c  eft 
à  dire  des  dons  9c.  des  grâces  que  le  faine  ECpric  répand  fur  les 
perfonnes  baptises  j  ils  enfeignoient  impertinemmenc  que  cev 
ce  onction  Te  fàifbit  pour  monftrerla  douceur  qui  e(l  en  toutes, 
chofes.  Ce  qui  paroift  dans  les  psopries  pasolcsde  faint  Ireuée 
que  vous  auez  extraites.  Ils  dijèj^t  €fue  cet  oifftemem  efi  U  fgtn  tleU 
.  aouceur  qui  ejl  en  toMts  chojês.   La  t  roi  fie  me  eftoit  pour  la  madère      .       .  • 
du  Bapccmc   attendu  que  l'eau  elLint  la  matière  de  ce  Sacre- 
ment ordonnée  par  lefus-Chrifl:  mcfmc  -,  ils  difoicnt  que  Tcau 
cftoïc  indifterentc  ,  èc  ^u'il  fuffiloit  de  fe  fcruir  du  Chrcfmc. 
C  eft  ainfî  que  {aine  Irenee  parle  :  Ilj  en  a  Centre  e^  qui  difcnt  au  il 
tjt fiperfttt  dt  meker^ÉmtiÊéà'lk  ux  qui  dàémnt  eShre  bobtife^^.  Et  e'euds 
ja  (ans  doute  que  Luther  tira  cetife  r^onfe  qu  tl  donna  à  ceux 
qui  luy  auoient  dimriMl^^i  l'eau  eftokal>rolument  nece(&^ 
au  Baptême.  Tout  c^lflffntt  efbv  hain  nnuient  au  Bapttme.  Si  ttmm  .  ^ 
fm pmt  émir  itém  ^ on  feut fi  fèmr  de  UàSiémM^mn.  tom.z.  CoUoq.pi  - 
ir/o.  La  quatricmceftoittouchant  la  manicrccn  laquelle  ils  com-: 
pofbientla  matière  vifible  du  Bapccmc, c'cft qu'ils  mclloientdo 
l'eau  auec  de  l'huile  ,  donc  ils  baptiloicnc  les  pcrfonius.  C'cft 
ainfi  que  parle  fainc  Irenée  :  jiyant  mejU  de  l'eau  auec  de  l  huile yiL  le 
ùtunt  puis  après  fur  U  te  fie  de  ceux  quils  b^ptijènt.  Que  vous  femblc 
de  ctla  )  N*eft-ce     immé  byb  ciirnffidans  cette  Cource  im^u^p 
dpj'on^on  queyqw-Éùiilihiai^iii^t  jjfcnyt  ^Gisz  lesaçctm 
Perei  auec  rfiomiMw 

uriez  pas  maintenant  la  confufion  que  vous  leceiiÇM^  LuftHIff)» 
iâint£rpriceftraiiceiildè€lise&ie^«(Vi^&^ 

AïlTiCLÊ  HVITANTIE'ME. 

■  '  •  * 

DvLAvkENS. 

L*Eg  lise  Romaine  croit, qu'il  y  a  vn  Sacrement  de  Peni- 
tence';  &  que  ceux  qui  y  confeffcnt  parfiitcmcnt leurs  pc-  'i^J^San  tm»» 
cher, y  obtiennent  leur  pardon.  Mais  lesncretiqucsNouaticns  **««rAi 
ceiettôiientcette  do£brine,commeyous'.  TémoiliiiiincCypiteA 
cndiuersendroitsdelès  «Nniies }  ^r(àincAmbcoi£eaui&aui.ii^  .  ' 
iirc4e  laPeniteoce.  .1 

K<  E  S  t  R  E  Z  A  .  . 
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Pénitence,  la  confeflîon  des  péchez, la  contrition  du  cœur,  & 
ramendcment  de  vie  Toit  neceffaire  à  falut  jcllc  n  eft  j)as  pour- 
tant vn  Sacrement ,  &  n'a  point  efté  inftituce  de  lelus-Chrift 
en  qualité  de  Sacrement.  Carie  Sacrement  eftant  vn  figncfacrc, 
doit  auoir  pour  /igne  &  pour  Tymbole  vne  chofc  matérielle  ^ 
Tifible^comroe  eft  l'eau  auBapcéme ,  &  le  pain  &  le  vin  en  l*£i% 
cluhftie ,  félon  que  dit  faine  Auguftin ,  que  la  parole  vieniK  à  - 
'  r.elemenc  ;  i  fçauoir  k  chbfe  cof^orclle  6c  macericlle^  ic  1  clément 
fera  Sacrement.  Mais  en  la  Pemcence  il  n'y  a  rien  de  mateiiel  U 
Yifiblequifoitinilitué.  Et  partant  elle  n*cft  point  Sacrement. 

'  C'efi  tiffiorance  ou  fauITetc  marquée  cy-deflus.  Caria  quc- 
ftion  entre  les  Orthodoxes  &les  Nouaticns,  n'eftoit  pas  fi  la  Pe-. 
nitenceeftoit  Sacrement  ou  non  :  mais  ficeux  qui  cftoicnt  tom- 
bez depuis  le  Baptême  deuoient  eftre  admis  à  la  Pénitence  ,  & 
pouuoicncobtcnirpardon  de  leurs  péchez:  &  lesNouatiens  foû- 
tenoient  le  contraire.  Et  partant  ccil  vnc  calomnie  de  noysat- 
tdlmerla  creanoe  desNouatiens. 

Dv  Lavrbns.- 


^Us  li^^ff!  C^tamtme  emmr  é  t^ffi  Rfimàme  ]  Si  vous  ftccufes 
^jrf  cM^M  l-£giî^è  Romaine  d*auotrfaic  de  U.  Pénitence  vn  Sacccmentsel* 

htrtiûiHu  Nt-  le  a  pourtant  de  bons  garans  de  fa  créance  ^  des  auteurs  in* 
"l^^j^lii^^' ÇùXMeAi^i^^^  Car  fi  laPenitetocc  n'acftcenlaloy 

do  nature ,  6c  fous  kl  loy  de  Moyfe  qu  vne  vertu ,  elle  eft  en  la  I07 
de eraccvn Sacrement;  puifquc  leuis-Chrift  inllituant  des  Mi- 
niracspour  la  pénitence  des  pcchcu rs ,  leur  a  dit  :  yl  qui  vous  par- 
donnm:(^  les  pechex,  >  il*  front  pardonntv^  ;  à  qui  vous  Us  retiertdre^ ,  tU 
jèrom  ^TAenw.lean  xo.  Puifque  les  Apoftres  ont  pratique  ce  Sacre- 
ment,  aux  Aâ%s  chap^ip.  pl^fem-sde  ceux  qta  nmknt  ertwvcnotent 
fnfejfant ,  decUnmt  tlnm Jmts*  Puifqu  Origene  l'a  dit  en  la  x.  ho« 
.  miuefttrlcPfeaamejS.  Etilj4mcntUnm^iminfeée:^quief 
UhmeMjé^qmfifdhfitrUPmitaKe^ 

fs  Unâet ,  ^  qu'il  ne  rou^t  point  de  déclarer  fin  péché  MX  PftfhfS  Jk 
Seimeur.  Puilque  faint  Ambroife  le  dit  tormellemçnt  au  x.  liure 
de  la  Pénitence,  chap.  xr.  Enfin  écoute  te  Sti^iiei^làfyiels  dards  il 
frape  les  cours  des  penitens  dans  l'EManple  ;  ^  enten  comhien  il  pnfe  le 
Sacremcar  de  Pénitence»  Puifi^uc  faint  Auguftin  le  dit  encore  cx- 
*  prclicmentau  liurcdu Baptcmccontre les Donatiftçs, chap.  xo. 
Si  ce  qui  a  ejlê  dit  dans  tEuangile ,  Dieu  n  exauce  pomt  Us  pécheurs  à  tant 
de  poids  t^e  Us  Sacrcmens  ne  puiffent  point  efht  ctlehtts^par  vn  pécheur: 
fSommmeSk'Ce.doifc  que  Dieu  exAUce  vn  Preske  hoÊHiicidf  jui  prie  ^foif 
Ht  r^Màmt  tem  du  Bdptém,fikeii  otgtmt  sm  tbtUttfit  m  dmr 
huamiEmhâriJHe  ,foit  en  tnfifopmt  ks  mâm  ftr  U  iefit  des femtauf 
H'^»ce|pas«iA>i|bicii  UlfUM^  klSïumfint  d^Mf^lieEriauec 
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faint  Augudin,  auec  faine  Âmbioircj  aucc  Origene  >  aucc  les 
ApoftreSjauccIefus-Chriftî  .    ,  .  ;  . 

»»»  C'ejl  l'ignorance  »  ou ftujfeté  nuuîjfife  c^'àeiïus  ]  Vous  penfez 
Vous  iliftueteadiÊintqtseieÊiUifiel  Vous  dites  que  les  Noua- 
tiens  n'eftoicnt  point  condamnez  de  l'Èglilê ,  pour  ne  pasrecon*'. 
tioiftrela  Pénitence  poui  Saccempnt^mais  (èalsmentpoar  dire  ' 
^tie  (teux  qui  cftoicnc  tombez  âpres  le  Baptême. »  \ne  deuoient 
pointeftte  admis  à  la  Pénitence.  Mais  vous  ne  dites  pas  tout  : 
Vous  taifezcequiefteiTenciel.  Vous  cachez voftrc  erreur^&cel- 
le  des  Nouatiens ,  pour  ne  leur  eftre  point  fenjblablcs.  Les  deux 
conditions  clfcncicUes au  Sacrement  de  Pénitence, fans  obmet- 
tre  la  contrition  ,iont  d'vnc  part  la  confeflion  que  les  pécheurs 
penitensfontauxMiniftrcsde  l'Eglife  j  &:  de  l'autre  l'vfagc  des 
çlcE  pour  les  délier,  ou  pour  les  lier  >  que  les  Minières  de  l'Églife 
ont.  Or  Iff  Nouâtieiis  çrroient  enccs  denxxbo&s ,  &  voiiser^- 
mau£ll  comme  eux» 

Ils  4iroient  premierénient^que  teux  qui  eftoient  tombez  eil 
idolâtrie  i  ne  deuoienc  6c  ne pouuoient  point  cb'nfeflèt  leurs  pè- 
ches aux  Preftres  3  mais  feulement  à  Dieu  pour  en  auoir  le  par* 
don.  C'efbainG  quVncercainAcedusNouacien  parloir  à  Coa* 
ftancin  le  Grand  dans  Socrate,  chapitre  7.  liu.i.  defonHiftoire* 
CrwAf  e^ui  après  le  Baptême  font  tombci^  en  ce  genre  de  péché  ^  que  les  fain- 
tes  Ecrttwres  appellent  péché  1  la  mort ,  ils  ne  doiuent  plus  eflre  participant 
des  diuins  Myfierts  >  majs  ils  doiuent  efhre  exhorte-;^  a  faire  pemtence  ; 
attendre  leur  pardon  ,  mm  des  Preihts  t  mats  de  Dieu  feulement*  Aprés^ 
les  Nouatiens  difoient, qu'il  n'appartenoit  point  z\mx  luMnmea 
d'exercer  aucun  iugementfur  les  pécheurs  i  &  que  c'eftoit  £iird 
tniure  à  Dieu  de  reucreprehdre.  C*eft  ainfi  que(kint  Ambroifi» 
lesdcpeintaultu.i«delaPenicence,chap.  i.  Les  Nouatiens fetfinf 
farter  ffond  honneur  À  T>im,(jfltàcf^mr  à  luj  fini  tautorité  de  tmtff 
ên  ks  pethtx,'  Mais  on  ne  peut  faire  vne  plus  grMde  iniure  4  vne  ferfin^ 
ne  t  que  de  retrancher  jès  commandemens  ,      de  refufèr  la  charge  ejuil  d 
donnée.  Nofht  Sei^ur  a  dit  en  tEuangile ,  I{eceue:(^  le  faint  Efprit  ;  A 
quiconque  vous  remettre^^  les  ptche:;^ ,  ils  feront  remis  ;  (éf  à  quiconque  vous 
les  retiendre:(^jib  feront  retenus.    le  vous  fupplie  donc  ,  qui  efl-ce  qui  peut 
hwMrer  dauantazc  la  t^aie^lé  de  Dieu;  ou  celuj  ^  obéit  à  fis  eomman' 
éunens^ou  celu^'  ijuij  contrarie  t  L'Eglifê Je  mme^  oieiffante  en  ty» 
m  tâMtre  pour  lier,0'  pour  deùerfes  peche^.  Or.vouslu^  comme  les 
Nouatiens ,  qu'il  fktlt  con&llcr'  (es-  péchez  4ll9lieii.iculemem« 
non  aux  hommes ,  pour  en  auoir  le  pardon  i  vous  dites  encore 
comme  lesNouaticns ,  que  les  Prelltes  AMM^f^^'Picu  de  preo^ 
dre  l'autorité  cTabfcmi^^^mcr^^  vous  eftcs  nefe* 
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ARTICLE  HVITANTE  ET  YNIElvlE. 

.  •    Dv  Làvrens.  X 

Ni-  I  ^«"erpeccs  n'eftpoint  fiinpleiiicnt,abroIument,&toufîoiiit 
ln*dni!ri!^tnt  neite.i^e.  Mais  les  hérétiques Ncftoriens  reicctoient  cette  do>  • 
4r  tEHduaHHf,         comme  vonsi  tcmoi n  faint  Cyrille  <l*Alezaiidiie« damtet 
liiuiesqa'iiafaicc^omreNeftorius. 

Mestrezat. 

"  Cefl  him     icy  'voflre  hcrcfic ,  &  voftrc  attentat  contre Ilu- 
toncé  de  lefus-Chrift  ,  d'auoir  retranche  la  moitié  du  Sacre-  . 
ment  de  l'Euchariftie  ,  laquelle  il  auoit  ordonnée  tout  de  mef- 
me  que  l'autre  partie.  Car  il  auoit  également  pris  le  pain  &  U 
coupe ,  &  donne  l'vn  &  l'aucrc  i  &  dit  :  FMtes  ceçy  en  mémoire  de 
moy.  Et  r Eglijê  de*^  Cormfbe  du  temps  de  faint  Paul  TauGÏt  aiii« 
Û  praâ<|ué  :  Qm  tbmme^  dit  ùànt  Paul,  s.éprotate  foy  mtfme,  ^ 
êmfi  mange  Je  ce  pain  ,  &  tme  de  cette  ctuife.  Et  qui  confidcrera  les 
termes  donc  vous  vfez ,  iiigéiaqueTOUf  auezbonce  de  là  con- 
duite de  rEgliTcRomai n e  en  ce  point  j  quand  vous  dites  qu'elle 
croit  que  la  communion  fous  les  deux  efpeces,  n'cft  pas  (Impie* 
mcnt,abrolument,ny  toufiours  neccfTairc:  Car  ainfi  vous  vou- 
driez qu'elle  fuft  ordinairement  &coufturaierCTncnt  pratiquée; 
&  que  (1  on  manquoit  ,  que  ce  ne  fuft  que  quelquefois  &  rare- 
ment. C'cft  ainfi  que  la  force  de  la  vérité  a  preilc  voftre  confcien- 
ce.  Mais  en  vain  ,  pmjc^uon  ne  dame  'uuums     U  Communion  du  Ca* 
liceau  peuple  danslEglife  Romaine. Dka  moy  '  >i  quand  ceji  qu'eOt 
eft  ncceflâire  ^  puifque  vous  dites  qu'elle  ne  l'eft  pas  toofiom. 
Ditçsmoy  auHi  pourquoy  elle  cfl: quelquefois neceuàire$ft  vous 
verrez  que  flcelc  pour  obéir  à  Ierus-Cnrift,&  pour  donner  aiiC . 
fidèles  la  confolation  du  (ang  de  lefus-Cfariu  répandu  en  re- 
milTion  des  péchez, elle  fe  trouuera  toujours  neccilàire.  Voiu 
auez  donc  bien  perdu  le  iugement  de  nous  accufer  d'hcrcfiecn 
•  vn  point  où  vous  cftes  coupables  defacrilcge,  &  où  nous  meri- 
.  tons  la  loiiange  dcrcfpectjobeiflTance  &  hdclitéenuers  le  com- 
mandement de  Iefus-Chrift.£f  (^uant  aux  hérétiques  ^  ^ccjhient  les 
Manichéens ,  qui  s'abftenoiem  du  Calice,  comme  le  lappone 
i^onEuefqûedeRome»fermon  4.    j^M<6'4g^iiM.  Etdemef«  . 
melePapeGelaiè,commeillèvoitdrc«f^4r.d[|tB^^ 
pmmut,  QuancauxNeftoriensjlcurerreurqueCyrillecombatne 
concernoit  point  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  }  Aiiffi 
auez  vous  fait  vne  allégation  de  Cyrille  û  vague*  qu'on  ne  peut  - 
vous  icdaiguer  de  voftre  imputation. 
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D  V    L  A  V  R  E  N  s. 
*'®  Cejlkm  icy  vojlre  herejie  ]  Vous  nous  reprochez  de  ii'vfer  ^'^^^ 


prenantdu  pain  &:duvm  en  la  célébration  de  ce  myfterc, font /''""^f* 
ce  ique  lefus-Ciuifta  hiu  Mais  s'ily  ades  coinmandemens  de 
.leTus-dirift  iniiiolables  quanta  la  fubftance  des  chofes  qu'ils  or< 
.donnent  -,  ils  peuuenc  eftre  neantmoins  cl>a  ngcz ,  ôc  non  obier, 
uezquanc  à  la  forme  exeeriettre,&  à  la  manière  de  l'vfage  de  cç^i 
choks.  Ainfi  ce  commandement  que  Icfus-Chrift a  faic  de ba- 
ptifer  :  Ba^tife:^  au  nom  du  Tere ,  du  FilsyCT  du  fi'mt  Ej^rit in- 
uiolablc  pour  la  neceflité,  &:  pour  rencnce  du  Baptême  ^  mais  ^  " 
pourtant  ce  Sacrement  peut  fouftrir  du  changement  au  regard 
de  la  fa^on  de  baptifer  ,  ayant»cfté  faite  autrefois  par  imnicr- 


cccjp.  11  elt  vray  qu 
ment  la  commémoration  delà  mort  de  lefus-Chrifteftabb*» 
lumenc  necei&ire  en  la  célébration  de  l'Eucharidic.  Mais  1^ 
manière  de  cette  commémoration  peut  cdre  changée  félon  les 
femps.Et  pourucu  que  la  nature  du  Sacrement  demeure  entière, 
Tvfage  en  peut  élire  diucrs.  Icfus-Chnft  luy  melmeTa  bien  mon- 
ftrc,  lequel  ayant  pris  du  pam  &:  duviaen  l'inftitution  dcl'Eu^ 
clunilie,ne  prit  pourtant  que  du  pain  en  la  pratique  de  l'Eur 
çhariilie  auec  les  Difcipies  d'Emaûs.  Outre  que  c'eft  mire  le  com<» 
mandement  de  leTus-Chrift  en  TEuchariftie  ,  quede£ùielet 
chofes  pour  leTquelles  l'Euchariftie  a  e(lé  ordonnée.  Et  c*eft  cè* 
que  TEglife Romaine  fait  :  Car  commetlléa  eftc  inftituée^aii^ 
que  les  fidèles  receufifent  lefus-Chrift  tout  entier  ,  qii*i|s  £ç 
nooniflènt  de  fa  chair ,  de  fon  (ângi  cette  réception  U  cette 
nourriture  fe  fait  entièrement  fous  vne  des  deux  efpeces.,  au(Ii 
.bien  que  fous  les  deux, 

»ît  Et  ÎEglife  de  Cormthe  du  temps  de  faim  Paul  ]  Vous  dites  aulH 
que  faint  Paul  a  ioint  le  pain  &  le  calice  enfemblca  quand  il  a 
dit.'^^c  chacun  séprouuc  joy  mcjme  ainfi  man^  de  ce  pain,  f^hoiut 
de  cette  coupe.  Mais  vos  lunettes  vous  trompent.  Vous  ne  voyez 
qu'vne  partie  des  paroles  de  faim  Paulj&  vous  ne  voyez  point 
1  autre.  Si  1' Apo(tre  ioint  cesdcux  efpeceseacevei&t  que  vous 
alléguez  ,  èc  monftre  par  cette  ionétion,  que  r£uchatiuie  peut 
eftre  célébrée  fous  les  deux  ;  il  les  {épate  neantmoins  au  ver- 
(et précèdent}  Ac  monftre  par  vne  altcrnatiue^que  l'Euchafilbe 
peut  eftre  tcceaci<>us  tneeTpcce  feulrmair.:  Cmjf  fti  mmgUkJt 

Tt  •. 


Digitized.by  Google 


-  i 


jjo    DV  SCHISME  DE  LVTHER  feT  CALVIN. 

et  foin  ,  ou  boira,  de  ce  Calii/u  Mffiemm  :  Car  il  n'y  a  point  w  dans 
le  Grec,  qui  cft  d'ordinaire  vnc  particule  copulatiuc  &conlon- 
idtiucimalsily  a  M,  qui  cftvne  particule  difioniftiuc  Sticparancc. 
De  forte  que  le  calice  peuteftrc  obmis  jfans  blcllcr  i'iiilluucion 
delcCus-Chrifl:.  Ce  mcfiTic  Apoftrc  témoigne  bien  ailleurs, cjuc 
c  cft  fon  fcntimcnt.  En  la  i.  aux  Corinthiens ,  chap.  5.  il  dMi£- 
courantde  U  Pa'fqae  t  Bémt^uete:^  nm  âme  viett  Itaim,  Ce  mot  de 
leuain  hit  voir  qu'il  parle  dVn  banquet  où  Ton  mange  (ans 
boire.  Ecea  cecctmefmc  Epidre^  chapitre  10. 16.  verf.  ily  a  :  m- 
ikr  ipe  mm  haûffms  *  tt^-eefM  U  commwùon  du  fan^de  Chrifi  f  Cir 
.ces  Mroles  portent  bien  que  le  calice  ed  confacrc  j  mais  eilcs  • 
]ie<ufeiltpas  qu'il  foitdiHribuc.  Et  en  fuite  il  y  a  >  £r  fiain  que  nous 
rompons  nefl-ce  pas  U  participAtion  du  corps  deChrîjlf  où.  il  paroift  que 
le  pain  eftdiftnbuCjpuifqu'ileft  rompu  :  Et  ainli  le  calice  peuc 
cftre  pour  le  facrifice  ^  &  le  pain  pour  le  Sacrement.  Et  en  la  i.  Epi- 
ftre  aux  Corinthiens  11.  ce  mcune  Apoftrc  dit  :  Nous Jommes  vn 
fAtn  0-  Mn  corps.  Dans  le  Grec  le  moc  de  calice  ne  s'y  croiiue  point 
abfolumcnt  ->  quoy  qu'il  fetrouae  quelquefois  dans  l'ediciônLa- 
dne.  C  eft  pourquoy  1  efprit»  6e  la  pratique  de  faint  Pauledoir 
.  ^vferdcs  deux  erpecesindifocmmenc,  acden  envrerpas^conM 
méfait  TEglife  Romaine. 

*y*  PmfQuommàmiiiâmaU  ]  Vou^dites  encore  qu*on  ne  don-* 
ne  iamaisla  communion  du  calice  au  peuple,  &  qu'on  commet 
vnfacrilcge,cnfaifantvn  rctranchemencMaisTHiftoire  d'Alle- 
magne ne  vous  conuain  c-t-cllc  pas  d'impofturc  ?  Ne  fçaucz- vous 
pas  qu'aux  inftantcs  prières  du  peuple  de  Bohême,  le  Concile  de 
Baflereftablitlecalicedanstout  Ce  Royaume  ?  Ignorez-vous  que 
Tvlage  du  calice  cft  permis  à  nos  Rois  î  N'auez-vous  pas  encore 
appris^  que'  plufieurs  d'entre  vous  qui  fe  font  rangez  i  la  conv 
munion  del'EglifeCathoIi  que, ont  commùniéfous  les  deux  c- 
(peccs  par  pcrmtifioA  del*EgIire ,  qui  a  voulu  iatisÊiire  à-  leur  de* 
.  ur,£elcur donnercetteconfolation ?  Et  ie  nedouce  point queH 
vous  tous  vouliezrenoncer  à  voftrc  (chUme ,  &  reuenir  à  1  vnitc . 
i  cette  condition ,  que  l'Eglife  ne  vous  donnaft  ce  contentement. 

Mais  comment  criez  vous  tant  contre  la  rufpenfion  du  calice 
que  l'Eglife  faitjpuifquc  la  plufpart  des  voftrcs  ne  la  rcicttent  pas» 
Car  vous  dites  qu'il  n'eft  pas  qucftion  fi  l'Euchariftie  peuteftrc 
celcbrcc  fans  calice  ,ii>clans  vin,  vcu  que  cela  fcpeut  i  niaii  que  la 
queftioueft,n  ayant  vn  calice  &  du  vin,  le  Preftrc  y  doit  parti- 
ciper feulement  «  non  le  peuple.  Donc  TEuchariftiepeut  eftre 
complète  auec  l'efpece  du  pam  feulement.  Le  7.  arade  du  tx» 
chap.  de  voftrc  diicipline^ cclcfiaftique  ,  ne  pptte-t-il  pas  qu'il 
fajit  adimniftrçr  le  pain  cU  l'Euchacime  fculcmentàcèuxqui  ne 
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peuuentpointboircdu  yin  i  Donc  rvfage du  calice n*c(l{»omt 
abfoJumem  neçeflàire  >  donc  Icfus-Chriil  n'en  à  point  fait  vn 
commaiulciiieiuabrolu»  U  indirpcnfable  }  Le  (leur  Dallic 
trc  confrcrc  ,  ne  dit-il  pas  en  fon  apologie  des  Eglifes  Refor- 
mées, que  le  point  delà  communion  fous  les  deux  cfpccescftde 
nulle  importance  ?  Doncques  ilne  taut  pas  tant  crier  contre  l'E- 
glife  pour  cela,  ny  appellcrla  fufpcndonque  l'Eglifeen  fait,vn 
racrilcgc.  Bcze en  l'cpiflre  x.  &  x^.  ne  dit-ii  pas  (  Cela  eji  homhle ) 
i^u'on  peut  clianger  les  efpeces  du  pain  fl^du  vin  où  elles  ne  Ce 
trouuent  point^ficyenmetmd'aucres^  &(è(èruirdequelqu^li^ 
queur  à  la  place  du  vin?  Donques  c*e(l  bien  pis, quedefurpendrà' 
iViagedc  refpece  du  viii  fculemencÔirn'eu-ce  pas  anéantir  en- 
tièrement la  nature  des  efpeces  contre  l'incention  formelle  de  le* 
fus-CKrift,qui  choint,&  quipiit  dupain  &  du  vin  )  Aecontielesyb 
canon  du  Concile  de  Carthage  ,  qui  porte  :  Dans  ce  Sacrement  il  ne 
j^aut  rien  offrir  que  le  corps  ^  le  ping  du  Seigneur  y  ainjt  que  U  Sei^tenri'H. 
ordonné;  c'cjî  à  dire  du  pain      du  Din  mejlé  auec  de  l'eau  Jculcment. 

*>J  Dites  moy]  Vous  clidrcz  que  ic  vous  cclaircifTc  pourquoy 
c'eft, comment  c'eft,&.  quand  c  efl  que  l'vlagc  du  calice  ck  nc- 
cdflàire,ou  qutl  ii«ireftpas.Ties^volo&iiers  »  ficievous  répons 
^ue  lors  que  r£glifel\>rdonhetléft  nMia|&ii»y^ 
1  ordonne  point,  il  ne  l'cdpas.  Car  rEgUfisendifpofccommeil 
luy  plaift,&  comme  elle  voitque  rvfage^oule  non-vfagepeue 
cftre profitable.  Y  a-t-il  vn  commandement  en  !  loy  pTusab-> 
folu  que  ccluy-là  ?  jiu  Jêptiéme  tour  tu  te  repofirâs.  Et  neantmoins 
l'Eglilc  Apoftoliquccn  a  change  l'ordre, &  contrôle  texte  for- 
mel de  la  loy  ,  clic  a  ordonné  en  fuite  de  l'abrogation  qui  en  a 
cfté  faite  par  l'Euaiigile  ,  que  ce  feroit  le  premier  iour  ,  non  le 
feptiéme  lour  qu'on  le  rcpoleroit.  Fut-il  iamais  vn  Sacrement 
inûicuc  auec  plus  deceremomic  que  laCirconcifion ,  &dont^v- 
^agefilftfirigoateux4&  cftimé  necellàite  parmy  le  peuple  d*If*. 
laël }  Et  neantmoins  la  Circoncifion  fut  fuTpenduë  ^  ^  ce  Sa^ 
ctement  fut  dilcontinué>  pendant  que  les  eniansd*I(raël  furent 
dans  ledefen.  De  tous  lesSacremensdel'EelifeChreftiennejlei 
Baptême  n'eft-ilpas  celuy  qui  eftplusnece0aite  à  iâlut»  &  dont 
pcrfonne  ne  fe  peut  pa^r  i  Et  neantmoins ,  quoy  Que  lefus- 
Chrift  ait  dit  -,  ^Baptije^z  ^  ^'^^  du  faint  ^firif, 

qui  font  les  paroles  facramentalcs  de  ce  Sacrement, eflentiellef 
àceSacremcnt,  &  conftitutiuesdcce  Sacrement  i  l'Eglife  Apo- 
ftolique  a  baptifc  par  difpcnfation  au  nom  de  lefus-Chrift  feu- 
lement, au  38.  verlet  du  2..  chap.  des  A6tes  j  au3.  verfctdu  ^.chap. 
auzRoinainsiaux7.vcriêtdu3.cliap.auacGalates.  ; 

Demeûne  l'Eglife  ne  touchant  nen  à  reflènce  de  rEuchari- 
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(Hc ,  cIicor<loi\nc  comme  elleyeut  deJaiiUnicre  en  laquelle  eli» 
doit  eftre  célébrée  j  conformément  i  ce  que  faine  Paul  aie  en  la  li 
anxCorinthienSjchap.  ti.  dernier  verfct;  où  après  auoirfîdclc 
ment  rapporte  les  paroles  de  rinfticuiion ,  il  adiouftc  :  Lors  que  is 
pray  venu  k  'vous ^le  diJj>oferay  du  rejh.  Et  c'cft  ce  que  fiinc  Auguilin 
ccriuant  àlanuariuscn  l'epidrenS.  confirme  en  ces  paroles.  De 
^  U,il  efi  aijé  tt entendre  ,  cm  attendu  que  fiint  Paul  ne  pouuoit  point  reprt- 

fiutr  m  long  ddiu  hmaàe  tfhwtf  de  lEpiJhc  (fiU  «màt  4»x  Cm- 
tlneiutitte  Jimtiméme^  Jefiùn  tEmhânfiii;  tST  in  mmona  yr  tE* 
glifi  Ktmimeoèfirue par  twte  U  terre, ^c.  Ooncques  bien  que nô* 
tze  Seigneur  ait  ocdonné  TEuchariftic  fous  les  cfpeces  du  paitl^ 
'  &du  vinirEglife  peut  fufpcndrc  l'vfage  de  iVne  des. deux  dans 

M Sactcnént ,  Se  en  ordoniieKrv{agenece0àiie ,  ou  non ncccâàâ« 
«ç ,  comme  elle  le  iugc  à  propos. 
SicTioM  i|4.  ■         8t  quant  aux  hérétiques  ,  c'efloient  les  Manichéens  ]  Vous  dites 


Ld$  Ntfimmis,  enfin  que  c'eftoi:  les  hérétiques  Manichéens ,  non  les  hérétiques 


non  ont  efté  dlamfcnlemenc  contraires.  Les  Manichéens  om 
«rr^«n  ce  qu'ils  eftiinoîenc  d*vne  part,  queleTus-Chciftiît'aaoit 
eu  qu'vn  ûing  imaginaire^  non  vn  véritable  fang  ;  &  ils  ont  en* 
coreerréenauànt,qtteie  vinquieft  le  figne  du  fang  de  lefus' 
-Clirift«cfl  mauuais  en  fa  nature,  8c  quiivicnt  du  diable. £t£ir 
ces  deux  faux  fondemens ,  ils  foûtenoicnc  qu'il  ne  falioit  poinc 
vfcr  de  l'efpccc  du  vin,&du  fymbolc  dclacoupc  en  iTuchari- 
ftie.   Auffi  cette  erreur  fut  alors  cftimcc  Ci  pérnicicuie,  que  deux 
Papes,  Léon  &  Gelafc  ordonnèrent ,  pour  abolir  cette  hercfie, 
ftpour  faire  connoiftrc  les  Manichéens  quiie  mciloiencparmy 
.  ks  Catholiques  dans  l'Egiife,  &  au  cemps  delà  communion  {La 
.  Aéumhems, dkùÀnt  Léon  Jerm,  ^.  Je  QMieâgfm  ,  efim  affàtr  i 
ms  myfkru  pour  tomrir  kttr  infidebé  :  Cmr  tk  kwoheim" 
k  €9rf  s  M  Cbr^;  Wéàs  Us  m  veulent  pas  prendre  kfiug  de  w^n 
MfjM.C efi  ce  tpee nous  vmlms  sfie  mm Jfâtbies^t  éfim  que  ces  h<m-*> 
fient  mamfemx,  far  ces  marques;  ^  qu'eftant  dinp  connus  ^  Us  fiietit 
ferranche:(^  de  la  conuHunion  des  faints  par  l'Mtùrùé  des  Trejhres  )  or< 
donr^rcnt,dis-ie,  qucles fidèles  coramunicroient  feus  les  dcuj 
«fpecesi  non  pour  la  ncceflîtc  de  l'vfage  du  calice  conlidcrc  ab- 
folument  &  en  foy  dans  le  Sacrement  -,  mais  pour  condamner  ces 
deux  mauuais  motifs  queles  Manichéens  auoicnt  de  n'en  vfer 
pas.  Ee  cela  fait  bien  voir  qu'auparauanc  on  n'vioit  point  du 
calice ,  puifque  ces  Papct  ordonnèrent  qu'on  en  vfcroic  à  i'a- 
MQir. 
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D'ailieuts^  Neftdrieiit  ont  erré  en  ce  qu'ils  cro^oienc ,  qu'il 
y  auoic  dçuxperTonnes  en  leCus-Chrift,  1  vne  dîtxiiie  ic  l'aucro 
Auiiuiiie>  que  la  perTonne humaine^  non  la  pcrfonnediumejeft 
en  l'Euchariftic  -,  que  cette  perfonne  hutnaihe  auoic  la  chair  Te- 

Saréc  du  Cang  dans  ce  Sacrement:  5»:  enfin  que  lefangfeuieftoii 
ansTeipecedu  vinifie  que  la  chair  iculc  cfîoit  dans  i'efpccé  du 
pain;  8t par confcqucnt  que  pour  participer  a  toute  la  perfonne 
humaine  de  Icfus-Chnften  l'vlai^c  du  Sacrement,  il  eftoitabio- 
lument  neceflliire  de  communier  (ous  les  deux  clpcces.  Saint 
Cyrille  réfute  cela  en  diuers  endroits  de  (es  écrits,  &  principale- 
ment au  4.  hure  lurfaint  lean ,  Ôc  Eufebc  au  7.  hure  de  ion  Hi- 
ftoirc ,  chap.     nous  rapporte ,  aue  Paul  de  Samoface  ^  que 
Epiphane  aflèureauoirefté  £ue{qued'Antiocfae,auoitenquel-> 
que  manière  enfeigné  cisla  cent  cinquante  ans  auparauant }  U 
qu'ilfîlt  contredit  pat  Denis  Patriarche  d'Alexandrie.  Ocft 
pourquoy  le  Concile  oecuménique  d'Ephcfc  »  où  faint  Cyrille 
Patriarche  d'Alexandrie  prcHdoit  au  nom  &  a  la  place  du  Pape^ 
affcmblc  contre  cette  herefie de Neftorins, ordonna pourcftem- 
drc  cette  erreur, que  les  laïcs  île  communicroicnt  que  fous  vnc 
cfpece-,  pour  leur  apprendre  que  lefus  Chrifl:  n'eft  point  diuifc 
dansic  Sacrement,  fie  qu'il  eft  tout  entier  eiil'vne  des  deux  cfpc- 
ccs>commeen  coutesles  deux.  Et  depuis  ce  temps  là  cette  com- 
munion a  4Ré  çommulilmetit  anpeliée  laïque  i  &  principale- 
ment «Uns    Concile  tedu  dans  la  ville  d'Agde  au  bat  Langue- 
doc »  il  y  a  plus  de  mille  ans.  Si  tEuijmie  »  ou  le  Pnfrt,§»  le  Diaen  à 
tmmms  vn  crime  CÊfiUl,  «s  f «*//  ait frlj^é  vne  lettre  ,  ou  (juil  ait  dotmé 
Si»  faux  thfomuge  ;  quil fou  defofé  de  fonfféàe  ^ée  fèm  homnmr  ^  ^  • 
mid  fiit  chA0i      tanMs  qu'il  viura  qu'il  ne  réputé  que  la  commtmioH 
Jaïqtte.Bicn  qu'il  y  ait  des  Auteurs  qui  dîfent,  que  la  Communion 
laïque eftoit celle  qui  le  failoithors  du  Sanctuaire,  dillingucc de 
(cclic  dcsPreftres  qui  fe  faifoit  dans  le  Sancluaire. 

Doncques  cette  dotirine  de  i'Eglife  Romaine  eft  véritable^ 
que  le  calice  peut  eftic  fufpcndu^  non  retranché  ;  qu'il  eft  indiffe^ 
cent ,  non  eflêntiel  au  Sacrement  -y  &  que  vous  cftei  Nefim^tts^ 
qui  reiettoientcecte  doârine  comme  vous  £iitc9. 


ARTICLE  HVITANTÉ  ÊT  t>ÈV^IÈ'MR 

DvLavrens.  .  imkàf&eaU 

L'E  G  L  1  s  E  Romaine  croit  que  le  corps  de  lefus -Chrift  eft  htrttî^Mts 
toufiours  dans  vne  hoftie  confacrce,  tandis qu  elle  eftgar-  Neftoritm  t»u^ 
dce  '4  Mais  ces  meimes  heicuquc&^eftoiicnsceicttoicûtcccu  !v7^rrîp* 

Ti  iij 
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dodrinc  comme  vous.  Témoin  ce  mefine  S.'CynUe  d'Alexin-' 
dtUédColtfiliriMm. 

Mestrezat. 

■  Oeftl'hercjie  des  faux  Prophètes  qui  vicndroient  aux  der- 
niers temps,  comme  dit  lefus-Chrifl:  Matth.  14.  difans  que  le 
Chrift  cft  dans  des  cabinets.  Et  ie  vous  ay  dit  ailleurs,  que  ce  moc 
muéM  dont  1  original  vre,fignifie  cabinet  à  garder  delà  viande, 
c  cft  à  dire  Ciboire  Orc'eaiâ  ou  on  mctces.hûftiesconracrccs 


& leduits ,  dit  :  Ne  les  croye:^  points  k  vms  tây  fndit.  Et  il  oppofe àt 
cette  prétendue  prefenceinuifiblc^occultc&cachécdu  çorpsde 
Icfus-Chrift  dans  des  ciboires  &  cabinets,  que  rauenemcntde 
Chriftfera  auec  fplendeur  Sceuidcn ce, comme  celle  de  l'cclair, 
quand  il  paroift  d'Orient  en  Occident,  ^ant'^^  auxNeftonms, 
la  tranflubftantiationn'cftant  point  encore  cftablie  du  tcmpsdc 
Ncftorius ,  &  de  Cyrille,  ce  qu'il  pouuoit  rcietter  ne  peut  iufti- 
fier  voftre  créance  :  Et  l'erreur  qu'on  a  condamnée  en  Ncftorius, 
'n*a  cSU  que  de  £ure  deux  pezfonnes  des  deux  natuies  de  lefiis* 
Chrifti  8e  non  d'auoir  aucune  mauuailè^rcance  touchant  kSa- 
crement  de  I*£ttdiaflftie, 

Dv  Lavreks.  • 
*Sietimi  «if>     *if  (Tefithenfie  des  faux  Pn^heOsI  Vous  commencez  par  vne  • 
Si'iwX' c^^oi^^ic,  qui  eft  auffiimpcRinente  que  l'allégation  du  &4.chap4 
f>»inî''ut'fMHx  de  S.Matthieu,  dont  vous  vous  fcruczpour  l'appuyer,  eft  indigne 
^O"^"^*^  capable  commcvouscftcs.  Vous  la  reïtcr^fouucnt, 
x^chMfMp^Ht  &i'y  répons  aulïî  fouuent^  &  c'eft  toulîours  à  voftre  confufion. 
MdtthitM^tit   Nolhcdifputede  l'Euclidriftie  principalement  en  a  fait  voir  l'c- 
st^^^Sm  uidcncc.    Icy  ie  ne  mcveuxfcruirque dcvosproprcsmotspour 
W«<r4^#rM</«i.  yousconuaincre.  * 
Vous  dites  que  c*eft  l*liercfie  des  £iux  Prophètes ,  de  garder 
.  ItEucharUBe.  Mais  cela  ne  peut  eftre  j  parce  qu'il  n'y  a  pas  vn« 
0    {èuiepduolè dans  tout  le  chapitre,  qui  die  que  ces  Prophètes  er- 
reront ence  myftere.fic  qu'ils  vfetont  mai  de  l'Euchariftieen  h 
gardant.  ' 
Vous  dites  que  ces  faux  Prophètes  viendront  aux  derniers 
*         temps-,  c'eft  à  dire  en  la  fin  du  monde,  comme  il  y  a  au  verfet  14". 
Alors  fera  la  fin.  Etaux  vcrfetszS.ip. &50.  Doncqucs  les  Preftres 
de  l'Eglifc  Romai  ne ,  qui  ont  cftc  depuis  une  de  iiccles  «  ne  font 
point  CCS  faux  Prophètes. 

Vous  dites  qu* ily  a  ,  que  ce  Chr  lil  fera  dans  des  cabinets ,  c'eft 
ftdicedans  des  ciboires.  Mais /ivousauiezleuies  bons  Auteurs 
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Grecs  , ouconfulté fculemenc  le Ltxicon y\ous  enfliez  appris  que 
ccTûoiTauilof  eft  gênerai,  &  qu'il  fignifie  vn  lieu  caché,  à  garder  '.  '  ' 
des  liures ,  dcl'argcnc ,  de  la  viande,  5c  àehFcrmcidcspeifonnesi 
^  que  par  conrei}uemceslîeuz8eees  aibiiletsiietîiezoù  ces  faux 
Pcopheceaiècacheromeiilafiii  dumonde^  ne  (onepoiAt  les  Ta- 
bernacles où  eft  gardé  1  aliment  des  âmes  des  fidèles. 

Vous  dites  que  noftrc  SeigAeui  nous  exhorte  de  ne  pas  croire 
CCS  fa ux  Prophètes ,  qui  diront  ^ lefus-Chrift  eft  icy ,  ou  il  eft  làé 
£c  c'eft  ce  que  l'Eglifc  R omaine  prefche  à fes  peuples  j  de  ne  pqinc 
trroircâuxfauxChrifts-,  &dc  n'ccoucer  point  ceux  qui  diront, /p 
y«w /f  C/;r//f,  verf.  5.  Ce  que  nul  Euefque ,  ny  nui  Prcftrc  n'a  encore 
dit.  Doncqucs  les  Prcftres  de  i^Eglifc Romaine  ne  iontpoiht ces 
fauxProphctcs. 

Vous  dites  qu'il  oppofc  la  venue  vifible  6c  éclatante  de  lefus-.  . 
Cluift,àcetteprerenceinuifible  fiecacbéedeleriu-GIiriftd^  - 
les  ciboires.'  Niais  fî  vous  luezconà<ieré  tout  ce  chapitre ,  n  auezr 
vous  pas  veu  que  l'antithefe  qui  y  eft  Êûtç  de  Idjin-Chrift ,  &  de 
cetÊiuxChriftSfOude  ces  faux  PiDphifett|^ft!iÉft  que  pour  la  (îit  ' 
dumondc,&  pourlcdcmier  lu^emcilc  liQii^  y  eftenfcignc^ 
que  lefus-Chrift  fera  ,  &  ce  que  ces  faux  Chrifts  feront  ?  Que 
lefus-Chnft  paroiftra  auec  maiefté  ,  &  qu'il  reluira  comme  vây 
cclair,&:  que  ces  faux  Chrifts  fe  retireront  dans  des  dcferts^ôc? 
qu'ils  s'enfermeront  dans  les  lieux  les  plus  retirez  des  maiionsî 
Doncques  roppoGcioa  dans  ce  chapitre  eft  entre  la  prcfence  vi* 
fible^éçlatante  delefus-Chcift  en  (on  dernier  adtfeftement^  8c 
la  prefenceinaifible&  occulte  deces&uz  Chrifts,  que  des  &ttx  , 

.  Psophecescâchetontde  faireptendrepourlevray  chrifts 

j^Nfcnr  émx  Nejhriens  ]  V  ous  vous  iuftificz  mal  en  fuy  all^t.  U  S 1  c  f  t  o  m  i^c 
n'eft  pas  icy  queftion  ûla  ttanfTubftantiation  cftoit  eftablie ,  ou  (I  J^i^^^^SS. 
elle  ne  l'eftoit  pas  dit  temps  de  Ncftorius ,  &:  de  faint  Cyrille,  ffes  font  htretim 
C'cft  aflcz  qu'il  vous  paroiffe  que  du  temps  de  Ncftorius ,  &  de  J^'^^^^'JJ; 
faint  Cyrille  TEglife  Icrroit&gardoitle  faint  Sacrement  que  dl^JUtEt^lSl* 
les  Ncftoriens  improuuoicnt  cette  pratique  comme  vom> faites.  ^  , 
Doncqucs  vous  cftesNeftoricns. 

'  Et  quand  i'citabhdcmcntdc  la  tranflubliantianonfcioiccon- 
fidcrablc  en  cela,  il  eft  important  que  Ncllorius,  &  faint  Cyrille 
mefme  vous  apprennent  ce  que  l'Eglife  croyoitderEuduflftic 
en  leur  ten^ps.Neftorius  en  viieepiftre  écrite  alàintCyfiâo  d*A]ie- 
xandlie,  quife  trouuedans  les  aâes  du  Concile  d'Ephefe  -,  vou- 
lant prouuer  qu'il  y  a  deux  pcr{bnae$,en  leAiMSitM^ft  >>Uegue  les 
paroles  facramcncales  :  Qecy  efimon  corps  ,  difanf,  Icfus-Chrift 
n  a  pas  dit  \CeJl  ma  dimnité\  mais  il  a  dit  ;  Cefl  mon  corps.  Et  faint 

^yriUercpon«wib4i{|jtali^^ 
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qui  Ce  crouue  parmy  les ades  dece  meûne  Concile  d'Epbefe, ex> 
pli(^uc  ce  niy llere ,  &c  die  plufieurs  chofes  touchant  rvnion  hs£e^ 
paiabictlela-4iuimté,&  de  rhumaniccde  lefus-Chrifti^  de  k . 
pterencc  fubftantielle  de  Iviie  &  dé  l'autte  dans  le  Sacrement* 
il  dit  que  <xla  Te  fait  par  confecration  i  &  appelle  ces  benediûions 
myftiquesAU/ctw  é^^yetjf.  Il  cnfcigne  que  nous  y  fommcs  faits 
participansd'vnechairfaintc,  ficd'vn  iang  redoutable  <tyî*(  ^ 
9ii«f  w  tÇ '2(/utBv  ^fMfnt,  Ilditqueccttechairquicftdansle  Sacre- 
mène  cfl  vinifia ntc ^céomie»  Àxnjài.  Voila lliuchariftie  que l'Eglife 
ferroit&gardoit  du  temps  dcNcftonus,  &:  de  faint  Cyrille  d'A- 
lexandrie ;  laquelle  garde  eftoit  rciettcc  par  les  Nelloricns ,  com- 
,  me  ellel  eft  auiourd'huypar  vous.   Donc(jues  vous  elles  Nefto- 


nens. 


'  •  .        '      ARTICLE  HVITANTE  ET  TROISIEME. 

i    .   f  .  Dv    La  VRENS. 

,  imbtr&Céi^  W  *E  G  L 1 S  E  Romaine  croit ,  qu'il  £iut  inuoquer  les  Saints  <*. 
MjmjmTm  ^  1^  hérétiques  Ipfiftariens  '  icicttoicnt  cette  dodri- 

<£oKr^4.  ne  comme  vous.  Touoin  (àint  Grégoire  de  >IazianzexOMf»« 

Mestrezat. 
*»  Pour  nous  accufer  d'hercfic ,  vous  mettez  en  auant  vos  pro- 
pres hercfics ,  &  les  plus  groflicrcs.  Jamais  en       ^^glif^  de  Uuh 
on  n'a  inuoqué  autre  que  Dieu.  Il  nj  a     ny  commandement,  ny 
«   .      exemple,  ny  promeflê  d'aucune  autre  inuocation.  Et  ^uand  les 
Mekns    ChnfUmi  mroAtkm  aux  Ariens  qui  inuôquoient  lefùs- 
•  •  Chrift^quepuirqu'ilsnecroyoientpasqueleChrift  fuft  Dieu» 

ilscftoicnt  donc  idolâtres  de  rtnuoqucr}  ces  hérétiques  prêtent 
».  .  doient  qu  on  pouuoir  inuoquer  les  créatures  j&alleguoient  que 

- ,  r  iacob'auoit  inuoqué  vn  Ange.  A  quoy  les  Pères  rcpondoienr 
'  que  cet  Ange  eftoit  l'Ange  créateur,  le  Fils  de  Dieu  qui  eftoit  ap- 
-~  ■  '  *  pelle  l'Ange  du  grand  Confeil  par  le  Prophète  Malachic;  qu'ils 
le  trompoient  d'eftimer  que  ce  fuft  vn  Ange  créé  \  maintenans 
fort  &:  terme  ,  que  la  vraye  Eglifc  n'inuoque  point  les  créatu- 
res. Voyez  laine  Athanafc  au  ferm.  4.  adu.  Amanos.  Il  appert 
donc  que  voftse  créance  de  Hnuocation  cft  celle  des  hérétiques 
Ariens. 

'  Outte  ce  que  ie  vous  ay  dit  des  Ariens  «  nmi»  éme:c 
fùitr lutteurs  exemples  de  HnuocatioÂ  des  tlfatures ,  les  he- 

retiqiies'  de  Phrygie  -y  defqueis  Theodoret'rappoi:pe  en  fcs  com- 
laentaircs  furies  Colofticns  ».  qu'ils  inuôquoient  les  Anges^ 
pour  alkrfoceiixà  Dicu^âc  oonuc  Icfqueis  le  Synodc.de  Laodi« 
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ccefitvn canon  exprés , défendant  d'inuoquer  les  Anges, félon 
oueie  l'ay  rapporte  cy-dcflus.  ji»  nik  ims  conioi^eT^mAl  ces 
deux  lêmi  'nutoiyur  dr  nantir  Ici  Saints.  Car  leyt  mémoire  ilcfiis 
eft  bien  eA  vénération  |  6c  fi  ces  Ipfîftariens  be  les  yeneroieiit 
{las,  nous  n'auons  rien  de  commun  auieceiiXi  Mais  nous  diftin^ 
guons  entre  la  vénération  de  leur  mémoire,  fie  leur  inuocationj 
teion  que  faint  Auguftin  met  différence  entre  ces  dcuk  cliofes, 
donnant  lieu  à  la  vénération  de  la  mémoire,  &  aux  louanges» 
mais  feiettunt  l'inuocation  au  li.  liuredcla  Cité  de  Dieu,  cnap. 
10,  oû  il  dit  :  Nous  ne  fabriquons  ffoiat  de  temples  à  nos  ç^artyrs  j  com~ 
me  À  des  DieUx ^mais  bien  des  mémoires  comme  à  des  hommes  morts', dont 
les  ejl>rits  viuent  pardeuant  Dieu  ;  cîr  nous  ne  drejjons  pas  là  des  autels 
four  Jàcrijier  MtM  Martyrs ,  ntAts  nous  Jacrifions  à  Dieu  jèul ,  <jui  eji  le 
DitM  des  Maurtyrs  ^  k  Hêfini  oHpfieli  ficrifices  ils  font  Inm  wmmitTÇ,  m 
imrUusj^  kurrémr  ^  tmsme  hommes it'Dku ,  qui  eê  U^tmfeffâm  mt 
tMMKW  ie  monde.  Mais  toutefois  ils  tu  fait  p4S  imsoque:^^  pur  lePrefhe  qui 
fàcrifie.  StÊo  loco,  ^  orOm  sHmmêHOtr,  nm        4  Sâistrdese  yii  fim^ 

Scét  ^UUÊOtMMtlOrk 

DvLavrens. 
•  .  *'7  lamais  en  l'Eqlife  de  Dieu  on  ri  a  inuocjué  autre  que  Dieu  ]  Sicft- 
Ce  que  l  Ec;lirc  de  Dieudifoit  au  quatrième  fieclc  par  la  bouche  SmuOs  «/Mi 
de  laine  Baille,  en  pleine  affemblce  de  peuple,  or^r.  de  jf.o.  martyr»  ^r^rfyWit  ^ 
Celuy  qui  cjl  prejfé  de  quelque  trihulation  recourt  À  ces  Martyrs  i  fj^  celuj 
qui  ejl  en  ioye  sadreffe  k  mx:t^fOl0'jfirede6sK4de Jès  âiiojftfnç;  /'«m* 
trt  pour  eonfèmer  fis  kkm.  Si  eft-ce  oue  rEglife  de  Dieu  dtfotc  ait 
quatrième  fiecle  parla  bouche  de  laint  Crédite  deNaziaoze  e^ 
vn e  affcmblée  de  peuple  j ordt.  zo, touchant  uintfiafilemon.  Jk* . 
eree  (j^  diuine  tefk ,  reqarde  MOUS  du  Ciel  y  ^  nous  ofie  par  tes  intercefim  • 
ié^mUon      le  fléau  du  corPs  ;  ou  donne  nous  le  cotera^  à  le  fa^rir  ' 
tiemment.   Si  cft-ce  que  l'Eglife  de  Dieu  difoit  auquacricme  fic- 
elé par  la  bouche  de  laint  Grégoire  de  NylTe,  en ynealfemblce  de 
peuple ,  orat.  de  Théodore  Martyr.   Intercède  pour  ta  patrie  enuers  le 
Seigneur  commun  ;  comme  gendarme  combats  pour  nous  ;  comme  Martyr 
parle  hardiment  pour  tes  conjèruiteurs.  "Lt  encore.  Admonejle  Pierre , ex- 
xiftPadyt^  IemUT%tolo^en^afnqutUimerpofèntleunfoin$,éfe.^ 
«è  que  l'Eglife  de  Dieu  difoit  au  quatrième  fiede par  n  boudi» 
dediintHierônie,pariantd(aintePattlamotte  :  Seeom ttsarfyie 
^uedi^deion  veneréteur, Ta foy  ^toumnite  faffockm 4  ChM,  Prt"^ 
fente  ,  SB  okfâmàm  tout  ce  que  tu  demanderéS.  S  i  cft-ce  que  tout  le  COO" 
cile  œcuménique  de  Clulcedoinei  parlant  de  Flauien  Patriat'^ 
che  <lc  Conftantinople,  qui  eftoitmoR  pour  la  defcnfedc  la  vé- 
rité contre  Eotyches  dan  s  le  faux  Concile  dT.phcfc,  liiloiccn  l'a- 
ékion  u.  Flauun  ejt  Méf^^^^j^^      mm,  Itt  après  ces  pxau- 
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158  DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIM. 
ques  de  l'EgUre  <ic  Dieu  ,  direz -vous  à  l'aucnir  <jue  l'Eglifc  de 
Dieu  n'a  iamais  iniioc[uc  autre  que  Dieu  \ 

*tijlny  a  commandement ^ny  exemple]  Vous  pailêzdu  fait  donc 
nous  difputons ,  au  droit  dont  nous  ne  difoiitons  pas.  Mais  fuiC" 
quévous  auouëz  le  Êiit,c  eft  à  dire  <pe  du  temps  de  faint Gré- 
goire de  Nazianze  il  yaùoitdcs hérétiques  :aricns,qui  di«> 
toient  qu  il  n  e  fli  u  t  i  n  u  o  quer  que  Dieu  ieui  -,  cela  fuffit  pour  mon** 
trcr  que  vous  cftcs  IpdfUriens. 

•  Etm'arrcftaac  au  droit,  quand  il  n'y  aurait  dans  l'Ecriture  ny 
commandement,  ny  exemple,  ny  promcflc  de  rinuocanon  des 
Saints,  il  ne  s'cniuit  pas  qu'il  ne  les  taille  inuoqucrili  ce  n'eft 
qu'il  fe  trouuaft  vue  dctenic  cxprcfTc  de  ne  le  faire  pas ,  &c  vnc 
menace  contre  ceux  qui  le-feioient.  Ors  il  n'y  a  point  de  com- 
mandement formel  qu^  nous  oblige  à  les  inuoquer,il  n'y  a  non 

5 lus  aucune  defenfe  qui  nous  en  empefche.  Et  Ci  TEcriture  ne 
it  point ->  m  îmwfKrât  les  SéimUt  elle  ne  dit  point  au0î  •ytunehm*' 
MOfierm  fM,  De  forte  que  pourueu  que  Tinuocation  des  Saints 
foit  leligieufcment  pratiquée,  il  vaut  mieux  la  tenir  n'y  ayanft 
point dedefenfe^que  de  la  reietter.n'yayint point  decomman* 
dément.  Car  vous  ne  remarquez  pas  que  les  propositions  negati* 
ucs  n'ont  point  la  force  de  conclure  demonlbatiucment, com- 
me les  propolicionsaiïirmatiuesi  (oit  parce  que  ce  qui  cil  nie  cfi: 
toufiours  précède  de  ce  qui  eft  affirme  ;  comme  le  non-cftre  cfi: 
toufiours  précédé  del'eftre  -,  foitàcaufequela  négation  eft  toû- 
iours  moins  connuë  que  l'affirmation  j  &  que  pour  cclaircircc 
quieftditnegatiuementyiifâut  recourir  aux  principes  affirma- 
tifs.  Ceft  pourquoy  comme  celuy  qui  diroit  \  il  n'y  a  point  de 
commandement  dans  TEcriture  fainte  qui  oblige  à  bapcifèrles 
petitsenÊuu}  doncquesii  ne  les  faut  point  |>aptifer,fcroitvne 
mauuaife  confequence.  De  mefme  lorsque  vous  dites^ilnV» 
point  de  commandement  dans  l'Ecriture  pour  l'inuocationdes 
Saints  -,  doncques  il  ne  les  faut  point  inuoquer  \  vous  concluez 
tres-mal. 

Et  quand  les  anciens  Chrepens  reprodwicnt aux  Arriens]  Le  rap- 
port que  vous  faites  de  nous  auec  les  ArricnSieftaulTiignoram- 
menc  conceu ,  que  malicieufemcut  inuencc.  Il  ell  vray  que  les 
Arriensinuoquoient  lefus-Chrift  comme  purementhomme^Cc 
commefimple  créature }  9c  il  eft  viay  auffi  que  nous  inuoquons 
les  Saints  qui  ne  fo  nt  que  créatures.  Mais  la  manière  de  leur  in- 
uocation ,  &  de  la  nofueeft  toute  ditfercnte.  Et  cette  différence 
(pecifique&  cfTenticlle,  qui  Élit  que  noftre  inuocation  efl  aufll 
contraire  à  celle  des  Arriens,  que  la  lumière  lefl:  aux  tenebres>  hit 
aufll  que  nous  fommes  auifi  diircmblables.des  Arriens  >  &  que 
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rious  iommes  aulli  religieux  en  lamanicre  en  laquelle  nous  in- 
uoquons  les  Saints  ;  que  les  Arrienscftoicnccondamnables  enla 
manière  en  laquelle  ils  iuuoquoient  Icfus-Chrill.  Caries  Arriens 
inuoquoient  lefus-Çiinft  comme  homme  feulement  }&neaat- 
inoins  ilsl'iauo'duoientdVnentoniereabrolcie  8c  Toaueraine ,  fe* 
Ion  laquelle vn  nomme  comme  homme  ne  doic  point  eftrein' 
tioquc.  De  forteque les  Chi^cftiens  leur  faifoient  des  reproches^ 
non  de  leur  înuocacion  de  lefus-Ghcift ,  mais  pour  le  genre  de 
leurinuocation.  EcilsargumcntoicntainH  dcmonftratiuemeiit 
contre  eux  par  eux  mcfmes.  L'inuocation  dircifte,  abfoIuëjfu- 
prcmCjCcrminatiue,  n'apparticntqu'à  Dieu.  Or  vous  inuoqucz 
lefus-Chrift  comme  homme ,  de  cette  forte  d'inuocation.  Donc- 
quesil  faut  que  vous  le  reconnoifïîez  pour  Dieu.  Maisquantà 
nous ,  non  feulement  nous  inuoquons  les  Saints  en  ne  les  lecon- 
noiâànt  que  comme  créatures  ;  mais  encore  nous  ne  les  inuo- 
quons que  d  vne  manière  qui  appartient  aux  créatures ,  haffei 
fou(brdonnée ,  indiredbe  >  relatiue.  Si  bienque  ce  reproche  que 
les  anciens  Chreftiens  faifdientaux  Arriens  ne  nous  touche  pas. 
Et  fi  vous  conGderez  acccnciuemetit  ce  que  dit  faine  A  thanafèi 

Youscrouuerezquenousfommesauuntreligicux»queiesAcriens  . 

eftoicnt  idolâtres. 

»+o  yous  aue:^  encore  four  Auteurs  ]  Vous  m'aucz  délia  oppofc  ^sctioiii^g.' 
les  hérétiques  de  Phrygic,dont  parle  Theodorct,  &  le  Conci-  JimKMÎa^JSt^ 
Icdc  Laodicéc.  Et  ie  vous  y  ay  Ci  amplement  repondu ,  que  ic  me  s^tinUs^ 
conccBtMay  icy  d'y  adioufter  feulement  des  paroles  de  Théo» 
doretnie(me  «qui  vous  fèrom  voir  qu  il  n'eftoit  pointCahiini- 
fte  en  ce  point  »  comme  vous  eftes  «  &  qii' il  eftoic  Catholique 
comme  inoy ,  au  liure  î,  des  Martyrs.  Ils  ne  les  pnoient  point  commi 
Dieux  ,  méis  Us  Us  prioiim  comme  hommes  tàmt  «  de  prier  f0  d'interce-' 
Jer  pour  eux  atuers  Dieu.  Les  villes  les  ratèrent  comme  Gardes  0[  Pre- 
fideks  tuteUires  des  Cifr:^  ,  des  prières     intercejjîons  dcfe^ueU  njfant  enuets 
Dieu ,  elles  obtiennent  des  ^aces  diuines  par  eux.  Les  Chreflïens  'vont  aux 
t^iartyrs ,non  comme  pcnfuns  aller  à  des  DieuM ,  mais  pour  prier  les  Afar- 
tyrs  comme  des  hommes  diuins  ,      les Jupplier  dejlre  leurs  tntercefjeurs  f»- 
uersDieu.  A  vodre  auis,  Theodoict nous  cil-il  conuaire  enl'in- 

uocation  des  Saints!  Sictioh  141. 

JlMfi^'WUtomû^ne:(^  mal  ]lt  loimàcieérâifoft  Ces  deux  LtsLmh. &ia 
ehdihi, qui  ne  peapent  eftre  feprées  (kns.hefefie:  Et  ^uifque  ^^^  U'^'^''^ 
vous  IftÉpoec  autant  d'audace  que  d'ignorance,  que  Gunt  Au- 
guftin  admet  la  vcneracioa  de  la  mémoire  des  Saints ,  &:  qu*il  ^^«[fointUM^ 
leicttc  rinu«iB«|ion  delair  nom-,  voye?  eommequoy il  les  ioint  '^l^'^m  çlint* 
enfemble  au  t«o^rc  contre  Fauftus,  chap.  n.  Or  le  peuple  Ckrf-  ^t^l^faifiUi 
ièmalehn  pm  ^kmjjÊ^f^lii^^jftb^^  Martyrs  i  put  s^tx^ 
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ciicr  À  les  imiter, pour  auoir  part  à  leurs  mérites  ^  ^  efire  fccouruf  par 
leurs  prières.  Et  .vous  ne  vous  contentez  pas  de  feparer  ces  deux 
choies  y  màis  vous  les  aneantilTez  toutes  deux.  Caï  on  cft  la  ve- 
.  neration  delà  mémoire  des  Saints  parmy  vous?  quelles fontics 
feftes  que  vous  folemnifez  à  leur  honneur}  où  font  les  monuo 
mens  de  leurs  osque-Vous^ardez^qui  eftoient  communément 
appeliez  des  mémoires  cnl'Ëglife  primitiue  ?  quelles  Cont  itt 
-prédications  que  vous  faites  pour  publier  leurs  vertus ,  &  pour 
exciter  les  peuples  à  les  auoir  en  vcncration?  cjuellc  efl:  la  com- 
mémoration j  &:  mention  que  vous  en  hxitcs  dans  vos  afl'em- 
blccs, comme  vous fçauez bien  que  l'Egliie  primitiuclefailoitî 
N'aucz-vouspasmcrmes  toutes  les  peines  du  monde  d'appellcr 
*  Saints  les  Pères  Grecs  &  Latins,  &  ne  les  citez-vous  pas  fans  leur 
donner  ce  titre  la  plufpan  du  temps }  &  ne  craignez  -  vous  pas 
que  lesvoftres  qui  fçauent  bien  qu*on  ne  célèbre  iamais  aucu- 
ne mémoire  des  Saints  dans  vos  temples  ,  ne  contredifent  ce 
que  vous  dites  icy ,  que  vous  auez  leur  mémoire  en  vénetft-^ 
tion? 

^VW*  i*'  "^"^  niOMi  thmoauit»]  Vous  alléguez  vn  paflagc  de  faint 
méine  n'inue^ue  Auguftin  quiautorifc  merueiUcufcmcnt  noftrc  dodrme ,  &  qui 
H"/ i"  .f-"'""  combat  la  voftre.  Il  dit  que  l'Eglifede  fou  temps  baftifloit  des 

pdrUf4crtfic,,ny  i      ^  i.i  J  •  Pc    V  f   r>  I 

Jarrsfe  fAcrificr,  tcmpies  a  1  honueur  des  Martyrs  ,  comme  1  hglilc  Romaine  le 
m*is  DUufeni.  {^[^  auiouid'huy  ;  mais  qucls  temples  auez-vous  cdificzaThon- 
^^^j^tf"^"'  i^cur  des  Martyrs  î  11  dit  aufli  que  l'E^life  de  Ion  temps  drefloit 
des  autels  pour  facrifier  i  Dieu,  ainli  que  l'EgUfc  Romaine  Id 
fait  auiourd'huy  j  mais  oik  Toiit  vos  autek  parmy  vous?  Il  die 
encore  que  les  noms  des  Martyrs  eftoient  recitez,  &  que  la  com* 
•memoracion  en  eftoit  publiquement  Élite  dans  leur  Liturgie 
par  TEglife  de  Ton  temps  ^  de  mefmc  que  TEglile  Romaine  le 
Fait  auiourd'huy  -y  mais  quelle  Liturgie  auez-vous  pour  cela  l 
Il  dit  enfin  que  les  Saints  n'edoietit  point  inuoquezpar  le  Fre« 
Hrc  quand  il  facriBoit  ; commeils  n&le  font  point  auiourd'huy 
enl'Êi^lilc Romaine.  •  ^ 

Ce  mot  3  quand  il  fàcrifie,  cclaircit  le  doute  ,  &  vous  ferme  la 
bouche.  Car  encore  que  l'Eglifc  Romaine  inuoqueles  Saints^ 
fi  cft-ce  que  dans  la  célébration  du  facrifice,elleneles  inuoque 
pas.  Commelefkcrifice  eft  vn.  culte  abfolu ,  &  vn  honneur  (ou- 
uerain ,  par  lequel  Tadoratcur  &  le  fuppliant  protcfte  haute* 
ment  de  dcpendre  abfolument  &  (èulement  de  Dieu  qu'il  prie^* 
êc  qu'il  adore  -,  auffi  l'j^liiea  ordonné  que  les  Saints  neferoienc 
* .  ,  point  diredkemenc  inuoqucz  par  le  Preftre  dans  Iç  Canon  du 

facrifice  ;  de  crainte  que  l'adoration  fupréme  quiappartient  fin- 
gulierement  àDieu»  âcne  peut  cftie  comtftuoiqaée  aux  cieatu- 
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ltt,fuft  transférée ,  oumermc  qu'on  ne  penfad  pas  qu'elle  Fuft 
transférée  aux  Saints.  De  là  cft,  qucfaint  Auguftin  dit  auliu. 
io. contre Fauftus,chap.ii.^«/  des  Prejlres  &  des  Pontifes ajfi fiant 
deudnt  l'autel  dans  Us  lieux  oit  re^ofent  les  corps  fùms  ^  a  iamais  dit  ^  o 
Paul ,  0  Pierrt ,  0  Cyprien  nous  te  facrijions.  lulqucs  là  que  Icfus- 
Chiilt  qui  n'inccruient  dans  le  facrificc  que  comme  honimcj 
comme  médiateur  encie  Dieu  tf,  les  hommes  «  comme  facrifi- 


retorquoient  1  argument 

jnefmes  ,  quoy  que  très -mal.  Dieu  feul ,  difoicnt-ils  ,  cfl:  in- 
uoqué  &  adoré  dans  le  facrifice  de  l'Eglife.  Or  Icfus-Chrift 
n'y  cfl  point  inuoqué  6c adoré*  Doncques  Icfus-Chrift  n'cft 
point  Dieu. 

Donc  les  Saints  doiuent  cftre  inuoquez,  &  vous  elles  Ipilfta-* 
liens  j  A  vous  ne  les  inuoquez  pas. 


ARTICLE  HVITANTE  ET  dyATRIE'ME. 

Dv  Lavrens. 

L']Bgi.iS£ Romaine  croit  que  noftre  falut  eft  coniointe-  .  . 

mentdelsgntce<i,6cdu  franc-àrbitre.Maisles  Manichéens  '    .  \lnn^' 
liques  reiettoicntcettc  dodrinc  comme  vous.  Témoin  faint  J^Michtttu   ^  * 
Auguftin  en  Therefie  ^6.  fie  faint  Hierômc  cnfapreÊiceduDia>  *frM*7rM,^ 
loguecor^clesPelagiens.  Utffâst^  '/ \ 

Mestrezat.  ' 
'i  Cela  efi  e^uiuoqur.  Car  fi  vous  entendez  que  la  grâce  &le 
franc  arbitre  agilTent  collateralcment  l'vn  à  l'autre ,  ceft  vnc  hc-  '  .  .  '  *' 
zéfie  laquelle  vous  auezconmune  auecles  Semipelagiens  j  Se  ne 
donnez  àla  gtalce  que  d'agir  la  preniiete^  fieplus  fortement,  com- 
me vous  le  monftrez  par  cesmots ,  premièrement ,  principale- 
ment -y  entendant  que  le  franc  -  arbitre  na  nulle  force  pour  lâs 
chofcs  du  Royaume  des  Cieuxilintelligence  de  la  chair  eftant 
inimitié  contre  Dieu ,  ainH  que  le  dit  i'Apoftre^  Romains  8.  Il 
faut  donc  qu'il  foit  viuific  par  la  grâce,  qu'il  en  reçoiue  la  ver- 
tu; &;  après  eftant  viuifié  il  asit  par  elle,  &  fous  elle,  pluftoft 
qu'auccelle.  Iln'eft  pas  lacaulcqui  conuertit^ôc  régénère, mais 
Icluiet  qui  cil:  conucrty&:  régénéré.  Il  ne  donne  pas,  mais  li  re- 
çoit. »•*  G'efi  Dieu ,  dit  faim  Paul  Philip.  chap.  z.  quiproduit  en  nous 
il^uloiriS&kparfaire  félon  fon  b^nplaifir.  \'  -  .  W 
^'qrwi^  lyucz  pas  màngùàifÙs  léaâÊB^  im^^ 
PeiigikMWi^iiite^^  lie  la  VD- 

%it  i  \r  , ,         '  Ytt  iij 
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me  da  premier  principe  ,  fclon  qu'ils  faiioient  deux  premier» 

frincipcsjl'vn  bon  ôciautrc  nuuuais.  Ils  eft.irnoienc  donc  qu9 
homme  eftatic  mauiiaispar  fa  propre  fubftaB<%>il  n'ai^oic au- 
cune libené.  Mais  les  Peiaffienscontwcoienc  Uv<rtudeUgfa<* 
ce;  vôtilans  qu'elle  ne  Cubfiftafl:  qu'à  propofet  Tobied  ,  Taii- 
poncer ,  &  le  commander  -,  &  que  le  franc-arbicre  euft  la  yftw$ 
de  faire  l'ocaurc  à  laquelle  lagxacercxhorcoic.  Qr  Ci  voujinout 
attribuez  d'ofter  à  l'homnii comme  les  Manichem h  nf  tujre df 
•  la  volonté  -,  c'eftirne  calomnie  ,  ou  cfaffc  ignorance  i  veu  que 

nous  tenons  que  la  malice  de  l'homme  fi'eft  nullement  fa  fub- 
ftanceiôc  que  Thommc  mefmes  auant  la  grâce  agit  librement} 
entant  que  trcs-volontaircmcnt  ,  en  prenant  plaUir  à  l'uiiqui- 
te.  Et  fi  vous  nous  attribuez  l'hereficdes  Pelagicns^  ie  vous  ay 
.  moniftrc  que  c'cd  vous  mefmes  qui  en  eftes  coupables  en  partie| 
commeSemipclagicns ,  aufquels  S.  PiorpcrdiToit  »C4rmr  (U  /»• 
gratis  t 

Nm  hoc  eoii^  umùm  hor^uéqiieym^o 
Suadens  attm  docens       nonimm  béifff^ 
ÇratUifitmmmts  intus  mentem  êXtfue  rcfwmmu, 

D  V    L  A  V  R  E  N  s. 

SïcTioH^j^     *^  ^^^^  fjîf^WKO^w  ]  Vous  expliquez  la  quellion  à  demy,  9C 
^ttholme  ne         ^^^^  ccUircir  entièrement  i  &  par  mon  ççla^rcUfement  il 
ftm  fini  féiri  paroiftra  que  ic  ne  fuis  point  Semipclagien ,  puifque  iç  ne  par- 
•ffwa^ë^Mte  ^^^*y  qu'auec  faint  Auguflm.  Le.  iakc  de  l'homme  ue  viejn 
«Ut  UUfiùt.    point  de  la  grâce  de  Pieu,  jjc  du  frai^c-arbitre,  comme  de  deux 
cauTes  partiales ,    Igalemenc  operaoïe;»  bmÎ^  coni^  de  deux 
c^ufes , dont  lyne eft premieie, tommiw, indepeiHlante , qui 
cft  Ja  giace  de  Dieu  i  ac  laucrceft  Cm^de ,  foufprdpiinée  Hait 
pendante,  quieftleinnc-arbitre.  C'etlàdire  qu'encore  que  |§ 
ialut  deThommenefc  puilfe  faire  qu  aucc  la  volo^e  de  l'hom- 
me, &  aucc  la  coopération  de  fon  franç-arbitre  iceçie  voloflïe 
$c  ce  franc-arbitre  pourtant  cft  vnecaufefi  baffe  &  fifoiblepgm 

le  faire , qu'il  ne  le  fcroit  mxa,is ,t  h  gr^çs  ds  0^eu*qtti  m.kk 

caufe  fuprcmc  ne  le  faifpit. 

l'appuyc  cette  vente  de  famc  Auguftin ,  qui  dit  deux  chofes 
au  liurc  Ènchir.ad  Laëfenfmmi  La  première  çil, qu'il  fcoudamftfï 
i'igaltté  dç  on  deux  cuises  «  de  U  grâce  ^  d»  lbiK>-  arbiirfiù 
cQocottiinttf  tu  iÀluc  4e  l'homiWi«pmme 
ne.  ^«lycmmr  fd^èt.  Ce  tCtfk  fmm du  mdmt  i^i  dif. minm»m4i 
Je  Dieu  cjui  fait  mijmmde  ,  À  caufi  lygf  k  fikt  (ft  ft*U  tvn  CT  de 
I: autre  i  ci^Àèndt  U  m^mté  de  ïhùmm$  ^ÀH  U  mtfpriçùrd^  é&mt9  ' 
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courant;  comme  s'il  ejloit  dit ,  la  (èule  'volonté  de  t homme  nep^pwttfi 
la  mifericorde  de  Dieu  ny  efi  pas  ;  donccjues  la  feule  mtfericorde  de  Dieu  ne 
fujfîr  pas^Jt  la  'volonté  de  l'homme  n'y  ejl point.  Et  par  la  s'il  c(i  bien  dit: 
ce  n'ejl  point  de  l'homme  'voulant  ,  mais  de  Dieu  qui  fait  mifrt corde  ,  à 
caujc  t^ue  U  Jhde  wlontê  de  thomm  ne  fu^t  point  ;  pourquoj  cfi-ce  cjuon 
ne  fom»  fM  éft  UamiMkt,  cpie  ce  n*^ pÛKtde  IÀm  mi  fait  mifiricoT' 
de  j  méiis  de  thouim  wiibim  i  i  eaufe  que  la  mifiriame  de  Dim  me  ^4* 
î  L'autre  eft ,  qu'il  reconnoift  k  neceflîté  de  l'irmon  de 
ces  oeux  caufes  inégales,  &  inégalement  concourantes  ^  ^opis- 
'  lantes»  Car  il  dit  en  Tuite^  Cefl pounptoy  fi  nul  Qmfiien  nofiroit  dt- 
re  que  ce  neft  ptûnt  de  Dieu  qui  fait  mifiricorde;  mais  que  ce  fi  de  thomm 
qui  veut ,  pour  ne  pas  contredire  tApoftre  ;  Il  rcfïe  (ju'il faille  entendre  ces 
paroles  y  Ce  n'efi  point  de  l'homme  courant  ^ny  de  l'homme  voulant  ^mais  de 
Dieu  qui  fait  mifiricorde  ^  pour  donner  tout  à  Dieu  ,  qui  prépare  la  volonté 
Je  l'homme  laquelle  il  veut  fccourir  ,  c2r  qui  la  ficourt  après  l'uuoir  prépa- 
rée. £t  c  eft  ce  que  ie  dis  aucc  iaint  Auguftin ,  que  là  volonté  de 
rhomme  eft  vne  âM|$|^-£oible  poue^nise  £eti  £ilat  >  qn^elle  a 
t>e(bin-de  la  gracç  de.  Din  ytoèm  qui  U^d•|Mlt^l*holnme^  mais 
qui  la  prépare  en  Thoinme;  non  qui  iMtéti^ Rhomme >  mais 
^ui  fecourc  celle  qui  eft  foiblc  en  l'homme.  \t^-j^\-  ►  Vî*" 

Ceft  Dieu  dit  faim  Paul  Philip,  z.  ]  le  dis  déplie  àiUt  l>atli 
ditauxphilipçicns ,  chap.  1.  Qu^c  Dicua  faitcnnous  le  vouloir 
&  le  partairc  iclon  Ton  bon  plaifir.  Mais  i'cntcns  Ces  paroles 
aufli  bien ,  que  vous  les  entendez  mal  i  &  ie  ne  les  veux  expli- 
quer que  par  faint  Auguftin  mefme  qui  n  eftoit  point  Scmipe- 
lagien.  L'intention  de  l'Apoftre  n  eft  pas  d'enfeigner  que  Dieu 
opère  toutfeul  dans  iious,  &  quil  tommetice,  &  quil  acheue 
tout  Teul  noftce  (àlut ,  (fins  que  nous  y  contnbuions  rien  dà 
noftre«  Ceft  faine  Auguftin  qui  m'apprend  celâ,atiliuxedrdW 
feffem,chlif.  14.  Efi-<e  à  cauje  que  tJpofire  a  dit, ce  fi  Diem  qui  opert 
01  nous  le  vouloir  &  l^  parfaire  film  fin  bon  pLùfir^qiiil  ne  nous  exhorte 
foint  à  vouloir  f0  à  faire  les  cnofis  <pà  luy  font  arables  t  Mais  fon 
deffein  a  eftc  de  monftrer,  que  ceux  qui  eftimoientparprefom- 
ption  &  par  orgueil  faire  leur  falut  d'eux  meimes  fans  la  grâce 
de  Dieu  ,dcuoicnt  craindre  &  trembler,  que  fcconfianspartrop 
en  la  bonté  de  leur  volonté,  &  aux  forces  de  leur  franc-arbitre. 
Dieu  neretiraftdu  milieu  d'eux  les  lumières  &  les  mouuemens 
de  fa  grâce  j  fans  laauelle  il  eft  impoflîble  de  vouloir  U  de  faire  ' 
aucun  bien  (piricuelflc  celefte  pour  petit  qu'il  puifTeeftre.  Ceft 
pourquoy  ildit  auverfet  précèdent  :  Emplove^c  ^  "^fi"  fi^ 
auec  crainte  ^  amc  pmMmait,  En  etfet  fi  chacun  n'auoit  point 
fon  franc-arbitre  pour  agir  aucc  la  scace^^enfuite  delà  gra- 
oe  qui  Ta  touche»  &  ÊOrc  par  Ggnieqaens  fpn  ialue  par  ccm 
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coopération  -,  faine  Paul  n'euH  point  exhottc  ks  Pklilippieas, 
6c  en  leur  pefToCiDe  toos  les  Chseftieils  à  ttauastlef  à  kiur  fâluc 
Après  laquelle  eshoitacioii  il  mec  tes  pakokl  :  CejtDiat  f^i fiùt 
m  twHf  k^voalair  ^  le  parfaire  Jcbm  fim  hm  pUiJm  Ce  du*il  dit  pai 
forme  de  menace,  que  Dieu  ne  leur  donnera  point  le  vouloixtt 
le  parfaire  y  s'ils  s*appuycnt  feulement  fur  leur  fratic -arbitre, 
fans  pesfer  dépendre  de  la  grâce,  &  recourir  à  la  grâce.  C'eft 
Ce  qui  cfl  autorifé  par  faint  Auguftin  de  Nat.f^T ^at.  adu.  Pclag. 
f.  i7.cn  CCS  belles  &:  excellentes  paroles.  D*o/i  vient  qu'ils  font  ad- 
moneJk:(^  de  ne  point  attribuer  les  dons  qu'ils  rcçoiucnt  de  Dieu  à  leur  pro- 
fnpuijfance  i  de  crainte  qu'en  fe  glorifiant  ib  ne  perijfent  plus  mtfera- 
yiemcnt  ipe  s* ils  n'éntoient  fait  aucun  bien  ^aufquels  ileji  dit  :  Employé:^ 
nws  duec  crainte  4  iw/hr  falut^  Car  c'efi  Jire  qu'il  fait  en  nous  h  vouloir 
Cïr  le  pdrfdire  félon  fon  bon  plaifr.  Si  àûm  Dim  Jèulfait  nojlre  faim, 
fwrtptoy  efl-ce  qutl  y  S  Mtc  OMÎMr  Mtc  tnmUemoit ,  <^  non  pas 
fb^fi  Mee frmitéi  Si  te  litft  k  etu^  ^  wofire  ifobme  »fims  laquelle 
mus  ne  fommi  fmt  bien  opérer  ^  interuenant  en  cette  eame ,  la  prefom- 
•fum  feue  Montent  cmkr  déuu  ^e^rit  des  hommes ,  am  kmr  ptrfiade  que  It 
bien  ft*iis  hmt efi ttue Àeux ^  (jr  tfàJ^fint^le ne Jeréejf  ismâis  ébréinlé en 
tnen  abondance. 

.  Si  c'eft  cftre  Semipclagicn  de  parler  comme  faint  Paul  ,  dC 
comme  faint  Auguftin  ,ie  vous  déclare  que  ic  le  veux  cftre. 

Les  Manichéens  oSioknt  a  l'homme^  Il  n  cft  pas  icy  qucftion  de 
ftjauoir  (1  la  malice  de  l'homme  efl  lafublbiicc  inefmc  du  premier 
principe ,  &  ttmces  les  autres  refueriesquelcs  Manichéens  ont 
cnfeignées  ,  &  pour  Icfquelles  ie  ne  vous  accufe  point  d*eftr« 
Manichéens  \  parce  que  ie  fçty  bien  que  vous  ne  les  croyez  pas* 
Mais  la  queftion  eft  de  fçauoir ,  (î  aumomentdela  conuetuon 
«ierimpic^la  voloncéde  l'impie  fe  porte  purement  pailîuement 
en  fa  conuerHon ,  lors  que  la  grâce  le  conuertic.  C'cftoit  la  créan- 
ce des  Manicheensi  6c  c'eft  la  voftre.  Doncques  vous  eftes  Ma-^ 
nicheens. 


ARTICLE  HVITANTE  ET  CINQVÎE'ME. 

Dv  Lavrens. 
T        ^^^^  Romaine. croit ,  qu'ily  a  vn  vray  U  Wùâ  ùiaàÊL2 
J^^it  JLiC'e  ^  <lu  corps  de  lefus.  Chrift  hors  les  (àcrifices  fpiticuela. 
MâMkhttns    Mais  ces  mefines  hérétiques  Manichéens  reiecsoient  cette  do^ 

'  2!!^''^^^"^*^^^™^^^"'*  TémcMnÊûntAuguftinatt'ao.liurecontiQ 
•  I^auftus. 

Mestrezat. 
^  Cejt  (herefie  *^  fit  le  fim  Eipnt  a  prcttcuc  6e  fefutéepar  iâint 

Paul 
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Paul,  Hcbr.  9.  &  lo.où  il  dcclarc  que  Icfus-Chhft  s'cft  afifis  au 

Ciel  pour  toufiours  payant  par  vncoblation  confacrc  pour  toû- 

ioursceuxijui  fonc  (ândiâczj&i][u'iin'y  a  plusd'oblacioopQUf 

Icpechc. 

'  Vous  citex  Taint  Auguftin  cfcs-impercincmment  •>  &  ic  ne  - 
penfe  pas  que  vous  ayçz  feujlement  leu  le  chapitre  &  2.x.  du  - 
ati.liureconcte  Fauftus:  Mais  vous  aurez  copié  ce  que  quelque  v 
inc(cliaiic  &  ignorant  vous  aura  baillé.  L'impertinence  eft«a 
deux  chofes.  L'vne  au  Êiit  des  Manichéens  ;  &  l'autre  en  la 
créance  de  (àint  Auguftin,  &:  de  l'Eglife  d'alors  touchant  la(k- 
crificc  du  corps  de  lefus-Chrift  en  l'Eucharidie.  Quantau  fiût 
des  Manichéens  ,  ceux-cy.adorans  le  Soleil  &  la  Lune  comme 
cftans  leur  Icfus ,  &  l'air  comme  cftant  leur  faint  Efprit,  les  or- 
thodoxes les  accufoicnt  d'idolâtrie.  Dec^uoy  les  Manichtms 
pûur  je  dejrndre  ,  rcpondoient  que  c'eftoicnt  les  Catholiques  qui 
facrifîoienc  aux  ombres  des  dciunts  ,  les  dpùaifans  par'vin  ^ 
1/iandes  \  &  qu'en  honorant  les  mcnioices  ucs  Martyrs  ,  ils  les 
f onuertilToient  en*  idoles  s  prefu^^Càns  qu*on  fadfifiôic  a«k 
Mj^rtyrs.  A  quoy  faint  AuguftiQ  iri^ilé:i^jil  cft  faux  que 
les  CééwUe^s  Jâcr^htt  4tfxM4Ui}ii^éMÊt^vic  iamais  afletâNIVuai^ 
n'auoit  dit,  Nms  t0rom  Àt^  Pam$éitPM$l yOHCypnmtm*k^*!èé 
ffn  4  Diat  aw  couronne  les  Martyrs es  biuxàtwm  WÊCinoim,a/if 
tpte  le  propre  lien  accroijfe  taffeêiion  ^  l'amour  enucrs  eux  pour  les  imiter^ 

enucrs  D'uu  par  taide  duquel  on  les  peut  imiter.  Saint  Auguftin 
leur  dit  ,  qu'il  Tnonftrcra  quelle  cft  l'efficace  du  Jàcr^ce  du  no»- 
iteau  'f°  Teflament,  qui  efi  appelle  au  Pjèaume  facrifce  de  louante.  De  ce 
facrificcy  dit-il ,  U  chair  Cr  u  f^g  eihient  promis  par  les  viÛimes  de  rt^ 
fimhUmx  Muuu  U  venue  de  lefrs-Chrifl.  En  U  paffon  deCknfUven* 
t( mejmceneihh esAAee  :     après  l'4/ceri/ioH  de  Qhrifi  eUeei  etkkfh 

k fienmem  de  memobfe,  Lâoà  vous  voyez,  qu'il  eftnux  que 
iàint  Auguftin  ait  reconnu  vn  propre  &  réel  facrifice  de  la  clair 
U  du  {àng  de  lefus-Chrilt ,  depuis  l'afcenfion  de  lefus-Chrift^ 
veu  que  c'eft  en  la  Croix  qu'il  «i  mu  la  vérité,  Ce  qu'il  diftin. 
gue  la  vérité  d'aujec  la  mémoire  qui  s'en  célèbre  an  Sacie- 
ment. 

D  V     L  A  V  R  F,  N  s. 
Cefl  therefe  que  le faint  EJjmt  ]  Vous  ne  blarphemcrici  pas  SacTtow^?. 
comme  vous  faices  contre  ce  diuin  &c  adorable  làcrifice  des  s.PMin*Hf9mt 
Chrcftiens ,  6c  contre  le  culte  fupreme  qui  cft  rendu  i  Dieu  en  JJJJJj'jj^Jj^ 
ce  facrifice  >  fi  vous  examiniez  aucc  humilité  U  avec  foin  ce  9.  pce,     -  " 
4^I0.chapitrede  fiuUitPaul  aux  Hébreux.  Car  vous  vernezque 
fluand  i'Apoftre  parle  d'vne  obktion  vnique  de  Iefus-Chrift:« 
M  entend  ioblation  Ainglann*  que  lefiis-Cnrift  a  faite  vnc  foi^     •  ' 
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de  foy  mcfmc  fur  la  Croix ,  &  qu'il  né  fera  iamais  plus  :  par  op- 
pofition  feulement  aux  anciennes  oblacions  fing;lantcs  qui  é- 
toicnt  continuellement  réitérées  i  non  par  oppofition  à  rcbl.i- 
tion  non  langlante  du  facriHcedcsChrelhens.  Car  encore  que 
rhoftic  de  l'oblacion  de  i'Eglifc  Cbrcfticnnc  foit  tous  les  iours 
ûffcrcc ,  &  qu'elle  foit  auunt  de  fiais  multipliée  que  l'oblacioa 
cft  €;iite ,  i  regard  des  efpcces  extérieures  &  vifilues  }  fi  éft-ce 

Sourtant  que  ce  n'eft  touiiours  qu  vne  feule  6c  vnique  oblatioh 
Tceard  de  la  chair  de  lefus  -  Chrift  ,  qui  n'cft  point  réitérée, 
puifqu'ellc  cft  en  nature  &  en  fubftauce  la  mcfmc  que  celle  qui 
a  cftc  immolée  fur  la  Croix.  Et  comme  cette  oblation  de  l'Eu- 
charillic  n'cft  point  faite  aucc  cffufion  de  fang  ,  comme  a  cftc 
celle  de  la  Croix ,  la  réitération  de  cclic-là  n  cil  point  contraire 
ài'vnitc  de  cclle-cy. 

Etconimcntcft-ccquc  faint  Paul  auroit  condamné  ce  facri- 
fîce  comme  vne  herefie  ■■,  luy  qui  l'a  (i  bien  cftably  en  la  i.  aux 
Corinth.  chap.  lo .  Voye:(^  JJracl filon  la  chéùri catx  fâ  mâf^nt da 
boSha  ne  fim-tls  pas  pamcipans  Je  t autel  i  quoy  donc  f  dis-ie  ^  cfuece  aiâ 
.  eft  mmeU  mx  demom  frit  quelque  chofi  ;  ou  ep^vn  idole  fin  (juelque  chth- 
fi  f  Jtéék  ce  que  Us  GeMfi/f  immidei»,  ils  tsmmtdent  aux  démons^  na»  i 
!Dfnf.  Or  te  ne  'veux  pas  que  lous  fyex,  eomfagums  des  démons,  font 
ne  fonnez  péU  &0nv  dv  etuiee  du  Seigneur ,  ^  dn  calice  des  démons  ;  voue 
jee  poimex,  peànt  paeùàfer  à  la  tahlc  du  Seigneur  ,  ^  à  la  table  <h\<  de- 
>  .  mans.   Luy  qui  a  Ci  bien  décrit  l'accompliflcmenc  des  lacrificcs 

'  fanglans  de  Moyfc  fait  par  le  lacrihcc  fanglanc  du  corps  de 
lefus-Chrift  iur  la  Croix  ;  ôc  raccomplilkmcnt  du  lacrihcc  de 
Melchifedech  fait  par  le  iacnhcc  de  1  Euchanllie,  aux  Hébreux 
7.  Si  doncques  la  conjommation  (S' l*  perfiéhon  efi  par  le  Sacerdoce  Le- 
,  nifhuc  ,  car  le  peuple  a  rue»  la  Iw  fins  icduy  ;  pourquoy  eufi-tl  efH  iw- 
ceffabfe  quily  eufi  eu  im  antre  Jacripcatem  félon  tordre  de  Àielchifetkch, 
mm  film  twàre  £Àafen  f  'Luy  qui  a  ù  bien  appliqué  ces  paroles  de 
îcfaià^a^^  Dauïd  :  youstfancTC point  voulu  de  facrifice  ^  dimlocauSk^mais  vous 
ZeiMMiubttiu  ntex,  donné  vn  corps ,  au facriHccrdes  Chrelticns^Hcbr.  10.  Aind 
««'fSw"£!ïi"       ^^^"^  Ambroifefurle  lo.cbap.  aux  Hébreux  ;  laint  kwpi- 
lupin .s.ytugH'        ^^i"     Pfeaumc  55>.  fie  au  17.  liurc  de  la  Cité  de  Dieu  ,  Se  le 
fiin  Umr  rtj/on.  i8.  caiiou  du  Concilc  de  Nicéc  interprétant  CCS  parolcs  dc  Dauid, 
1^ fli'Jt^ftfm  rapportées  par  faint  Paul  au  facrihce  que  leUis- Chrift  fait  de 
4fi  fitcrifM*éutx  ton  corps  en  l'Euchariftie.  Et  après  tout  cela  ,direz-vous  que  S. 

ptcrificet  i»Vr       *^  Dequoj  les  MamAntns  pour fi  defindre]  Appellez-moy  igno* 
"m//L£!!!r  '*"'*^  ""P^"*«*co'  t*"^  qu'U  vous  plaira ,  ilnein'importc,  pour- 
^  fJSr?'*  ^eu  que  vous  reconnoiflîez  enHnque  vous  eftes  Manichéen.  Ce 
mit,  queie vousveux&ire  voir  par  yousmefme^par  vos  propces  pa« 
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roles,&  par  voflrc  propre  méthode.  Voftrc  mcthode  eft  ,  de 
partager  voftrc  rcpon£c  en  deux  points.  L'vn  cft  des  Mani-, 
cheens  j  £c  l'autre  eft  de  (kinc  Aaguftin.  le  fuituay  ce  meûne 
ordre. 

Pour  les  Manichéens,  vous  dites>qu'ilsreprochoient  aux  or*^ 
thodozes qu'ils  facrifioieiitaaxoiiUires des  morts.  Orle^Mani- 
ehecns  ne  pouuoient  point  reprocher  aux  orthodoxes  qu  ils 
fiiTent  des  {acrificesfanglans  àDicUaComme  les  luifs  faifoicnt-, 
vcu  qu'ils  fçauoicnt  bien  ,  que  les  orthodoxes  n'cgorgeoicnt 
point  debeftes,&:  qa  ils  ne  répandoient aucun  langdans  leurs 
ceoiplcs.  Les  Manichéens  encore  ne  pouuoient  point  reprocher 
aux  orthodoxes  qu'ils  filfentdes  facrifices  purement  rpiritucls) 
puifque  les  Manichéens  mefmes  ne  reconnoiiToienc  point  d*au-( 
tiesucrificcs  que  ceuz-U  j  &c  qu'il  n'y  a  point  d'appafence  qu'ils 
leur  euflènt  obiedé  ce  qu'ils  euiTent  pratiqué  eux  iiie(me$.Eaefièc 
iroicy  ce  qu'ilsdiToientàfaint  Auguftin^dalis  le  zo.  liure  con- 
tre Fauftus,  que  vous  dites  que  ie  n*ay  point  leu-  le  jmefs  ms  h 
honneurs  dmins  ,  ^  les  feuls  Jacrifices /UIX  cra^ôm  MUes  funs  tmtS 
Jtmples.  Doncqucs  les  Manichéens  reprochant  aux  orthodoxes 
qu'ils  facrifîoient  aux  ombres  des  morts,  ils  entcndoicnc  parler 
duTacriBcc  de  l'Euchandic  quç  les oichodoxes  faifoicnt,  &  leg 
condamnoient  pour  cela.         '  •  .   .  . 

»'♦*  Les  a^paijans  far  vin  ^  viarules  ]  Vous  dites  aufli  que  les 
Maniditeiu  lepiocfaoient  aux  orthodoxes ,  qu'ils  appaubient 
les  ombces  des  morts  par  du  vin  de.  par  des  viandes.  £t  les  Ma- 
nichéens auoient  cette  opinion  des  orthodoxes  ^  parce  que  les 
orthodoxes  auoient  alors  accôuftumc  de  Gictifier  .le  corps  de 
Jefus-Chrift  en  l'Euchariftie  fur  le  tombeau  des  Martyrs  ;ainfl 
que  ftint  Hieiôme  le  dit  contre  Vigilantius. ,  LSmJfie  ie  Rfiim 
JonccjttesfMt  mal ,  /r^xe/  offre  des  facrijices  far  ce  que  tu  efHmes  vue  vile 
poujjtere  ,  &  que  nous  croyons  cffre  des  os  di^es  de  vcntratiort  des 
hommes  morts  ^lare  ^  Paul  ;  ^  Je  perfuade  que  les  tombeaux  font  des 
autels  de  Chrïjl.  Or  le  pain  &  Iq^in  iontlcs  efpeccs  vi(ibles,qui  ^ 
lont  immolées  au  facrifice  de  l'Euchariftie.  Doncques  les  Ma- 
Jiicheens  croyoiènt  que  les  orthodoxes  faifoienc  le  facrifice  dd 
f£uchariftie«,  fie  leur  faifoient  des  reproches  pour  cela.  £tme(^ 
mcsjd'autaot  plusqu*aux.MeiIès  des  mores,  ona  accouftumédé 
porter  vn gros  pain  ,& vn  vafe  plein  de  vinll'auteL 

auoy  fnùntAugi^  refond"]  Quant  a  {àiiitAugUftin,  vous 
dites qu il  rcpondoit,  c^ue  l'Ëglife  ne  facrifioifrpoinc  aux  Mar- 
xyrs ,  mais  qu  elle  facrihoic  à  Dieu.  Doncques  n  faint  Auguilin 
explique  la  nature  du  facrifice  que  l'Ëglife  faifoit  defontcmpsî 
^s'ii  dit  qu'elle  faciiÂçità  Dieu,&pioteil;e,qu'elie  ne  laciiiiotc 

•      *  Xxij 
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point  aux  Martyrs  -,  c'cft  parce  que  les  Manichéens  luy  oppo^ 
ibienc  deux  choies  :  Ivoe  que  les  orthodoxes  faifoicnc  des  Ta* 
cnHces ,  &c  l'auctc qu'ils  faiu>icntdes  faciificegatir  Martyrs,  Ot 
faint  Aaguftiii  auciie  l'va ,  mais  il  nie  l'autre.  line  dit  pas  fim^ 
planent  que  les  Catholiques  ne  facrifient  point  «  mais  il  dit 
qu'ils  ne  facrifient  point  aux  Maitynt  II  confeflè  que  l'Eglifè 
nit  Yn  facrifice  ;  mais  il  déclare  que  les  Martyrs  ne  font  point 
l'obiet  auquel  ce  facrifice  s'adrefTe.  De  forte  que  faint  Augu- 
ftin  reconnoiflant  la  vérité  ,  Ôc  la  realité  d  vn  facrifice  en  l'E* 
glife  Chreftienne  ,  il  inftruic  les  Manichéens ,  en  leur  difantj 
que  l'Eglife  eftanc  bien  pcrfuadée  ,  que  le  facrifice  eft  vn  horv- 
ncur  fouucrain  qui  n'appartient  qu'à  Dieu,  aufli  elle  le  fait  au 
Créateur  feulement, non  aux  créatures ^  comme  font  les  Mar- 
tyrs. Et  aân  que  vous  receuiez  cet  cclaircifrcment,  ie  veux  que 
(aine  Auguftin  parle  luy  mefme  en  cç  ap.  liure  ntlMerfis  FMéftum^ 
qa€  vous  dites  que  ie  n  ay  point  leu.  Ortetidte  fti  efi  ap^eÛé 
trûpârkt  Créa  »  ^  ^«i  ne  feut  tfht  exprimé  par  vn  fui  mût  m  Léûif^ 
tftant  propmmtHt  imf  ifpcte  tk  Jhmtude  <jui  n^eft  denè  epfk  £)«•  ;  mn 
^âJimm point ,     n*enJèi^ons  pwu  cptil  faiiU  adorer  autre  tfuDim, 
Cét  comme  toklâtion  i»  f/tsx^  afpéiirnem  à  ce  tmli*»  d^où  viilU  ij$ie  cnwr 
<jui  U  rendent  aux  idoles  commettent  idolâtrie  :  nous  n'offrons  point  en  fi» 
fon  du  monde  ,  mf  ne  commandons  point  d'offrir  a  aucun  t^artyr  ,  ny  à 
aucun  An^e.  Ceft  ain(i  que  l'Eglife  parle  \  c'eft  ce  que  l'Eglife 
en  feigne.  Defabufcz-vous  fi  vous  croyez  le  contraire.  Donc« 
ques  les  Manichéens  reiettoient  le  facrifice,  comme  vous  le  re-^ 
tettev. 

j^teflr  tfi  tejfcace  diifacripce  ]  delà  eft  vrav  que  faint  AugUr 
ftin  dit  auxManicheeas ,  conune  nousvous  le  oifons ,  querEit» 
ehariftiecft  vn  iâcrifîce  de  louange  ^  parce  qu'il  n'y  a  iam^it 
eu ,  ny  n'y  auta  iamais  aucun  facrifice  qui  tourne  à  la  loitang» 
de  Dieu ,  comme  le  {àctifice  de  i'Euchariflie.  -  Saint  Auguftia 
le  dit  fur  le  Pfeaume  x6.  Nous  immolons  thofiie  de  iukiUtkm ,  nous 
immolons  thofHe  de  ioye  ,  l^hojHe  et^fhon  de  ^aces  ,  l'hoflie  c^ui  ne  peut 
ejire  expLquée  par  des  paroles.  Cela  eft  encore  vray ,  que  laint  Augu* 
ftin  dit  aux  Man  icheens,  comme  nous  vous  le  diions,  que  l'Eu- 
chahftic  eft  vn  facrifice  de  commémoration  de  la  Pailion  &  de 
la  mort  de  Icfus-Chrift.  Saint  Auguihn  le  dit ,  de  Jide  dd  *Tetrum, 
cap.  If,  En  ce  facrifce  il  y  a  aâion  de  grâces  ,  ^  cmmmKélUm  de  U 
wmr  de  lejùs-Qmjl  ^uU  a  offerte  pour  nom ,  de  etmejmfin^  yfilé 
fifmdn  poitrnom,» 

Maisfi  faint  Auguftin  a  dit  aux  Manichéens, que]fEu€iu«7 
.  diftie.cék  vn  (acciâce  de  louange ,  &  vn  facrifice  de  mcmoiié, 
comnit  nous  .voti«  le  4ifonaa^  \  -ù^mx  Auguftia  dic^ue 
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i'Eucharillie  ne  fufl  facrificc  que  pour  cela  ?  ou  4^u*il  ne  âlfi:  ■ 
point  vn  lacrificc  rccl  ôc  véritable  r  non.  Comme  ce  lacrihcc  ft 
pluficurs  qualitcz  mcruciUeulcs,  iaint  AugulUn  ne  peut-il  pas 
parler  de  l'vne  en  quelque  endroit  (ans  parler  des  autres?  Et  {i  . 
en  ce  pailagc  laint  Augulhn  parle  de  la  vente  ,  &  de  la  realuc 
du  lacrifice  qui  a  elle  tait  ei\  la,  CfOix^}  parce  qu'en  la  Croix  le  " 
£icri^e  fa^lanc  du  corps  de  Iii^iu<Chnft,jàii«fè^^  ,  & 

CM^Uamnc  accompl^ot)  (acrificettûiagk 
ÔcJteut^ il  pas  parler  aiUâ^ii^^  6i  «n  d'autres  idccafioat^èla  ve- 
tiie  &dc  la  réalité  dafacrificc  quicftâtt-^  rEuchari{l:ie;par- 

'  C4i^ucc'e(beiil!£H€haii(bequcleiaciifii»ilotYfai^lantdu^^ 
de  noilrc  Seigneur  accomplie  l€cllcment«  &  vcricablementle 
facnhce  non  langlanx  de  Melchifedcch,  qui  cftoit  fait  en  pain 
&  en  vin  ?  de  cela  ell  comme  ic  le  dis.  Car  en  la  queftioii  9.  & 
119.  de  Icb  queftions  mixtes ,  il  dit  :  Aleldnft-Jcch  a  baillé pnmurement 
tiucharijht'  du  corps  (y  dn  fang  du  Seigneur  à  Abraham  pcre  des  fidcles, 
ajin  que  la  vérité  qui  deuoit  vn  tour  ejire  réellement  exhibée  aux  en  fans , 

jufl  auparauant  pn  jmtrée  au  fert.  £r4ii|sii^«iiu];e  de  la  Cicé  de  Dieu« 

tUffAefitmmAuxpAeles.  Donc  l'Eglife  Romaine  croit  leÛcrtil 
fice 4u  corps  fl( du  (ang  de  lefus-Chriil  en  iTucIuriHie  ,  (|uè 
Étint  Auguftin  croyoitcn  ceio.chap.4^/,v  F  jium\àLyo\i%]AlP* 
ieaez  comme  les  ManichccBS  le  teiettoient. 

> 

•*  ■  '  ■  •      ■  ' 

ARTICLE  HYITANTE  ÊT  SIXIE'ME. 

Dv    L  A  V  R  E  N  s. 

L'Eg  LISE  Romaine  croit ,  qu'il  fauc  obferuer  le  Carefmc^  ii^tr^Céi» 
auec  dliHnâioA  de  viandes*,  ntiaii  les  me(mes  hérétiques  jMfM»  " 
Manichepns  reiectoiem  cette  doârine  comme  vous,  lémoin  cmr» 
cemefiaeÊûtttAuguftiajtumefiiieemlroit*^  m.  ' 

Mestiezat. 
"  Sa:int  '  jHgiflm  tB  tm  oe  liure  o  en  dit  pas  vn  ihoc  Malt 
^*eft  l'Eglife  Romaine  qui  a  pris  fa  conduite  def  anciens  héré- 
tiques ,  par  les  loix  qu'elle  a  impofées  aux  icufncs ,  &  aux  abfti- 
uences  de  certaines  viandes.  Car  nous  approuuons  les  ieufnes, 
&  les  célébrons  :  Mais  ;/  faut  (fu  ils  foient  libres  y  &C  que  nul  ioug 
nclon  impolé  aux  confcicnccs  de  ieufner  dctcrmincmcnt,cer-  ' 
cains  iouis  jScdc  s'abiknir  de  certaines  viandes  ,  àc  non  d'au-* 
tfes.  •  Cr  ^«i    «vrw  1^ /'AmfM^ 

i'^UGs  Runaine ««omme  U  rapporte  EuCebe  -,  qui  pairlanc de-  . 
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.    pollonius  ancien  ccriuain  Ecclefiaftique  ,  dit  que  c'eft  luy  qui 

aeftably  des  loixpour  les  icufnes.  Caries  premiers  Chrefticns 

•  ieufnoient  félon  leur  libre  volonté.  Tel  eftoic  le  ieufne  auant 
,    Pafflue  i  comme  Eufebe  i.  5.  chap.  14.  le  rapporte  de  l'epiftfe  de 

(àimirenée  â  Viâoi  Euefque  deRome^  qui  parlant  de  la  varie- 
.  té  dont  on  ieuCnoicde  Ton  temps , «dit  :  i/jr  m  a  qui  eflimem  ^ili 
Jommt ieHfier'v»MÊir,  les  éutres  deux ,  les  autres  plufiem ;  fj^  imm 
comptant  quarante  heures  ,  Mur  du  iour  que  de  la  nuit ,  en  nufinuit  Uur 
tour.  Voila  d'où  cfl:  venu  voftre  Carcfme.  La  liberté  des  anciens 
Hdelcs  à  icufncr  quarante  heures ,  ayant  eftc  afTeruie  à  ieufner 
quarante  lours.  Voila  quant  au  temps  de  ieufner.   Quant  aux 
viandes  ,  il  cil  certam  que  la  rcFccftion  qu'on  prend  après  les 
heures  du  iculnc  ,  ne  doit  eftrc  que  pour,  la  ncceifité  ,  ôc  non 
pour  les  délices  ,  U  non  pour  la  gourmandife.  Mais  d'auoir 
eftably  des  loixpour  défendre  l'vfage  de  la  chair  ,*ou  d'œufi^flc 
.  non  de  poidbn ,  ny  d'herbes  cela  a  {à  conformité  à  l'vfage  te 
doûrine  des  hérétiques  Manichéens , tÈ^  naumment  desTatiens     ,  qui 
condamnoient  Tvfage  de  la  chair.  Ce  que  faint  Paul  a  appeili 
doârinedes  diables  y  I.  Tim.  4.  L'écrit  dit  notamment,  ainfî  parle 
'    cet  ApoftrCj  qu'es  derniers  temps  quelmus-'vns  je  reuolieront  de  la  fa^^ 
s'adonnans  aux  ejj>rits  abufeurs ,  &  doctrines  des  diables ,  enjêi^ans  mert» 
Jônges  par  hjpocrtjte  ,  eftant  cauterifcTi  en  leur  propre  confcicnce  ;  defèndanf 
de  je  marier  j  commandans  de  s'abficmr  des  viandes  que  Dieu  a  créées  pour 
les  jideles ,  ^  pour  ceux  qui  ont  connu  U  vérité ,  pour  en  vfer  auec  aBion 
Jkgnuis.,  Câr  toute  creâtun  de  DUk    kmme  ,  ^  T^tn  nejt  à  rtietter^ 
.'e&K  fris  éuee  déliait  de  ffwes, 

D  V  L  A  V  R  E  H  S.  ' 
^.^^n,  ^u^jlm  en  tm  cr  fie*  ]  Vous  auez  raifon.  Mais  û. 

&încauli^  &illy  en  la  citation^  ie  n'ay  point  £iillr  en  la  chofe.  Au. lieu 
hcun^Htt  Ai.  Je  dire^ériMf  ,i*aydit^4Mâbm».Et  au  lieu  de  dire  faint Epiphé* 

ruas  teiuh/uft  le        -,    _  j.    f-      J     n-    -r  \  •  ^  t     i  *  r 

i^^,         ne  il  ayioit  fiuntJÊiÊgftftm.Ez  vous  pouuez  bien  vous  periuaderni- 

.   .  cilement  que  ie  ne  voulois  pas  dire  Manichéens  -,  vcu  que  cela 

eftant  G  commun  ,  &  fi  connu  a  ceux  qui  lifent  l'Hiftoirc  Ec-^ 
.  '  clciiaftiquej  que  les  Manichéens  ne  mangeoient  iamais  aucu- 

ne viande  ;  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'ils  rciettafTent,  &  qu'ils 
condamnaffent  i'abftinencc  des  viandes  que  l'Eglifc  faifoit  en 
.•  leur  temps.  Mais  il  n'importe.  Vous  ne  Lulfcz  pas  touhours  d'ê- 
tre hérétiques -touchant  le  Carefine  que  vous  reietcez.  Si  vous 
n*eftes  point  Manichéens  ^  vous  ferez  AMens  j  tauk  vaut  1  au- 


SlCTIOM  IJl. 
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point 

tre.  Et  vous  verrez  que  vous  Teftes  en  la  fuite  d^mes  re{pon<. 
fes. 

ihl'Zul}H<s  ^^'^  '^fi^  foimli^]  y  auo«  anciennement^^ 
rntti  mdi  Uy  hené  iieuiher»ou  àne  ieulner  pas^  cette  liberté eft  encoieait»' 
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iourd'huy.  Car  c'eftoit  pourlcs  icufncs  dcdeuotioil ,  non  pour  timfHlfintmi 
les  icufncs  d'obligation,  telle  qu'cftoit  celle  du  Carcfme,  ccilse  f*ff**f**&'m^ 
du  Mcrcrcdy  du  Vendrcdy.  Et  pour  vous  monftrcr  que  et 
que  ic  dis  cli  vray  •■>  oyez  les  hdclcs  &  irrcpiochables  témoins  des 
anciens  vfages de  l'Eglii'e,  touchant  les  ieufnes.  Saint  Epiphane 
dit  en  l'hcreflc  75.  après  auoir  fait  ainfi  parler  les  Aériens ,  tout 
de  mcfme  que  vous  parlez  maintenant.  Et  le  ieujne  ne  doit  point 
tpn  réglé,  car  tomes  cts  chofes  font  Judaïques  ^  fotts  k  ioK^  Je  fM" 
demie  fimitiide»  %^ais  fi  ie  vatx  ieufiier,  iébuj  im  tour  Je  m<y  tHefinc 

Îmr  ceU,f!^ie  teM/henty  Mec  liberté.  Voila  la  voix  &  ie  langage  des 
ereciques  Aériens  \  mais  n'eft-ce  pas  ie  voftre  ^  Et  Voicy  main- 
tenant  cciuy  de  faint  Epiphane  ,  blâmant  &  condamnant  ces 
Jierctiqucs.  Cefl pourqttoy  leur  foin  cJr  leur  eflude  ejl  de  ieufiter pîufiojl 
le  tour  dit  Dimanche  ,  man<ier  le  Mncrc/ly  ^  Icl^ mdredy.  Ils  ieûp 
ncm  aufjt  cjuelejuejvis  le  Aieixrcdj  ,non  par  ordonnance ,  mais  par  leur  pro^ 
prc  l'olontc.  A/  i/.f  aux  iours  deuant  Pajcjucs ,  lor^  cjue  nous  nous  couchons Jùr 
la  terre ,  ejue  nous  nous  mortifions,  que  nous  uou^  ujjji^^eons ,  que  nous  man- 
gions des  alimens  Jècs ,  eux  font  ^Mii  chère  dés  le  grand  mann  ,  m-w- 
pltffent  leur  iMifrr  Je  ehair  ^  de  vm.  Ils  rient^  fo  mocgfÊmt  de  ceux 
4jfù  foccHpemt  é  ce  fimt  cube  Je  U  fimaim,  ËiM&«A>t«la4M9il|i^ 
/il  faut  mettre  en  atumt  U  emifiitution  des  Apoflres  \  hmmem  éfi^  ^iU. 
Mt  ordonné  le  ieitfiteJ»  Memtdy  tsr  du  Vendrcdj  >  excepté  en  U  Penteii 
tofie.  Et  encore  là  mefme.  §^i  efi-ce  qui  a  plus-tu  de  comtoijftfite  df 
ces  chofes  ,  ou  cet  homme  Jèduit  (  fc.  Acrius  )  ^  refit  encore  ,  tfi 
^it  encore  dans  le  monde  ;  ou  ceux  qui  ont  efié  témoins  auparauant  nous; 
Myantauant  nous  la  tradition  de  l'Eglife  ,  ff^  qui  ont  receu  cela  par  tradi' 
jion  de  leurs  pères  ;  comme  aiijji  crux-cy  tout  appris  de  leurs  percs  qui  ont 
efié  df  fiant  eux  ;  amfi  que  l'Eglifè  garde  toufiours  U  vrajefoy,  ^  la  tra- 
dition qu'elle  a  rrcrxf.Ecau  liurc  de  Compend.verx  dochin4e.  Or  le  ieuf 
^étejté  «rJeemé  le  MercreJy  &  le  Veniredy  iufques  à  netf  heures;  Cér 
k  AfmnJy  commnfam  à  paroifire,  le  Sei^curfut  pris,  U  Vknàrèèj 
il fit  cruc^.  Et  ks  j^pofires  nm  ont  lamé  qu'il  falloit  ieufier  eés  ioittt 
là  ;  afin  que  te  que  lefus-Cimfi  auoit  Jitfiifi  Mcemffy  :  ^faJ  t Epoux 
leur fera  ofié,  dm  Us  ieufneront.  Et  le  ieitfre  ne  mms  4  fem  efié^nfJomé 
^  efiabfy  pour  faire  queUpie  bien,  ^  pour  commtmiqm'  quelque  grâce  À 
eeluy  qui  a  foufiert  pour  noui  ;  mais  c'efi  afin  que  nous  confejjions  ^  que 
nous  célébrions  la  Pajfion  du  Seigneur  pour  nofire  falut  ;  cjr  que  nosicuf 
ncs  foicnt  confidere-:^  de  Dieu.  Apres  laint  Epiphane  vient  (.iinC 
Hicrôme ,  en  l'cpillirc  54.  adJMarcellam.  Ce  nefi pas  qu'il  ne  nou^s  foit 
point  loifible  de  leufner  toute  l'année  ^  excepté  au  temps  de  U  Pentccofie: 
mais  cefi  au'il  nefi  pas  de  mefme  d'offrir  vn  prejent  par  neceffié  ,  &  dè 
fcffrir'oJoiifairemene^  A  (àint  Hicrôme  le  loins  (kint  Bafîledel^ 
ioiùinge.du  ieu(iie.  Itnj  4  emrtniitéét  utoèJe  cà  taUt  Jst  teufne  rfaii 
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tfléenttndu.  En  fuite  vient  faint  Chryfoftomc ,  hom.  6.  au  peuple 
d'Antioche.   La  couflumc  efl  vne  chojè  Jî facile  ,  que  lors  cjue  le  ienfhe 
m'unt  t  o/n  Chrejhen  >  quelque  exhortation , (j^  quelque  contrainte  <juon  lu^ 
fajjè  de  ffufler  quelque  chop  epÀmhÊyejl  ^oint  fermife  fèrUleyét  kA 
m ,  àime  mieux  foMr  tomes  fines  Je  feme ,  fte  Je  mther  i'vmélb» 
.  memfrMe.  Eann  c*eft  {aine  Auguftin  qui  le  tcinoigne  fur  U 
•Pfeauiiie  no.  />  Céinfiie  mm  eft  commandé  parla  Uy^  par  les  Propbt' 
■   *^»€Tf^  tEimmgk  mefru,  Doacques ic  dis ,  appuyé  de  ces  cinq 
àucoticez  iliuftres ,  qu'anciennement  les  ieuiocf  eftoienr  corn- 
mandez     obligeans }  nonlibres&volontaifescoDimeTOusdi* 
te$  Tans  autorité. 

Si«rtoir  'fl '^'^  ^  theretique  Montanus'\  L'hereticjueMonta- 

UCmStitÀt  nus  nefaifoitpas  feulement  vnCarefmCjmais  ilen  taitoit  trois. 
^Sn^'cnLlu  U  ^^^^^^  failoit  point  trois  Carcrmcs,  mais  clic  en  faifoit 
c*nfmt  4t  vn  £êulenient.  Ces  trois  Carelmes  de  Moncanut  venoienc  ds 
ff'"^  ^  Con  inuencion  \  U  ce  îiuaX  CaieTine  de  l'Eglife  venoicde  latradi^ 
tion  des  Apoftres.  AinfijaintHierôme parlant  8e  dece quel'E* 
glife  ËiiToit ,  8e  de  ce  que  les  Monuniftes  £it(biene ,  die  en  IV 
^'^t^^.ddMérttUém.  Nws  icujnons  tous  les  ans  au  temps  le  plus  pro» 
freCf  ù  pins  conuenable  durant  le  Cmfite  »fiim  U  inMmt  des  Âfim 
très.  Po$tr  eux  ils  font  trois  Carefmes  ,  comme  s*il  y  auoit  trois  fàmeurs* 
Poncques  les  trois  Carefmes  venoient  de  l'inucntion  de  Mon* 
tanus  ;  &  c'eft  principalement  pour  le  Carefme  qu'il  faifoit  de- 
puis PaiquesiufqucsàlaPcntecofte  qu'il  eftoit  condamne  com- 
me hérétique  i  à  caufc  que  ^'acdc  toujours  vne  pratique  imme« 
iQoriale&  inuioUble en  l'Eglife  Chrétienne  de  ne  ieufncr point 
en  ce  temps  U  \  comme  ùxox  Epiphaoe  le  déclare ,  /.  dr  Cmi^tÊJL 
ver^'D^âmé,  Orilnja  pcm  M  m^èMmtks  eiufiÉme  kwsjte  là 
Pemet^tJmfp  fmlé.  Et  c  eftoit  pour  ces  trois  Cateimes  qtM 
Montanos  auoic  Fait  des  loix.  Et  cet  ApoUoniuicfaez  Eufebe, 
I.5.C.  17.  ditcxprenément^que  Montanus  faifoit,  non  des  loii^ 
mais  de  nouuelles  loix.  Doncques  le  feul  Carefme  que  l'Eglife 
Romaine  obferue  n'a  point  d'autre  origine  que  la  dodrinc  des 
Percsjjesconftitutions  des  Conciles,  la  tradition  des  Apoftres, 
la  reuelation  du  faint  Efprif,  ainfi  que  faint  Auguftin  le  dit  en 
I  cpiAre  11p.  Certes  le  Qarejme  dejlmé  aux  icujnes ,  ejl  appuyé  fur  tatU9^ 
nr?  Jef,EeriOires^(^  dans  les  anciens  liurts ,  par  le  ieufne  deMoyfe^JtE^ 
Ik»!^  JeTEuangile  aujf  ;  puifque  le  Seimeur  a  ieujné  ammJe  imstU 
mmfirmuamtEuangilenefi  point  difcor£mt(t0i^  ïsÛ 
^  Concile  de  Nicée  dit,  canon  y  Que  le  Symà  dmtejketmê  mm 
le  Cérefise.  EtOsigene  en  l'homelieio.  fur  le  LeuitJqiM.  A^e  Jifim 
fM  teU  pourtant  pour  lapher  hride  aux  ChrefUeiu  i  «r  MMV  mms  ks 
iem  és  Çmejme  d^iile^^mçieufiiet*  ËtfiandeoiMaMWqtldiques* 
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Vm  icufnoîentquâiatixte  heures  par  dcuodon  en  la  fcmaine  iài 
se  9  ils  ne  laiflbient  point  aufl'i  de  icufner  par  la  loy  quarante 
jours  allant  Pafqiies.  De  forte  que  l'vnn'cfl  point  venu  de  l'au- 
tre,  comme  vous  dites  j  maisl'vn  &  l'autre  elloit  tait  cnfemblci 
i'vn  par  loy  ,  qui  clloit  le  ieufnc  de  quarante  iours  ;  ôc  l'autre 
par  deuotion,  qui  clloit  le  ieufnc  de  quarante  licurcs.  Eil-ce 
tirer  le  Carefmc  de  Montanus,  comme  vous  parlez,  de  le  cirer  des 
andeiis  Pere^<IesConciles  jdunouueauj  &  du  vieil  Teftamentï 

'  Dr;  hemifÊU  MMùheew  ,  notâmmmt  des  Tâtkns  ]  Vous-SsertoN  254. 
dites quenousnousabAenons  des  viandes» comme faifoient  les ^f^^^^'^j^^ 
Manichéens ,  &  les  Tatiens  >  laquelle  doârineâl  appelice  do-  vmfiiim 
ôrine  des  diables  par  faint  Paul.  Etic  vouisdis»  que  li  la  dodlri-  P"  ;  7»« 
ae  des  Manichéens  &  des  Tatiens  ,  touchant  labftincncc  des  ^itt^rltUiu' 
viandes  eftoic  vnc  doctrine  des  diables  prédite  par  faint  Paul;  *'m  td^amm 
au  contraire  la  dodnnc  de  l'Eglife  Romaine  touchant  l'abAii-  ^^"2!^ 
nence  des  viandes  ^eik  vue  dodlrinc  des  Anges  enfcignce  par  le 
làint  Efprit.      ' .  '  '  •  .  ■ 

.  Il  e{l  vray  qucles Manichéens  &c  les  Tatienss'abftenoicuc  des 
<  «iandes}  8e  il  cft'viayauffi  que  TEglliê  Rdmaïae  s'abftienc  des 
Viandes;  Ilya  conformitéen  cela  :  màis  dans  cette  confbnnité 
Si  y  a  cette  di&rence  (î  notable , &  fi  eflèntielle ,  qu  elle  fait  que 
«ies  anciens  hérétiques  $*abfl:cnans  des  viandes  rcdembloienc  . 
aux  démons ,  &:  que  les  Catholiques  Romains  s'abflenans  des 
viandes  refTcmblcnt  aux  Anges  ;  que  ces  anciens  hérétiques  s'en 
abftenoicnt  pour  vnc  fin  daannable^&;  les  Catholiques  s'en  ab- 
fticnnentpour  vnefainte  fin.  '  , 

•  Car  ce  n'eft  pas  tajjc  la  bonté  de  la  chofc  que  l'on  fait  qui 
rend  l'adtion  louable ,  comme  c'cft  principalement  l'intention 
que  l'on  a,  âc  la  fin  qu'on  fe  propoU.  Ainfi  ludas ,  & Magde> 
Mfkc  baifeient  noftre  Seigneur.  Lés  voila  femblables  en  cela. 
.maislebail<3rdeIudaseftantmauuais«àcaufcqucron  intention 
cftoit  roauuai&'i  le  baKerxle  Magdclene  eftoit  laint ,  parce  qu  cl- 
»k  auoit  vne  bonne' fin.  Et  en  cela  ils  cftoient  diffcrens  ,  &  de 
telle  forte  qu'on  ne  pourroit  point  dire  fans  impiété ,  que  le  bai- 
fer  de  Magdelenefuftlebaifer de  ludas.  Demcfme  les  Tatiens 
flc  les  Manichéens  s'abftenoicnt  de  la  chair  ,  &:  les  Catholiques 
Romains  s'ablUcnncnt  de  la  chair.  En  cela  ils  font  conformes: 
mais  ceux-là  s'en  abftcnoicnt,  parce  qu'ils  peivfoientquele  mau- 
uaisprincipeauoitcrccla'chairj&quela  viande  eftoit  mauuai- 
Çc  en  fa  fubftanccjôc  c'eil  ce  qui  rendoit  leurabllinencc  diabo- 
lique. MaisIesCatholiques  Rbmainss'enabftiennencpournior- 
tiner  leur  corps ,  ^  pour  humilier  leurefprit  -y  icdtik  ce  qui  rend 
leûc  ahftinence  Angehqué. 

■       Yy       ;  . 
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Etafin  que  i'aycvn  bon  garant  de  cette  différence  que  ic  met* 
entre  les  Manichéens  Scies Taticns,  Se  les  Catholiques  Romainsi 
ic  veux  TuppUer  iainc  Augullin  d'eftre  ic  luicn  -,  lequel  vous  ac 
deuez  point  rccufe£,pui{qu'il  ne  connoUToic  ny  vous  ny  moy  > 

5uir<ju  il  vittoic  att  temps  auquel  les  M aJÛcheens  s'jibfl»iloteiiK 
es  vian«lcs,6e  auquel  les  Catholiques  Romains  s*eA«bftetiDietiti 
^  puiTque  ie  ne  le  produis  point  comme  doâeur  ,  mais  Com* 
me  témoin  feulement.  Eit  prenez  garde  s*il  ne  pade  point  com- 
me ie  parle.  Cmt.  Aàntâmmm,  VApofire  Jefyne  hMéimcheem  ém  m 

^uils  eJHmoient  que  U  chair ejtmauMdiJè^f^e^He  Dieu  n'enejl point  le  ara- 
tenr.  Etcn  l'cp,  115?.  C'eji  pourqucy  ce  e^ue  tu  ai  écrit  qu'il  yades  frctrs  cjjd 
sabjliennent  de  la  chair,  de  telle  façon  au  ils  l'efHment  immonde  y  cjl  manif 
fefiement  contraire  à  la  joy  &  k  la  Jaine  doflrine.  Et  de  là  fi  le  <voulais 
dHIpittgr  dauantafe ,  ùn  peut  penjèr  que  t'Apcfire  a  parlé  contre.  ccU  i  lec^ 
mtftJiiÊtm  ihoks  m'U  é  àus, ,  dsiAmmimp  topimm  mfk  ir  m 
hemifies  ,ffÛ  étuts  VefprkJe  Dim  £t  mMiMMir,  ftes  Àtaknfmfê 
9cc.  Et  au  3.  liiire  cofKieFauftusManidieen  ,  chap.  5.  &  tf. 
Stme  ilonc  ce  aue  tu  confijfes  te  voir  fM  tpmr  quelle  intentum  i0  fùnf 
quelle  fin  nouf  alletuans  ce  cbâfiin  €mn  voué.  Cenefipas  de  cetfmmm 
llim  iiffteiiez  de -U  chair  :  cur  nos  frmim  fms  im  éifkmoint  j  comme 
lu  h  rapportes  ,  par  fi^ification  ^  par  myfiere  ,  rr  eoK  vous  ii entende:^ 
pas,  Efles  (^hrejliens  ^non  les  hérétiques  y  mais  la  Catholicjues  s'en  ahflien- 
nent  pour  dompter  leur  corps  ,  ^  pottr  humilier  dauanuge  leur  ame  »  mais 
non pM  qutls  croyent  que  ces  chojès  foient  immondes.  lis  ne  s' abjOennent 
pat  JêuUment  de  U  chair ,  mais  aujfi  de  quelques  firmts  de  U  terres  ou  tou^ 
km»  tomme  iljenapeui  ou  certam  tours  ^  certains  temps  ,  comtue 
tmprtjque  UfrudÊnm  k  Céutjme,  Mût  fumtàvm^nmsmex 
qmiê  mmm  fiu  kime  t  éf  'owv  êtes  jiék  eft  mmmàt  »  é  u$ife  jmt 
cefi  le  diMjfmjt.fnèÊk  Tt  éâur.  Ctfi  pourtftoy  voêss  kL^^temeT^fim. 
Joute  le  createmr  des  itandes  ;  ^  cefi  ce  tfà  àpparttem  à  U  Mtme Àtt 
•SaUeuMif^OifiM  U  mefme .  ous  vv^e^,  donc  qu'il  y  4  vue  gréanêeL 
entre  ceux  qmjabSiieunem  des  ^ùâudes  que  Dieu  a  crem  «  m 
difant  que  Dieu  ne  les  a  point  créées  ;  ceux  qui  s'ahlhennent  des  vUh' 
des  par  vne  fi^nification  myflerieufi ,  qui  efi  la  mortification  du  corps  :  CV/I 
pourquoy  la  docirine  de  ceux-cy  efi  des  Prophètes  des  Apofires  :  t0  U 
dûÛnne  de  ceux-là  efi  du  diable  ,  dtfiins  menfonge.  N  cft-ce  pas  là  va 
•puiilànt  garant  et  mado<9:rinc  couchant  rabllincncc des  vian- 
des \  9i  vn  fidèle  interprète  des  paroles  de  faint  Paul  que  vous 
alléguez  \  U  qui  vous  oblige  fi  yous  auez  quelque  ièminieat 
d'honneur  Ac  deconicience^â  n'obieâKTfliMcelaaraueiiirâl^ 
^e  Romaine)  ,     .  . 


Oigitized  by 


CHAPITRE  HWTirME;  Sir 


ARTICLE  HVITANTE  ET  SEPTIEME. 

DvLAVRrNs. 

L 'Eglise  Romaine  croit  qu'il  faut  prier  poiir  le»  moiti'.^^^^JJ^ 
mais  ces  in^ûnei  hérétiques  Manichéens  reiettoient  «ne  Màm- 
rinc  ,  comme  vous.  Témoin  (âint  AuguftÎA,  au  ao.  lùue  ^^^^^j^' 
çomreFauftus.  l^rUrffmtk» 

MeSTREZAT.  mirts, 
'  Les  prims  pour  les  morts  font  venues  des  Payons.  Car  Dieu 
en  la  ioy  ,  bien  qu  il  eufl;  foigncufcmcnc  prefcrit  tout  ce  qui  fc 
deuoic  faire  pour  les.  morts  >  ncn  émit  rien  "-^^  ordonné.  AuiH  ca 
toutes  les  morts  9c  enlèitettiîèmeiis  dea  Peies  fous  la  loy ,  dont 
]?£criture  adonné  plufieurs exemples ,  comme  d* Abraham ,  d'K 
iàac  «  6c  de  lacoh  i  de  Moyfs  y  de  Samuel',  de  Dauid  >  fieautfes, 
on  n'en  fit  iamais  auculie  *.  feus  le  nùuueau  *fr,  Tékmmt^'^ 
exemples  que  nousenàuons  es  AÛes  des  Apoftfes.  Es  manains 
des  Martyrs  on  ne  priait  pds  Dieu  pour  eux  y  mais  on  le  ioiioit». 
&  on  prioit  Dieu  qu'il  donnaft  la  grâce  de  les  imiter,  comme 
faint  AuguiUni  enleigne  à  voUrcconfufioii^au  iiute  ^tts-voua 
citez.  '  ' 

.     .  t)v  Lavrens. 

*»  Let prières pottr  les  morts]  Vous  penfcz  vousiuftificr  de  Vho^ 
iciîe  des- Manichéens  ,  &  plus  encore  da  Aériens  que  i!anuiii 
pbmis  »  félon  que  (àint  Epiphane  le  rappocm  csi  L*he^e  75.  eâ 
me  diuertiflanc  ailleurs  i  6c  en  difknt^  uni  Atitniiièr  vo^  ^  ' 
re,  que  la  prière  pour  les  morts  eft  venue  des  Pajcns.  Maiccet* 
te  euafion  n'cd  point  vnc  iuftification.  Lois  que  vous  tticmon^ 
ftrerez  que  l'Eglifc  Romaine  a  tiré  cette  pratique  des  Payent 
qu'elle  prie  pour  les  morts  par  Icmefme  motif,  en  la  mcfmc  ma- 
nière ,  &  pour  la  mcfmc  fin  que  les  Paycns  prioicnt  pour  Ici 
morts iie  vous  rcpondray comme  il  faut.  Pour  le  prcfent,puif- 
que  faint  Auguftin  dit  en  l'endroit  que  i'ay  marque  ,  que  les 
Manichéens  reiettoient  la  prière  pour  les  morts  ,  comme  vous 
la  reietcez ,  8e  qu  ils  robieâoie&t  aiaint  AuguHin  «  comm«  Yooà 
nous  l*obieân }  cela  demcnre  conftant  que  voua  èftei  Mtifei» 
checns»& Aériens. 

Die»  Il  M  éUMt  riem  arJtmé  ]  Vous  jré(K>ndex  k  nâem  ^^^fi, 
pour  les  morts  eO:  fans  commandement  »  le  (ans  exemple  tn.  tu mêm m tmi^ 
l'ancienne  loy.  Si  cft-ce  que  les  vcrfets  43.  44. 45.  &  •^6,  du  u. 
chapitre  du  fécond  liuredesMachabccs,monft:rcnt  qucc'cftoit 
l'vfagc  des  fidcles  en  l'ancienne  loy  :  car  il  y  a  :  £r  Apres  tptil  tia 
féutU  cuftUette^U  çnuo^  en  JerHjéiem  dmic  miUt  Mmes  d  argewt^- 
-  .  «  •       Yy  ij 
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tffnr fiofifa  pour  le  pedfê^ m  pmpmt  mfemaiiCnreliffeitJètiKnt  deUve-* 
prreéHoH.  Car  s*U  n'eufl  eu  efferana  que  ceux  cj  m  Muient  ^tmi^  ffjpf- 
memem ,  il  Jembleroit^n  Véûn  &  frfetfiu  de  mer  four  «s  morts  »  îgf 
fOMrce  qu'il  confideroit  q$$e  cmx  tfti  efîoient  trej^Ajfex,  «  vrétye pieté,  4- 

*  ■        uoiencvne  grâce  ajfeurfe  ejui  leur  efloit  refcrute.  C'ejl  Jonc  vne  jàinte 

Jàbttaire  penfée  de  prier  pour  Us  morts  y  afn  qu'ils  foient  delii4re:(^  de  leurs 
^ff/jf:^.  Orilparoift  par  faintPaul  que  ccsliuresdcsMachabccs 
font  canoniques  ,  de  ce  qu'en  l'epillrc  aux  Mcbrcux,  chap.  n.  U 
en  tire  des  exemples,  &  en  emprunte  des  paroles.  Cela  paioxfl 
encore  par  leins-Chrid  «lequel  parlede  la  fefte  de  la  dédicace  dit 
Temple  s  au  %%.  verfèc  du  lo.  chap.  de  -  faim  lean.  Êi  alors  les 
ames  efiiiast  cMrm  m  leruftlem.  Or  cette  fefte  fut  inftituée  par 
ludas  Machàbée  ;  lequel  ayant  iectc  hors,  le  Temple  les  idoles 
que  les  Gentils  y  auoient  inis  ,  fous  le  règne  d'Antiochus  ,  il 
çonfacra  le  Temple  de  nouueau  au  feruice  de  Dieu  «  &  le  purifia 

■  •  '  par  cette  confccration.  Et  cette  fcftc  pafToit  du  temps  de  Icfus- 
Chrifl;  pour  vn  point  de  foy  ,  &:  pour  vnc  pratique  ncceflaire; 
puifquc  Icfus-Cnrift  l'autorifa  parla  preience  :  vcu  qu'il  y  a  im- 
médiatement après  i  lejùs  Je  promenât  dans  le  porche  de  Salomon. 
Etneantmoins  il  n'cft'poincjparléde  cela  que  dans  le  4.  chap. 
<lui.Uiirêde$Machabéesjde(ortequ'ilefteuideiitquecesliures  • 
,  cftoient  tenus  pour  canoniques  par  lefus  -Chrift ,  9c  par  faine 
.ÏBah  }  &  par  confèquent  nous  (omrnes  obligez  de  les  prendre  ' 
pour  tcls.Çt  {aine  Aiîguftin  a  bien  reconnu  cela,  puifqu'ila  au-^ 
tocifé  la  prière  pour  lesmortSt  querEgUTe  Romaine  enfeigne^ 
.  êcqtievousreiettezpar  ce  me(mepa0âgedesMachabccsquciay 
allègue  ;  difânt ,  de  cura pro  mortuis ,  circa  initium.  Nous  lifons  dans  le  li- 
utxdes  Aîachabées  ,  qu'anciennement  on  offre it  Jàcrifice  pour  les  morts.  Adais 
fucore  qu'on  ne  Icujl  point  cela  ahfolumcnt  dans  les  anaennes  Ecritures, 
tautorité  de  l'Eglifè  vniuerjèlle  pourtant  qui  reluit  merueilleujimcnt  en  cette 
aujhme  ^  nejt  pas  peu  confiderable .  D'ailleurs  la  recommendation  des  i 
wnrts  4  bm  fapi^  Us  ordfons  des  PreShes  qui  fi  fins,  à  Dieu  Jaumt 

f  '  '  *  Si  eft>ceencorequeIo(epheHiftorienauchentique  pour  lare- 

Bgiondet  Iui&,dit  au  ).Uure,chap.i5.des  guerres  Itidaïques» 
Sbctiom  X57.  ^  point  ptHr  Us  ames  Je  ceux  qui  fi  firont  tue-^  eux  mefms, 

i:EgUft%,frit  *sr  jom  ieimmm  Tefiament  ]  Vous  m'oppofez  encore  que 
fsr  tréZM  ^*  pricre pour  lesmorts  n'a  point  d'exemple ,  ny  de  commandc- 
.4^tfis/ipie,  '■  ment  dans  le  nouueau  Teftament.    Mais  fi  la  prière  pour  les 

V        morts  eftou  religieufemcnt  pratiquée  dans  l'Eglifc  ludaïque,  ^ 
..  comme  ie  viens  de  le  monftrer  par  ce  paflagc  des  Machabccs  ;  &;  * 
comme  lorephc  auteur  graue  &:  approuué  pour  l'Hiftoire  de  fa 
nationale  tcmoigne  au  3.  Uure  des  Amiquitez  Judaïques ^  ilcft 
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necefTairc  de  croire  ,  ^ue  cette  coudume  na  point  [iafTé  dans 
l'Eglilè  Chreftiome  ùm  iapprobatioii  des  Apofties  ;  encore 
^uc  les  Aâes  des  Apoftits  n^en  faflènt  point  mention.  CtSk 
pourquoy  Tertullien  dit  an  tinre  dir€mim  AUnym ,  cap.  Nom 
fttfrtt  MU  Us  ans  des  facrifices  frour  les  morts  iU  tnumom  a  efhaUjf  ceU  ; 
ia  coufhtme  l'a  confirmé  y  lafoy  l'a  ohferué.  C'eftpourquoy  f.iidfc  GyjA. 
prien  dit  en  i'epiflrc  ù6.  Les  Euefqmi  ms  freétcffeurs  confichrans  ceU 
reli^teujèment ,  cir  y  premyant  Jàlutairement ,  ont  iugé  quil  ne  falloir  pat 
aucun  fidèle  mourant  nommafi  c^r  confiituafi  'vn  clerc  tuteur^  ou  curateur 
tle  fies  enfiuns  :  Que  jl  cjuelqitvn  auoit  fiait  cela ,  //  ne  fialloit  point  oj^nr  pour 
luy,  nj  célébrer  le  Jacrifice  pour  [on  repos.  C'eft  pourquoy  faint  Au- 
gLiftin  du  au  3t.  lermon  Je  uerbis'Vomim.  Car  l'E^lijè  vmuerfelle 
cifcrtéc  cela ,  comme  l  ayant  receu  des  pères ,  que  l'on  prie  pour  tous  ceux  cjui 
fim  mnrti  m  U  €om$mailèm  dà  corps  0-  du  jan^  de  leJus-Chhfi  ^  lors  qui 
datu  le  ficrijhe  ton  fait  commemttmtiiiiiiteMX,  tbâom  en  fin  rang.  Gjefk 
pourquoy  faintÇliiyroftome  en  l'homilie  9.  fur  ieprttomr  cka^nk 
CtiB  AUK  Philippicns ,  cnfeignc  cxpreflcment  ,  Se  en  termes  for^ 
mels^qus  e'euoit  vne  tradMioii  Apoftoliquc ,  de  prier  6c  de  ùl^ 
crificrpour  les  morts.  Dotfcqucs  la  prière  pour  les  morts  eftaùco^ 
jifccdansle  nouiicauTeftament. 

*f*  Es  mémoires  des  Martyrs]  Vous  m  obieétez enfin  qu'ancien-  Diction  x^t. 

:  r     W     •  1  Lef4Crific04è 


ncment  aux  mémoires  des  Martyrs  on  ne  prioit  pointpouries  tEg^t$^ 
Martyrs  4  mais  qu'on  lesloiloit.  Ce  que  vous  dites  >eftvray.  Les  ei*n»emm,v 
McicnsGicrtfices  qu'on  £Ufoit  anxmeinoirei  dies  Martyrs ,  n  c->  '^^J^fSmt  ^ 
ttôent  point  pour  foulager  lés  Martyrs  ,  mai^  potir  les  loûet}  fmr  ktMari  ^ 
non  pour  prier £>ieu  qu  illeurfift  miiericoide^nuispcAirraiier- 
cier  Dieu  ^  la  mifericorde  qu'il  leur  auoit  faite.  Non  pdtir  &i«  thmmmZj^ 
ve  oblation  pour  eux ,  mais  pour  Àire  mémoire  d'eux.  Et  ne  Cqi* 
ueZ'Vouspasque  TEglife  Ronuine  enfeigneconftaihnientjqud 
le  Purgatoire  n'cft  point  pour  les  Martyrs    &  que  tant  s'en  faut 
qu'ils  ayent  bcfoinque  nous  prions  poUr  eux, que  nous  auons 
bcfoi  n  qu  ils  prient  pour  nousî  A  quoy  donc  fert  cette  remarque 
que  vous  faites?  '       .  •  ■  -  • 

Or  apprenez  qu'anciennement  les  Chreftiqns  s'afTcmbloicnt 
aux.tomDeaux  des  Martyrs  >  où  l'oncelebroitle  facrifice  de  l'Eu^ 
chariftie  pour  deux  fortes  de  petfonnes,  tomme  l'Eglife  Româi- 
nele  fait  encorte  auiourd'huy.  Les  vneseftoient  les  Martyrs  ^8^ 
les  autres  eftoientles  fidèles.'  Lelacrifice  qui  eftoit  pour  les  Mar- 
tyrs eftoit  feulement  euchariftique^  non  propitiatoire ^  &  le  fa- 
crifice  pour  les  (ideles  morts  edoit  propitiatoire  »<tSc  eûcharidi-  ' 
que  tout  enfemble.  Cette  différence  paroifl:  en  vn  endroit  de 
(aint  Auguftin ,  quieft  le  fermon  \%.de 'veriis  jipofioli.  Ctjtpottr- 
ffipU  d^ti^lifu  del'Efjifefom  çtfK  les  JMs  ffOHent  ,       que  les 
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DV  SCHliME  DE  LVTHBR  ET  CALVIN. 
HtmsdetMartyrrfimreàllS^dtmtl  dcDim^^'Mne  prie  point  pour  atXi 
métts  qtetcn  prie  pomr  h  émtns  fii  fimtmttg^dbni  tmféiimtmim» 
Cérc'efifùn  iMMnr  i  im  Martyr  Je  prier  poitr  hff  i  vat  mttnùn 
mmdnum^tnncomntmâex,dT>mfmrftfgWKi» 

Et  comme  on  faifoic  anciennement  commémoration  de  ceui 
qui  eftoient  morts  en  la  célébration  du  facrifice,  ainfi  que  faine 
Cypnen  nous  l'apprend  en  l'epiftrc^.dui.  liurc,&enl'cpift;re  6. 
du  3.  liure  -,  &  S.  Auguftin  au  ii.  liurc  de  la  Cite  dcDieu^chap. 
10.  De  mclmc  lEgTife  Roinaine  fait  auiourd'huy  commcmo* 
ration  des  morts  dans  la  célébration  du  facrifice.  £t(î  le  facri- 
fice  qu'elle  célèbre  pour  faint  Eftienne,  pour  (kinc  Laurcns ,  ou 
pour  quelque  autre  Martyr ,  eft  vn  {àciince  eacfaanftique  de  et 

'  Manyr^nonvnfkcrificepropitiatoirepotircBMartyc-;  ]tùjci^ 
fice  qu'elle  célèbre  pour  les  ames  des  fîdeles  qui  pnt  veicu  coo* 
nmncmcntdans  le  monde ,  cfl  vn  (aciifice  propitiatoirepoiirces' 
ames  ;  encore  qu'il  foit  vn  facrifice  euclianftiquepoarleregas4 
de  Dieu ,  ainfi  qu'on  le  faifoit  anciennement.  Car  encore  qu'an» 

^  ciennement  les  Chreftiens  viuans  fiffcnt  leurs  aumofnes  fur  la 
table  de  l'Eucharidie  en  mémoire  de  ceux  <^ui  cftoient  morts} 
pour  tcinoigncr  qu'ils  eftoicnt  morts  en  la  toy  de  Icfas-Chrifl:, 
ic  pour  rendre  grâces  à  Dieu  dequoy  ils  auoient  crcu  >  félon  le 
témoignage  de  Tertullien,deraint  Cypiien»  de  faint  Chryfo* 
Home ,  6c  de  faine  Au^uftiA  :  Si  eft*^  pouicant  que  Cela  J|*emr 
pe(choit  pas  que  ces  uchficesqui  fefaifoient  alors ,  nefîiiGtne 
propitiacoiiesaucorps  &aufangdelefus-Chrift  pour  ces  nvorts. 
Remarquez  ce  que  faint  Chryfoftome  en  dit  en  la  t.  homiliefiic- 

.  les  Aâes  des  Apoftres.  Ce  rteftpM en  vmh  qu  on  fait  obUtions, 
des  prières  cîT  des  atimofies  pour  les  morts  ;  le  fùnt  Efprit  4  Mnp  difpoj^ 
tomes  ces  chojès  fVwUnt  que  nous  nous Jècourions  mutuellement  les  vns  les 
autres.  Comme  auiourd'huy  les  oblations  du  pain  &  du  vin ,  ÔC 
les  offrandes  que  l'on  fait  aux  Meffes  des  morts, n'empclchcnt 

{►oint  que  les  Meifes  que  l'on  célèbre  ne  foient  propitiatoires  pour 
es  ames  de  ces  morts ,  pour  lefquelles  elles  font  o£Fertes  ^  àc 
qu'elles  ne  les  recourent  en  les  ofSnnt  i  Dieu.  Doncques  la 
piere  pour  les  nuMts  eft  auffi  (àinte ,  que  la  conuadiâion  que 
vous  y  apportez  eft  impie ,  9c  vous  fait  eftre  hérétiques  Mani* 
cheensfc  Aériens. 
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SJffiT'  ^  ,^  Dv  Lavrens. 

tmebMit  lu  J     Eglise  Ronuine  croit ,  qu'il  faut  vfer  des  images  dejS 
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cheens  rciettoienc  cette  dodrinc ,  comme  vous.  Xcmoiniaiac 
Auguftia  au  io.liurc  contre  Fauftus.  t 

MESTREZATi  ~ 

reprereiuoiciic  leuis  dieux  par  ddk  teÛsmmncts  ^  ce  que  Dieu  »  . 
cxprcflcment  xleFendu  en  la  loy.  Mais  Ci  vous  voulâ  f^auoir 
quels  auteurs  vous  auez  de  la  vénération  des  images ,  Cxiax.  Itc* 
nce  vous  l'enrcignera  au  i.iiure  contre  les  herefîcs ,  chap.  2.4.  . 
Les  Gnopiques     ,  dit- il ,  ont  quelaues  mages.  Us  vnes  de  peinture , les  ^  ■ 
Mtres  fthricjuées  d'autre  matieit ,  difans  cjtte  PiUte  duoh  tiré  le  pourtrait 
de  lepiS-Chrijl  au  temps  c^ue  Je  fus -Chrifiejioit  auec  les  hommes.  Et  nous 
auons  veucy-dcuancfaint  Augudin  dire  furie  Prcaumcu5.  que 
l'Êglilc  auoit  bien  des  vailleaux  &  inftrunicns  faits  à<is  mains 
bout  la  célébration  des  Sacremctisj  nuis  qu'où  ne  pouuoitpas 
dise  qu'ils  euflêncdes  yeux*,  &  ne  vi&iltvoim  «  bouche,^  lie         .  ^ 
'parlaflèat  pèin.t  s  pieds  y  8e  neckemittafilent  poîntimoAftrftnt 
qtt*il  n'appartenoic  qu'aux  Payens  d'auoir  en  leur  reUgioti  ^dctel** 
hieffi^icSi 

DvLavrens. 
•f  >  Les  imagts  au£t  Jànt  venues  des  Payens  ]  VoUs  auez  aduoiic  Stcrton  ^9. 
par  voflre  filcnce  ,  que  les  Manichéens  reicttoicnt  les  images,  [^iç^}"J^, 
dans  ce  pafTage  de  faint  Auguftin  que  i'ay  allègue,  comme  vous /frfWM 
Icsrcicttez  j  &  par  confequent  que  vouseftcs  Manichéens.        ^"  ^IWf 
•  Les  images -idoles  font  véritablement  Venues  des  Payens> 
mois  non  les  images ^  &  dla  loy  de  Dieu  éelMid  le  co^diinne 
celles-U  ,  elle  ne  ddfend  8e  ne  condamne  Doint  ^eiles-cy.  £tid. 
éeéènd  8c  condamne  celles-là  ;  8c  vous  en  oices  fort  \ktti  la  cai^    •  • 
Ton  \  c  eft  que  les  Payens  reprcrencqient  leun  Dieuxpstr  des  ref* 
iêmblances  :  mais  elle  ne  défend  &  ne  condamne  point  celles-  ' 
cy  ;  parce  que.  les  Chrellicns  ne  font  point  d'imagé  de  la  Diai* 
nitc ,  pour  rcprcrentcr  la  Diuinitc  telle  qu'elle  cft. 

Or  me  tenant  à  voftre  parole, &  demeurant  dans  voftrcrai-  v  .  ' 

fon,fçache2  que  fiDicuadefcnducnfaloydclereprefenter,cc 
n'a  point  cftc  d'exprimer  quelque  figure ,  en  laquelle  il  luy  apleu 
de  paroiftrc  quelque  fois  aux  yeux  des  hommes.  Ainfi  dans  la  Ge- 
ncie ,  chap. }.  Dieu  apparut  comme  vn  koaiine  fe  promenant 
iiu  ieParadis  tencftfCi  Aiali'Diou  app^ 

pN^^  l'Exode ,  en  la  forte  qtf»  Diâi  luy  dedara  luy  meûiM*  ... 

Dieu  eu  t  ancien  àc,  loim  ,  ayant  Us  Acueitx  hUf^  deUL^m, 
Or  il  n'y  a  nullediliiculté.que  tolftes  ces figàkcs extérieures  fous 
Icfquellcs  Dieu  eft  apparu  ,  ne  puiflcnt  edre  rcprcfcncées  telles 
j|j^*clies  onc  paru;  :  ^^||||^MMlHHMip9|||^  Anges  ne  puilknt 
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point  cllrc  dépeints eneuximcrmes^àcau^BquUls font  ejpiitt 
que  comme  cck  ils  ne  tombent  point  fous  a,  veuë ,  &  ne  peu-^ 
uent  eftie  Touiirage  des  peintres  ;  ils  peuucnt  neantmoins  eftre 
peints  aux  figures  fous  lerquelles  ib  (e  (ont  fait  voir  autrefois^ 
comme  en  la  figure  d'vn  hoirimc,au  verfet  du  18.  chapitrede 
la  GeneCe ,  &  au  ii.  verfec  du  9.  chapitre  de  Daniel.  Comme' 
ayans  des  ailes  ,  au  r.  verfct  du  6.  chapitre  d'Ifaye.  Comme 
cftans  vcdus  d'vnc  robe  blanche  ,  au  3.  verfct  du  dernier  cha-' 

•  pitre  de  idint  Matthieu.  Ou  pour  mieux  dire, ce  (ont  ces  figu- 
res qui  Cent  rcprcfcntées ,  non  les  Anges.  Ainfi  Dieu  peut  ellrc 

'  reprefcnté  en  quelque  forme  vihblc  ious  laquelle  il  cil  apparu, 
aux  hommes  j  pourucu  que  rintencion  £c  la  créance  de  celuy 

2ui  reprefence  cette  fbrme^ne  Toit  pas  que  ce  Toit  la  veritat^ 
>rme  de  Dieu ,  mais  (èulement  vne  fo^me  créée  &  empruntée 
fous  laquelle  Dieu  a  daigné  de  fe  faite  voir.  C'cft  dans  ce  (èns, 
.  &  pour  cette  fin  que  l'Eglife  permet  qu'on  reprefente  la  %ttre 
du  vieillard  qui  ell  en  Daniel  j  non  comme  eftant  la  vrayc  fi- 
gure de  Dieu,veuquece  feroiteftre  Paycn  ,& cette  figureferoic 
vn  idole  ■■,  mais  comme  edant  Ceuiement  vne  exprefiion  de  cette 
..  figure,  dont  Daniel  parle. 

•       Mais  il  Dieu  a  détendu  en  fa  loy  dclcrcprefcnteriç'aeftcdc 
vouloir  &  de  peniet  le  reprefcnter  en  Ion  cflencc  telle  qu'elle  eft: 


fim  fm  efiimer  (jm  Dia^  le  Pere fiit  cinonjcript ,  ny  reuefiu  déforme  i&IH 
mmesitfimijiie'vaumt  Àknnjtdern  (y' à  le 
reprtfènte  OW  cojié  droit  ,0"m  cofié  gauche  en  luy,  Ny  ne  faut  point 
frnfir  que  quattd  il  ejl  dit  quil  efl  ajfts  ,  cela  fi  faffe  far  ^nuflexion  ,  afin 
que  nous  ne  tombions  point  dans  ce  fiicrïlege  ,  pour  lequel  l'Âpofire  detefie 
^  maudit  ceux  qui  ont  changé  la  gloire  de  Dieu  incoimptihle  en  la  rcjfem- 
•    .  élance  de  thomme  com4f>ttUe.  Car  ileji  défendu,^  c'efi  chofi  abominable 

de  mettre  vn  tel  fimulacre  dans  le  temple  de  Dieu.  C'ell  ce  que  la  loy  de 
Dieu  défend  i  &  c'eft  ce  que  l'Egiife  Romaine  défend.  Doncqucs 
..  ces  images  ne  (ont  point  venues  des  Pay  cm.       .  ; 
SfcTioU  t^e:  .  Çnofiiques  OU  quelques  images  ]  Vous.eftes  au$  peu  vëfCt 

déJ^'ut  im'  ^'^^^^^^^P*"  creuen  cette-fecoiiJs'.origine,aai 

^ud!t  cm/kT  celle  des  hérétiques  Gnbftiques  »  d*ou  vous  voulez  que  anq 
^mes  ;  ron  ctStt  iinagcs  dc  l'Egliic  RoQiaine viennel^t^  qa'en.la  psc^ere qui  êft 
l'EfiiftRm,    celle  des  Payens.  .    "  . 

Saint  Irencc  n'improuue  Ô£  ne  condamne  point  les  iœageSs 
en  dilant  que  les  Gnolliqiies  auoicnt  des  images  ;  mais  il  im- 
{rouue  les  image;  ^ue  les  GnoiUqucs  auoieuc ,  en  deux  man  1  c- 
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rcs  2c  pour  deux  raifons  >  pour  lerquelles  nos  images  font  aufi  ^ 
faintes  que  celles  desGno^(^tteseftoicntabominables.  Lapre-^ 
miere  elt ,  qu'ils  auoienc  de  certaines  images  delcrus-Chrift, 
qu'ils  eftimoicnc  aiioir  efté  faites  au  nanirL-l  par  Pilatc  ,  &  les 
mettoicnc  parmy  d  aucrcs  images  profanes  ,  &c  des  fimulacres 
impies  i  meilans  ce  c]ui  eftoit  iacré  auec  ce  qui  eftoit  commuai 
&  hiilant  aller  du  pair  les  autres  hommes  auec  ledis -Chrill. 
Mais  l'EgUte  Romaine  fait-cUccclaî  L'autre  cft,  qu'ils  adoioient 
f  onioincemenc  j  8e  le^  images  de  lefus-Chiift ,  &  les  images  de 
ces  autres  hommes  du  genre  de  culte  Tupreme^qui  eft  celuy  du 
Sacrifice  lequel  appartient  fiiigulierement  au  Créateur  jine 
^çut  eftre  rendu  à  la  créature  (ans  idolâtrie.  Mais  l'EglifeRo-i 
inaine  fait-elle  cela  \  Et  pour  vous  nioiiftrer  que  vous  vous  trom- 
pez, &  que  ie  ne  me  trompe  pas  -,  ic  vous  veux  mettre  en  vcu4  ' 
deux  grands  hommes,  &:  deux  fidèles  témoins  que  vous  ne  rc- 
•  cuferez  pas.  Le  premier  iera  iaint  Irenec  que  vous  auez  coupe 
aria  moitié      qui  paioiftra  icy  touc  cnncr,  au  i^.cKap.  du  i. 
iure.  Or  ils  s'appcilcnt  (jnoftiqucs.  Ils  ont  certaines  ini.vns ,  les  -cvu-v  nui 
fini  peintes  ,  ^)  la  autres  qui  font  faites  de  quelque  mature  ,  dtjans  que 
iç'efiPilatt  mejoic  cj.u  a  fait  cette forme  ^fj^  ^éûn  om.imMKtU  Ùfyifi^ 
4»  toHps  auquel  lefturChf^  efiau  mée  -ies  hm^utt,  i^^ÉnB  metim  t^ 
ifH^i  parmy  plnfleêM^MiÊit  imâffi  4et-  Philojôpket  tk  monde  ;  parmy 
mktffsJePym^pnUj  de  Platon ,  d'MJhte ,  ^  autres  s  en  leur  rendatu  k$ 
Wiejmes  honneurs  ,  &  leur  faifmt  le  mefme  culte  que  Us  Gentils  ont  accoâ* 
fumé  de ^wv.L'autre  c'ell  (aint  Epiphane  en  V here{ie&7 .  Ils  ont^dtf. 
images  peintes  auec  des  couleurs  j  ^  d'autres  qui  Jànt  faites  d'or ,  d" ar^ent^ 
ou  de  quelque  autre  matière ,  qu'ils  Sfent  eflre  les  images  de  lefts  j  ç^r  auoir    . .  j. 
efié  faites  fous  PiUte.  Or  ils  les  tiennent  cachées.   Et  outre  cela  ils  méfient      .   ■  .  • . 
ces  images  de  Jejùs  auec  celles  de  quelques  Philofophes  de  Tythaprai  j  de    '  ■ 
Platon,     d'AnJîote  :  ^  les  ayant  mïfes  là ,  ///  Us  adorent , font  tou-^ 
Èes .  Us  txremouies  ;  (^jy  ceUbrtnt  tous  Us  mjfjhères  des  Gaitib  f  Or  tutelUs 
fim  Us  eoaàmmt  des  Gaitib  ^  fce  n'cft  Us  facrifUet ,  cîT  émm  m6$i 
ppncqiîe$  1^  ima^de  l*Eglife  Romaine  n  eftant  ny  meUiEét 
auec  des  images  de$  anciens  Philorophes  ,  ny  adorées  par  disf  -  - 
ftcrifices»  comme  eftoienc  celles  des  Gnoftiques ,  ne  viennent 
pfîintdtsQnoftique».  Lepailkge.deiÂiAcAuguftinaefté^c^ii^'» 
lyçy-deuant,         .  . 

ARTICLE  HVITANTE  ÈT  NEVFVIE'ME. 

'  Lêthtr 

D  V    L  A  V  R  E  N  s.  Cuimn  htmi- 

•    T    E  G  L 1  s  e  Romaine  croit ,  que  l'Eglifc  a  efté  ,  eft  &  fera  ^"I*'^'! 
J[^toufU)iil9-<Viubic,%  8e  couiiouis permanence.  Mais  les  nerc-  mi  dt  i'£^itji. 
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tiques  Donatiftcs  rcicttoicnt  cette  dodrinc ,  comme  vous.  Té- 
moin (aine  Àuguftin  au  liurc  de  l'vnitc  derEglife^chap.M. 

MliSTREZAT. 

'  A/o»/  tenons  (ju'ilj  a  toujîours  eu  ,  Se  qu'il  y  aura  roufîours 
vne  EgUfc  vifiblc  -,  mais  non  en  melnic  pureté  ,  ny  en  mcfme 
Xplendeur  ^  cftant  obfcurcie  tantoft  par  les  lupcifticions  &:  cr- 
rcursjtanioftpar  les  croix  &les  pcrfccutiéns,  comme  du  Tainc 
Auguftin  en  1  cpiftre  48.  ^i^lquejhis  tEglife  ejt  obfcurcie  ,  cr  cammt 
touuerte  tU  nuages  par  U  mltifiuk  éts  fiantUies^  fkmd  ks  mefifurnshé»-' 
dent  tiare  3  afin  qu*ib  m  tôhJmitéJe  U  jJuà  ,  contre  (eux  qtiifait 
droits  de  aatr.  Et  en  TepiAre  119.  L'Eglifi  eSiant  encore  ampttik  en 
cette  mortalité  de  U  chair  efl fi^nijicc  far  le, mm  de  Lme  es  Eaitims  ,  « 
tm/è  de  U  mmabilité.  Le  Cardinal  Baronius  luy  mcfme  parle  en 
^  .  cette  forte  en  fcs  Annales  fur  ranncc85>7.   6"»corf , dit-il, ^«t»  le 

Soleil  fou  touftoHrs  luy  melme  ,  il  ejl  toutefois  quelque  temps  ,  auquel  par 
tempéfclyement  des  nuées  ces  mcfmes  affres  luifènt  moms ,  (y  [ont  rendus 
ohfcurs  par  des  cclipfes  qui  juruicnnent.  Ne  l'euille:^  donc  requérir  aucc 
trop  de  rigueur^  dit- il  au  ledeur,  chofes plus ^andes  au  fitge  Jpofloli^ 
que ,  i^ue  ne  font  celles  ^tùomefie  dmmhrm  em  ces  filtres pmboUques.Ot 
ce  Cardinal  parle  ainfi  j  pour  ce  qu'il  auoit  dit  aupaïauant  :  Oti 
MmtmenlaMnde  Pkmifû  efi  kTThnfie  deCh^ 
mmHnieii»jtia'^9dééuemleitrvie,tmpérdM 
m  Mtf,^  par  tout  y  f0c.  Et  fur  l'an  900.  Celuy  qui  a  peu  de  courage 
ne  ren'tue  point  de  fcandale ,  s'il  luy  âduim  de  vokr  qneiqÊ^it  tékùWÙm» 

Dv  Lavrf. NS. 

«   ,  Nous  tenons  qu'il  y  a  toufîourseu]  Vous  rcconnoiffcz  que  l'E- 

LEglifmttU-  gliic  a  touliours  eltc  viliblcimais  qu  il  y  a  eu  des  temps  qu  elle 

itmtfiivifiklt.  2  efté  obfcurcie  ôc  corrompue.  Et  là  dclTus  vous  alléguez  des 
au  contez  de  faint  Augudin  de  de  Baronius,  qui  déclarent  que 
1  Eglife  eft  moins  éclatante  en  certains  temps  parla  pcrfecutioii 
des  tyrans ,  &  £ar  la  corruption  des  mceurs.  Mais  le  rapport  que 
i*ay  fait  àe  vous  auec  les  Donatiftes  n  a  point  efté  de  cela ,  nf 
>  pour  cela.  Vous  ne  m^aucx  point  cnccnou ,  ou  vous  ne  m'auez 
point  voulu  entendre.  Lonquei'ay  die  que  l'Eglife  Catholique 
cft  toûiours  vifible  ôc  petnianente$i'ay  voulu  dire  qu  elle  ne  man4 
quciamais  d'eftreôc  deparoillrc  en  fon  miniftcrc ,  en  fes  parties 

'  CI 

fc 

.  tion  extérieure  des  Sacremcns. 

le  m'explique,  afin  que  vous  conceuiez  mieux  cette  propo^ 
*  '  fition.  L'Egme  Catholique  eft  toufiouts  vifible  ,  foit  pour  les  • 
\\  Ueiucyfoitpoiirlcspctfônnes.  Pourlcslieuxybien^'^ 


^uc  lit  iiitiiâ  la  (.iLic  (X.  uc^diuiiiic  cil  luii  iiiiiiiii^ic  ,  cil  L^..*)  i^.u  L  ics 

ïmincntes,  qui  font  les  Pafteurs,&cn  fes  parties  nccclUircsqui 
font  les  peuples  ;  en  l'vfage  vifïble  des  clcts,  &  en  i'adminiftra- 
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point  VcuH  de  toutes  parts  en  mcrme  temps  ,  elle  ne  laiffe  pas 
roufiours  d'cftre  vidble.  SicftantàParis,ic  ne voy  pointU ville 
<le  Conftantinopic  i  cette  ville  de  Cooftancinople  pourtant  eft 
vifiblc  en  foy ,  &  ic  la  puis  voir  fi  i*cn  approche.  Pour  les  per- 
fonnes,  files infidclcs  ne  voycnt&ncconnoiflent  point  rEglife; 
il  eft  vray  qu'elle  n'cft  point  vifibleà  eux-,  mais  il  eft  faux  qu'el- 
le ne  ioit  point  vifible  en  (oy.  Elle  n'eft  point  vilible  à  eux ,  a 
caufc  qu'ils  n'ont  point  la  lumière  de  ia  foy  qui  leur  apprenne 
ce  qu'elle  e(l  ;  en  quoy  elle  confifte }  quelles  font  les  parties  qui 
k  compofent}  &  les  chofes  qui  la  rendent  6c  véritable  8c  àppi& 
rente.  Maiselle  eftvitîble  en  foy^âcaure  qu'elle  a  des  marques 
cxterietures  i  la  prédication  de  l'Êuangile  faite  par  les  Pafteurs^ 
la  profcflion  de  foy  faite  parles  peuples ,  l'vfagc  ordinaire  des 
Sacremens  les  fondions  continuelles  du  minidrc  public,  qui 
la  font  voir  à  ceux  qui  la  cKerchent ,  &:  connoiftrc  a  ceux  qui 
la  confidercnt.   Car  clic  ne  dépend  point  en  fon  eftre^  &:  en  fa 
vifibilité  des  choies  qui  font  hors  d'elle  ,  ny  de  la  perfecucioii 
des  tyrans, ny  de  la  corruption  des  mœurs.  Son  élire  conhfte 
en  1  vnion  ,  en  la  vocation ,  en  la  focieté  cxtcncure  de  beaucoup 
de  perfonnes  qui  font  profelfion  de  mefme  vérité  »  6t  qui  .fonc 
^ns  des  mefinçs  vfages  vifîbles  de  Religion.  £c  favifibilitf 
confifte  aux  caraâeres  vifîbles  que  ces  perfonncs  portent  >  8s 
aux  exercices  apparcns  où  ils  s'adonnent.  Etdpmme  les  monta- 
fines  peuuenteftrefombres  lors  qu'cllesfontcouuertes  de  brouil- 
las ,  8c  ncantmoins  elles  font  toufiours  vifibles  en  elics-mcf- 
jnes, encore  qu'on  ne  les  voyc  pas  fi  clairement  que  lors  qu'elles 
font  éclairées  de  la  lumière  du  foieil.  Ainfis'ily  a  des  temps,  fé- 
lon le  langage  de  faint  Auguftin  &  de  Baronius ,  que  l'Eglile  ne 
paroift  point  fi  viliblemciit  ,  a  caufc  des  pcrfccutions  ,  ôc  des 
corruptions  ,  qu'en  d'autres ,  oïl  ces  pcrfecutions  8c  ces  coriu- 
ptionsne  l'obtcurcilTentpas  j  toutefois  elle  cSk  toufiours  vifible 
en  Ces  parties  cônftitutiues  8e  eflèntielles',  quifont  celles  que  ie 
viens  démarquer.  Cefl:  ce  quelàint  Auguftin  dit  cnTepidre  48.' 
Cîçff  eBe  mefme  qui  eft  quelque  fais  obfimtie  ;  ^  comme  enfittelk  dans  des 
mes  par  U  multitude  des  Jcandales;  ^  cepemLmt  éhn  eUe    cmimmt  «9 
ps  parties  les  plus  fermes^  ks  flus  confiantes. 

Cela  cftant  cclaircy  ,  vous  eftes  oblige  de  répondre  catégo- 
riquement à  l'vn  des  deux.  Ou  l'Eglife  a  defailly  &  manqué ,  ôc 
eft  deucnue  inuifiblc  en  foy  j  c'eil  à  dire  en  ics  Pafteurs,&  en 
fon  miniftcrcjOu  non.  Si  vous  répo^idcz  le  premier j  doncques  . 
vous  eftes  Donatiftcs  qui  parloicnt  ainli.  Si  vous  répondez  lefe- 
condj  &L que  vous^aeconnoilTiez qu'elle  a  toufiours efté  vifible8ic 
permanente  en  res  E|ite$|j4sis«nièignan]t>enfespeupleseniè^ 
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en  fcs  Sacrcmcns  adminiftrcT,  ^  ôccn  vn  mot  en  la  forme  ôccn  U 
manière  en  laquelle  l'Eglife  paroift  auiourd'huy  i  doncques  io 
vous  oblige  auec  raifon  &  par  neceffitc  d'en  monftrerquelqu'vn»  . 
en  quelque  coin  de  terre  lemblable  à  la  voftre.Voila^euxccucilsj 
a  l'vn  der(juels  il  faut  (jue  vous  Lonipicz.  , 


ARTICLE  KONANTIE'ME. 

Dv  LAVREftS. 

L*ËGLISE  Koinaine  croit ,  que  le  Monachàt  eft  boti,  Icgi^ 
time  t  &  profitable  :  mais  ces  mefmes  hérétiques  Donati-> 
ikesreiettoienc  cette  doârine  4  comme  vous.  Témoin  faint  Au* 
gttftin  aufccond  liure  contre  Pctilien ,  chap.51. 6c  6t/* 

M  t  s  T  R  E  7.  A  T. 

Il  njy  d  rien  </f  cela  dans  le  chapitre  de  S.  Auguftin  que 
vous  citez.  Mais  quant  au  Monachat ,  te  dis  premintmcnt  que  vous 
ndHCT^  pas  à  vous  en  glorifier.  Les  Paycns  auoient  leurs  vicr- 
ses  Veftaics}&  auiourd'huy  IcsTurcs ,  ficles  Mahometans  onc 
'  \  tes  leofi.  £e  quant  aux  aufteritez ,  les  Pharisiens  au  rapport  de 
lofcphe,  auoient  des  mortifications  plus  rigourcufesque  n'ont  . 
■VOS  moines.  Et  les  (âcrificateurs  de  Baal  en  auoient  encore  de 
plus  grandes  y  (è  persans  le  corps  de  lances  en  leu  rs  dcuotions  ,1.  - 
Roys  s8.  Et  quant  à  ce  qui  eft  de  viure  en  folitude  ,  left^-Chrifi 
»*♦  n'a.  point  infUtué  tcUe  façon  de  viure.  L'homme  cft  appelle  à  édi- 
fier fon  prochain  par  fa  conucrfation  ;  &  la  principale  vertu  du  .  • 
Chreftien  ell:  la  charité  pour  fubuenir  à  fcs  prochains  ,  dont 
faint  Lacques  dit  ,  chap.  zj.  La  religion  pure  çjr  Jàns  macule  cnuers 
tufin  Dieu  pere ,  ejl  de  vtjîttr  Us  orphelins  0-  les  véfues  en  leurs  mbu- 
"  uAons  y  f0  fi  contre^arder fins  cftre  entaché  de  ce  monde.  Secondement 
ie  dis  qu'il  y  a  autant  d^difièrence entre  leMonjicfaatquefàint 
Augumn  fauorifoit ,  &  qui  eut  lieu  par  bonne  intention  en  ce 
temps -là,  qu'entre  le  iour  8e  les  tcncbres.  Le  cebkât  tfhit  Je 
Uyertéj  ^  an  ne  s'y  Miffoit pas abfolument ,  ôc  par  vn  ferment  qu i 
gefnaftiaconfcicncc,  commeonfait  en  l'Eglife  Romaine^làod 
il  faut  qu'ils  bruilcnt  de  conuoitife,ranspouuoir  donner  Heu 
à  ce  que  l'Apoftre  auoit  dit  i  QuU  vaut^^^  mieux  fi  marier  ^ue 
hrujîer.  i.  Cor.  7.  9.  6c  là  où  vous  aucz  viole  l'ordre  que  la  pru- 
dence.Chrcflicnne  ,  &c  l'expérience  de  la  fragilité  humaine  a- 
uoic  fait  prendre  à  faint  Paul,  de  ne  pas  admettre  la  vefue  au  Dta- 
CSfMr  ,  lequel  rcqueroit  le  célibat  ^pour  la  liberté  de  vifitcr 
le&  pauures  à  tome  heure,  auanc  l'âge  de  foixante  ans}  àf^jauoir 
l'âge  le  ièti  de  la  conwiafe  de  k  chair  eft  amorty.  Et  com- 
bien de  panures  amei  petiileiic fous  voftre  ioug  i  Secondement 
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du  temps  de  faine  Auguftin  ,  on  ne  faijàit  pas  vœu  cï ohcijftnce 
auemleisn  Supérieur, par  lequel  voeu  on  ne  pcuc  difccrnercn- 
trc  tes  commandemcns  de  Dieu ,  Ôc  ceux  d'vn  homme  ,  pour 
donner  lieu  à  ce  que  dicfàiisc  Pierre  \  qu'il  faut  pluftod  obeir,à 
Dieu  qu'aux  hommes.  Aâ.  4. 19*  En  tnit^me  Iku  k  Monadm 
tiefhitj^  dans  l'oUtueté  &  faineancire  des  derniers  temps.  Les' 
moines  eftoienc  laies ,  trauaillant  de  leurs  mams  pour  gagner 
leur  vie.  Et  faint  Auguftin  a  fait  le  traité  de  obère  Momthonmi 
pour  maintenir  ce  que  faim  Paul  auoit  dit  x.Tneilàl.  5.  fieçiliijf 


^HetfMMme  pwitnemMff  pas.  ' 

D  V    L  A  V  R  E  N  s. 
Ilnj  anen  de  ceU  ]  le  voy  bien  que  vous  voulez  que  ic  • 
vous  paye  comptanc.Et  fi  vous  ne  trouucz  point  voftrc  confor- 
mité auec  les  Donatiftes  ca  l  auerlion  qu  ils  auoicnt  ,  &:  que 
vous  auezdu  Monachac  jen  l'endroit  de  fâinc  Auguftin  que  1  a- 
uois  marque; vous  la  trouuerez  indubitablement  furie  Pfeau- 
me  31.  où  expliquant  ces  paroles  :  O  tpit  trfi  chofi  lumne  ^  agrpih  ' 
kU  de  voir  les  frères  habittr  et^èmkk  :  il  dit  parlant  contre  les  Pona* 
tiftes  qui  rciettôientks  Moines  :  ê^ue  perjôrme  nmfulie  centre  mous 
mi  cjies  Catholiques  fàr  ce  nom  de  tS^oine.  Moine ,  céfi  4i^vn„^ 
pul.  Non  ahfiutment  im      Jèitl.   Car  il  peut  cjtre  vn  4it  jmlieu  dnsfi^. 
troupe  ,  mais  il  efl  vn  efiant  enjèrnhle  ,  ^  'vn^ntmcment  auec  plujicurs. 
Ceux-là  donc  quivlucnt  enfemble  ^de  forte  qu'il  fcm'olc  qu'ils  ne  fonr  .■■^t 
homme ,  que  ce  neflquvn  caur^  vne  ame,  non  plufieurs  amcs ,  çjr  plujieurs 
€aurSy  il  ejl  véritablement  Moine.   Mak  ceux  qui  font  fcpare;^  de  l'vni- 
té  ,  il  faut  bien  qu'ils  infultent  au  nom  d'vnité.  Le  nom  de  Morne  déplatjt 
Ji  ceux  epA  ifmÊt  fom  voulu  garder  t vnitimee  km  fims.  Ils  ofim  hié 
mfiittr fitrnoue  «  à  caufe  que  nos  ,frcres  voyam  Us  IwKmes  oHf  ntmifiimr 
de  dire  ygwes  À  Dieu,  Cetr  Us  àfm  ;  quefi-ce  4  dnr  ^  grâces  4  Dwtf 
Celuy  qui  dk^ffâces  k  Dk»  \  r^gmes  à  Dieu.   Confident  vnfnt  js 
iMfiere  voymt  tm  âstmfftre  »  h*s  féi  fièet  de  rendre  ^aces  4  Dieu;  &* 
tomfw  vous  vous  mficfiei^  de  noShty  ffMcs  4  Dieu.  Donc  vousefte«      .  . 
Donatiftes. 

le  dis  premièrement  que  vous  nauex_  pas  ]  Si  le  Monachat  des  Ssctiom 
Chrefticns  eftoit  le  meime  que  le  Monachat  des  Paycns  ,  des  ^^*fjiien^ 
luifsjôc  des  Mahomctans,ic  le  reictterois,  &  ne  m'en  glorihe-  éiur».  fw  ^ 
rois  pas.  Mais  ne  confidercz-vous  pas  que  ie  parle  d'vn  Mona-  ^«■^w**  ^ 
xhat  qui  eft  bon  >  c'eft  à  dire  qui  a  vn  bon  principe,  qui  eft  l'a-  ^  *" 
tnour de  Dieu vne  {ainte  tan  qui  eft  la  gloire  du  vi:ay  Dieu?*        \  . 
Et  fi  le  Monachat  des  vierges  Veftales  pamiy  les  Payens ^  des 
^harifîeus  parmy  les  lui& ,  6e  des  Moitiés  parmy  les  Turcs  y  èft 
dénué  de  ces  deux  chofcs ,  &  eft  par  confcqueot  mauaaiSL  com- 
me tel  i  le  Monachat  des  Ciueftiems  CathoU^s  au  contnUjre  en 
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'  cftant  reucftu  ,  ne  faut-il  pas  ncccflàircmcnt  qu'il  foit  bon,  6c 
{aint  ?  C'cft  pourquoy  l'Eglife  Romaine  s'en  glorifie,  comme 
faifoit anciennement  faintChryfoIlome,quiappclloit  les  Moi- 
JICS  de  fon  temps  (fùç^jotç  -nti  oi'jwo^V»'*  j      lumières  de  l'Uniuers. 

'^■^  le  fus- Chrtfi  n'a  point  inshmé  telle  façon  ]  Si  lefus-Chrill  n'a 
point  commande  cette  manière  de  vie  folitaiic  ,  l'a-t-il  con- 
damnée ?  NcTa-c-il  pas  approuuée  8e  autorifée  par  (on  exem- 
ple ;  quand  nonobftant  les  Fondions  predàntesdc  fonminifte» 
re  qui  i  obiigeoienc  i  cofluetfer  parmy  le  monde ,  il  fe  retiroic 
û  (ouuenc  à  l'écan*  Marcr.  Matth.14.  fzns  parler  de  cette  Ion. 
gue  vie  j&  de  cette  retraité  auftere  U  cachée  de  trente  années; 
pendant  lefquelles  il  n'a  point  patu  aux  yeux  des  hommes? 
Elie  ,  ôc  faint  Ican  Baptifte  ^  les  tfcux  plus  fignalez  Prophètes, 
&  les  deux  plus  rigoureux  Anachorètes j  qui  ayent  cilé  auant 
Icfus-Chriftjnedemeuroxent-ilspasdansles  dcfcrts,  bien  qu'ils 
'  fullent  obligez  de  prefcher  les  peuples  "ï  Et  quand  Dieu  difoit 

par  la  bouche  du  Prophète  Ofee  ,  chap.  t.  le  le  meneray  en  jôU- 
mde  laie  parleray  à  Jàn  ctm»  £t  pat  la  bouche  du  Sage  en  Tes 
Cantiques ,  chap.  8.  J^hj  iat  mon  ken  aymé  yfiiy  tat  :  ne  nous 
vouloit-il  pas  apprendre  qu'vne  double  retraite  du  corps  &  de 
l'efprit  tout  enfemble ,  eft  incomparabl^pent  meilleure ,  &  plus 
capable  de  nous  faire  cuiter  la  contagion  du  monde,  que  cel- 
le qui  eft  fpirimelLe  feulement  2  &&  pour  né  pas  £ùre  le  pref*; 
ckeur. 

*'^f  Le  célibat  efloit  de  liberté  ]  Mais  aucc  quel  front  pouuez- 
vous  dire,  que  du  temps  de  fiiint  Auguftinlc  Monachat  n'ê- 
toit  point  obligeant  la  confciencc  par  vœu  ?  N'aucz-vous  pas 
Icu  ce  qu'il  dit  fur  le  Pfcaumc  83.  Fn  autre  a  loué  vne  chojè  plus 
grande  par  la  ffénce  Je  Dim^  ctft  c^ùd  a  refolu  de  ne  fc  marier  Pas.  Ccluy 
^ui  nejèroit  point  déomé  éfm  émr  frisfmme ,  il  ejt  mdi$ikMmm 
'damBes*Ue»fmdéifrhéUiekfidtkvœti,  jimfi  vue  vierge  qui  ne  fg^ 
thenitféi  m  fi  mmnti  vne  Rel^eufi  fonrtm  fdvkntsfi  nurier,  «/f 
r^ée  vne  adultère  de  Chrifi. 

Quil  vaut  mieux  fi  marier  efK  bnifier}  Kous  donnons  lieu  à 
LeVp^out  dt  paroles  de  faint  Paul,  &  y  apportons  vne  intelligence  auffi 
s,  "Pauli  II  bonne  &  auflî  fidelle  ,  que  la  vollrc  cft  violente  &  mauuaife. 
wurnfetn  fc  Vous  auriez  raifon  de  condamner  le  célibat  ,  fi  faint  Paul 
bniflec,  ntfi»t  cuit  aniii  parle  :  //  vaut  mieux  je  marier  cfue  de  demeurer  en  ceUbat, 
L'oppoiition  y  euft  efté  toute  manifeftc  ,  &c  dans  le  choix  du 
mariage  ôc  du  célibat ,  il  faudroit  préférer  le  mariage  au  céli- 
bat :  mais  l*Apoftte  ne  le  dit  point  $  au  contraire  il  déclare  en 
diueos  endroits  de  ce  chapitre ,  que  le  célibat  eft  meilleur  que 
le  mariage  «comme  au  verfèt  7.  le  defire  ^mslu  Inmmes  fiiem^ 
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temme  tHoy.  Et  au  vcrfct  8.  le  dis  aux  vtfues;  Il  efl  hon  t^'elles  demeu- 
rent en  cet  efîat  où  te  fuU.  Et  au  vcrlct  31.  Qeluy  c^ui  n  a  point  de  fem- 
me^ ilejl  Jôifrneux  des  chofès  de  Dieu  ,  comment  il  doit  plaire  à  Dieu. 
Et  celuy  qui  a  "vne  femme ,  il  n'ejî  foireux  me  du  monde  j  nd  du  fou- 
çy  c^ue  pour  plaire  à  fa  jimme.  Ec  au  verlct  38.  Çeluy  e^ui  marte  fa  file 
fut  kien ,  ceky  M  U  mmie  point  ftit  mieux.  Et  au  40.  vcrfct 
JlfiraplmbeÊimuc/ilJemtmtncet^âté 

•Mais  vous  n*auet  point  de  iaiton  de  nous  oppôlcr  ces  paro* 
ksde  faint  Paul,i/  vattt  mieux  fi  marier  Que  trujler.  Car  U  TApodre* 
.oppo(è  (culement  la  pureté  que  les  hommes  peuuent  trouucr  * 
dans  le  inariage>â  Timpuretc  de  l'incontinence;  8c de  piufîeui^ 
remcdcs qu'il  y  a  contre  l'ardeur  de  la  concupifcencc,  il  en  mar- 
que vu  ^  qui  cft  le  mariage;  parmy  pjuficurs  autres  qu'il  ne  reict-  ^ 
topas.   Tout  ceà  quoy  fainc  Paul  tend  j &à  quoy  nous  dcLions 
tendre,  ceft  de  ne  brullcr  pas.   Or  ily  a  plufieurs  moyens  donc 
i'vfagc  nous  emj^crchc  de  bruftcr  ;  comme  le  mariage  ,  le  leuf- 
ne ,  les  prières,  tiMiDes ,  àc  aui^  monifications  du  Corps& de 
rcipri|.  Bël^èMPimz  qui  b^uâent  en  doiuent  vfer ,  pour  ne  . 
bruilcr  paèin|OTni^^  prendt«leiMii«e4^8c,em-^ 
jployerle  ifidfen  qui  cfey upwAl  lfli|H«nlition.  C^luyq&ltiitj^  . 
htCf  peutièicruir  du inatiagc  ;  &z  celuy  qui  a  fait  vœu aoitcÂI^ 
ployer  toutes  les  inuentions  falutaires  que  la  viereligieufepra*  * 
tique.  Ainfi  faint  Hierômcditau  i.  liurc  contre  îouinien.  CeU 
ef  meilleur  de  je  marier  ;  non  pour  autre  raifort  que  pource  que  cefl  chofe 
pire  de  hrufler.  Ofle  l'ardeur  de  la  'volupté  y      il  ne  dira  point  ^  il  njaut 
mieux  Je  marier.  Car  ce  qui  eji  meilleur  cjl  relatif  à  ce  qui  ejl  pire,  non  à 
te  qui  ef  fmpUment,  ahf  Jument      incomparahlement  ion,  Doncques 
ùint  Paul  n'a  pas  voulu  dire  que  ceux  qui  bniflcnc  dans  Je  co-        .•  , 
Hbat  doiuent  neceflàirement  u  marier. 

De  uepâS  éiimeun  les  vefmes  M  Duuùuat  ]  Nous  teueron*  ^ 
i*ôrdre  que  (aint  Paul  auoit  eftably ,  touchant  les  véfues  (èxa-  u  fsfig»  d»  Sé 
genahes ,  comme  facrc  &  inuioiabie  j  encore  qu'il  ne  foit  plus  p^^iini*ch*ntiff 
en  vfagc  dans  l'Eelife  de  temps  immémorial.  Mais  cet  ordre ^^'^  - 
de  l'Apoftrc  couchant  ces  femmes ,  n'cftoit  point  pour  le  vGeu4««<^. 
de  chaftetci  mais  c'eftoit  pour  vn  vœu  de  feruir  Dieu  dans  l'E- 
gliic  en  qualité  de  Diaconillcs  ,  aux  chofes  qui  leur  cftoient 
ordonnées  par  les  Euefqucs  5c  par  les  Preftrcs  i  &  prmcipale- 
nient  au  mmiUcrc  des  pauures.   Et  de  la  il  paroiil  que  ce  vœu 
ne  pouuoit  eftre  rompu  fans  tomber  en  damnation  -,  ce  que  vous 
ne  voulez  pas,  enfcignans  que  toutes  Cerne»  de  vœux  font  inii- 
tiles,  &  que  la  violationrdes  vœux  n*efl;  point  vn  (kcrilege. 

Ou  bien  cetcrdu&de  l'Apoftrc  touchant  ces  femmes, n'eftoic 
^ac  pour  ks^^i«4|tMpM||iM^ 
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ilcpcns  de  l'Eglifp  ;  voulant  que  les  femmes  vieilles  qui  n'é- 
toient  plus  en  cftat  de  gagner  leur  vie  ,  receuUcnt  quelque  ai- 
iiftancc  de  l'Eglife  -,  non  les  leunes  qui  auoient  la  force  de  trâ" 
uailler,&  le  moyen  de  gagner  leur  pain,  C'cft  ainii  que  faint 
Hierôme  1  incerprece,^pin:ie  p.  ad  Salumam.  Pane  an' alors  il Jw" 
puk  fE^iJê  dt  Chrifi  tpti  ékit  eneêft  tmt  informe ,  ft'it  imêlmt  fH/Êif- 
fMÎr  d  mt  ùrètt  de  fer  formes ,  &  ffrmdpaiemtat  â»x_fmtfts  :  kfim  i/ffr 
t^U  luy  mk  eUe  tmnmif»^  À.Béméké:il  veut  fur  Us  vefues  t^Hifmt 
vrayes  v^es ,  qui  nefummfoiÉt  tnméuSenie  laûrs  mains ,     qui  finf' 

Mais  quand  cet  ordre,  de  faint  Paul  auroit  eftc  eftably  pouf 
le  vœu  de  chaftcré  -,  il  fcroi^bicn  vray  qu'il  a  die  au  9.  vcrfeti 
que  la  vêtue  foiteneue  n'ayant  pas  moins  defoixante  ans  i  mais 
il  ne  leroit  pas  vray  qu'il  audit  que  la  vefue  jeune  ne  ioit  point 
rcceuc  à  faire  vœu  de  chaftetcj  comme  s'il  euft  voulu  cnieigncjf 
ce  que  vous  ditps  ,  que  fèxi^genaires  d«uoient  çftce  admiftf 
i  fnufe  que  U  feu  do  U  cinireftoitcfteuit  en  «lin  t  CiPii  ieit» 
nés  à  caufe  des  ardeuis  de  leur  cpocnpticence.  Et  tm.  s'en  Uvt 
que  cela  Toit  dans  le  texte  $  .qu'au  contraiiB  U  y  aexprefTémeiif 
que  les  ieunes  eftoicnt  receucs  à  &ire  ce  vau  ,  puifquU 
qu'elles  violoieot  le  voeu  qu  elles  aneiem  fait^  &  qu'elles  tcuii* 
boicnt  en  damnation  pour  l'auoir  viole,  Aufli  famt  Hieronn* 
expliquant  ces  paroles  ,  dit  en  l'epiftre  9.  ad  Saluinam.  Qne  ceU 
ne  tamjïe  point  de  ce  qu'il  ejl  du  c^ue  la  nefue  fexa^naire  fou  ilenc  ,  ^ 
ne  penjè  pas  que  l'jipojhe  rciette  ^  reprouue  celles  qui  font  ieunes  ;  tS/'  ^f" 
fèure  toy  que  tu  es  éUue  de  celuy  qui  omit  du  à  fin  dijciple  ;  Que  perfonni 
nemejfrtji^nçn  ton  adoUfience  ton  aff.  Ou  enfin  quand  les  ieu^ 
nesvefuesreroientireietcerparçes  paroles  defaint  PftuUce  ^ç 
foroit  point  abColuBient ,  mais  comparatiucment-  •>  d'^  à  dire, 
que  d'vtte  vieille  ou  d'vne  ieunequi  le  pre{çnteroie|it  enniefiai^ 
temps  pouf  faire  vccu ,  on  choUîft  la  vieille  pluftoft  quçla  ieune, 
comme  y  ayant  moïAs  de  danger  de  h  violation  ^ivfaRi  paclf . 

defirdu  mariage. 

Doncqucs  le  célibat  eft  pour  les  ieunes  j&  leur  vœu  doit  eftre 
inuiolablc  ,  pour  la  confcruation  duqucU'Eglife  ordonne  des 
remèdes,  &:  propofc  des  moyens  légitimes  &  puUlans ,  qui  cmpoCr 
chent  les  mouuemens  de  la  chair, dont  vous  nous  voulezjt^itf 
peur ,  qui  ne  font  point  connus  &  pratiquez  parmy  v pus. 
SietioN  168.    .***  ^  nefaifoit  pas  vau  d^hcffance  ]  Et.  quand  leAw-Çlvift  di- 
LetKeiiptu»  roîten falnt Luc  cfaap.to.  ^nimtci!m,iKtéèmc^nen<mM^. 
i!aZcTkUHr       -        *        Âvmh^mmci  >.  Et  quandWuS  'Cliiift  di- 
sifl^.  "^eniàintMatthMuchap.a5.  JUfiati/itJkémiFàM^ 

fiitei 
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fàtet  im  «  ^*ib  vmv  Jhm,  He  voulou-il  pas  ^V>ii  iftciSk^m 
liommes  ?  £c  quand  raixu  Paul  «liroic  aux  Hebrâtt  cbapili»  i^^ 
Obàffaf^  À  vos pt^eriemrs^dywmsy  ajfuietiffè:^  :  ne  nous  cdtnrnan;* 
<doic-il  pas  d'obéir  aux  hommes  ?  Et  quand  famt  Chryfoftoiti* 
tlifoit  en  l'homilie  ii.fiir  faint  Matthieu  :  ^t^il  ne  fallait  pas 
rtrablemmt pour  t amour  des  hommes  obéir  à  Dieu;  mais ^  que  pour  l'amour 
de  Dieu  il  falloit  obéir  aux  hommes  \  n'enicignoit-il  pas  qu'il  faut 
obcir  aux  hommes  'i  Donc,  lors  que  faint  Pieitre  dit  «  f^'il  faut 
pliiftoft  obeic^'Dieu  qu'aux  hommes-  »  ne  coniidens*  vobs  j^s 
^uc  cet  Apaftre  nous  ytm  appiendre,  noaqu*il  ne&iUç  poinr 
abfblument  oheir  aux  hommes ,  ny  pai  comêquent  les  &cii«- 
gieuxà  leurs  Supérieurs, à  caufequ'ils  ibnt hommes;  mais  que 
yil  arriue  que  Dieu  &  les  hommes  commandent  ïkux  chofes 
contraires  ,  ou* e(t  oblige  de  defobeir  aux  hommes  pour  n'obdi 
qu'à  Dieu?  ce  qtie  les  Religieux  deuroienc  £iire,ii  cela  kurar*- 
«uoit. 

Mais  lors  que  les  Supérieurs  qui  loiit  hommes ,  fontdcscom- 
mandemcns  aux  Religieux,  qui  ne  lont  point  contraires  aux 
commandcmens  de  Dieu  ,  pouK^oy  i^e  vouUotx^'^Mis^aK^qu  ils 


obeilTcnc  à  leurs  Superieursill  illH  MBIW  ji m  i  il  1^ «be  j 

^nt  prcpofezàia  conduite  d 


:  prcpofezaia conduite  des suiM^ixe 
Dieu  i  par  la  boudie  ^  9xl^\itwàkâ&ÈSÀàt^^ 
mequilesconduio^Et  ne  conceuez-vous  pas  que  quand  vnf|lBff> 
ligieu^c  obe it  à  Ton  Su^ieur ,  &  vne  Rcligiçufe  à  fa  Supérieure^      ^  - 
elle  regarde  Dieu  «  en  regardant  la  perfonne  qui  iuy  comman- 
de? Et  doutez-vous  que  plus  vn  Religieux  oblerue  exaifVemcnt      .  . 
les  ordres  que  Ton  Supérieur  luy  donne,  lans  luy  demander  la 
railon  pour  laquelle  il  luy  ordonne  quelque  choie, lôn  obeif-    "    •.  V 
fance  n'en  foit  plus  accomplie  ;  &  qu'en  éloignant  de  luy  fa 
propre  volonté,  il  monftre  qu'il  n'a  que  la  volonté  de  Dieu  au  . 
dedans  de  foy  3  qui  luy  eft  déclarée  par  fon  Supérieur  2  Mais  ce     -»   '  ' 
ftile  du  lâint  Efpric ,  &  cette  haute  pratique  de  rhumilité  Chiê-« 
tienne  eft  inconnus  parmy  voMS; 

**9'SmtnâfiémeUatkMiaéubét'\  Autre  temps» auttospenfées.  ^b^^'^^". 

*^  1/*-       1         A*       I      I/*         I  ,  h.      .        £jg  tnuuul  dt  Lt 

Vtt  temps  de  iainc  Augullin ,  la'plulparc  de  ceux  qui  viuoient  n'^f^ 
■dfiiis  les  deferts  de  la  Thebaïdc  ,  &  aOleucs^  eftoient  Iaks  ;  &  dtrejfenee  d» 
aiiiourd'huy  ils  font  Preftrcs.  C'cft  pourquoy  alon  ils  trauaii-^  M«n4chM»  • 
loient  de  leurs  mains  »  &auiourd*huy  ils  trauail/cnt  de  l'cfpriti 
&  mefmc  l'occupation  de  la  main  ne  leur  cft  point  défendue.  ' 
De  forte  que  leur  trauail  n'a  point  cedc,  mais  il  a  efté  change  * 
feulement.   Comme  l'Eglife  s'cfl  accreuë  les  Euelques  ont  eu 
befoin  de  be^MPupdc  Minii^res.  Et  après  le  quatrième  Aecle  ' 
iêoombredefOirijBAl^ilBildi^  «  Acliesord^  *  : 

Aaa 
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naircs  minières  des  Euefques  ne  pouuanc  point  fuffire  pour  lent 
'prdCciier  l'Euangile ,  &;  pour  ouïr  leurs  confeilions ,  on  fut  con- 
traint d'appcller  au  fccours  les  Religieux  cjui  eftoicnt  dans  des 
Monaftercs  ,  qui  habitoient  les  folitudcs.  Baltamon  Patriar- 
che d'Antiochc  le  fit,  comme  les  Commentaires  qu'il  a  fait  fur 
les  canons  Apoftoliques  nous  en  font  foy.  Et  faint  lean  ,  dit 
r  Aumônier ,  Patriarche  d'Alexandrie  auflî ,  au  rapport  de  Lcoui 
ûus  (|ut  a  écrit  f»vie.  .  - 

Or  fi-vous  eftiez  mieux  inftruits  de  leur  vie  que  youh  n'eftes 
point,  vous  neleurrèprocheriez  pas  leur  fàineanti(èl  Lenrtca- 
uailnelaiiTepoinfd'eure-trauaileacore  qu'il  foit  fpiricueLIiiéttrt 
heures  font. toutes  réglées.  Ou  ils  prient,  ou  ils  chancent>ou 
ils  racrificnt,ou  ils  prcfchentyouils  confelTent^ouib  catcchi* 
fentjOuils  lifent,ou  ils  ccriuenr.  Et  pour  faire  voir  qucleMo- 
nachat  d'auiourd'huy  cil  le  metmequeccluy  du  temps  de  faint 
Auguftin-,  remarquez  comme  quoy  il  le  dépeint  hirlcPreaumc 
5>9.  Les  Jàints  hommes  dans  cette  Vie  commune  desjrcns  qui  font  dam  les 
A^onaflares  ^ajjcnt  tout  le  tour  en  hymnes  yOt  des  oraifons ,  en  louantes 
deDKii.\Lairûa3iféttimt^de&€.  Jltvjhiéme  thmètéett  fie  lem 
frères  ^iatx  leur  ap^orttHt.  Nid  m  fâttrihm  rkn  fu  tmre  Wéit  fas^ 

poncques  k  Monachatisft  legitino»  0c iainc»  &  vous  eftes  Do-» 
patiftes  ,  en  le  Kicttam. - 


ARTICLE  NOMANTE  Ét  v:t4IÈ'ME, 


Dv  Lavrens. 


L'E  G  L  1  s  E  Romaine  croit ,  que  rEucfquc  efl:  fuperieur  au 
1 


LMfhtrdr  CéU 

utn  hmtifHtt    l^Prejftre^'*  ^  Mais  les  hérétiques  Aériens  reicttoient  cette  do- 
fhant  fEfiff»-  tlriiie^commcvous.  Témoin  iaint  Epiphanc  en  riierciie  7^. 
f^  '         iàint  Auguftin  en  l'hçrefic 3,5.  / 
s    '        •    .  Mestrezat*, 

:  *  '^7/ fknt     i^âimuf  entre  ce  epii  efi  de  droit  diuin^Bc  ce  ^nieft 
;  *  '    de  dcoithumain;  Éatte  ce  qui  eftinftimc  dcDicUydbeèquiell: 
.  indituc  des  hommes.  De  droit  diuin ,  6c  fcion  ce  que  Dieu  a 
inftituc  l'Eucfque  &  le  Prefttefont  mcfmc  choTeiComme  il  ap- 
.  pert  de  faint  Paul ,  Philippiens  i.   Là  où  écriuant  à  l'Eglife  de 

\   :       "  Philippcs,  il  addrcfle  fon  Epiftrc  aux  Eucfqucs  &:  aux  Diacres. 
•  N      Or  il  ne  parleroit  pas  ens  addrefllmt  à  vne  feule  Fghle d'Euei- 
ques  au  nombre  pluriel,  finon  que  par  les  Eucfqucs  il  cutcndilt  , 
I  les  Preftrcs.  Ny  il  n'y  palTeroit  pas  dcsEueiques  aux  Diacres, û 

Cous  ce  mot  d'Euefqucilne  com^renoit  lePreftre.  Et  aux  Aâes  - 
•  ao.  tleft  ditqOellHettWa  eftablisEueTquespourpaiftrel'EgHfe 
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de  Dieu.  Et  Titc  i.  ordorrnanc  à  Titc  d'eftablir  des  Preftresde 
ville  en  ville  i  à  fçauoir,  dit-il  :  Silj>  a  cjutlquvn  qm  fitimprehen- 
fible  j  mary  d'vne  puïe  jimme  ,  ayant  des  enfans  fidèles  y  non  accufcT^  de 
dijjolution ,  oh  qkt  ne  je  puijfent  ranger  ;  car  il  faut  que  l'Eue^uc  fait  irre- 
prchcnfble.  Or  ce( car  )  car  l'Euefjue  doit  ejîre  trreprehenfblc  ^  froit fins 
raifon  y  fi  par  l' Euejque  il  ncntendoit  melmc  choie  que  le  Prcllre. 
Saint  Hicrôine  reconnoid  £c  maintient  cela  en  pluùeurs  lieux, 
comme  en  fesCommettnifelauxPhilippiens.  Içy^é\i-i\,nottsm- 
mendmu  que  Us  Enefqm  tfhum  lu  Pnfhfts  :€m-ilnj  euft  pas  pu  amkr 
nme  ville  plufieurs  Eitêfepits:  Ce  (]u*ii  dit  Cur  ce,  comme icl'ay  rap- 

FoRc  cy-deffuS)  faine  Paul  écrit  aux  Eucfqaes  &  aux.  Diacres  de 
Eglifc  de  Philippcs.  En  l'epiftreâOceanus  :  Che^l^les  Anàensy 
Us  Euefques  ^  Us  Prefires  ejhient  Us  mefmes.  En  TepiUrc  à  Euagrius, 
après  auoir  prouiié  par  l'Ecriture  faintc  ,  qu'Eucfque  &  Prcftre  ' 
font  vne  mclmc  choie ,  il  adiouftc  :  Or  ce  qu  après  vn  a  eflé  éleu  qui 
fufi  prepofe  aux  Autres  ,  cela  a  vftc  fut  pour  remédier  au  fhrmc  ,  de  peur 
que  chacun  tirant  à  foy  t Egiife  de  Chrtfi ,  ne  U  romptfl.  Et  en  luicc  il 
mondre  que  meline  de  Ion  temps  l'Euclque  ne  tailoit  ncii  c]ue 
le  Preftrene  fift^ excepté rolÉMiacionvpource  qucjie  ^je  temps. 
6i  dés  k Concile  àal^ïciciïùÊàlÊlÊ(fat^^ 
Buefques.  Mais  quant  au  droit  diuin  «faint  Hier^ 
çn  cette  mermeepiftrev,qaeie  dr^it  d*impofer  les  maihsl^i. 
lenoit  aux  Preftres  -,  alléguant  ces  mors  de  faint  Paul  à  Tïtiêl' 
thcé  :  We  veiiiUc  ne^iger  la^ace  qtù  cfi  en  toy,  qui  t'a  efie  h.iillie  p.xr 
tirtipofitton  des  mains  du  Prefrytere.  C'cft  donc  faint  Hicrômc  qu'il 
faudra  accufer  d'hërcfic.  Et  fi  les  Aériens  &  louinians  n  euiîent 
eu  que  ce  lentiment  la,c'euft  efté  chofc  abfurde  de  les  acculer 
d  hercfie  i  bien  que  iaint  Epiphanc  &  faiftt- Augullin  ayent  elle 
fur  ce  point  de  diueis  fentiment  que  faint  Hierôlnc. 

D  V  L  AV  R  EKS* 

•    ^-Jlfai4tMing4er]  Ce  long  difcours  ^Utt  VOU>  faites  ,  que  ^ï^/^Vm^^^ 
Vous  auez  tout  tire  mot  Anot  de  (àintHietôme,  ne  tend  qu'à  &ietCidmmfitf 
monftrer  que  la  fupcriorîtc  des  Euefques  n  eft  point  de  droit  ^t!u^'"im£i 
diuin, mais  de  .droit  poiîtif.  Mais  iln'eupoint  queiliondecela.  fBf^9fMi 
Car  ié  n'ay  point  fait  le  rapport  de  vous  auec  les  Aériens  pour 
cette  fin.   Quand  cette  fuperioritc  ne  fcroit  que  de  droit  poC\~         .  . 
tif,c'cft  allez  qu'il  pareille  que  vous  la  reicttcz,  &  que  vous  la 
condamnez  ,  comme  les  Aériens  la  reicttoient  &  fa  condam- 
noient  jficque  les  Aériens  ayant  elle  notez  d'hcrcfic  pour  cela. 
Vous  eftesuàr  confequenc  hérétiques  éomme eux.  Etafin qu'il 
paroilTeTiubleftiem  que  vottseftes  dans  le  mdfme  Crime ,  èt  que 
cous meritesde  poner  le  niefnieddiii^ue  les  Mriens}  il  eft, nef  . 
vi&ire  <|uc  (jiini:  Ep^{>lwiaekt  fiiflè  parkr,conun6  vous  parlez^ 

Aaà  i) 
•  '  ■ 
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■  &qucpuisaprcsS.  Epiplianc  parle  comme  l'Egliie  parle,  en  l'he- 
rcfie  75.  Quefl-ce  queft  l'Euefcjue  pardcjfus  le  Prrfin  f  celuy-cj  ne  diffrre 
point  de  cclny-U  ;  car  cefl  vn  mefme  ordre  y  im  mefmt  honneur  ^  njne  mef- 
m  Mffuu.  L'EueJque  impofe  les  nuùm ,  €27*  le  Prefire  Auff*  L'Euefcjue 
iaime  le  Baptefme  ,  tj^  le  Prejhv  JcmhUUement^  LEuefc^ue  fait  la  dif- 
pmjktion  dujèmte  àmn»  ^  le  Prefin  Je  mfme,  VEiufifu  ejk  ap  fur 
wérone^le  PrefirefiimBitmeiit.  luTques-là  les  Aériens  parlent 

Ïiour  leur  fedc.   Et  voicy  comment  parle  faint  Epiphanc  pour 
•Eglifc  Romaine.  Comment  ejl  -  il  pojjible  qu'ils  dijênt  que  le  Preftre 
tSuefque  font  égaux  f  L'ordre  des  Euefques  engendre  les  Pères  ;  car  il 
produit  O'  donne  des  Pères  à  l'Eglife  :  mais  l'ordre  des  Prejlrcs  ne  pouuant 
point  engendrer  des  Percs  À  l'E^k/e^il  luj/ produit  des  enfans  par  la  re^nc-^ 
ration  du  Baptefme.  .  • 

•  Qjicfi  faint  Hier onie  fait  cette  diftindion  de  droit  diuillj^C 
droit  humain  que  vous  faites ùl  a  voulu  monftrer  loiigine 
de  cette  fuperiorite  des  Buefques }  maii  il  n  a  pas  voulu  s'op- 
-  .pofer  à  cette  fupcrioiité  commeâvne  erreur.  Car  comment  au- 
loitril voulu  taxer  cette  ruperiohté  d'herefie,  puîTque  luy  mef- 
me reconnoift  qu'elle  appartient  auzEucfques  ,en  cette  epiftie 
a  Euagrius  que  vous  auez  alléguée  ;  quand  il  dit  que  l'ordina- 
tion , qui  eft  la  marque  erfenciellcdc  cette  fuperiorite,  ne  pou- 
uoit  point  eftre  faitcpar  les  Prcil:res,mais  par  les  Eucfques feu- 
lement ?  Et  n'cft-ce  pas  conuenir  en  cela  auec  faint  Epiphanc 
que  ie  viens  de  citer  )  qui  dit  que  les  Euefques  feuls  ,  non  les 
Preftres ,  donnent  des  Pcres  à  TEglifei  ccquinc  fe  fait  que  par 
.  l'oidination  ?  Etfaint  Hierôme  nereconnoift-il  pas  cetce-rupe<^ 
riorité» quand  il  dis  (ur  le  premier  chapicrcà  Tite  :  Que  UsEttep 
fies  qm  tut  U puiJfantes^ffiékUr  JesPrefins  partantes  les  vtSes 

■  /  Doncques faint  Hicromcn'cftoit  pointA&ien^puifquilne 
xeiettoicSc  ne  condamnoit  point  la  fuperiorité  des  Eucfques} 
mais  vous  cftes  Aériens^  puifque  vcÉs  la  rciettcz  ^  &  que  vous 
la  condamnez.  Saint  Hicromc  viuoit  fous  la  conduite  de  Ion 
•  Euefque  ,  &  vous  auez  fecoiié  k  loug  de  vos  Eucfques.  Saint 
Hieromc  parle glorieufemcnt en  beaucoup  d'endroits  de  cet  or- 
dre Hiciaichiquc  de  l'Eglife  }  &  il  n'y  a  point  d  miure  aigic^ 
.  dont  vous  ne  tafduez  de  Ufléftnr.  Saint  Hiecome  a  vécu  eft 
mort  dans  cet  btdie  i  &  voua  auec  eftabty  ^ac  égalité  mon* 
ftitteufcdans  voftre  fodeté.  De  forte  qu  il  eft  autant  innocent 
de  cette  hereflc  ,  que  vous  en  cftes  coupables^  vous  oppofancà 
la  tradition  de  l'Eglife,  &  aux  conftitutions  des  Conciles;  dont 
entre  autres  ccluy  de  Sardiquc ,  après  auoirdit  qu'il  falloit  cftrc 
Lcùeuf  ,  Diacre  ,  Prdiccauanç  que  dfeibe  Ëueiï|uç>  dic^aM  to. 
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•  ARTICLE  NON ANTE  ET  DE VXIt'ME. 

D  V  La  VA  EN  Si 

L*ËG  LISE  Romaine  croit,  qu'il  y  a  des  pesiez  monels ,  flc  ^j^^^^ c^fin» 
des  péchez  véniels  en  leur  iiaituie*^  Mais  les  hérétiques  Io-&«rMifMf 
uinianiftes reiectoient  cette ''doâiine, comme ^ous.  TémoiaS.  "j^'j'j;"^/ 
Hierôme  au  ^  liure  contre  louinien,  <c faine  Auguftin  en  l'he^       '  • 
.sefieSft* 

MESTREÏAt. 
C£•^  hereti(jucs  *7'  rendoient  tous  les  péchez  égaux  \  &  tenoient 
que  nul  n'cftoit  pasplusgrand  &  plus  gricf  que  l'autre.  Mais  nous 
tenons  le  contraire  ,  &  reconnoiflons  diuers  dcgrez  de  peines; 
jne  lmcs  au  regard  de  ceux  qui  loue  mortels.  Secondement  nous 
diflinguons  au  regard  des  fidèles  ,  des  péchez  d'inErmité  qui 
fublîftens  auec*  l'amoar  ta  la  crainte  de  Dieix^  d*aucc  les-peduez 
■  qui  déchirent  la  conTctence^fic  qui  exciuemde  la  grâce  de  DtcK 
Ceux-là  non  feulement  font  patdonnaUeSy-maisfuffi  font  par* 
^nnezen  efFet  aux  enfansde  Dieu.  Mais  nous  tenonsquacond- 
derer  les  péchez  félon  la  rigueur  de  laloy  de  Dieu  ,tout  pechc 
eftant  la  tranfgreflion  de  la  loy ,  ilmerite  la  peine  de  la  tranigref- 
(ion ,  qui  cil  Li  mort.  Car  ou  la  chofc  dorit  on  parle  n'cll  pomt 
pechc, ou  cllereft.  Si  elle  n'cft  point  pechc, clic  ne  mérite  au- 
cune peine  -,  &  fi  elle  cft  péché  il  faut  qu'elle  tranCgreiTc  la  loy. 
Car  fans  cela  3  elle  ne  fcroit  point  pechc.  Os.  (1  elle  tranfgrcàG 
la  loy , elle  ne  peut  pas  moinsftietiter  que. la  mort,  U'X^k  male-^ 
4i^on.Caril  n'y  apointdemoindrepeiiiepourlatranrgreâîoii 
ide  la  loy,  f<^on  ces  paroles  de  U:  MéUiJit  ejl  quiconque  nefi  permH  ' 

DV  Lavuens. 

•  Cti heretiquti  renJoimt]  PittSVOttstoulei  VOUS  ioftifier ,  plus  Smctioh  lyU 
vom  vous  embatafTez^  Vous  comtncncez  bien,  mais  vous  finif- 

fez  mal.  Apres  auoir  aucui^uient  bien  reconnu  de  l'inégalité  tftrl dilHngitiX^ 
entre  les  péchez  mortels  ^  &  les  péchez  véniels ,  vous  en  rcucncz  i^aïue  Itt  mn" 
à  ce  que  i'ay  dit /que  vous  faites  tous  les  oechcz  égaux  en  leur 
nature,  en  les  faifant  tous  mortels.  Car  i^^ut  pechc  mérite  la  '.  ' 

mort,  à  caufc  que  c  cft  la  tranCgrelOon  de  la  loy  i  &  parconlè- 

3 uent  eft  inortel  comme  vous  wtoKt  Et  fi  d^aiUeun  tout!  péché 
Infipimpî^  ttan^ycfficMft  x^;la  lov ,  8s  <iamiBç.  laJ^ancgitct 
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mortels  «n  leur  nature ,  pulTq'uils  font  des  tranrgrcffîons  de  U 
loy,en  quoy  confifte  la  nature  du  pcché.  C'cft  ce  qucCaluin 
dcchrc  au  i.liure  de  Ton  Tnftirution  ,  chap.  8.  Que  les  cnfans  de 
Dieu  reconnoijjent  ejuc  fout  péché  ejl  mortel ,  ar«  que  ccjl  rcbellion  contre 
U  volonté  de  Dieu  ,  Usuelle  necejjatremcnt  prouocjfie  fort  m  ,  'vcu  que  c'eji 
trdnf^rejjîon  de  Uloy^jitr  laquelle  ejl pmuncw  U  mon  etemetie fins  exce- 
fâm  àname,  Toild)a»t  les  ftthix.  ^  commettent  les  faints  ^  fidèles, 
ils fintmswmektmMS  ^çjrir  U  mi/memde 4kJXeM,nm  Je  lemrnam- 
n*  N*«ft'Cc  pas  confitmcr  tie  qne  ie  vous  ay  obieftc^que  vous  - 
croyez.que  cous  péchez  font  égaux  en  leur  nature,  &  aux  fidc** 
les, &auz  infidèles ^aux  faints  6c  aux  incduns  \  Gard  tous pe^* 
chez  font  égaux  aux  fîdcles  &  aux  faints,  parce  qu'ils  deuien-^ 
ncnt  vcnicls  en  eux  par  la  raifericordc  de  Dieu  feulement  -,  ils 
font  donc  tous  mortels  en  eux  en  leur  nature.  Et  s'ils  (ont  tous 
égaux  aux  infidèles  ,  à  caufc  qu'ils  demeurent  tous  mortels  en 
eux  par  la  luHice  de  Dieu  qui  Les  punit  tous  de  la  mort  ^  ils  ioiu 
doncques  mortels  en  leur  na^re  en  eux..  . 
,  Mais-U  impbnequeraffinité<]ueyoas'auezauecles  louinisr* 
niflies  en  âene  hereuejparoiflèda»  le»  écrits  de  éunt  Hierome 
que  i'ay  donné  pourtoDoiii.  -  • 

Prcmiefcnieat  voua  dites  que  tous  pediei  (ont  mortek  f  8f 
qu  il  n'y  ai  a  point  de  véniels  en  leuc  nature.  C'eft  ce  que  la»  * 
ttinien  difoit,ainn  que  faint  Hierome  le  déclare  fur  la  fin  duu 
Uurc  contre  louinicn .  Jly  a.  des peche:^^  légers ,  il  y  en  a  de  pejàns  ;  ceft 
éatre  chofe  ,  ejhr  redeuahie  de  dix  mille  taltns  ,  ft)  autre  cho/ê  deuoir  m 
qmttréttB.  epmes-tu  cjue  cela  vienne  de  nom  f  Ecoute  t^pojhe  faint  Jean. 
Celuy  qui  ffoa  que  fin  Jrere  commet  vn  pcché  non  à  la  mon  cjuil  de- 
wumde  ^  tT  U  yk  .hijf  firét  donnée,  ^ais  qiù  puera  pour  ccluy  qui 
ojfenfè  À.U  mm  t  Cdrfimm  fràns  pomr  les  moindrts  ^che:^  >  ^ 
feedm  i^érienèmt'  mms  msc  fins  grands  pins  J^âlemtmit  fm-em, 
imfetm  i  t»»  tfé  djagrmieêihmeemn  peehé  petj^ê^ 

Secondement,  vous  dises  que  la  mon  éternelle  eft  la  peinede 
toutes  fortes  de  péchez  :  ceft  ce  que  louibien  enfeignoit^ainfi 
que  faint  Hierome  ie  témoigne  au  mefine  endroit.  '  Qman  à  te 
que  tuvtux promter themicide^ t^adnltm efhre  menaee:^ivn  mefine 
plicc  auec  U  parole  oifèup ,  if)  autre  lege^fenjc  ;  ic  tay  répondu  cy-dejpu,  ' 
Cîr  te  répons  encore  Lrieucmcnt ,  cjuil  fiiut ,  ou  que  tu  te  nies  efhre  pécheur^ 
afin  que  tu  ne  fois  coupable  de  Li  mort  ;  ou  fi  tu  te  nronnoit  pécheur  ,  que 
pour  vne  legrre  offènfe  mjois  condamné  en  enfer.  ■  ' 

Birfn, vous  dites iquc «ous  les  péchez  font  vqniclsaux  faints 
pK^%fl«^it«^^j^|Meu ,  AiMjp^ieuffiflattii'e.  Ceft  ce  quo 

*   lliltee  le  rapporte  au  mef* 
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wt  teffàmiUÊtptsJ!  koH^Jece  efm  hi  ks  ékm ytmme la  4mrts  tpà  ne 
fiât  fomt mÊfékIes  de  ffW  féçhn^^ ,  feront  inât^cTi  contre  toy^de  ce  c^m 
ks  nmres  attMtmiAm  extérieure  s.  En  effet  s'il  n'y  a  point  dépêche 
vcnicl  en  Ta  nature  ,  les  fidèles  ôc  les  faints  ,  qui  par  fragilité 
tombent  quelquefois  dans  de  gros  pochez  ,  comme  fit  Dauid. 
Et  d'ailleurs  les  fidèles  &  les  faints  qui  ne  font  d'ordmairc  que 
de  légères  oflenfesi  au  nom  dcfqucls  faine  Ican  diloit  i.  ep.ch. 
X.  V.8.  5/  nous  croyons  efhre  (uns pcché  ,  »ow  nous  trompons  nous  mejmes. 
Et  les  vnsâc  les  autres  ^dis-ie^fecoient  en  vne  mcfme  catégorie 
dépêche  moitel }  &  vne  parok  oiTeufe  en  £â  nature  feioicinortdl* 
le,cominevnblarpheine.DoncvouseftetIouimaniftesi 

■  •     -  -    -  ■  .  ■ .    -  ■   ^  >  >   •  ^ 

ARTICLE  .NON  AN.TE  ET  TROISIE  ME. 

Dv    L  AVRE'lf  S. 

L'Eglise  Romaine  croit ,  quclc  éelibac  des  Preftrcsdoit 
eftre  muiolablc'^'^.Maiyrhcretique  louiiiiail  reiettoit  cette 

dodrine,  comme  vous.  Témoinfaint  Hierôincau  i.  &:  z.  liuie 
coiitrelouuiian,&faint  AuguHinenl  lierelie  Si;. 

M  F.  s  T  R  F  Z  A  T.  ' 

Le  Célibat  *7»  des  Preïhes  eilant  impoje  par  ioy  ,cft  vne  des  do  -  , 
Urines  que  (àint  Paul  a  appellées  doé^rine^  des  diables  /i.  Titil. 
4.  Or  teipntdknotâiiamitepfésÀiri^nttmps  (quelques -ms  fifemUe^ 
fwtt  de  Ufiy»  '/éiUmuau  m»  ifjfAts  ék^iÊnyéiix  dtffhmes  des  dUkksi 
tifigMns  menfinge  par  hjpocrijte  j  efiant  cauterifiz  ^      frtfrt  confcim* 
te  y  défendons  de  (e  mdrier.  Or  faut- il  remarquer  quVu  chapitre  pré- 
cèdent ^rApcArevenoit  de  parler  des  Euefqucs,  &  des  Diacres^: 
&  des  qualitez  requifesen  eux ,  Se  en  Icuts  femmes  j  de  forte  qu'en 
prcdiiant  en  fuite  les  abus  ^  &  fauffes  doctrines  des  derniers 
temps  à  défendre  le  mariage  ,  il  regarde  la  defenfe  qui  en  fe- 
roit  faite  aux  Miniflres  de  l'Eglife.  Car  tyipoflre  »7»  auoit  dit  qu'il 
faut  que  l'Euefquc  foit  irrcprehenfible  ,  mary  d'vne  feule  fem- 
me   à  cau^  que  Icfos-Chrift  auoit  cônddmné  le  diuorce ,  par 
lequel  on  en  ^uôit  plnfîeuts  en  mefine  temps.  Et  auoi^  dit  qu'il 
fiuit  que  les  femmes  des  Diactts  foient  llioHlitftes  «  non  mtdi« 
fabtes ,  fobres,  fideiles  &  que  l'Euefque  condtti£è  hotindbnieilt 
4a  niaifon,  ayant  fes  cnfans  fuiets  en  toute  rcuerenc^i  pouce 
que  s'il  ne  fçaic  conduire  fa  propre  maifon  ,  il  ne  fçaura  pas 
conduire  l'Eglife  de  Dieu.  'Aufli  lefus-  Chrift  choifiiTant  fcs 
Apoftrcs  ,  auoit  choïfi  entre  eux famt  Pierre  ,  qui  efloit  '74  marié \  com- 
me il  appert  Marc.  i.  v.  30.  où  il  cfl  dit  que  Icfus-Chnif  guarit 
fa  bcllc-mcre  de  la  fleure.  Or  le  motfignifie,la  mere  dclafem-i 
me.  Et  ne  faut  pas  dàfeiqu'ii  j^cenoit  ces  pcifonncs  pour  Apof 
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.  ftrtf  par  neosâtté.  Car  il  ne  les  ckoifinbit  pas  pource  qu'ils 
,  •  «floicnt  propres  à  la  charge  }  mais  il  le^  rcndoit  propres  en  les 

appclianc,  d'impropres  qu'ils  eftoient  eux  mefmes.  Et  il auoit  le 

•  _  '  pouuoir  d'appcllcr  ceux  que  bon  luy  Icmbloit.  Il  a  donc  voulu 

que  dans  l'Apollolac  il  y  en  cuft  de  mariez ,  afin  qu'en  Ion  Fgli- 
ic  le  mariage  fuft  libre  aux  îvliniftres,&  Pallcurs.  A  railoii de- 
quoy  l'Apiwreilic  Hebr.ij.  ^Ie*ft'mm4igt  efihtnorabk  enm 

éMmS'  L*Ëglile  RxnnaiDc  n'à  pas  giaiia  auancagede  nousaU 
ItgaefflAuinixii  3  <]oi  niainteiioitGec!Eeiiberté  de  mariage ,/'«£r 
confidere  (ju'eile  s'eft  nnàiï imtAtrice  »7<f  par  cette  coadtiite4e  la  de- 
fenfc  du  min  v^e  £iite àfcs  Preftres^  des  Manichéens,  qui  per-. 
•  mcttoient  bien  le  mariage  à  ceux  du  commun  en  leur  fcâ:c,  mais 

■    A        le  condamnoiencea  ieuiscleus,co£mneilappçEcderaint  Augu- 
ilin,epift.74.  • 

D  V     L  A  V  R  F  N  s. 
SicTioM  172.  Lecdibut  des  Prejlrts^  Puilquc  vous  ne  vous  iuftifiçz point 

JCBwfito A/*£-  <1q  rapport  que  i'ay  iait  de  vous  aucc  les  Ipuinianiftes ,  touchant 

•  ^^^f,°Z*udt.  le  célibat  des  Pieftrçs  \  vous  cftcs  donc  lomnianiftct.  Voyons 
jOrint  dtt  du.  maintenant  (i  vous  deçlanwz  concic  le  celibac  auec  raifon. 

'rJuùi7u!^'m  .Vou»l*AppeU«*viiedoûrin«d«8diâbles,ayanteft^prcditei8e 
*  .nomince  celte  ^ar  faim  Paul  i.Timoth.  3. 

L' Apoftre  ji  apptIU  ppint  doctrine  des  diables ,  la  do<Slrine  da 
i'figU^  •  pone  ers  deux  choyés.  L  vne  eft ,  que  le  mariage  eft 
■  vue  inftitution  de  Dieu,  qui  a  cfté  ratifiée  par  lefus-Chrift fort 
fils {  que  c'cft:  vn  remède  légitime  contre  la  concupilcencc,  qui 
cft  le  moyen  ordinaire  dont  Dieu  fe  fert  pour  accomplir  le 
non^ibre  dcfes  clcus-,  &  que  c'eft  vnc  aûion  (i  faintc  bc  (i  lacrce, 
qu'il  eit  mdiffolublc  i  comme  e(lant  vn  iymbolc  de  l'vnion  de 
Içfus-Chrill ,  ^  de  Ton  Eglife.  L'autre  eft ,  que  ceux  qu i  ont  fait 
'  VflBu  de.câfittnciiçe  dans  l'ordi»  du  miiiiftere  de  TEglife ,  doî^ 
iMotgurdetiDieaû  fideûtç  qu'il»  luy  ont  promife  qu  ils  ne 
.  -p«iui«i|it  point  Te  marier  (ans  rompCB  leur  vœu  ;(âm1ttok^ 
promue»  le  &ps  «ominectre  va  iacfilege.  Vous  ne  pouuex 
^itlt  4tso  qu»  larpremicf «  foit  vne  idoib:inc  des  diabkt,  piiif- 
quc  vous  la  tenez  comme  nous.  Et  vous  ne  deuez  point  dire 
que  la  féconde  la  foit^puifque  cet  Apoftre  l'cnfcigne  en  la  i.â 
Tmioth.  cfiap.  5.  y.  i.  &  it.  Eutte  les  'vefucs  qui  jont  trop  ïeuncs  ;  car  . 
comme  elles  ont  eflt  trop  à.  leur  aijè  en  Chrtfi  ,  elles  'veulent  fe  mânac  , 
ayimt  leur  cwidamnatton  entant  qu'elles  ontfaujjé  leur  première  foy. 

Mais  faintl^ttlftppclle  dci6iu:inad«s  diables  ^  la  dodnnc  des 
imcteas  herctiqi^flpHiwt  ddEendu  H  condamné  le  mariage 
pour  éact  taûfoiif.  Vvne ,  parce  qu'ils  cioyoicpc  quejce  fuft  vnc 
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.  (Suore  du  Diable  -,  &  l'autre  eft^qulUdifoient  que  lèsiiècoildet 
'  oopccs  font  pleines  de  malediâion.  Premièrement  cette  doâri- 
Ae  des  diables  eftoit  celle  des  SaturniUens ,  duquel  faint  £pi« 
■  phanc  dit  en  l'hcrcfic  13.  Ce  ridicule  dit  y  que  c'efl  'vne  auure  du  diaUe 
de  contracter  mariage  ,  ^  faire  des  enfans.  Or  ce  calomniateur  pra  con^ 
Ji)ndu  en  toutes rhofes  ,  ^  par  toits  moyens,  foit par  ledijcours  des  Prophe-' 
tes  yfoit  pour  le  blafme  honteux  qu'il  donne  au  mariage  vcneraUe, 

Secondement  cette  dodh'ine  des  diables ,  eftoit  celle  des  Se^ 
ueriens ,  &  Aadrôniciens ,  defquels  (àsnt  Epiphane  parle  en  rhe« 
fefie  45.  Ijs  Mfim <\ue  U  femme  ^*im9Hiird^éeSmm\mmmâi^ la 
Ammààm  t^Jit,  Cefi  pourquay  ils  difcnt  que  ceux  (jm  euHnâmt 
mariage  fo  n  t  fflumywgr  de  SéUan . 

TçcAcmemcnt  cette  dodrinedes  diables  ciloit  celle  dcsEn- 
cratitcs ,  qucClcmcnt  Alexandrin  ditau  3.  liurc  dcfes  Stroma- 
tes ,  qu'ils  eftoicnt  fcdtatcurs  deBafilidcs  hérétique  ;  lequel  enfci- 
gnoic  que  ceux  qui  auoient  aucrfion  aux  femmes  ,faifoicnc  mal 
de  fc  marier  ;  &  des  Marcioniccs,  defquels  ce  mefmc  Perc  dit, 
qu'ils  hailToicnt  le  mariage  ,  parce  qu'ils  eftimoientque  la  gé- 
nération fuft  mauuaife ,  6c  que  c  cftoic  vn  poqhé  de  £iire  des 
en&ns.  DeTquels  Marcioniccs  fàint  Epipbaae  dit  tsfieofe  ^ 
Therefie  4.  lù  Jeelmmt  mMrvtmtm^fit  le  mmap  e/ldn  JiM.  De(# 

2ucls  Marcionites  Eufebe  dit  au  4.  liure,chap.  17.  de  (on  Hir 
:oire,qu*ils  enfeignoicnt  qu'il nefalloic  point  célébrer  de  iiia« 
riagCf  &que  le  Dieu  de  l'ancien  Tellament  TauGic  ordonné 
Defquels  Encratites  faint  Hicrofmc  dit  auflî  au  i.  Hure  con- 
tre louinien  :  Le  [quel  s  ^  à  fçauoir  les  anciens  Leuiccs  ,  comme  ils 
ont  eu  eux  me  [mes  des  femmes  ,  ils  auroient  ration  de  nous  les  oppojèr  ^Jt 
emporte:^^  par  l'erreur  des  Encratitts  «  ne  Jimfkaoiaff  Jl^c  ie  uiéféif^e  4où 
efbre  reietté.  ■      •  '  . 

Quatriânemenc,  cette  doâciae  éc»  ^taUes  ^  eflbdit  ceti»  4ep 
Pbrygaltesjflc  des  Moncaniftes,  donr&înt  Epiphane  pairie  en 
l'hereûe  4S.  Ls  plufpart.de  tes  feâes  ptMmt  Je  mmuSer  mm^im 

itt  exhortant  point  à  (tU  pour  mener 'vm  iint  fùu  i^oww/Zr  ^  tn  fmtrfêt^^ 
uenir  s  tn  plus  haut  de^éenmtUt  ffi  mériter 4t fhs  ffonJes  recompen- 
fo  9^dc  pùts glorieufès  couronnes  ;  mais  eftimant  quf  m  ikofisffi  Dieu 
a  faites  font  uhomiualfles.  Mais  U  Jàime  Eglijê  ex*lte  U  vir^nitéy  la  Jo- 
luude,  U  chafkté ,  admet  &  honore  les  mariages  chafks  ,  prohibe 
^  condamne  au  contraire  léuLulteredr  la  fornication.  Et  plus  bas.  Ceux^ 
cy  prohibent ,  conj^ormt  mcnt  à  ce  qui  cji  écnt ,  défendant  de  fe  marier  ;  car 
Us  reieaent  les  jecondes  nopces  ,  ^  contrM^nt  kne  fe  ioindre  point  péur- 
và'fomdmmaff.  Mais  quaut  à  nous  ^umutmpofins  point  (jk uecef- 
fté, 
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dcfqucls  faint  Auguftindit  liurc  3o.di^.  jr4«j?«w_,chap.  <î.  line.. 
^oHt  point  que  'vous  dijitX,  ^ue  vous  fiuffre:^  (jue  plujîet4rs  de  vos  auditeurs, 
fàit  (piils  vous  ohctjjcnt  yfiit  quils  ne  'veiiillent  point  vous  obéir ,  fc  marient 
t amitié  Jàuue.  Car  vous  tcne:^  cela  en  vojhe  doéhine  erronée  ,  dans  U  nC' 
cejjjàé de  laficieté.-  '   '  * 

■    •  Doncquesr£gUfeRofiuineeiireignaticceauerApoftie£iiiit 
Paul  enfeigae  ^  touchant  le  maiiage  6c  le  cuibat  ;  &  n'enfei- 

gtum  rieii  de- tout  ce  que  ces  infâmes  Ce  mai- heureux  lieceti- 
ques»eaiêignûient  au  defauanu^e^ficau  déshonneur  duQiana- 
gcj  cette  prophétie  de  l'Apoftrc  ne  nous  regarde  pointi  &  nô- 
tre doôrine  edauHi  faine  &  auiE  orchodoxe^que  la  leur  eftotc 

abominable  &  diabolique. 
Sectiom  1         *7iCartJpoJhrauoitdit  ]  Quand  ces  paroles  du  qil#cricnic 
LttStuf^iut'tàr  chapitre ,  défendant  de  Je  marier ,  fe  rapportcroient  aux  paroles  du 
bs  Prtfirtstit  tfoilicmc  chapitre,  mary  d\)ne  feule  femme  ^  touchant  les  Eucfqucs, 
^^îtwMrvô^tH-  ce  que  non  jccs  paroles  du  troificme  chapitre  ne  doiuent&:  ne. 
«wv  fifitt  puif  peuuent  point  cdre  entendues  au  prefenti  coinme  s'il falloit  que 
'^ruZ'r^s.  ^^^^  Ëuéfque ,  entant  qa'Euefque ,  euft  vne  femme.  Car  fi  cd» 
/4dL  '      '  cftoit^il  feroit  vray  de  dire  que  la  doébnne  de  l'Eglife  Rociiai- 
ne ,  qui  défend  aux  Euefques ,  comme  Euefques^  deiematîer^' 
*  .       feroit  cette  dodlrinc  des  diables ,  dont  l'Apoftre  parle  au  qua-*, 
•tfiéme  chapitre,  lyiais  ces  paroles  du  troificme  chapitre  doi-' 
uent  cftrc  entendues  au  paué  -,  monftrant  absolument  qu'il  ejflt 
ncceflaire  que  l'Eucfque  qui  a  ell:é  marie, n'ait  efté marié  qu*v- 
ne  fois  j  &  par  confequent  ces  paroles  du  troificme  chapitre,  . 
mary  étvne  feule  femme  ,  ncfe  rapportent  point  à  celles  du  quatriè- 
me chapitre  ,  défendant  de Jê  maner  i  ny  cette  doctrine  de  l'Egliiê 
Romaine,  qui  ordonne  que  TEuefauc  n'ait  eu  qu'vne  femme, 
s*il  a  efté  marié,  fi'cft  point  cettedodrine  des  diables, dont  1*A- 
poftre  parlcOr  ^ue  ces  paroles  dû  troifiéme  chapitre ,  mary  d'v 
ne Jêulejèmme  ^  doiuent  dbe  entendués  au  pafTé  -,  le    venec  de 
œmcune  chapitre  le  confinne  •■,  où  faint  Paul  parlant  des  fem* 
'mes  fcxagenaires  qui  deuoient  eftre  admifes  au  Diaconat  ^  vie 
,      dcmefme  phrafcjôc  metlemefmeverbeaupalTc:  ^K/4i;  f^/yr»- 
me  d'vn  feui  homme.  C'eft  ce  que  Tcrtullien  dit  formellement  l.i.  . 
ad  vxorem.  Combien  les  fécondes  nopces  preiudiàenta  la  foj ,  (t^  combatent 
■    '       la  fàintctt  de  U  SJcipline  de  l'Bglfè  ,  le  commandement  de  l'^pojhr  le  de-  , 
clan  ajfeZtpftiJcjUtl  ne  permet  point  que  les  hommes  bizames  pref dent  dans 
/JSg/i^  ,«7  i^vne  nfet^uç Jôitamjàcrée Ji  elle  n  a  ef^ jemme  d'vn Jêul  mof 
iy,  C*dftcequ*Origèiie«iklagneearikomelie  ly.farlâincLiic. 
9     Ecdint  Epiphaneenlliefci)e59.  contre  les  Cathares,  6c  au  trat* 
té  de  empeniim  ver»  éf0ma.  Et  faint  Ambroife  interprétant  ' 
ft  ttùi&éEM  chapincdcla  i.:àTimotliée.  £t  ikiot  Auguftin  Jt 
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çomgAÎi  cd^.  Èi:  Et  faint  Hierômc  lib.  t.  édlùlùÙM.  Ces  Pères 
Gncs  &  Latins  YOiis  (ont  aflcz  connus  ,  pour  me  dirpenCcf  de 

mettre  icy  leurs  piroles,  que  i'obmets  pour  .ibregcr. 
.  Apres, quand r A poftredilauc,  mary  d\'ne fcttle femme ^  auroit 
voulu  parler  au  temps  prefent,cc  ne  (eroit  pas  pour  cftablir  vnc 
loy  couchant  l'Epiicopat-,  &  dire  que  le  mariage  eilvncqualué 
requifeà  vn.Eueiquc.Car  luymemic  préfère  la  virginité  au  ma- 
r^ge  au  7.  chapitre  de  la  i.  aux  Çoiinthiens;  Car  iay  meifkip  de* 
çlate  qu*il  n'eftoit  point  macié.  Car  luymeûne  auoit£iitTite^ 
^e.TimothécEocfques ,  qui  n'eftoient  point  niaricz.  Mais  ce  fe*. 
xoit  pouriDarquer,&  pour  faire  celTer  vn  mal  qui  (t  commet- 
toit  alors  aumariage^quieftoit  lapolygamiesfle  pour  montrer 
que  n  ceux  qui  auoient  vne  femme  pouuoicnt  ef&e  admis  à  i'£- 
pifcopatî ceux-là  ncantmoins  qui  en  auoient  deux, en  eftoient 
indignes,  ôcdcuoientcftrc  reicttcz.  Ce  mot,  vne  ,  confirme  cet- 
te explication.  C'eft  à  dire ,  que  fi  vn  homme  eft  apperccu  auoit 
deux  femmes  en  niclnie  temps, il  ne  mcrire  point  d'cftrc  Eucl- 
que.  Saint  Hierômeautorifc  ce  (cns. ^QuclqucS'Vnsexjfliquent  ce  lien 

ms  icc  nous  liJons'dÙkuiMiiit'y  ^  désfmke».  tmià^m^/)  cSiS 
fûmJe  fnjim  ils  dijèm  que  €*efi  w  cmmmMlmr0j^iifiél^iuj  qui  ej^Euifi 
tfte  ne  fiit  point  trouué  ayant  deux  femmes  en  mefme  temps.  Dpnc  JQ 
célibat  desPrefttes ,  &:  des  Euefques  ne  contredit  pas  ces  par  ok» 
du  grand  Apoftrc.  // ftut  que  l'Euepfue  foir  mary  d'ime  fvi4e  femmes 
.  Car  ce  mot,  i/yiwrj  emporte  véritablement  neceflite  d'vne  feule 
femme ,  foit  au  prcicnt ,  ioit  au  pallc  dans  le  mariage ,  comme  ic 
viens  de  le  nionltrcr ,  non  vncnccciUtc^em^tuagcpoutJLcSlEudC•f 
ques,  &  pour  les  Prellrcs.  •  "  • 

*7*  Saint  *Tiem  ^ui  efhit  marié  ]  Cela  eft  vray .  Et  l'Hiftôire  de 
«  l'Eglise  nous  àp|»rend  qu'en  ce  premier  (îfcle  j^lufieuts.  maries 
«ftoienteleuez  a  cettedignicé.  Mais  cela  eft  vray  anillquefaini 
Pierre,  &  tous  les  autres  nuriez  qui  ont  eftépromeusÀ-cescKar^ 
ges  EccleHaftiques^  fe  font  feparez  de  leurs  femmes  >  te  fe  font 
«Menus  de  l'vfage  du  mariage.  C'c(t|k>iitquoy  faint Pîtrredi- 
(bit  i  lefus-Chrift ,  en  fa^y  Matthieu  19.  Vtiojf  mus  auoàs  tout 
M^anJonnéy  c2r  vous  auons  ftiuy.  Et  là  mefme  IcfqsrChrift  cclaircif- 
fant  ce ,  tout ,  de  faint  Pierre  ^  dit  :  {//«>'  qui  délai jfera ptre ,  mere, 
^mme.  Et  faint  Hierômc  au  i.  liure  contre  louinien  ,  dit  :  Selon 
laquelle  règle  Pierre ,      les  atftres  Apofhes  ont  eu  verUa^ement  d^fhn^ 
mes  i  mats  ceïhnt  au  temps  qutls  ignoraient  tëuaitpif  1  qu'ils  lesKmM. 
époufeesi  lefquels  pourtant  ayanf  tflé  édmis.vm fris  k  ï Epifcopat^^n»^ 
nanci  ém^  dimr  commjm/L  ,  Ooncqucs  V^xemple  .dn.Uilit  PiMM'iie  ^ 
fpmbatpoini^lficdibuu.  ;  .  ..o:,']  .    .  .  \ 
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rf^UfiXmài-        ^    métria^e  efl  him»lfk  ]  Pat  Ce  mot  de  im,  dont  faint  ' 
n»  ne  condUmni  Pâulvfcjil  nemcncl  poiiit  padioc des  perTonacs, Riais  des  cho* 
f  tint  Ut  m*riê-  {"gj .  youlant  dire  ,  non  que  toutes  pcrlonnes  doiucnc  cftrc  ma* 
^'tuîuMMi-  riécsiraais  que  toutes  les  chofcs  qui  font  dans  le  mariage iont 
ehtm,  faintes.  C'cftpourquoy  famt  Auguftm  dit  au  z.  liurc  contre  lu- 

lien  Pclagicn  ;  Tout  le  bien  ^  toute  la  fainttté  du  mana^e  n'cjl  pus  en 
U  cupidité  de  U  chair ttudis  en  Ufaty  df  u  ti)a^eté;non  en, la  maladie  de  . 
U  paUion,  mém  entiÊumaJktnmo$  ;wmtu  plai/ir  tk  Uhxm  »  mék 
éttJ^déUMr  Itfftée. 
•     Après,  qiMn41*ApoAxevoudiokMrlerclespefrotities>Un'y 
vouclroit  point  comprendre  toutes  toltes  de  perfonncs , quelles 
qu  elles  foient.  Car  les  proches  ne  peuuenc  point fe marier, 
les  enfansmineurs  V  6e  par  confequènt  ceux  qui  ont  fait  vœu  de 
célibat  en  peuuent  eftre  exceptez.   Maisilyauroitvoulu  com- 
prendre Teulement  cous  ceux  qui  fcroicnt  en  condition  iibcc, 
6c  dégagez  des  liens  &:  des  obligations  du  mariage. 

D  ailleurs,  quand  faint  Paul  cntendroit  parler  généralement 
de  toutes  fortes  de  perfonncs  ,  ce  ne  fcroit  pas  pour  pcrfuadef 
totftds  forces  de  fcaonn^  de  te  marier;  mais  pour  obliger  tou- 
tes (ôrte»  de  pénbnnes  a  parler  iMsiorablemâic  du  mariage. 
Comme  s*il  euft  dir  ^  ieTcuz  que  cenz4à  mcTmc  qui  ne  Te  ma-* 
rîentpoint  j  rcconnoilTent  que  le  mariage  e(l  vncchofe  £âinte,l6 
meuathoinorabU.  En  effet ,  faint  Paul  ne  dit  point-,  U  mérié^  cjl 
mujfm  s  s  nuiaii  dit  feulement,  i!r  mariage  ejl  honoraUi, 

Enfin  ,  quand  l'Apoftrc  Voudroic  pcrfuader  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  fe  marier  ,  ce  feroit  les  perfonncs  qui  fe  peuuenc 
marier  quand  il  leur  plaift;  non  les  pcribnnes  qui  ne  fe  peuuenc 
point  marier,  parce  qu'elles  font  mariées  ailleurs  i  &:  par  confe- 
quènt les  Preftres  qui  font  mariez  à  l'Eglife.  Ainfi  cous  les  Pères  • 
Grecs  &  Latins  4iient,  que- le  mariage  de  ceux  qui  oiKvne  fois 
£ut  voettde  célibat  -,  èftvn  adultère,  de  vn  incote ,  s'ils  £e  ma- 
rient. Doncques  levoeu  duceltbat  n*eft  poinrinsurieuxirboa" 
aeurdu  mariage.  ^ 

*7*  Si  éiW^lènf$eBt/$prtfidÊe]  Enfin  vous  dites  après  du 
Vf  oulin  ,  6c  Pierre  Martyr ,  que  n|^s  reÛèmblons  aux  Mani-* 
cheens ,  qui  defendoient  à  leurs  clcus  de  fe  marier.  Mais  vous  ne 
confiderez  pas  que  cette  obieclion  que  vous  me  faites  ,  &  que 
cette  calomnie  que\ous  m'impofez  confirme  &  aucorifclacon- 
fonmKquei'^y  crtablic  entre  vous  ^&  les  loumianiftcs.  Carlo- 
uinicnopporoit  celamefmca  iaint  Hierome  en  ces  termes, /»^» 
adu.  louin.  Dont  d  paroift  que  vous  fitue^  UJàffue  des  Manichéens  ^ 
,  d^mtemik fi  iMri^.  Apm,  ¥0nsrparlet4ie  cette ^âedêsMant», 
cheens  (ans  la  f^auotr.  Le  recret,6ela  veric4e{t,quefles Mani-; 
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tW&s  de£qndoient  fimplcniem  56  abfolumtntle  ffiacift6è,<tiom- 
.  me  vnechore  mauuaifcen  cliemerme.  Mais  parce  queleunail- 
diceurs,  c'ed  à  dit»  ceux  qui  eftoient  d  encre  le  peuple-nfl  voa* 
lo i  e at  point  s'abftenir  du  inariage  i  on  leur  petmettoit  pa% in  » 

duls^encc  de  fe  marier  ,  puirqu'on  ne  pouuoit  point  obtenir 
d'eux  qu'ils  ne  Ce  mariailent  pas.  Maison  commandoit expref* 
fcmcnt  à  ces  auditeurs  qui  venoicnt  à  fe  marier,  de  ne  concc-  . 
uoirj&dc  n'engendrer  pas.   Doncqucs  l'Eglife  Romaine  per- 
mettant, loiiant,approuuanc  le  mariage  parmy  le  peuple ^com^  • 
me  vne  conftitutiopfainte     vne  condition  koottcAe}  AiTccôn* 
noillànt  que  les  enfâns  qu  i  en  viennent  (ont  des  ouuraees ,  As  des  • 
créatures  de  Dieu.  Et  a  ailleurs  ne  de&ndant  point  m  nariagè  - 
aux  Prcftres  «  &  aux  Euefques,  comme  vne  chofe  mauuaiiie  efl 
elle  mcfme  i  il  paroid  clairement  que  nous  ne  finnmcs  point 
Manichéens  en  l'eilabliflcment  du  célibat,  Ac  que  Voo^  \Kftes  lo*  , 
'ttinianiftes  en  le  condamnant. 


ARTICLE  NOSANT 


.PISIË'MË. 

DvLavrens»  U'àti' 

L'Eglise  Romaine  croit ,  que  ls|  gldkedt» l9i<m'iiWttui  LnthtrdrCéU 
eH  inégale    Mais  rhetéciqtte  tdttini4titiièCfokf:«R»d<»^  «"".-  ^^nr»^ 
ârine^  comme  vous.  Témoin  S.  Hierètlte  atti<  Ki.liiite  <»iitK  j^XTr 
I<minien.Etiaint  Àuguftiiieill^cfidlai  -ré. 

Mestrsxat. 
Ndh  ne  mm  foint  ftU  n'y  ait  diuits  àe^ttt  de  gi^iré; 
le  ne  fçay  comment  vous  nous  àu6t  pà  attribue^  6ela.  Maifi 
bien  n'eftimons-nouspas  qu'il  faille  debâfrè  dè  cela  j  &  qu'il 
nous  doit  fuffirc  que  Dieu  iera  toutes  cliofes  en  tous.  Ef  que  la 
félicité  &  la  gloire  fera  en  chacun  tres-parfaite  ,  &  qu'il  y  aura 
rallafiement  de  loyepour  ïamais.  Ptal.  i6.  ôc  65.  Quand  Dieu 
voudroit  traiter  Ceux  qui  auroient  trauailiccn  fa  vi^ne^  comme 
fit  le  Pere  de  famille ,  dont  lefus  -  Chrift  recite  la  parabole  Mat|h. 
lo.ilnefêroittôrtiperfonne.  > 

.  .  '  Dv  ..LAvkENs* 

-  Nmnemdtu  pmnt]  Vous  vous  iufliifîeA  ân  niàiir.  Mais  fi  çeoti 
voûs'm'accordcz  maintenant  qu'il  y  a  inégalité  de  Àd^asi  ^^^^^^îf^' 
gloire  dans  les  bien-heureux";  vous  ne  confiderez  pas  qu  eft  voit-  h'w!^x^fuff!l^ 
Tant  cuiter  la  honte  d'eftrc  louinianiftcs  ,  vous  tombez  dans /•«•wri^ri*»-' 
cette  bicn-hcurculc  nccL*Hîte  dapprouuer  la  doclnnc  de  Tl  gh-  '  - 

(c  ^touchant  la  diucrlirc  des  mentes  des  Saints  qui  paruicniu  nc 
à  la  ^oirc.  Car  l'Ecriture  fainte  rapporte  la  gloire  a  i^iuurtf 
qili  iT&irtg^k  gloire  ièl.diftinguc 
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leur  de  chaque  œuurc,pour  luy  attribuer  vn  degré  differcncdc 
>,    .  félicite  &  de  gloire.  Dieu  cjui  rendra  à  chacun  félon  fes  auurcs ,  Ro- 

mains z.  Le  Seigneur  luy  rendra  félon  f  s  œuures y  i.Tim.  chap.  4.  // 
ùtff^lon  tauure  de  chacun ,  1.  Pet.  i.  le  fonde  les  reins ,  Cj?"  /c^  co:i(rs ,  ^ 
te  rendray  à  chacun  Jèlon  fes  aums ,  Apoc.  %.  f^oicj/  ic  'Viem  bien  tojl, 
wu  recompenjè  efi  étutc  mey  s  c'ejt  de  rendre  à  chacun  filon  fis  eeMnrex^ 
Apoc.  xi.  C*eft  édite;  que  la.  gloire  qui  eft yne  rccompenfe cft 
-  moindre  ou  plus  grande  ^^felon  le  moindre  3  ou  le  plus  grand 

•  piix  de  leurs  œuures. 

Cjurquantà  ce  qiîevous  allegue^du  Maiftrede  k  vigne ,  qui 
.  donna  aux  vignerons ,  qui  n'eftoient  allez  tiauaillerque  fur  le 
foir ,  vn  auffi  grand  falaire  qua  ceux  qui  y  auoient  trauaillc 
dés  le  matin  -,  vous  parlez  d'vne  adlion  ,  &  vous  produifez  vrt 
exemple  de  milericorde,  &  d'vnc  grâce  extraordinaire,  qui  ne 
peut  point  eftre  tiré  en  conlequencc.  Quel  cft  ccluy  du  bon  lar- 
ron de  la  Croix, auquel  Dieu  donna  le  Paradis ,  Tans  auoir  ia- 
mais  trauaillc  j  aulTi  bien  qu'a  faine  lean  Baptiftc  qui  auoit  tra- 
uaillé  toute  (à  vie.  Mais  la  queftion  eft  de  Tordre  delaiuftice 
de  Dieu  {dans  lequel  Dieu  rend  indubiublement  à  chacun  fé- 
lon qu'il  ttauaille.  Auffi  vous  voyez  que  les  autres  vignerons 
qui  ne  ^oictroient  point  dans  cet  excès  de  bonté  duMaiftrc  de 
la  vigne  »  8e  confideroient  le  trauail  de  celuy  que  le  Maiftre  de  la 
"  '.     vigne  auoit  gratifié,  dans  Tordre  delaiuftice  Iculcmcntjfe  plai- 

•  gnent  de  cette  inégalité  ,  &  croyent  qu'ils  deuoient  rcceuoir 
dauantage  ,  ou  que  les  autres  ne  deuoient  pas  rcceuoir  autant 
qu'fux.  Doncqucsfi  vous  ne  voulez  point  cllrc  appeliez  loui- 
niMiifteSjcn  rcconnoiflant  inégalité  de  gloire  parmy  les  bien- 
heureux f  i'en  fuis  content  j  ie  vous  aftcurc  que  ic  ne  voUs  en  ac- 
cuferay.  plus }  9l  meûne  ie  diray  que  vous  auez  autic.nous  vuq 
mdlme  avance  4  touchant  lemecite  des  bonnes  cetnitei. 

ARTICLE  NONANTE  ET  QVATRIE'ME. 

Dv  tAVR^NS. 

LMtber&Cal-  W  'Eglise  Romainc  croit,  que  les  Reliques  des  Saints 
'ttmmaSîaLt-  P  ^doiuent eftre  reucrces  ' Maisl'hcretique  Vigilantiusreiet- 
liw ,  tmSmt  toit  cette  dodrine, comme  vous.  Témoin  iaint  Hierôme  con- 
.  ^*fif««  ^'creVigilantius. 

Mestrezat. 
*'  Ceftoic  vnc  relique  excellente,  que  le  S  errent  d*àirain,par- 
Tailpeâ  duquel  les  ennns  d'Ukaël  «noient  efte  guéris  des  mor- 
iiires  des  ferpens  biuflaitoi|i^defert.  Et  neantmoins  quand  les' 
(BBÊins  d^Ifi^àclfemiienta  Xuy'fiûie  enceniîeinent^le  faint  8t  fa- 
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ge  Roy Ezechiaslefit  brufler,i.tlois  i8.  MaisrÉgUTe  Roiriaitie 
;  ne  prenant  pôinr  de  parc  à  cette  pieté ,  pemiM  que  h  ChrtitHmt 
»rs  s'a^enqmUaitJakmtdes  ojfemcnsy  &  des  drapeaux  -,  Icfqucis  pour 
la  plul'part  rien  n'a  autorifc  que  la  fuperuition.  IcUis-Chrift 
nous  a  cniointde  8;arderfa  parole,  &  les  commandemcns  j  non 
la  robe  ,  &  les  pièces  du  bois  de  fa  croix.  Les  Apoftrcs  nous  ont 
recommandé  leurs  cnfeiencmens,  non  leurs  oflemcns.  L'Eglifi 
jipoftolique  -79  eut  foin  de  faire  enterrer  faint  Eftiennc  le  premier 
des  Martyrs^  en  menant  grand doeil {lit  luy ,  A£tes  8.  Mais  alors 
on  ne  s'anifoit  pas  de  garder  Tes  os.  Non  plus  ne  s*en  ^floient 
auifez  les  diiciples  de  lean  Baptiftc  ,  lequel  Herode  ayant  £iic 
.  décapiter j  il  efl:  dit  Matth.  14.12,.  Que  fesdilçiples  emponerent 
^n  corps,  8c  l'enTeuelircnt.  Dieu  encena  le  corps  de  Moyfe 
nevouluc  pas  que  fon  iepukxefuftconnu»de  pcurquelaiuper-i 
ftition  n'en  abufaft.  -  , 

DvLavrens. 
Vous  ne  dites  rien  contre  la  conformité  que  i'ay  rapportée  Sect:  178.179; 
de  vous  aucc  Theretiquc  Vigilantius  ,  touchant  la  vénération  ^'^!^*f*  ^»'»«- 
dcs  Reliques.  Doncques  vous  cftes  rcdtateursdcV>gilanuuslK-^,IJ*/jji^^^^^ 

:  *7<  Ptmn  fie  les  Chr^Hem  fé^timSm  ]  La  genudeabli  À'dfr'^''^^ 
qu'vn  Ggne  extérieur  d'honneur  &  de  reuerence  oui  eft  Irénduë 
d^uelqu  vn.  Elle  prend  fa  qualité  &  Ton  nom  du  fetttimtnt  sli* 
Serieurqu  on  a  de  la  chofe  ^ui  eft  feuerée.  >  De  forte^ùc  fi  Dieit 
e(l  rcuerc ,  la  génuflexion  £ait  partie  d'vne  vénération  fuprénfe^ 
à  cauf^*  que  noftre  ame  confidcre  alors  Dieu  comme  Dieu.  Ét(î 
ccll  vnc  créature  qui  cft  reuerce  ,  cette  génuflexion  eft  vn  fym- 
bole  ci'vnc  vénération  inférieure  ;  parce  qu  en  mefmc  temps  nô-  • 
trc  cfprit  fc  propoic  cette  créature  comme  créature.  C'efl:  pour- 
quoy  tandis  que  les  Ifraëlites  fléchiiroient  le gefiouïl  deuant  le 
Serpent  d'airain  «  eftant  incerieuremenc  perfuadei  que  ce  Ser-  • 
^nt  n*eftoit  <|tt*vn  iymt>ole  ezteneur ,  en  lia' veuë  fidèle  duquel 
ils  eftoienc  gaeris  de  leurs  playes  »  Iciir  geauAexion  eftoit  fouf^ 
oidonneei  6c  comme  telleetleeftott  bonne ,  approuuée  de  Diéti^ 

pemûrelefpace  dcfept  cens  ans«  Mais  des-lors  qu'ils 
lent  à  s'imaginer  que  c'cdroit  vn  Dieu ,  ou  qu'il  J  auoit  VJile  Ver> 
tu  diuinc  cachée  dans  ce  Serpent ,  &  que  cerrc  perifce  &  cette 
créance  futfuiuiede  la  génuflexion  i  leur  adoration  paflaen  fu- 
perllition  \  &  le  Roy  Ezechiasfit  abatre,&  anéantit  auecraifôn 
cet  obicd  d'idolâtrie. 

Demefme  fi  la  genuflexiotl  des  ChreAiens  deuant  les  Reli-^  • 
qœsdes  Saines  fe  ^ifoic  auec  ce  (eèitiment  8c  aiiee  tette  cfréan- 
.  ce^^e  Iis-Saii|tt  fi>BC  ^Dienc  ,9tfSfilÛ  j  «  viie  Vemi  diiiino 
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jiarurellcmenc  inhérente  dans  leurs  os ,  ce  fcroit  vn  a£lc  d'ido- 
latiic  i  parce  que  ce  feroic  vn  ade  d'adoration  iupréme.   Mai»  " 
cctcc  génuflexion  fc  faifant  rculcmcnc  dcuant  des  créatures, 
cftimées  comme  cjreaturcs ,  c'cft  vn  acte  de  pieté  ;  parce  que  ce 
fl'cfl;  qu'vn  honneur  foufordonnc  qui  leur  cft  rendu  ,  pour  rc- 
mcrcicrtDiea^uilcsagioiifiées.  Ceftpoufquoy  lEgliicChrê-  . 
f  iemifia  xeuereles  Relicniet  zn  quatrième  ficelé.  Carfkmt  Hie-  ' 
thw»  téponÛMnt  i  Vigiiantiiis ,  qui  pailoit  tout  de  mefmc  que 
vous  parlez, Iny  £uc  dire  :  éfuoyf  éJtnrtk  k fomlrt, connaît  «ttm 
wHe.tn  le  hatfatit  i  Màk  ce  que 'tu  eJHms  ejbft  ^mt  vile  poujjiere  ,  nous 
croyons  efirt  des  os  diffus  de  'venenttimàes  btumms  morts  »  Pierre  Paul. 
Et  faint  Grégoire  de  Naziantc  ccriuant  à  faint  Grégoire  de  NyC- 
'fc  ,  témoigne  auoir  beaucoup  de  douleur  de  ce  qu  il  ne  pou- 
uoit  poiiu  aikr  baifer  les  cendres  de  iaint  Baille  commp  les  au- 
tres. • 

»7>  UEglijè  J!poï}ûli(jue  eut ^i»]  Pour  le  corps  de  Moyfc,  Dieu 
r-eaterra  ,  de  crainte  que  les  Iui&  naturellement  enclins  à  l'i-. 
éolmU  ,  ^  trop  religieux  de  la  nunaoire  de  leur  Lcgillateuf. 
fte  l'adoraflênt  comme  va  Dieu.  C'cft  pourquoy  Satan  faUbû 
tout  ce  qu  il  poiluoit  pour  le  faire  chercner,  afin  que  le  peuple 
CD  deuiiul  idolâtre,  après  qu'il  auroit  efté  trouué.  Mais  (kua 
'^iàchel  a'oppofa  à  ce  dcflèin  de  la  part  de  Dieu,  ficluy  dit  ces  pa- 
rotes ,  qui  (ont dans  l'Epiftrede  faint  lude  :  Lorsque  Michel  l'Ar^ 
ilf4f^  Jifputéttt  contre  le  diable  pour  le  corps  de  Moyfe ,  ilyioft  point  hy 
domur  Jà  màlediclton ,  mats  il  luy  dit  feulement  ;  Dieu  te  condamne  ,  (5^  te 
fuwffe.  Et  fi  quelque  Catholique  prctendoit  auiourd  huy  faire 
yn  Pieu  de  quelque  Saint ,  &  l'adorer  comme  tel  j  douiez  vous 
qMçl'^ifo  ne  condamnai  fon  impiété,  &  qu'elle  nel'anathc- 
joaitiâft  comme  vn  idobtee? 

^ar  ie  cprps  de  £ûac  letn  Baptifte^fi  TEuangile  dit  que  Tes 
difaiplet  lentémiient ,  il -ne  dit  point  pourtant  qu'ils  neie  re-  ■ 
norexent  pas.  Et  «"ik  ne  firent  point  quelque  aoe  extérieur  de 
fl#té>4c  quelquecemmonie  vifiniedefieligion  enuers  fon  corpn 
|if  çonfiderez- vous  point  qoo.cefut  de  crainte  que  la  femmo 
d'Herodc  les  fift  mourir,  comme  elle  auoit  fait  mourir  leur 
maiftre?  Mais  ce  que  Dieu  ne  permit  point  en  ce  temps  là  ,  il 
le  permit  quelque  temps  après.  Et  ie  ne  pcnie  pas  que  vous 
ignpriez,que  l'EgUfc  a  reuercfcsosau  quatrième fieclc  ;  li  vous 
aucîz  Icu  (aint  Hiecôme  en  l'epiHre  8.  ad  MMvetiam  ,  Ôc  contre 
Ruffin',ou  parlant  de  fainte  Paule,  il  dit  t^îtdaré  les  (tmlmdi 

u  Pour  le  corps  de  §ÊÊmiij0mmb  /  fi  tEglire  Apoêolique  na 
laAdtfK  foinc é^Hmàtx^^  extérieures  aux  onp^  éuMutytSé 

ne 
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ne  voyez-vous  pas  que  c'cftoit  a  caufe  delà  pcrfcciltion?  Et  cet- 
te longue  &:  ardente  perfecution  qui  dura  trois  cens  ans  ,  cil: 
caufe  que  nous  auons  fort  peu  de  monumens  des  Sainis\»  4c^ 
leurs  Reliques, de  leurs  Imagcs^^  de  rhoiinéur  qui  leur  efloit 
iklors  rendu.  Mais  après  que  Dieii  ifut^  donhf  la  paix  9c  latràii> 
quillité  \  PEglifc ,  que  iië nt-ellc  pas  |>our  digiiemeni  teucreflcS 
corps  des  Martyrs  \  lors  qu'il  pleut  a  Dieu  leur     ^ire^la  dé- 
cou  ucrtc  ,  &  leur  en  donaer  U  connoiflaiice?  Et  poùrïic  parler  '  *:* 
ique  de  faint  Eftienne^dôlîC  V^j^aHegiiez  l'exemple,  voyez  ce 
que  faint  Auguftln  ep  dit  au  xx.  iiure  de  la  Cite  de  Dieu.  Pro-',  ,  '  * 
'»<f?«f  Euejque  apportant  aux  eauxTihilitaines  Us  Reliques  ctSitienne  très-  ■ 
glorieux  Martyr y'vn  grand  abord,  Cïr  vn  ^and  concours  de  peuple  venait 
à  fon  monument  y      a  jon  temple.  Et  encore  en  Tcpiflrc  105.  Ils  por- 
tent  certes  les  Reliques  du  tres-hcureux  ^  très -glorieux  -JMartyr  EJhenne; 
iejquelles  vojhv  Jàinteté  n'ignore ^as  ,  comme  nous  ne  l'ignorons  point  aujfi, 
tomikn déminent vom  les dau^hommtr.  Etlî VoUs  vous  opiuiadrcz 
â  teiener  fi  fort  la  v^iieritioii  des  Reliques  des  Saints  jïïie  ti^ 
vous  donne  quelque  pratique  de  t'Eeliie  Ajpoftolique  en  fcau- 
nez-vous  trouuer  vne  plus  foIennnelTè'àC'pniu^  ^  que 

èelle  qui  cft  dans  les  Aâés  des* Apolbes.,'|éllà^.i9TBî^ 
le  peuple  prenoit  les  mbuchbirs  ,  8c  les  jiianycans.dù'i^^l^îrS 
faint  Paul,&:  les  appliquoità  des  malades  qui  en  efîoicrit  gué- 
ris ,  Se  a  des  démoniaques  qui  en  cltoicnt  dcliurez  ;  Car  qucl^ 
plus  grand  honneur  fçauroic-on  faire  à  vn  homme,  Ôc  quel  ade 
de  vénération  plus  folemnel,  que  d'accourir  à  luy  comme  a  vn 
organe  viuant  de  la  puiCfance  de  Dieu  en  l'opération  de  Ces  mer- 
-  veilles ,  &  de  hitt  de  ce  qui  le  touche       Relique  (àcrée  te 

Puiflàtïte  contre  les  Deinons?  \  '  ''■  ^ 


ARTICLE  NONANTE  ET  CINQVIE'ME.  : 

D  V   L  A  V  R  E  N  s. 

L'E  G  L  î  S  E  Romaine  croit ,  que  les  Saints  qui  font  au  Ciel  , 
intercèdent  "  pour  les  fidèle^  qui  font  fur  la  terre.  Mais  '  htrewjutt 
l'herctique  Vigilantius  reiettoit  cette  doûrine^  comme  vous.  ttmmtKiiûéM-[ 
TcmoinS.  Hierôme  contre  Vigilantius.   '  "w^J^STÎtr 

'MeSTREZAT.  '  SMims. 

On'itjgf  bien  pieujèment  que  les  Saints  reccus  au  Ciel 
prient  en'  gênerai ,  &  en  gros  pour  la  dcliurance'  de  l'EgU' 
'  iè  militante ,  laquelle  ils  f^^uent  en  gênerai  dans  ïcû  com- 
bats. Mais  qu'ils  prient  pour  lés  patti<:ulieis ,  doUt'ils  ncfça- 
oent'pas les  neceffitez, & lefqUelles l'Ecriture n*eiifeigne point 
^  Dieuleiirreibele  i  le  dire  dcfelUblit,  comme  fait  l'Eglife  # 

Ccç 
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j5U>maiQ,e  »  c*«ft$'inecrct  c$|ci]^ores  qu  oni^*a  pomi: veiiëç^  i^f 4>0 
.  f^pmeiiuç^     CJââe  du  £etkf  cleik  chair.,  tomme  faint  Paul  \f 


l.cijj:  d.tui|3uec  la  ^^noiîTancc  des  cœurs. 

*      Dv   L  A  V  R  E  N  s. 
SiCTioM  i8o,  /«^f  hie»  picujèment  ]  Comme  vous  ne  vous  dcfcndej 

 ^ I*^"  point  contre  le  rapport  que  ic  viens  de  faire  de  vous  aiicc  Vi. 

9iigmt  tn  fM«/-^iUatms ,  tçuchint  1  incerceiupii  dctf  Sainti  »  vous  ccouuerp^ 

«•^41  $cj  ^'jiiûi ,  4ç  (icrctiqucs  cow^  Ypus  riecpimoiilé^  venij^b 

î^^hc  què  U$  ^m^  Vn  gç|xç]^U  pour  |'||Kli(e  niitir  . 

(ante  ;  ma is  vous  niez  qu'vn  Saint  en  particulier  in|e^çe|e.p€^ 

^^y^9*!^P"^-  ^RXÇ^??mV^Ï*  fans  i'^^pmiycr  d'aucu^ieavït- 
Voritc,ny  de  l'Ecriture,  ny  des  Perft.  Vous  en  dites  fculcménç 
Vjtie  raifonjCjui  eft^que  les  Saints  intercèdent  en  gênerai  pour 
TEgUfc  militante,  parce  qu'ils  fçauent  qu'elle  eft  dansla  mifc-. 
re,  &  dans  le  corahaf,  mais  que  chaque  Saint  en  particulier  ignq- 
•  ^  rant  l'cftat  de  chaque  particulier  qui  cft  fur  la  terre  ^  il  pçuç 

l^ointparconfequent  interceiderpoui  luy:.  le  yous  a^  q^y  for| 

•  '\^utrc  cnp^     «lue  qiùs  le^  Saitics  qui  font  au  Çiçl  yoyeQ% 
'oaturcUfineni  lc$  ckpTes  ïicy      ,  conoune  ils  nil^qK  ior* 

iQrt'cde  c^glIflLoiuànce  qu'il  faut  çmeipidre  çe  palfage  dfV^^S^)^ 
^uftçyçIûgrp.V.  j^^^.  C4r  /u  viuansjfoucnt  bien  qu'Us doment  m^ 
rir;  mais  les  morts  ne  connoijfent  pltu  rien ,  cJr  n'ont  plus  aucune  part  en 
fede^nj  en  l'amure  cjui  ejl  faite  fous  le  foleiL  Et  ce  pafTage  aufîî  du  9, 
vcrfct  du  1.  chapitre  du  4.  liure  des  Rois, où  Elie  difoit  à  Eli- 
zcc  :  Demande  tout  ce  que  tu  voudras  afin  que  te  te  le  fajfc,  auant  que  te 
f>is  oflé  deuanf  toy.  Et  ce  paifagc  encore  du  zo.  vcrfet  du  it.  cha« 
nitce.  du  ^.  liure  des  Rois ,  ou.  Dieu  parle  ai;iiî  au  boa  Roy  lof 
'  Sas.  le  t'ajjèmlderay  4lfffi  tes  ftres,  0-  friif  mji  paix  d^f,  tm,fifl^ 
âm  i  4fn  que  tes  ynix  m 'wymt  m 

•  mrfir  lelieu  ic^  .Et  ce  paflâge  du  ti.  verfcc  du  14.  chapitre,  djelob. 
•■•'*'  Si  les  enfans  Jmtt  nobles  ou  igtoblesy  il  ne  t entendra  pêS,  Et  ce  paffage 
4,11  i<f,yçr(ct du éj, chapitre  d'I^ïç.  Tm  es.Hofire pere  Ahraham 
ne  nous  a  point  Jceu ,  f^lfra'él  ne  nous  a  point  connu.  Et  ce  paffage  de, 
faint  Auguftin ,  oïl  il  eft  dit  ^  que  fa  mcrc  qui  etloitmoi^  Afï.i'aiEn 
ftoit  point  comme  elle  faifoit  durant  fa  vie. 

Etautre  chofc  cft:  dire,  que  les  Saints  qui  font  élcucz  dans  le. 
^    Çijqi  fonpj encore  p^rpfçns.  fuinaturcUenient  fut  U.^tfrf e,i  ôc.  que. 
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■  ne  pouuant  pa$  Yoii  ce  que  nous  faifonspar  Wfbic^  de  k^tia* 
tûre,ilsle  rçauent  parlà^iflàncc  de  Dieu  ^  &  ce  que  lalùmitere 
naturelle  de  leur  amènepeuCDoint  voir,  la -lumière  furnatuitUer^ 
de  la  gloire  leur  faic  connoiltre.  le  fais  cette  diftin(£lian  auec 
laint  Auguftin ,  qui  dit  au  liurc  de  cura  pro  mortm^.  Cefï  pourmtoy 
il  ne  putt  pas  eftimcr  ejue  tous  les  morts  générale mcnP  ajjijient  aux  ajfaires 
des  viftans  j  a  caujè  cjuil y  a  des  Alartyrs  qui  ajfiitent  à  quelques-vns ,  ou 
pour  les  guérir,  ou  pour  les  fecourir.  Mais plufiofi  il  faut  entendre  que  les 
t^artyrs  font  prejèns  aux  affaires  des  viuans  par  la  dmtu  'ptùJfatKe  ,  À 
téuf  e^ue  u$  morts  m  k  fmtmt  point  cjbre  par  leur  propre  mâmfe,  v.^ 

Après  »quand  nous  doutcirions  de  kt  mahiete^en  laquelle  les 
Saints  oyentnos  prieies  j  A:  coAnoiflènt  nos  affaires ,  tefa  ne 
doit  point  cmpefcner  que  nous  ne  les  inuoquions  i  pacoe  qu*tl 
piaroub  par  le  iecours  qu'ils  nous  donnent  ^  qu'ils  en  ont  ^el< 
que  connoiflance.  le  dis  cela  auec  faint  Auguftin  de  cura  pro  moi*-  ^ 
■iltis.  C'ejl  pourquoy  il  faut  conjrjjèr  ,  que  lc.(  morts  ne  Jçauent  point  ce  iptà 
efatt  icj  tandis  qu  il  Je  fait  ;  mais  qutls  le  fçauent  puis  après  ^ar  le  rap' 
port  de  ceux  qui  en  mourant  'vont  là  où  ils  font.  Ht  encore  l.i  nicfme. 
Les  morts  peuuent  aujji  apprendre  quelque  chofe  par  le  moyen  desjÉnresqui 
fiiff  prefius  s  toutes  les  chofis  ejui  fi  font  ;  &  principéfolKm'xe  a^Dléit 
émfiel  toutes  chofès  fint  affuietties ,  iu^e  à  propos  kur  himir  e/hfJktt.  Ec, 
cnçoce  là  memie.  Le  Dku  tout  puiffant  qui  efl  prefint  par  mt  «  tfà 
n^wjf       auec  nous,  m  ejloi^nt^  de  nous ,  exauftm  us  friem  desMur*  « 
tyrs  par  le  tmmjkre  des  Juiges  ^  font  répandus  par  mt^dmie  aux  hom- 
-  pus  le  fiuL^emem  tjjdil  iuff  lairdeum  tjkre  dame  eu  cette  miprahle  vie^ 

rend  le  mérite  de  leur  martyre  grandement  recommandahle  par  fne  puif- 
fànce  merueilleufi  inejfable  là  où  il  njeut  Jors  qu'il  le  veut  y  ^  en  la  ma- 
nière quil  luy  plaifi  ;  parce  quil  connoifl  que  cela  leur  efl  expédient  ft)  ru- 
Affaire  pour  l'édification  de  la  foy  de  ChriJ}  j  pour  la  confêjjion  de  laquelle 
ces  Martyrs  ont  fouffert.  Et  ailleurs  au  traite  de  ipiritUj  ^  anma^ 
çap.  1$.  Les  morts  né Jfuum  pM  'Vtritâhkmmtce  qui  fi  fait  icy ,  tâuà» 
^ilfifait.  Cirpuiséfrêsible  ptmientfifuttirdetmxftifmmmuut. 
^eufuu Ueuùù  'tb fm.  Ntu  toutvèriiékiimeut ,  mâis  tout  étmmt  qu'il 
0lmpUe  ie  UUmdecl4m,&(^*ilefinece]fam  Ils  le 

fefititut  âuff  Apprtuèftjks  Augs  qui  fiut  frefins  icy  fd  fiut  âuec 
pgus  &  qui  emportent  nos  ames  en  mourant.  Ils  le  peuuent  encore  con- 
poiflre  par  Helj^t  de  Dieu  qui  leur  reuele  les  chofis  qui  fi  font  icy  ,  lef- 
^uellm  il  efi  necejfairequ  ils  connoijfent.  DauantagCy  quelques-vnsdcs  morts 
peuuent  efire  enleue^i  ,  cïr  emporte-^  parmy  les  viuans  ,  non  par  leur  propre 
fiature ,  mais  par  la  puijfance  diuine.  Aîais  Je  nofi  point  ajjeurerfi  ces  cho-  . 
fis  fi font  par  leur  propre  prefincc  ,  ou  par  les  An^s  reprefiutéUU  km  fer» 
• fhmes,  Curï^  tout  puisant  qui  cjl  prefint  par  tout ,  peut  domurxesfiu^ 
la^meui  4ux  hmàiil^bfytei  l^'«wr  pamjik  iJmimK  d^  «me,  mr 
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Or  de  ces  paroles  d^  (aint  Âuguflio ,  il  paroift  vcritibiement 
qu'il  n'eftoit  point  afTcurcde  li  manière  en  laquelle  lesSainu 
voycnt  &  fçauent  les  chofcs  d'icy  bas   &  ncantmoins  qu'il  cft 
aflcurc  qu'ils  les  voycnt,  &  qu'ils  lcsf(^iucnt.  Et  pourlclccouri 
que  les  Saints  dQiment  aux  ^dcles  qui  font  fur  la  terre  ^  ôc  qui 
cft  va  indice  certain  4^  la  coimoiHatioB  'jia  lis  oac  àc  iem  ac-  ' 
Cttfficé ,  ùÀni  Auguftio  ^cUxe  que  cela  cft  j  au  ttaicé  dt  cm»  frê 
WMfimt*  'DeU  -M  peut  findn  um  fê^km.  emmmt  let  Manyrs put  frt- 
'  fiu MX  ifmts  hiuMÏm^fm  Us  hitn^fMU  ^  JSmt^ueondn^Mx ^rir- 
$es  mù  U»  font  faites .  Et  encocc  Umcrine.  Bien  fie  cetftjfiellmfir' 
fi^è  les  pmts  di  mm  mtelkffme , comment  lu  MétPfFS  fkrnm  mttJtfi 
iftté/r  il  efi  certain  quils  fittt  mdez  far  leur  moyen. 

Dauancagc,  comme  les  Anges  voycnt  en  Dieu  toutes  les  cho- 
fcs que  Dieu  permet  qu'ils  voycnt  i  comme  ils  cou  noifl'cntrcftat 
de  pèche  &  de  pénitence  des  hommes  qui  font  au  monde  j  cca* 
formcmcnt  à  ce  qui  cft  écrit  au  15.  chapitre  de  faintLuc//^  Mtré 
kyefémy  Us  Ames  pottrvn  pécheur  qnimmt  à  vpentémtt,  Detneima 
ïuSûan  ffloia£»<]tti  font  (cmblablç»  aux  Anges,{èloaià  do^ 
ârioe  de  TEuftiigilc  ^  voyenc  co  Qieu  W^ucoup  4e  chp^  qui 
MUiient' continuer  a  U  gloire  de  leur  coodiciou ,  ik  au  faW 
ies  fidèles  de  rËgliCemiliiajiia.  |k  foociumaturctUfiflncwit  danit 
lcCiel,ce  que  les  Aogc*  font-naturcllcmcnt.  Deforte  queiîlea 
Saints  font  égaux  aux  Anges  en  la  félicité  &  en  la  gloire,  ils  le 
font  pajr  couie^yciK  cg  ia  corypotifaixc  j  qui  ea  ia«  vac  i>amw 
partie. 

Doncque^  il  n'y  a  pas  feulement  vne  intcrceffion  gcneiale^' 
mais  auâî  vne  intcr^mon  particulière  des  Saints.  Saint  Cyprica 
a  CMii.  Ica  csfeigiié  cetce  venté  en  TcpiArc^y.  ^  fulqu'vn^m^ 
inmm  paJfcJatant     U  iderite  de  Uèimtniùfokorie  ,nwndmHti 
dtk  tÊHàmfr  mmn  Dieu  pour  nos  fivrts  ,pêitr  nos  fimi^  mo/h/t  wAffm  . 
«t  dtitfimi'  vffir.ftm  w^erer  U  mifmme  dn  Pere.  Saint  Ambroi^ 
fe  encore  a  creu  fca  eofcigné  cette  vérité  /.  de  viduitate.  Tu  m  du 
proches  mi  frient  pmirioy.  Tu  M  four  proches  Us  Martyrs ,  /  tu  fappro* 
ehes  des  Martyrs  par  Jôcieté  de  deuotion ,  ç^r  par  dons  de  nujericorde.  Donc- 
tytes  Pierre  cir  André  ont  prit  pour  U  'veufue.  Plcujl  à  Duu  qu'il  y  en 
tufi  maintenant  quelcfun/n  ,  ou  bien  Purre  cfUi  prte  pour  fa  belU  rnerc ,  m 
André Jm  frère  qui  pnajl  f  prompte  ment  pour  nous.  Alors  ils  pouuoiegt  in-  • 
ttrtdn  M,  catt/ê  de  taliiaatx  i  0'  ni4int.emuu  tlf  U  peumnt  au^im^trer 
fmirmu,crpom'$m^ 

noillànce  ducorur  eii  tlUlpeûneeft  eClbioeUe  à  Di^ ,  à  l'es* 
«kifioft  de  imitcaJcs^vealures,  Et  çela  eft  tresr^ay.  Es  c'eft  de 
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éutt  connoiiTancc  qu'il  faut  entendre  ces  paroles  de  ittM||i% 
ch a p .  1 7 .  V .  9 .  &  lo.Le  cour  de  l'homme  efl  impcrutraUe , t^ui  efl~ce  tftti 
connotji?  h  fuis  le  Sapeur  Cfui  fonde  les  cœurs.    Et  ces  paroles  de  l'A- 
pocalypre  chap.  i.  v.  15.  Toutes  les  E^lifes fçauent  cpu  te Juts  celujy  epfi 
examine  les  reins  ciT  les  cœurs.  Et  autre  chofe  cft  dire,  que  la  con- 
hoilTailce  descauis  peut  eftte  communiquée  à  l'homme.  Etcck 
t&  cre9^vrây.  Car  U  éiciicede  Dieueftvn  d#sllt|rihlici  qui  cou-* 
tlteiinem  à  Dieu  de  celle  rofte,  qu'ils  .peùuenc  eftre  aMmBliiii- 
^ucz  aux  créatures, comme  là u^eflèy'la  boBtc^  la  tuAico» la 
•puiilànce  îlefquelsnVftanteh  Dieu  que  fa  proMce  eflcnce  ,  £ont' 
aux  créatures  des  qualitez ,  &  des  accidcns  icuiemem.  Ëcmefme 
s'ilyariencn  Dieu, &de  Dieu  qui  Toit  communiqué  auxhbm- 
mes ,  c'cfl:  la  connoiflance  ,  puilquc  1  homme  n'a  eftc  fait  que 
pour  connoiftrc.  C'cft  pourquoy  Ci  cette  connoiflance  du  coeur 
de  l'homme  eil:  efltrnucllc  à  Dieu,  &  qu'elle  ne  foit  pas  commu- 
niquée aux  hommes  j  deriucc  ôc  dépcndauEc  de  ceile  de  DicUi 
l'vo  ne  keitree  point  î'auti».  Car  fitlctedctlieuqui  eftintiny 
en  roy,n*«hipel£he  point  TeftteiUaiBceatfilrfls^icft  (ny  •»  l'inéi^ 
llit^  auffi  de  la  fcience  de  Dieu  peut  compÉl^hilMI^Â^ifl^ 
finie  des  homme**  Cela  eft  indubitable.  \ 

£i|  etfet,  quand  tleft  écrit  au  dixneuficme  verfec  du  ncufié- 
me<chapitre  du  premier  liilfe  des  Rois  ;  Ssmuel  rt^ondit  4  Saiiii 
Jipmti  le  fuis  le  voyant  ;  monte  en  haut  mec  moy.  Et  demain  matin  ie  ti 
laiffcray  aller ,  te  declareray  totttts  les  chojès  qui  font  dans  ton  cattn 
Et  quand  il  écrit  au  te.  verfct  du  5.  chapitre  du  4.  liure  des 
Rois.  Mms  Eli:(ee  dit ,  mon  caur  ncjhit-il^as  J^rejènt  quand  l  homme 
efi  fOMtméâe  fm  âutrm  m  iaum  dt  fnÊtmelkmtihnc  (pie  m  ai  pris 
dt  tâtffntXx  quand  il  eft  écrit  au  ^  v«r(«c  du  5.  chapitre  des  Aâes ^ 
Mm  Pierre  M  d  Jnsmàs  »  Pourf^oy^om  4imtf0m  iwntffiÊtmeih' 
tir  au  faint  Éifvit,  Et  qualid  il  eft  écrit  au  55.  vefiètdtt  7.  chapitfto 
ties  Adies.  le  voy  les  deux  omertSt^  UjSf  de  thçmme  ajfts  s  I4  dm-i 
te  de  Dieu.  Et  quand  il  cd  éorit  au  ^.  ver^  du  14.  chapitre  de9 
A£tcs.'  Et  iceluy  ouyt  parler  Paul^  lequel  ayant  fiché  fèsj/eux  fur  luy,^ 
voyant  lafoy  qu'il  auoit  pow  efire gtcri.  Tous  ces  paflages  ne  vous 
conuainquent  -  ils  pas  ,  que  les  hommes  peuuent  connoillre  le 
Ç4^r  par  la  communication  que  Dieu  leur  fait  de  fa  fciencc?  Et 
(urcila ,  remarquez  ce  raifonaeineat  «  fo»4^  tQu#  ^aâ»-^ 
gesdc  l'écriture. 

CeU  kA  confiant ,  que  k  MK^ill^iNif  4l^JM<*liif c  Qt^Sai 
la  terre  efl;  ^aueotfp  infinricufe  â  CfUe  qi^âles  ont  )m^^^ikê 
fooc  au  Ciel.  Vous  ne  f^^auricz  nier  cefil  f|âpofiTiofl<^  VéU  mef». 
mcoue  Caint  PauLledit  formcllcni^t'au  i^vciHÛKélllftticàffi^ 
,tte  de  la  f .  aux  ÇoritiiHjinsé  WVmv  w^gfim  wkémtmmt  oh]êiijrm$U 
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dr  çmmmt  m  a»  mmtri  élors  nous  verrons  face  àfaceJEt  cela  eft  côltl'''- 
Saut  au  (H ,  que  U  lumière  de  la  grâce  efl:  moins  claire,  ficmoifts 
forte  que  la  lumière  de  la  gloire;  vcu  que  la  lumicrc  des  Saints 
triomphans  vient  immédiatement ^ielcfTencc de  Dieu  ,par  la- 
quelle ils  ue  voyent  pas  véritablement  autant  que  Dicu,ny  ne 
voycnt  pas  infiniment  comme  Dieu,ny  ne  pénètrent  pas  dans 
l'abirmcduicin  de  Dieu  j  mais  ils  connoiiTenc  toutes  les  cbofes 
qui  font  neceflàirei  i  leur  béatitude ,  &  qui  font  conuenables 
a  leur  condition  glorieufe.  Or  il  y  a  eu  det  bommes  dans  le 
inonde  qui  ont  pénétré  dans  le  coeur  pAr  yne  lumière  de  grâce, 
&  les  yeux  mortels  des  Prophètes  ont  percé  l'intérieur  des  per-  ' 
{bnhes  -,  quoy  qu'ils  fuiTent  en  vn  efbt,  où  Dieu  ne  £iit  point  la 
jiloitic  de  ce  qu'il  peut  pour  la  gloire  des  Hens. 

Doncques  il  eft  encore  plus  vray  que  les  Saints  voyent  dans 
le  cccurà  la  faucur  des  rpicndeurs  éternelles  qui  les  cnuiron- 
nent ,  &  qui  leur  font  voir  Dieu  mtfme.  Doncques  en  la  con- 
dition de  gloire  où  ils  font  dans  le  Ciel  ^  Dieu  les  éclaire  fiforc» 
qu'ils  voyent  les  chofes  que  yous  vous  imaginez  impoilibii^s  à 
voir.  Aoifiiàint  Bafîle  é  wmvhmtâ» ,  panant  dcf  »mcf  dcf 
àddcstaom, 4àx,iJltty4fM  vn  Smx  fû  ne  vojyç far (9»,  DOM* 
quts  pui^u'à  y  a^dés  exonples  de  beaucoup  dç  ^çfbntM  tuA  ' 
quelles  Dieuafaît  partde  cette  connoilTançc  du  C9lir>^e  fSlit 
ton  ipie  vous  alléguez  que  les  Saints  n'intejrçedent  point  pouf 
nous ,  à  caufe  qu'ils  ne  pénètrent  ppioc  d^j)^  |e  ççp|ir,eft  4e  ni4 
poids ,  &  de  n  ulle.  conuderation. 

ARTICLE  NONANTE  ET  SIXIE'ME. 

*  ,  ■  • 

D  V  L  A>V  R  E  N  s. 

j_„„„  ^  ,  „  ir  •  'Eglise  Romaine  croit,  au  il  eft  conuenable  d'auoirdc» 
9h  htmifMkt.  1  ^cierges  allumez  dans  l'Eglifê  au  feruice  qu'on  rend  ^ 
"jZZlI^ûs  Dî««-^*aw  l'beietiquc  Vigilantius  leiettoit cette  doârinccppd* 
Bpiftiiftwf  jfa  mcf  VOUS.  T&noin(aintHier6me<ft»ntre  Vigilantius, 

CWî  Mestrez  AT.  • 

^^Lesfrmkn***.OtnfHm$fé^foiAUns  de  nuit  pouréuiterb 
perfccutionjou  deiour,endesgrottes&lieuxobfcurs,auoicfi(  • 

vfé  de  cierges.  Mais  autrement  en  vfer  en  plein  midy ,  &  es  Iieu|: 
clairs  ,  eft  ramener  les  cérémonies  ludaïqucs  au  temps  auquej 
elles  ont  pris  fin.  Noftre  lumicrc  auiourd'huyeftrEuangile,  ^ 
la  parole  de  Dieu.  Par  cela ,  &  non  pas  des  cierges ,  Dieu  donr 
ne  illumination  de  k  connoiffancc  de  fa  eloire  en  la  face  dç 
lefus-Chrift.  Ce^x-U^m  bonne  grâce  qui  ni(ânt  le  feruice d^^ 
lân  en  langue  non  eniâ^iî^i5fi$napr<Kiaaât  q|ue  le  peuple  lifelei 
i4âlites|aituces^luyddnnâif^  dei  cierges  ficchilii» 
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lldies  mitciielles.  Cela.eftoit  du  myfteie  d'iiii(^ui cé ,  auffi  hkn.  - 

2ae  détonner  des  cnicifiz  de  bois  »  tc.da  éigm  Déi  de  tàsc^  Bt 
es  iaaages>  comme  des  paaipées  poiu  amufer  des  enÊins; 

DvLavrens. 

.  •»«  Les  fremim  Chnfluns  séfemUéem  ]  Vous  eûtes  doncfeOa-  iw°V*Ji^; 
leurs  de  Vigilantius ,  &  hcrctiques  comme  !uy  ;  puifquc  vous  «>*  dts  Inmi* 
ne  dites  rien  contre  la  contorniitc  que  i'ay  eilablie  deluy  &dc"ÎÎI*'i'^i^'^ 
vous, touchant  les  luminaires  dans  1  Eglilc.  «jw/m.  . 

Ou  vous  prenez  ces  cierges  allumez  dont  TEgliie  fe  fcrt,cor- 
orcllement  ôc  matencllcmcnc  comme  cierges  j  &  eftimez  que 
'Eglife  les  prend  ainH  dans  1  vfàge  qu'elle  en  &it.  Oi  Ci  vous 
«uez  cette  penCéc  >auec  quelle  iufticepouttez-vous  xeictcer>  iffl'> 
prouuer  »  condAnmcr  la  dgiflrîiie  ài  l'Eglife  »  que  vous  n'en** 
tendez-pas?  Car  cela  n'eftpomt.  Ou  vous  prenez  ces  cierges  fjtsi* 
intliquemeilC  &  fpiricuellcment ,  flgnifianc  quelque  autre  chofe 
c|uc  ce  qu'il  patoift ,  ai  nû  que  l'Eglife  le  prend.  £c(îcelae(b,oà 
cil  vollrc  finceritc'dc  n'en  point  parler  franchement ,  &  de  ne 
déclarer  point  au  peuple  que  l'Ei^liic  n'en  vfe  point  pour  vçâf 
le  lour ,  mais  que  c'eft  pour  le  rcprcrentcr  quelque  myftcre? 

le  veux  donc  vdus  defabufer  ,  &  ceux  qui  font  dans  voftr» 
]parcy ,  fi  vous  agi  liez  contre  nops  par  ignorance  L'Eglife  Ko* 
maine  n'emplo)  c  poimd'e  liiminatiodaiule»  lemiplescoiiimd 
&i(bieiit  les  premiers  Chrcftiens  dons  kscaucriKSy  ou  conAniè 
(oo  ed:  contraint  d*ea  attoir  pendant  kr  wduci  de  la  ttuic^ 

Eour  à  la  Êiueur  d'iceux  voir  Ca  obiets  noaceriels ,  &  colorez  qu&  - 
\  preientent.  Mais  c*eft  ,  o^  pour  inftsutrc  les  Âdeles ,  &  icaf 
apprendre  que  la  lumière  naturelle  de  Leur  raifon  ne  fi^iîtpoini 
pour  leur  fiiire  contempler  ,  &  leur  faire  connoiftre  les  mvllc- 
rcs  de  la  grâce.  Ou  c'cil  afin  que  les  inhdcLs  &;  les  idolâtres, 
qui  du  milieu  des  tencbrcsde  leur  ignorance  iont  appelle?  à  la 
^umicrc  de  rEuangile,reconnoifrentque  cen'cftquc  par  IcfuS' 
Cluift    qui  eil  appelle  dans  l'Ecrituiie  la  lumière  des  Genciis^ 
qi«*il^  vofcnt    qu'ils  penatrent  Itfieo^ 
a^<i>qiiiB  Cfls.flftmbcisiif  albTme».(bientaainordc!fy^^ 
IQDrelèitent  la  li4|iiseK:de  kiunice  o^^ 
celpftjB,  que  les  Saints^itcendenc  aplQS-lcttr  mort.-  Ou  c'eft  aiitf 
que  tous  les  Chreftiens  généralement  voyant  cette  clarté- detf 
cierges ,  faflent  tout  incontinen^reflexion  à  eux  mefînes  ,  &  ' 
qu'ils  reconnoiflcnt  que  leur  proreffion  les  oblige  a  vinre  dans 
la  lumière  de  la  luftice  ,  non  dans  les  ténèbres  du  péché.  C'eft 
aflez  pour  vous  obliger  en  confcicnce  à  ne  plus  amufcr  lepeu-- 
plc  ,  en  luy  dilanc  quç  l'Eglife  ^Romaine  le  fert  de  luminairçf 
pâiui  voir  en  pl^in  rnidy^  •     '    ,  *' 
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AiuH  dans  le  quacricme  Hecle faine  Epiphane  écriuant  à  Icant 
Euefque  de  leruDdem^dU  :  qu'en  pailànrenvii  vilbgeAommé 
Anabhcha  ,  &  y  ayant  vcu  de  loin  vnc  lampe  ardente,  il  de-* 
manda  quel  lieu  ccftoit  j  &  on  luy  repondit  que  c'cftoit  vne  ■ 
Eglife.Amfidansce  nicime  quatrième  ficclcS.Ambroirc  écrit  fur 
le  Pfeaume  ii8.  Cette  lampe  luit  dans  les  Jolemnite:(^  de  l'EgltJê.  Ainfi 
dans  ce  mefme  quatrième  ficelé  S.  Grégoire  dcNazianze  dit  en 
1  oraifon  40 .  de  Bapt.  Sut  Ufintmkt  tingei fim éMwnfK^*^ ^ 
remomes  Baptejme  fim  des  Jynmks  àe  U  kuàtre  dt  Ufoy  ,  attecîéh' 
qfidk  h  perjomus  haptifées  vom  m  àaumt  de  lefis-Chrifi.  Ainfi  àfi* 
liant  les  Roques  des  Saints,  ou  en  la  leâure  de  l'Euangile^oa 
aux  entcrrcmensdes mons,ily  adescieraesallumeZjpoureftte 
des  ûgnes  de  la  lumière  de  la  foy  ,  en  kquelk  les  Saints  ont 
"vefcu,&  font  morts*,  ou  de  la  rcfurrcdkion  générale  que  les  vi- 
uans  attendent,  &  de  la  gloire  du  Ciel  où  ils  alpircnt.  Cardans 
le  quatrième  ficclc  iamt  Grégoire  de  Nazianzc  parlant  des  fu- 
nérailles de  ConftanccrEmpcreur,  dit  qu'elles  turent  faites  aucc 
quantitcde cierges  ,or4r.i.4à/^Vw».  EtfaintHierôme  aduer.Figi- 
£mHum,Stt  Cela  Jè  faifiit  âMX  idoles  ille  faut  detejhr;  cela  fi  fait 
mMUenâméti»  Martyrs ,  cefl  pomr^uoy  il  Ufmheeimr.  Caremre  kt 
Kthepies  des  Mâefyrs  fér  ttmtes  ks  ^t/is  iOrkm  >  lofS  quil  faut  lirt 
tëuangile  ,  on  allume  des  lummékts  ,  pendant  que  le  fikit  kit  s  non  pemi 
ehajfer  les  ténèbres fWlâk faiirftin  ^îcjuc  demonfiration  Je  i<yye. 
.  Que  s'il  fe  troauoic  quelque  Catholique  qui  fc  feruiftdece» 
lampes  allumées  pour  quelque  mauuaifc  fin  ,  il  fcroitcondam-' 
né,  comme  le  34.  canon  du  Concile  d'Eliberis  en  Efpagne  dé- 
fendit, il  y  a  plus  de  treize  cens  ans  3  d'allumer  des  cicrs^csdans 
les  cimetières  i  à  caufe  qu'il  y  en  auoit  alors  qui  en  allumoicnc 
par  liniligaeion  des  démons ,  pour  euoquer  lésâmes  des  morts. 
Ainfi  le  canon  S),  du  Concile  in  TruUo  ,  condamne  ceux  qui 
auoientaloisaccouftumé  d'allumer  des  flambeaux  au  iour  de  b 
Natiuitéde  leTus-Chrift,  pour  honnoret  l*eftoile  qui  eftoit  ap-; 
aruëaux  Mages.  Mais  Tviagedes  luminaires  dans  l'Eglife» 6e 
ors  l'Eglife,n'ayantquccesbonnes& fainccsfins quei'ay  mar- 
quées ,vous  ne  pouuez  point  reiecter  ces  facrez  fymbolcs,  fans 
edre  des  difdpies  de  Vigilantius,  c'eft  à  dire«  iietetiques  ooa^ 
me  luy. 
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.     ARTICLE  NONANTE  ET  SEPTIEME. 

D  V     L  A  V  R  E  N  s. 

L'EcLisr.      Romaine  croit ,  cjuc  la  chaire  de  faint  Pierre 
cft  faintc  Se  infaillible.  MaislcsArncns,  les  Donatiftts, les 
Nouatiens  hérétiques  reictcoient  cette  doârine ,  comme  vous. 
'Témoiii  S.  Cyprien ,  faim  Auguilin ,  éc  toute  PHiftoice  Eccle-  ^  ^ 

•fiaftique.  -  ; 

Méstrezat. 
Noiii vous  auons  monftrécy-^dciluSx  que  faint  Irenée, faint 
Cyprieti ,  &  ÙLint  Auguftin  ,  auec  tout  le  Concile  d'Afrique, 
n*ont  point  reconnu  la  prétendue  infaillibilité  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

D  V     L  A  V  R  E  N  s. 
^'5  Nou;  'VOUS  auons  monflré]  Doncqucs  vous  eflcs  en  cela  con- 
formes aux  Arriens,  aux  Donatiftes^  Se  aux  Nouatiens, qui  ont  ^^^Jl^^J^^^', 
rcietté  cette  vérité  que  vous  reiettez.  Car  faint  Auguftin  eont,  lit.  &UiC*ininifits 
Pehl.  Uk,  4.  c.//.  dit,  que  les  Donatiiftes  appelloient le  fiege  ^^^^^^^^^ 
Rome ,  vn  fîege  de  pe{ulence.^jSr4^/ri:  fie  ims  tfkt ,  difoit  Peti  -  ^ ,  mtAâm 
lien  tjtvous  vousgloriJtéTCde  wfire  chaire , vous  Mm^veritublementc^ que   J^rp  4r Xmm. 
Dauid  Propikte  Pjkhmfiè  a  appellée  chain  de  pejlilence.   Flic  x  ous  a  ejié 
ùi/kment  Uiffée ,  pme  que  les  Séùnts  njJfMnnient  efire  Afjis.  Et  faint  '  • 
Auguftin  Tuy  répgnd  :  Ne  voyei^-»im$  féSftevos  paroles  ne  fiut 
f oint  des  enfci^nemens ^mais  des  calomnies  f 

Et  pour  finirce  chapitre ,  vous  m'auoucicz  fans  doute  que  la 
chaire  de  l'Eglife  Chrcfticnne  cft  infaillible  ,  puifquc  la  chaire 
de  l'Eglife  ludaïqiic  i'cftoit  j  de  laquelle  faint  Auguftin  dit:  s.Aiig.l.4.dc 
Cote  aum  ie  Moyfe,nm  des  Pharifiens ,  les  contraigtoUde  dire  des  cl»^  JjJ^"* 
fis  tenues'}  lors  me  [me  s  qu^ils  ne  les  f Allaient  pas.  Dqitcqués  ils  fai^iottdH' 
''««r  far  w  »       2^  iiuLuLnm  L  fJJm,  frià 
dtettfiffitries  chojes  efhrangeres.  •  Et  ailleurs  :  Çeux  qui  Jônt  aps  dans  s.Aîig.iehiM9l 
U  chaire  de  Myifijne'feiiiimpoimdhe  J^M^  shofis.  C^fiU  wéhefii  àc  vccbis  Do^ 
fark^Mtmeitx*  .  •  »  ' 

Et  ces  mefmes  hérétiques  appclloieiit  l'Eglife  Romaine  ,  la 
paillarde  &  l'adultère.  Ainfi  faint  Auguftin  dit  en  vn  fcr- 
mon  de gejl.emerit.  Si  le  pcrjccute  lujlemcm  cduy  e^ui  detrafle  de pro~ 
chain^y  comment  ne  pcrfecutvray-ie  pasceluy  qui  detrafle  de  l'Eglife  de  IcjU<- 
Chrifl  y  dfjànt  que  cejivne  paillarde  f  N'cft  ce  pas  U  voftrc  propre 
langage  î  N'eftcs-vous  pas  doncqucs  hérétiques,  comme  eux? 
Que  uautun  ancien  Perça  parlé  auec  elbge  deTEglife'  Romair 
né ,  &  aûec^Rmneur  de  Ton  Pontife  \  ne  font-cé  pas  ces  trois 

3ue  vous  venez  "de  marquer,  comme  cela  patoift  dans  le  cours 
pnoftredifputel  - 
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Voila  vingt  &  trois  dodrines  de  l'Eglile  Romaine  que  vous 
reicttez,&:  pour  lefquelles  vous  dites  que  vous  vous  cftesleparci 
de  fa  communion.  Mais  il  arnucà  voftre  confufionôc  àvoftre 
znal-heur  «  <^u'ayanc  rompu  la  communion  de  l'Eglife  Romai- 
ne pour  ces  chotes«Tous  motiftcez  que  vous  efte»  dkas  ]»com- 
munion  de  tes  ancieiis  hérétiques ,  qui  ont  efté  reconnus  9t  con« 
damnez  comme  ceb  par  les  andéns  Pères  d'Orient  6c  à*Ocd~ 
dent  j  lefquels  npijs  en  ont  exprelTémenc  lailTé ,  &  tranfmis  les 
hcreflesiafin  que  tout  le  monde  vid  en  les  liTant^riniuftice  de 
voftre  {chiûne, &  l'impiété  de  yoftre  religion.  - 
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CHAPITRE  NJ&VFVIE'ME. 

LES  CHOSES  POF.R  LESQV^ELLeS. 
imther  fd  Cédmn  fi  font  fiparex,  de  l*EgUfi  Romaine^ 
fint  des  fitiets  imépnaires.  Que  I^Sglifi  Komaine^na  ad' 
huUe  rien  de  mauuais  à  l*  E^ifi  primttsue.  Qj*e  le  corps 
•  de  i'Egltfè  Romaine  elfoit  fain  entier  lors,  quils  sert 
font  JepareT^,  &  qu'il  nj  amit  éUtom  mal  qm  les  deufi 
obligfr  À  faire  cette fifétr^iùn* 


ARTICLE  NONANTE  ET  HVITIE'ME. 

Mestrezat. 
O  V  s  nous  foitimes  Teparcz  de  ceux  qui  oitf4dïoi(« 
th^*  k  ces  chofes  vne  tranffmijhutttatbn , qui  fait a4o- 
rer  la  créature  pour  le  Créateur  ;  qui  donne  vn  au- 
tre facrifice  que  celuy  de  la  croix  ^  vn  autre  pur-, 
gatoirc  du  pechc  que  fon  fang  ;  vn  autre  chef  do 
rEglife  queluyjôc  dauucs  médiateurs  d'incciccf-^ 
60^  fie  de  rédemption  que  luy. 

Dv  Lavilen^^ 
L'Eglife  Romaine  n*a  point  adibafté  àœs  ehofes  latranHnb-i 
ftantiactOA,  pttifquel'EglifeApoftolique&primiciue  Ta  tenue*» 
tinfi  que  cela,  paroiften  beaucoup  d'endroits  de  la  <fii^iiteqae 
SOUS  auons  euëenCemble  touchant l'Euchariftie*. 

M  E  s  T  R  E  Z  A  T. 
'  //  n'y  a  '^f  c^uc  'vous  fcul  à  qui  cela  .ipparoiflc.   Et  encore  ne 
fçay-ie  ^  l'amour  de  vous  mclmequi  vous  peut  aucugler  ,  h'cft 
point  co«uaincuc  par  les  lumières  de  voiiie  confcicncc  „ ieff>, 
quelles  cette  difpute  vous  a  données. 

Dv  L  A  V  REN  S.  .  '  t  ■• 
:  //  ny  a  qiK  vMts  feul  ]  l'ay  fait  voir  la  tnnflubftanôaciçi^ 
cft  la  difpute  que  ndlls  auons  euë  de  l'Euchaf^iftie-,  en  tous  les 
fiecLesw  Et  i'eo  ay  puifé  la  vérité  dans  Hnftitution  que  noftte 
Seigneur  fit  de  ce  myilere.  Ceux  qui  la.  verront  ^  en  iugeront. 
£t  cependant  en  cette  difpute  icy  mefme  >  il  y  a  deux  ou  trois 
endroits  ,  où  il  paroift  vifiblement  que  la  tranlTubdantiation 
efVvn  vcnuble  point  dé'foy  »  non  vne  addition  de  i'EgUicKo* 
mainc.  ...  .  . • 
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ARTICLE  NONANTE  ET  NEVFVIE'ME  V 


M  E  s  T  R  E  Z  A  T.  . 

Ors âuei^ adiouftc  Yzàoaûon de  kcieatuité 


D  V  L  A  V  REN8.  . 
f^eus  mex  aJmJlé  ]  L'Eglife  Romaine  n*a  point  adioufté 
J'adoration  delà  créature  pour  ie  Créateur.  Car  cllcatoufiours  ^ 
enfcignc  ,  que  le  Créateur  feul  cft  abfolument  &;  rouucraiiic- 
ment  adorable  de  ce  genre  de  culte ''fuprcinc  du  facnfice,  au- 
quel ny  les  hommes  ny  les  Anges  ne  peuucnt.iamais  auoir  part: 
Âequ*il  a  y  a  aucune  créature  qui  doiue  eftre  mife  ny  au  delUu 
du  Créateur ,  ny  i  rexdulîoa'aii  Cireur ,  ny  à  l'cgal  du  Créa- 
teur i  pouuanc'receiioir  (eulement  vn  genre  d'honneur  relatif 
bas«  fouTordonné  autant  feulenient  qttVnecrej|tureglorifiée  le 
ptat  lecKOCôt  y  cxHSine  ttUe* 

Mestrezat, 
••Tottc  cela  ne  font  <^ue  de  mots  fcparcidcs  chorcs,&  de  la 
poudre  que  vous  iectez  aux  yeux  du  monde.  Vous  diftinguez 
cntrclacric,dulie,hy^crdulie.  Et  que  faites  ao«f  de  plas  kDuu 
0^Mix  Sd'mts ,  quand  a  toute  heure,  &  en  tout  temps  vous  prc- 
Içntez  des  prières  njcntales  &l  de  religion  a  ccux-cy  i  comme 
connoiHàns  vos  cœun»  les  reckmant  en  toutes  vos  nece(&tez, 
êc  vous  pBoftetnaac  douane  lents  images ,  &  deuanc  leurs  seli-  . 
.  ^uesi^se^ttittiii^ 
vous  adoœ eetàqr-cy  »  ienoens  le  bots  prétendu  delà vrayt 
Croix;  èc  auquel  le  qualifiant  bois,  vousprefentez  des ptietcst 
Etque  fiàtesHms  de  plus  à  DimfiéLU pttmeykr^  *•>  Marie  «  quand 
vous  l'appeliez  Dccfle,  Souueraineltc,  voftre  confiance,  voftrc 
cfperanceî  Et  quand  auec  voftre  faint  BonaucnturecnlôuPiao- 
tier«  vous  luy  adrcflcz  les  Pfcaumes  que  Dauid  auoit  adrcfiez  à 
Dieu  ,  en  mettant  là  où  eftoit  le  nom  du  Seigneur  ,  de  Dieu, 
d'£tecotel,  celuy  de  Dame,  ou  de  Vierge  î  Et  qu'eft  ce  que  les  , 
Rcuadelaterre  pourroient  £iire  de  plus  â  lerus-Chrift  s'il  eftoit 
■ky  hascBohaiir,  que  debaîTerlttroniiendftPapc,  eûautpcoftetr 

gne,  aUii^nnbokâBiBfbs^lJiaft,  &  partant  non 
tubdance-,  ne  l'a  dorez- voiif|tCÔnt  de  latrie  ^bitnque  vous  voyez 
qu'il  a  la-ccHikur,  la  faueur ,    toute  la  nature  du  paiua»  qu'il 
(c  met  en  miettes ,  lefquelles  vne  poule  ,  ou  vnc  fouris  man- 
ge,&  qu'il  fcmoifilTe  &  fc  corrompe  de  forte  qucdcs  veis  i'jOk*  ' 
gendien^  de    matière  &  de  fa  fubilance  \ 

1  •     •  •  . 
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.  Lavrens. 
£f  ^iTf  ^li/fj  'VOUS  de  plus  i  Dieu  qu'aux  Saintt  ]  Cela  eft  fàuic  L'b»nnei^fi$* 
que  nous  falHonspour  les  créatures ,  ce  que  nous  faifons  pour  t^i^M»mmB0  . 
Ife  Créateur  dans  l'adoration  &dans  l'inuocation.   Mais  il  im-  ^,^f^t 
porte  que  ic  diftingue  ce  que  vous  confondez  ,  &  que  l'expii-  tnfimiir  .  fanf- 
que  ce  que  vous  n'entendez  pas.  Il  eft  vray  que  l'honneur  que  ^^^j^  **"  .' 
nous  tendons  aux  Sainur  en  les  inuoquant ,  en  les  ceclamant  j 
en  nous  Drofternantdeuam  leurs  images,  &  devant  ieuitteii-  •  ^ 
4|ues ,  n  eu  pas  vn  aâe  de  ciuUké  feulement  ^  mais  il  eft  auifi  vft 
aâe  de  religion.  Et  neantmotns  cet  Hoiinettr  lel^ieiis  n'sft 
point  abfolument  teUcomme  fc  terminant  aux  SaiAtsi  mais  il 
eft  relatiuement  ipl ,  paifant  des  Saints  iufques  à  Dieu,  qui  eft 
Tobicâ:  fuprcmc  &  ablolu  de  noftrc  religion.  Et ainfi  cet hon-»  . 
neur  que  nous  rendons  aux  Saints,  eft  vnadc  de  religion,  aulli  '  -  .  • 

bien  que  Thonncur  que  nous  rendons  .1  Dieu  l'eft  i  parce  qu  ê- 
tant relatif  à  celuy  de  Dieu  qui  eft  abfolu  ,  il  prend  le  nom  '» 
de  i'abrolu  où  il  fc  termine.  Et  ii  l  honneur  que  nous  rcndonf  " 
À  pieu  eft  rcUgieux,  il  faut  doiièceffiti que  l'honneur  que niiiift 

rendohs  aux  Saints  l»^K»sai4i|^P"*%u^^i^<^ 

aux  Saints  qu  â  Dieu ,  8e  infinitent  piusi  Diei»iq;s'i|(ii^cMi| 

Et  comme  deux  qui  fecOurent  ▼n'inl&rable  j^our  Vatti|)ai'  de 

Dieu  font  vn.aâe  de  religion ,  entoie  qu'ils  ialfenc  vn  adte  dd 

miferlcorde  :  de  mefme  lors  que  nous  Konoroiis  ies  Saints ,  eh  '  •  -. 

confidcrarion  de  Dieu ,  l'honneur  que  nous  leur  rendons  eft  vn 

a<Sbe  de  religion  j  veu  qu'il  fe  rapporte  U  aboutit  à  Dieu  «  np4i 

aux  Saints.  ^  * 

Mais  aulTi  d'ailleurs  il  eft  vray  qUc  l'honneur  que  nous  ren- 
dons à  Dieu  en  luy  mefme ,  £c  ^ur  iuy  mefme ,  en  i'inuoquant^ 
en  le  réclamant^ en  nous  profternant  en  là  piàcnM}  fle  rhoA^ 
neui  que  nous  tendons  aux  Saints  en  le»  inndduantj-enlettv*  , 
claiiunt ,  en  nous  profternanc  déliant  leuts  reliques ,  ôc  leurs 
images,  dans  la  vtfuë  de  Dieu  que  noBt  honnMOM  eiH^es  hoil^- 
notant  »  font  deux  aâœs  de  religiim  tres^difeens  ;  pour  deux . 
raifons  e^enneiles  &  intposisnles,qiu  vous  doi^^ 
fi  vous  cftes  raifonnablc.  L'vnc  eft,  qu'ils  rie  font  pas  de  mef- 
me natufe  \  parce  que  l'honneur  qui  eft  rendu  à  Dieu  cil  abf-       ,  .    • . 
folu, &  ne  fe  propoic  que  Dieu  pour  ia  dernière  fin  v  Se  1  hon* 
ncurqui  eft  rendu  aux  Saints  eft  feulement  reipcdif  ,  àL  ne  rc-' 
gardcles Saints  qu'en paiTant^comme  ièruanc  de uiK]ycA,5cde 

Voye  pour  panidaitic»i»dflmîsi0&Lc(ui  elbDielL  V^i*^ 
'que  ces.  deox  faonncnkli  sic  fijnt'^oiiiir  en  pjfeil  degré* 
que  notts  honnoroné  Dien»  c'cv  conmie  D«foe£ouuetainSei»^ 
gneur.  Alors  la  fupiéme  dopimatioik  eft  en  luy  »  &  la  pl«r  batf# .  •  v 
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de  toutes  nos  feruitudes  eft  en  nous.  }.ny  j  &  nous  en  cela  fom- 
mes  abColument  tels.  Luy  Seigneu r ,  &  nons  feniiteurs.  Au  con- 
traire quand  nous  honnorons  les  Saints, nous honnorons feu- 
lement le  nom,  &:  la  qualité  de  fcriiitcurs  de  noftrc  commun 
Souucrain,qui  cft  le  leur  &lc  noftrc,  qu'ils  portent.  Nous  ne 
leshonnoronspoinccommenosfouuerainSjmais  nous  les  hon- 
norons comme  ceux  dciquels  nous  efpcrons  d  cft  re  vn  iour  par 
la  miicricordc;  de  Dieu  les  compagnous  &  les  égaux.  C'cftpour 
cela  que  l'Ange  difoit  auticfois  lùinx.  Ua,n.,.qi^iieHoit  /oh  coh- 
firmums  8e  cTeft  pour  cela  aufll  que  nous  difons  que  nous  Tom- 
mes  conièruiteurs  d'vn  meûne  Moiftrç ,  qui  ed  Dieu  ^  auec  let 
Saints.  Quesll  y  aque^tle^jKcede^»uitl|^en.cetilonneu^ 
qucnousleur  rendons  \  ce  n'elt  pas  de  nous  cnuen  les.  Saints  à 
proprement  parler, mais  ccd  de  nous  &  des  Saiiits  conioiJnte» 
inent  emicrs  Dieu.  Doncqucs  nous  rendons  aux  Saints  infini- 
ment moins  qu'à  Dieu  i  parce  que  l'honneur  que  nous  rendons 
aux  Saints, en  les  muoquant,  en  les  réclamant,  en  nous  profter- 
nantdcuant  leurs  reliques  Ôc  leurs  images,  n'cft  point  .vn  culte 
.  {upréine,  ny  vncadoiauoa  diuincj telle  que  nous  rendons àDieu 

SacTTOM  iS8.  ,  •u.'Qm  f4mt%om  flm  k  Dtmffmt  hùk  ]  Vou;  n'eftes  pas  les 
j^^m  iL^S  premiers  qui  n'auei  point  elitendv  la  créance  de  l'Eglife ,  &  qui 
fmrtE^  ^  lauez  blaimce  à  faute  de  Tentendrc.  Les  Fayensont  eu  rima« 

^ination  que  vous  auez.  Car  Minutius  Félix  en  fon  Dialogue 
fépondancauB  PayeaSj  qui  appelloient  les  Chrefttens,  adora- 
teurs de  la  croix,  leur  diloit  :  Nom  n'adorons ,  ny  ru  fouhaitons  U 
'  *  croix.  Les  apoftats  ont  eu  la  pcnfcc  que  vous  aucz.  Car  l'Em- 
pereur lulien  ayant  abiurc  la  isligion  Chrcfticnne  ,  obicdoic 
,  aux  Chicfticns  le  culte  qu'ils  rendoient  à  la  croix  i-ainfi  que 

faint  Cyrille  d  Alexandrie  nous  le  rapporte  dans  le  6.  liurccon- 
.    ue  lulien.  Et  du  temps  de  Diodetian  ,  les  Chreftiens  eftoienc 
a|p41cz     punis ,  ftfif^iMM  nim£r,jferu^^ 
:  Or  laÛËim  à  part  la  croix  prife  genesalemencwlaquellen'eft- 
poiot  9kLorée  des  Chieftièns  y  comme  Imms  de  la  croix ,  mais  corn-» 
me  figiireiie  la  croix  j  non  comme  croix  matériellement  croix, 
mais  cominf  croix-Cytiiboliquement  croix; non  la  croix  en  foy^ 
Siais.le  crucifie  qui  cft  en  la  croix  -,  de  forte  ^uc  quandlcs  fidè- 
les difent  j  o  crux  J^es  l'nica ,  ils  veulent  dirc,o  cructfixe  fjjcs  'vnica. 
C'cft  en  ce  fcns  que  faint  Athanafc  l'a  entendu  in  pajjionem  ^ 
t  crucem  Chnjhyfol.  go/.  C'cftcii  ce  fens  que  faint  Grégoire  deNa- 

24anze  l'a  prisi0r4ftw*.m  Ptf/ck  &  en  Toraifon  contre  luiicn 
en  ce  iÎBns  queTlieodotfcc  l'a  expliqué  omtione  de  fromdemU4. 
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Mais  quant  ao  bois  de  la  vraye  Croix, il  e(l  certain  auiHquc 
ce  bois  u'cfl;  point  adorable  ,  &  ne  peut  cftrc  adoré  ransidou->  • 
trie  en  deux  manières.  L'vne  cft  ,  matcnellemciit  comme  bois 
en  ton  cftrc  matériels:  vifibleque les  fidèles  contemplent.  Car. 
vnc  crcacurc,  comme  créature,  quelle  qu'elle  puiiTceftrc^n'a  ia- 
mais  clic ,  &  ne  fera  iamais  l'obiet  du  culte  fouuerain  de  l'Egli- 
fc  Ronuine^t  ce  n  cft  point  materielleinaïc  i  ce  bois ,  comme 
bois  que  l'Eglife  s'adreflè.  L'autie  eft ,  comme  s  û  y  auoit  duel- 
que  ciprit  dans  ce  bois  qui  Tanimaft ,  &  quelque  diuinite  qui 
le  viuilîaft:>  ainfi  que  les  Paycns  croyoient  celada  bois  de  leurs 
ftacuës  i  qu'elles  elloient  animées ,  viuantes ,  mouuantcs  par  la 
prefènce ,  &  par  l'habitation  de  quelque  diuinite  qui  y  efloit. 
Et  ce  n'eft  point  auffi  pour  ce  regard  que  l'Eglife  s'adreffe  au  bois 
de  la  Croix,  Mais  l'obict  de  l'adoration  dcsChrcftiensquiado-' 
rent  le  bois  de  la  vraye  Croix  ,c'eft  le  fang  de  Icfus-Chrill,  dont 
ce  bois  a  cftc  arrofc,  &  dontilacftétciacic'eft  lachairdcIefus- 
Çhrilb  qui  a  toucbé  ce  bois.  Car  ce  fangn'eftanc  pas  purement 
btimain ,  mais  eftanc  auffi  diuin  de  cette  chair  n'ak  pas  vne  fimv 
pie  chair,  mais  eAant  la  chair  d  vn  Dieu, les  fidelet  Chfcftienf 
ne  peuuenc  pas  feulement  (ans  idolâtrie ,  mais  doiuent  DAefincg 
par  neccflite adorer  ce  fang ,  &  cette  chair  en. ce  bois.  Doncqucs 
tant  s'en  faut  queTÊgLife  Romaine  £k(£c  autant  au  bois  ^u'à 
Dieu-,  qu'elle  fait  tout  1  Dieu,&  rien  au  bois.  ' 

y'ous  l'aiypelle:^  Deejfc  ]  Cela  eft  faux.  Autres  font  les  titres  Swenom  lU, 
que  l  Eelife  donne leeicimcmcntàla  Vierge, &:  qui  nefettrmi-  r^fJ^^ 
nent  point  en  la  pcrlonnc  ,  comme  s  Us  ne  tcndoient  ablolu-  ne  donne  *  U 
ment  qu'à  fa  gloire  j  mais  quiaboutiffent  à  kfus  -Chriftfonfilsj  ^i«^*'fiitkff- 
i  l'honneur  duquel  ils  font  donnez  à  lamere.  Tel  eft  le  titre  de 
mere  de  miTericorde ,  à  OLufe  q^u'elle  cft  fflere  dé  lefus-Chrift^ . 
qui  eft  la  mifericocde  mefnte.  Tel  eft  le  titre  denoftreefperait* 
ce  &-de  noftre  confiance  (  attendu  que  lefus-Chrift  fon  fib  eft 
toute  noftre  efperance,&:  toute  noftre  confiance.  Tel  eft  le  titre 
deOamede  l'Vniuers,  dautant  qu'elle  a  produit  de  enfantéce- 
luy  qui  eft  le  Seigneur  de  TVniucrs.  Et  en  ces  titres  que  l'Eglife 
donne  à  la  Vierge  ,  à  raifon  de  cette  furemincnte  qualité  de 
Mtrc  de  Dieu  qu'elle  porte,  elle  ne  fait  que  ce  que  1  Ëglifepri- 
mitiuc  faifoit.  Car  dans  le  premier  Concile  Oecuménique  tenu 
i  Ephcfe  il  y  a  plus  de  treize  cens  ans,  où  ce  titre  admirable  de 
Mcrc  de  Dieu, qui  comprend  tous  les  autres jôc que  lesNeft<H 
riens  luy  quereUoient.,  mt  atitorlii }  quelles  fortes  de  titres  ne 
\mj  furent  point  donnez  \  N*auez*  vous  jamais  leu  dans  ùAnt  • 
Cyrille  d' Alexandrie, oomménouueau  Pful par  ce  célèbre  Coa-' 
ctled'JBphciè^  écriuanseoatiB  NefteiiuSf  eià  ildit^aelaVie^e 
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efi  vne  lampe  inext'mguihle ,  le  Jceptre  de  la  foy  orthodoxe  :  Qjie  par  elle  U    ■'  - 
Trinité'  efl  ftnSiijiée,  que  par  elle  la  Croix  cjl  adorée  par  route  U  une  ,  qui 
par  elle  les  Cicux       les  Anges  fe  refouiffcn: ;  que  par  elle  les  dcmons Jp/u , 
chajjcrj^  que  par  elle  thomme  ejl  rappelle  de  la  terre  au  cielfç^c. 

Et  aucrcs  font  les  titres  faux  &  illcgituiKs  tjui  luy  lont  donnez 

Sar  la  deuotion  indifcrete  de  quelques  crprits  ignorans  qui  la. 
cshonorent ,  en  penfant  l'honorer  )  8c  de  rindifcretton  defr  . 
quels  l^Eglife  ncft  point  rerponfablè.  Arrcftcz-vous  à  ce  que 
rEglireenfeigne^nonà  ce  que  tés  particuliers  difent.  Tcicft  ce 
titic.de  Decffe  que -vous  marquez.  L'Eglifc  appelle  veriublp-.  • 
ment  la  Vierge ,  mete de  Dieu ,  mais  l'Egliie oe^'a iamais  nom- 
mée Deeffe.  Ny  iufques  icy  il  ne  s'eft  point  trouué  aucun  par* 
ticulier  dans  l'Eglife  (î  rupeiIUcieux ,  6c  û  idiot  qui  l'ait  quali-' 
fiée  de  ce  nom. 

L'Eglife  tient  en  cela  le  milieu  dans  l'honneur  qu'elle  rend 
à  la  Vierge ,  que  faint  Epiphane  tenou  j^army  deux  loi  tes  d  hc- 
rcties  toutes.. contraires, qui  eftoient  en  ion  fiede.  L'vne  elloit 
>       celle  des  Antidicomarianites  »  qui  eftoiêm  ennemis  de  la  Vier- 
ge ^  difans  beaucoup  de  choTes  contre  Tbonneur  de  virgini- 
té,  8e  la  pureté  de  lôn  corps.  Et  Tautre  eftoj:t  celle  des  Colly- 
ridiens ,  qui  en  eftoient  idolâtres  en  deux  manières  \  IVnc  en  ce 
^     ,    £|u'ils  lappelloient  Dieu  j  &  l'autre  en  ce  qu'ils  luy  faifoientdcs 
lacriHces.  Mais  parce  que  cela  feroit  trop  long  de  rapporter  ces. 
•  •  ••.    •     deux  herefics  qui  font  dans  Epiphane  78.  &  79.   voicy  ce  que  # 
l'Eglife  Romaine  dit  en  crois  mots  aucc  ce  fainc  Père ,  qui  eftoit 
vne  des  bouches  de  l'Eglife  Grecque  dans  le  quatrième  fiecle. 
Certainement  le  corps  de  Marie  efioit  Jaint ,  mats  il  nesloit^pas  Dieu.  Cer- 
tainement U  Uier^e  ejlott  vierge ,     doit  efire  ^andcment  honnorée  ;  mais 
«flr  m  tutm  4  point  ffiédinmee  pour  e^tre  fiminéùmiiim  âàçtrU  ;  hmm  4» . 
cAr  édm  celujy  quelle  a  produit  de  pt  éuuf,  Doncques  l'Egli-; 
Romaine  fait  pour  la  Vierge  infiniment  au  delTous  de  Dieu^ 
8c  de  lefuS'Chrift  Ton  fils. 
^'ff^^bÀ^i         Et  epumt  OH  Sacrement"]  Apres  vous  auoîtfouuent  expliqué 
ét£miuJSiiU  1^  ^^^^^  dodrine  de  i'£slife, touchant  l'adoration  de  l'Eucna- 
fMWMfafe      riftie;  icfuis  contraint  de  vous  direquevous  aucz  plus  de  mali- 
ce que  d'ignorance.  Et  maintenant  i'adiouftcque  ce  que  vous  ' 
dites  eft  plus  faux  que  le  diable  n'eft  faux.  Ce  pain  qui  a  de  la 
couleur,  qui  a  de  la  faueur  ,  &  qui  a  la  nature  cxtcricîue  du 
painiqu'vne  poule,  ou  vne  fouris  peut  manger  ;  &  où  il  peut 
cftrequedes  vers  s'engendrent  , ainu  que  vous  parlez  pour  aui- 
lircemyftere^ploftoft  que  pour  combatte  noftredoârinc*»  n*c0;-. .  » 
•  ^lânt  Tobiet  ny  Je  Tuif  t  du  cuite  de  latrie  que  les  fidèles  y  len- 
Mt  Mais  cdk  lefi»  •  Chcift  foil ,  lequel  eftant  adorable  pat  , 
■/  *  tout 
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couc  où  il  efl ,  cft  necdlairemciiL  adore  des  fidclesdans  le  xi* 
creméht ,  ^'càufe  qu'Us  croyent  <^u  il  y  cCL  Ec  ils  l'adorent  cqff^  ' 
liié  VEglife Ckreftieiitte  des  auairé  premîcti  ùodes  l'adoroîtr  //.  ; 
faut»  dit  ûûnt  Ambroifi:  fur  te  10^  chapicre  ép  là  1.  aui'CPtiQ<i 
«Idem,  iipielts fidèles  s'approchent  Je  U  communioà  4ikc  m  cçatrdeHoti 
e)7'  Mtec  crainte, afifk^tiiaiMulement  fpidie ^^édorathn  qui  tfi  deuë  a  cr- 
luj  dont  il  s'approche  ^j)OurfreHdnfrkmpsmmme.iLfaMt  y  qu'il  mge,  ^ 
tfu'il fe  perfuade  en  luy  mejme  que  le  Sàgteury  efl.'  Et  forint  Chrylofto-  ^ 
meen  rhoiiielic  7. fur  faintMattnicu  ,dit  que  le  calice  cftado-'TP 
rable,  70  Tn-AeÀot  td' <î>c^>c«ft«k  Èt  dans  le  cinquième  ficelé  (aint 
Auguftin  du  en  l'epiftre  n8.  ad  lanuarium  :  Ceux-là  le  reçoi-- 
jtent  indignement  c^i  ne  Jedijcement  point  d'aucc  les  autres  alimens  parvn 
tulte vne  adoratkm  qâ  biy. ef  fiifftlimmaaîdetl^i  •     v  .      '  ' 
..  Dopçques  r  Egli  fe  Romaine  ne  hix  point  ^utafiti  ny  mefine 
xietliui^&icremcnc,&  à  ce  paiu  4elïii«^ii|nde^i  companifi>n 
«lece  qu*clk£iiciDiett«  -     -      ;    '  .  - 
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M  ESTRBZ  AT; 

O  VS  4itfi^* édioufté  vn  autre  facrifice  que  celuy  de  la  Croizi 

D  V  L  A  V  R  E  N  s. 

L'Eglife  Romaine  n'a  point  adioufkc  vn  autre  faeàûA  Sictto»  lyt 
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r        L'Eglife  Romaine  n'a  point  adioufkc  vn  autre  faer^^ 
•queceluy  de  la  Croix.  Car  lelacnfîce  de  l'EucKarillic  cfl  Ic^PP 
•me  que  celuy  delà  Croix  pour  le  regard  de  la  viûime  du  corps 
de  lefus-Chrift quieft en ivn fie  en  Fantre :.qiioy  qde.laniame- ««*  IfjjjÊF 
xe  de  Ivtt  &  de  raii^.  Toit  différence ,  ayant  cfté  ianglante  en  ^'T^ 
la  Croix,  &eftant  non  (anglante  enrEuchariftie^  Le  &ctifr- 
ce  de  l'Euchariftie  cft  dépendant  de  celuy  de  la  Croix ,  commc- 
jnoratifdcccluydelaCroiZjappUoitifdecekuydelaCroix^vni-  ' 
lif â  celuy  de  la  Croix  \  en  vn  mot  le  mefmc  que  celuy  de  la  Ctdiz^  - 
quant  à  la  fubftance  de  l'offrande  de  ïwtk  ic  de  l'autre.  ,  * 

MeSTRF.  ZAT.  . 

*  Cecy  mcfme  fuffit  pour  vous  conuaincre.  Car  l'Ecriture 
faintc  ne  dit  pas  feulement  <^u'ily  avne  feule  vi<ilimcdcsChEc- 
tiens  «  &  vn  (eul  corps  de  Iclus-Chrift  ;  mais  die  dit  m'ilj  a  vnt 

iriSàttmjjfii^di^  jQé  ^rps  >  qu'il  n'y  a  plus 
.  d^pUaûon  pour^es  péchez  >qiMâ0«s£^ 
blatio«i.viie  fois^ûtedtt  coi^die  lefus-Chrift  ^^^breux  10..  • 
Ckr  pour  vn  merme  facrifice  line  faut  pas  feulement  l'vnité  de 
la  vifliimà^i  lirais  l'vnité  de  l'action  àloArir.  Or  icy  vouspo^ 
diucrfcs  avions  d'offrir  cette  viélimci  l'vne  fanglante  ,  l'autre 
non  fanglantc  -,  l'vne  dépendante  ,    l'autre  applicatiuc  «S:  com 
incmorauuie  dci!ai^[|^^||^i|ll^gy|^cjjj|g{iy^(|^ 
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cft  vue  adion  difterentc  de  celle  dont  clic  cft  la  commémora-» 
Éion,&:  l'appUcation.  Et  ine  AÛicn Jonglante  n'eji point  U  mtfm» 
^{lim  en  nùmlm  ^  Umn  ftn^Mtt,  ^  Ainfi  vos  obmioak^  fie  acfcci 
lie  (kçrilîCtt  en  la^Meflê  >  ne  peudenc-  dlbe.'tne  renie  £s:nieiini 
ftâion  ftiteccelk  delà  Croixi  £c  eomiiie'ce  toaiii'huy  eft vu  itt» 
tre  iour  eti  nombre  que  celuy  qui  cft  piiA't&i  y  ^  ^us  <le  {èifi 
cens  ans;  iinfi  lefachficequiTefàicauiourd'huy  nejjeutéftfi 

«:  k  mefme  facrificeeia'tMimbicoue  celuy  de  hi  Croix.  Ptfhi  tes 
^fmltsée  bApojht  p.  l/.  ÀTw»  mi  i^ûil  s'604  fiuucntefois  fiy  mfmi 
Et  vous  trouuercz  qu'il  ne  uiffic  pas  de  prétendre  auoir  Chrift 
luy  mefme  ,  mais  qu'il  ne  le  iaut  pas  offrir  iouucntcfois  luy 
mcfme.  Pefcz  encore  ccUcs-cy  du  mcrmc  chapitre  :  Comme  il  tji 
ordonné  k  tous  hommes  de  mourir  fou  après  fiât  U  tu^cment.  Pa' 
ftillement  aujji  Chrift  ajAnt  tfté  vne  fois  ojxrt  pour  oftcr  les  peçht^^ ,  uppA- 
toiftrA  pour  U ficonde  fois  pms  ptché  À  WiM'.  fd  tMWkÊt  it^pht,  ■  Et 
VOUS  trouueiez  qu'entte  loblation  de  la  Ctoik  ,ik  ii  io^at de 
lefiis-Chrift  eni\|gement,ilne  peut  non  plus  auoir  d'oblation 
'defoncorps,<|u*ily  peutauoir  aaâion  icybasàynhommtde* 
'   pitis  qu*ii  eft  mon  vnc  fois  iuiques  au  iour  du  iugemenc. . 

D  V     L  A  V  R  E  N  s.  .       '.  s 

Elle  diteju'ily  a  vne  feuU  ablation  ]  Vous  me  repondez  que 


rfULlPy^*"  bianou  de  la  Croix. 


viSèm» 


Et  ie  vous  réplique  que  c'cft  par  l'vaicc^Ac  par  la  {meularité 
^  la  viâime  qui  cft  le  cocps  delèfos-Chiift  >que  i*fcfts3dit  i>«  ' 
nicé  àc  la  fingukuitéde  Voblatioti  de  ce  corps.  C'cft  âdicequ» 

cette  viâime  &ce  corps  n  ayant  efté  qu  vne  rois  ikttglaiit^aïaâi 

i'oblation  fanglante  de  cette  viâimeAcdIe  cecorps  ^  n'eftqttVne^ 
&  n  a  cdc  faite  qu'vne  fois.  C'cil  l'argument  ocdinaire  quefaint 
Paul  employé  en  diucrs  endroits  de  l'cpiftre  aux  Hébreux.  Car 

Ïiourmonftrcr  rimpuiflanccdesfacrificcs  de  Moyfc,  &  l'impcr- 
edion  de  fcs  oblations  -,  il  dit  qu'elles  cftoicnt  continuellement 
réitérées ,  flc^our  prouuer  qu'elles  eftoicnt  continucUcmcJitrei* 
tctccs,il  fait  voir  que  leurs  viûimcs  cftoient  pluficursôc  diScA 
rentes  i  &c  que  ces  viâiines  eftoicnt  plufieurs  &  diiïcrentcs  ^  â 
oaufe  qu'il  ne  fe  poauoit  point  croauet  vue  feule  vàftimë  qùi  *  ' 
peiift  âice  l'ecpiation  du  pcché.  Et  aucontoiisileiireignc  qti* 
le  facrificedes  Cbreftiens  eft  tres-puii&Dt  9l  ttCf-pa^ÊUt  j  parce 
qu'il  n'y  a  (|u'vne  feule  oblation  ,  &  qu'il  n'y  a  quVne  Teuie 
eblation  ,  a  caufe  qu'il  n'y  a  qu'vne  feule  vidimc  ,  qui  cft  U 
' e  lefos-ÇM» i lequel  ayant  eftc  ,eftaiit ,  ^  «kiuua  tékm 
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tdufioiirs  le'nxerme  en  fuVlUnce  d^iis  i'Euçhariflie^  &  fur  Igtli 
Croix  i  lobUtiop  <Ie  l*EàchAH(Bè'eft  oenfée  eftre  vniquç  U*- 
mefine  que.  telle  de  la  Croix  eh  cela.-  Et  i'appuye  cette,  doâ^i 
ne  fur  ces  belles  6c  «liiunes  paroles  de  faint  AmbtQïCc^ézùdnt. 
ChryCoftome  j6c  d'Origcne  i  ^  kfi^uelics  font  primitiuemeiif. 
d'Origcncjdonc  les  autres  deux  les  ont  tirées.  Elles  Te troiiuentr 
dans  laine  Ambroife  fur  le  10.  chapitre  aux  Hébreux.  ^Mty  im^ 
aues  f  qac  futfons  nous  f  offrons  nous  t9Hs  Us  tours  f  Nous  offrons  verita.- 
hlement  cous  les  tours  ;  m  dis  cejl  cnfaifxnt  mtmoire  de  fa  mort.  Et  cette 
hoflic  efi  tnc.  Il  n'y  en  a  jjas  plujieursi  pource  quelle  a  (jle  vne  fois  offerte 
tUns  le  Saint  des  Saints.  Or  ce  facrifice  tcy  efi  une  reprefntationde  celuy^ 
*Im,  Notfs  t  offrons  k^Mefine  toufours,  Çenefi  pas  maintenant  vn  agncai^'^ 
^  'àéméàiktwmfitMÊm  'istf  toufom  U  mfm.  Cef  pourquoy  par  tetit'. 
raifin  cejtv» fiitlficrfae.  jtmrcmnu  eïi-ce  au'ilj  a  plufom  Cbrifhym. 
Uufi  tfiâ^^MàmkâMcwp  de Mâuc'f  mIMi^i  MàksGkrift efi vml 
far  tout ^cflan/iirfi^S^i^ plein  j'vn  fiul  eofpi,  Car.'comméffUy  fti 
«fi  offert  efi  un  corps  ^  &'rén  pksjpiufieurs  corps  i  aujji  nefi^^tt^^vm  feule, 
^unicpie  obUtion.  Or  nofire  Pontife  cefi  celuy  oui  a  offtrtDne  hofiie  pu- 
rifiante ;  (y  nous  offirons  maintenant  cette  mefne  hofiie ,  laquelle  ayant  cflc 
alors  offerte ,  ne  peut  cjïrc  umais  conjîimce.  Doncqucs  les  oblatlons  dç 
l'Euch.iniUc  ne  mulciplieuc  point  l'oblation  de  l:i  Croix.  Ers'il 
r  aplulicurs  manicrcs  fclon  IclqucUcs  l'obianon  du  corps  de 
efus-CbriA:  eft  faite  >  ou  aucceffulloa  de  fang  lut  la  Croix,  ou 
Ùms  dfranoriv<b^rang  daiis  l'EtodiKiftiidi  ce  &  eft  ppurianc  quV- 
ae feule  oblaciôa^k» dSâa^i^Wà^iSàÊ^^ 
l  l'égard  de  la  fubfbncedo^oorpsidèildy^tÔtt^ 
^ùè  i'oftie.^uieft  offerte.  .  û.Vi 

.  *9i  Et  vne  aéhon  fanglante  n*efi point ]  Il  cfl:  vray  <}Ue J^ilaiion  dm 
j'Euchariftie  eft  vne  adion  qui  n'eftpas  la  mefmcen  nombre^^f-^ 
tatenumerali,  que  l'oblation  dclaCroix.  Icdisbicndauantage,  que 
ce  n'cft  point  vnc  mcfnic  obLuion  âc  vnc  mcfmc  adtion  en  cfpece, 
imitatej^cifica  y  c^u3.mx  la  manière  i  vcuquc  i'cfpeecdcs  facrihces 
fanglanscft  entièrement  différente  de  rcrpccc  des  facrifices  non 
fanglans.  Auiïl  pour  ces  deux  regards  ^noUs  iiA^fons  point 

Suc  Tobladon  de  i£uchafîftie,.lbtt  la  mefine  quê^blatioftdo 
i  Croix,  £t  c*'elt  pour  ces  deux  renrds  qiie  rApoftf^-partiûiî  ' 
die  lobhtioa  de  la  Crok»  iic^^.fflmn.  Car  pour  Iç; premier^ 
cette  qfaiaiion  eft  v^ic  en  nonîbrè ,  parce1^'elk.Ji.V^int  cfto 
reiterée^nype  la(kia.iamais.  Et  pour  le  fécond,  oettepblation 
eft  vneen  efpece,  atscndu  qu'il  ne  i  eft  point  fait,  ne  Ce  fera 
iamais  vnc  autre ôblation  du  corps  de  Icfus  -  Chnft  auccfang. 

Mais  il  cft  faux  que  l'oblation  de  rEueharUlic  ne  ioiclameime 
^ue  i'oblacion  de  la  Croix  /vmtatt  ^jfeofiça  tj^  amtrali ,  à  raiio^ 
. .     ■  •      ;  •     ■  Ecc  ij  *  • 
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de  1  vnicc  &  de  ridcntité  de  Thoftie  du  corp  de  kïus  -«Chiift^ 
Usuelle  eftd^tcdans  l'Eucli'axiftiéy  comme  êUe»  tBté  bffiëxte 
Itir  U  Croix.  Auffi  ce  tCcHt  poim  poiir.  ce  iegxtà  que  fApoftsfr 
éit^'imè  ohlàtiêin  comme  fi  le  corps  de  nofixe  Seigneur  né  pour, 
«oie  point  eflre  offert  plufîeurs  rois  ,  6e  comme  s'il  ne  fe  pou- 
uoit  point  faire  pludeurs  obktions  de  ce  eorps.  Ainfila  fôy  dek 
Chrcfticns  n'cft  pas  la  mermc  que  celle  des  anciens  Ifraclites, 
litote  mtmerali  \  chàc^uc  Chrefticna  (a  foy,&:  chaque  luif  aiioit 
fa  foy.  Encefcns  il  n'y  a  pas vne  Icuic  foy,  mais  ily  apludcurs 
fbys.  La  foy  desChrcftiens  encore  n'cft  pas  la  mefme  qu'cftoïc 
la  foy  des  anciens  Ifraclites  vnitate  /jfecifica  -,  parce  que  Ls  luifs 
croyoienc  en  lefijs-Chrift  à  venir,  &c  les  CKieftiens  croycnt  ca 
lefus-^Clicift  vcâu..  Bt  en  ce  (ens  ai|£  k'foy  des  Chrcftien^cft  . 
Antre  <]ttè  U  £of  des  luifs.  fÀ^h  h  ùxf  des  ChiAeftîcns  eft  indu-. 
'  Iritablemeilt  la  mefme  «que  la  foy  d^  juicicns  ifra^licei  'vnfM 
gtnuricéi  j  à  caufe  que  les  vns  de  les  autres  ont  vn  nkefme  obieâ  de 
,  £aff'\  èt  la  foy  desChrcftiens  eft  cftiméela  mçfn^eque  la  Soj  des 
'anciens  Ifraclites ,  attendu  que  la  foy  des  vns  &  des  autres , n'a 
iqu'vn  rçul  &  vuiqucobicâ^yquieftleTus-CltriftyiaMtai^j^rr^ 

Tejh^  les  farcies  de  tj^pofhe  ]  Ce  qui  vous  trauaille  rcfprit^ 
&  qui  vous  tient  au  ccxur,c'eftce  mot^i/nricemot  f'vnejhts;  ce 
mot,  flft^ûurs Jms»  Mais  c'eftque  vous  ne  les  conliderez  pas  com* 
me  il  fiint.  Quan^  il  îlic  ,  oiMr  Mfiak ,  il  parie  de  roBlation 
iânglante  ia  cofp»  <le  Icfas-CiuiftTur  la»  Çtoiz^}  parcequ'il'  1« 
çbmpâre  aukaniciennBS  oblations  fanglantiâde  Mdy(!é.,ïouil 
le  lo.clupicrc  le  mbnftre.  Or  il  cft  certain  qu'il  n'y  a  eu,  qa'il 
n*y  a  qu'il  n'y  aura  iamàis  aucune  obktipn  de  ccttenature. 
Si  rEglife  Romaine  difoit  qn'ily  a  vae  autre  oblation  {ànglani. 
t»,  ou  qu'elle  prttcndift  faire  vne  autre  oblation  fanglante  dans 
les  oblations  Euchariftiqucs  qu'elle  faitj  vous  auriez  raifoii  de 
dire  que  nous  contredirions  (aint  Paul,&  que  nous  adioufte- 
norvs  vne  autre  oblation  à  celle  de  la  Croix.  Mais  comme  nous 
difons  aue^^^inc  Paul  ,  que  cette  oblation  de  cette  nature  cft  . 
«ttiques^iSmme  foinc  Paul  ne  dit  point  généralement  &  ab* 
Iblniiient,  qu'il  n'y  ait,  8c  qu'il  nepeutpointauoirqu*vi|ieobLL«  ' 
,UK#  ,  en  quelque  mameie  que  ccpuift  eftre,i^tp»r«|OVt»  fois 

>  par  repte^ntation  d^inortidpit  £angknte  ,{pit  nop^ianglanté» 
nousnècontredifons  point  faintPaul; &  cela  démettre,ijidnbvi 

,  tAUi  que  (es  oblacions;de  l'Euchariftic  faites  fans  faiigi  flciailt 
mort  ,  ne  cbmbatenc  point  l'oblàtion  faite  fur  la  Croix  atxec 
mort,ôc  auec  fang-,&  FEglife Romaine  n'ac^oufte. poinsd^au- 
1res  oblaùons  à  celle  de  la  Croix.    ■  '  S  k\  1  .  v  -  .  i 
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Et  quaitc!  faint  Paul  dit ,  vnefois ,  non  plufeurs  foù y  noft  founenn 
vous  vous  iinagmez  que  ce  toncdesmocs  cxclufifsde  toutes  (or- 
tes  d'oblanoiis  de  Iclus-Chrift  i  au  lieu  que  li  vous  les  çefica 
bien, vous  trouuenczque  ces  mocslont  Seulement exclufttsdV- 
he  houuelle  oblation  langlante  de  lefus-Chriil  lur  la  Croix  j 
Attendu  que  «lails  tout  ce  9.  chapitre  aux  Hébreux  »  l'Apoftre 
fait  fa  cômparaifon  «le  robi|tion  fanglaacç  Içfûs-Chrift  eli 
'Çr5ix,laqueUca  efté(tngulicrcen  Ton  crpece^&laqueliénede- 
uoit  iamais  eftrc  faite  plufîeiirs  fois  ,  par  oppofition  aux  obla-. 

.  tions  faiiçiances  de-i'ancienneioyiqaieftoictit  faites  plufieuss 
fois;  8c  oa. tous  les iours  il  y  auoit  quantité  debedes  m^tes^fic 
de  nouucllcs  vi£timcs  fanglAntcs.  Car  au  y.verfet  il  y  a  :  Lefeul 
Pontije  entrait  non  Jans  Jang  pour  t  offrir  pour  fon  iptorancf  ,  ^  pour  celle 
du  peuple.  Non  fans  lang  ,c'cft  à  dire,  non  lans  immolaiion  de 
vidinics.  Et  au  vcrfct  jx.  il  y  a  :  Mais  Chrtjl  eft  Pontiji^non ^ar  le 
Jàm^  des  botKS^  des'veauxjmMs  fmt Jôn ^tfrejàn^viu  Jots^ CiT'c»  C'e(|; 
à  dire  que  Ci  le  foùueiain  Pondfe  cAtioàt  tout  att»  VUe  |bït 
dans  le  Sanduaire  par  le  &iig$de  tti^fine  Ierus;;Clurift  eftehtf^ 
vne  fois  dans  le  Ciel  par  §on  (âng.  Et  au  15*  vcitâjt^!  y  n*':.  Sile 
fimg  des  houes &ÂtstéimtdMx  finéhfie  pourU  jtm^mimAÙ  d^jfMnp 
hien  pks  le  fin^dp.Chrifi  »  ^e.  C'eft  i  dke  que  le  fangde  leTus^ 
Chrift  offert  en  croix  a  fait  déplus  grands  effets,  que  ne  faifoic 
le  fang  des  belles  en  la  vieille  fov.  Et  au  verfet  16.  17. 18.  il  y  a  ; 
Là  où  il  y  a  tefÎAment ,  U  mort  du  teiJareur  interuitnti  D'où  njïtrit  (jUt 
le  premier  tejlamem  n'a  pomî  ejléfait  jdns  fan^.  Cér  après  la  kéhtre  de 
U  loy  de  J^ojp  donnée  à  tout  le  peuple  ,  le  Sacrificattttr  prenant  U  Jân^ 
fies  veaux ^  f0c.  Et  au  iz.  verfet.  'Toutes  tkèfesprtftpu  y  efloientfki^s 
fu  fang  y^UneJè  faifiit  p^'S  temijftàn  fans  tffufion  de  fang.  Stàil  ij* 

,  &  lé.  verfet /il  y  a.  Non  afn  au  il  s  offre  luy  mefmtiWmmh /mt^ 
min  Pmtifè  eàtrût  diun  k  S^Âie-ms  Séùntt  toutes,  les  années  asucim  fang 
tfirà^.  Cérfédk  efiok  »;  d'iiif  f^Uu  fsil  fùfi  mort  depuis  le  eommen^ 
tentent  du  monde^  \  mais  niaintenant  il  eft  apparu  t/ne  fois  enUfu  des  fit* 

'  îles  pour  U  defhuShon  ditpe(hffpMr  thoffie  de  foy  mefme,  £t  âU;Vdr{è« 

'  li.  Comme  il  a  epordomfé  u  0OMthoimllit;éf  liimit^ 
s  eft  offert 'vne  fois  ,^c.  ^ 
■   Doncquesil  paroiftcuidemment  ,que  S.  Paul  fait  en  tout  ce 
chapitre  vne  antitheic  particulière  &  continuelle  des  oblatiôns 
ludaïqucs ^aucc  l'obiation  Àe  idas-Chtif^^^tiQtçéXn  Doncque 
faint  Paul  fait  te  rapport  deiobkfiOftè  ArtÂfittîa^  wtf 

'  clEoiént  fii^glante^^  aiÀA^MfecicMl  da  m^t'^  lefui^JUAlfe 
fangknc^dK^nt4il<tio»i  'Dimpij^  cds  incfts  que  tefus- 

'  Chrift  ne  s*oftBéf62ar'£baÀ«Dt  ;  qu'il  ne  sofStt^jf^  pliiflem 
ibis ,  fe  rappbiftieiu  à4alMi#siÊbÊ^mfj^âàm:ti^^^ 

£çe  iij. 
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mondtcr  qu'il  ne  meurt  plus  en  Croix  ,  par  oppofition  fux 
bcftcs  qui  eftoietit  pluficurs  fois  immolées  ,  &c  qui  mouroicnt 
fouuent.  Doncqucs  cela  ne  combat  point  l'oblatiomiiWl.  fa/17 
.  ^aatc  du  corps  de  Ieru5-Chri&  dans  i'Euchanltiefc  , 


Li 


ARTICLE  CENTIEME. 

'  .  •  ■        ,     ■      •    •  •  ■  '  ■ 

^M  eSTR^Z  AT- 
'£g  LISE  *9i  Koméim  %  aditfufté  juitre  piiigicioa  qiM'k, 
liàng  de  I«iiu-Chri(l.  .  s.     •  • 

Siotieiî  »9j.  *"  L'Eglifi  Romàine  a  aàouflé]  Non.  Car  rEglile  Romaine  à 
^'"^^/wT^  touùours  enfeignc  ,  que  le  Teul  fang  de  lelus-Chnft  cil  le  pre- 
.%^^^cln*^  micr,ic  grand  ,  &:  i  vniuerîcl  purgatoire  ;  qui  par  ion  prix  ,  Si 
^^**'^£*J^  par  fa  valeur  infinie  a  mérité,  &  a  tau  la  purgaçion  de  tous  Ici 
fm  '^^•^pcchca  qui  furent, &  «jui  feront  iamais. 
'■^      ;  ■        .  MEST'RBî^At. 

'     .  '  f^M    fâtdts  «MV  in^wtdmt, .  Cair  après  que  vous  .auei  diej 

oiie  l'EgUfe  Komaiiie  n  à  point  adioudé  d'autre  purgaà 
-  ung  de  leTui-Cbrift  )  vous  dites  que  le  fedliao^de  lefus-Chcift 
,   cft  le  premier, le  grand  ^.vntae4Upurgs(toin..Orn'cil-ce  pas 
•  ftdiouuer  a'  vn  pfemicr   ijue  d'y  en  mettre  vn  fccond  1  à  vu 
grand^d'en  mettre  vn  moindre  i  à  vn  vniucrlcl ,  d'en  mettre  vu 
;  particulier?QuandrEcriturcdit,qu'ilyavntcul  DicUjOuqu'il 

y  a  vn  feul  Sauueur  >  pcrmcttricz-vous  que  l'on  diilqu'il  ycna 
vn  feul  premier,  grand,  &  vniucrtcl:  It  ne  diriez-vous  pas  que 
d'en  iouiordonner  des  {cconds,dcmoindics,6:dcp;^rucuUers> 

icroit  adiouftcr  d'autres  Dieux)        ,  '        .    .    '•  •  •     .  .  ' 

*  .     .  D.v  liA-vicÈH  S*  :     .  • 

":  fVVos  fmsUs  vm  eot^Miu  ]  Lors  que  it  dicc ^ue  le  fang  do. 
leius-Chrift  .eft  le  pcemier  puigmire ie  n'entEOfi  point  ccU. 
d'vae  priorité  de  npmbie^'fc  4e  i^Hg,. commit  de  deux  chofes^ 
égiic^^  dont  rvne  va  déliant ,  &  i*aiitf«^  vient  lapsés  ;  félon  la- 
;  '  '  quelle  il  çft  vray  qu'on  ne  (^uroit  donner  vn  fccond ,  fans  ad- 
ioufterau  premier.  Comme  fiiedifoîs  j  ily  a  vn  fccond  Confcil- 

•  lerau  Parlement, i'adiouftcrois  fans  doute  ce  fccond  au  premier. 

•  C'eft  pourquoy  ayant  dit  ^ue  le  langde  lelus-Chnft  clt  le  pre- 
•  mier  purgatoire  j  ma  penfee  n'a  point  cftc  que  Ictcu  du  purga- 
toire ruft  vn  fécond  purgatoire,  adiouftc  i  çelity  .du  {ang  de  le- 
fus-Cbrift ,  &  égal  a  ccUiy  de  leTuo^nCb,  pour  donner  vn  fe*  . 
cbadi  'cc  premier»  Mak  t*^rns  ocUd'vncPtiqriié  de  dignité 

•  d'ciitf9CACc»'dcgrandew>]^'4*cxçj^^  . 
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ûULVtàe  perConne  eft  dice  première  ,  c'cft  à  diier  jphncipale ,  $c 
vnique  en  Ca  vertu  ,  U  en  Ton  excellence.  Et  ainu  i<  veux  diie^ 

que  le  fang  de  Icfus-  Chrift  ,  eft  le  premier  purgatoire  de  nos 
ames  ■•,  c  cll  à  dire  qu'il  l'eft  de  foy-mcime  ,  par  la  propre  vertu, 
d'vnc  manière  iinguliere  &  accomplie  ,  Iclon  laquelle  il  n'a 
|>oint  de  fccoûdqui  luy  puille  cftre  adioultc.  Ainii  que  l'on  dit 

Îuc  le  Soleil  dk  le  premier  luminaire  du  monde,  c'cil  ^  due  le 
lits  excdlcntr 

r  Aprcsfiiedisqueieiaag(ielerits-Cliiiftàft  lenranil^âs  viiii> 
ueifel|>urgatoireiie  ne  luy  veux  pas  pouitiac  twouftetr  va  fe-. 
cond  a  l'égard  de  fa 'gcAndeur^Ôc  de  1  vniuêrGilité  de  lapurgà- 
ûoH  ^u'il  a  defia  ÙMc  «parce  qu^il  eft  v  n  ique  ponc  ce  regard.  Et 
ntancmoins  ie  ne  cxaindxay  point  de  dire  /qu'il  y  a  dautoes 
purgatoires  moindres  fie  particuliers  auec  ccluy-là.  Etpourap- 
puycr  ce  que  ie  dis ,  le  me  veux  fcruir  de  vos'dcux  exemples  de 
Dieu,  &L  de  Sauucur.  Et  vous,6cmoy  croyons  que  Dieu  eft  vn 
en  nature  &  en  eflcncc.  Ej:  vous,  ôc  moy  croyons  ericorc  que  les 
Magifttats  &  les  R.ois  font  desDieux^pour  leur  qualité  &pour 
■  leur  dignité;.  £c  nous  le  dilbm  auec  &im  Patil^  la  i.  auxCo^ 
tittchienSq^utpicreS»  Sfnirr  ^uilj  en  ait  pluficm-s  qui  font  appetU^ 
Dimtt  »  4»  CietfSt  ai  fns  tmUyafh/mgrsdmixl^plii/ieMrs  fii- 
jffKmt^  tam4^>it  ilnj  a  quvn  Dku.  Et  neantmoins  ny  vous  ny  moy^* 
neprecendom  point  adiouftei  cc$  dieux  à  Dieu ,  ny  les  faire  al- 
ler du  pair  auec  luy  -,  ny  dire  mefme  qu'ils  font  de  moindres 
dieux  que  Dieil  en  nature  &  en  cflencc  ;  encore  que  nous  di- 
fions  que  ce  font  des  dieux  pour  les  qualitcz  qu'ils  portent. 
Dau.mtage ,  &  vous ,  &  moy  croyons  que  Icfus-Cnrift  eft  le  Sau- 
ucur du  monde ,  auec  tout  l'Euangile.  Et  vous ,  àc  moy  croyons 
encore  que  les  Minières  de  rEglifc  foiit  des  fauucurs.  Et  nous 
k.diTbiis  auec  ùxAt  Paul  en  b  1.  iTimocfa.  chap.  4.  ^»  rr  frifam 
mttfiimtfmn^f  mtjm ,  ^Mttcfû  faêtàm.  Maïs  nqua  ne  pcn- 
fbns  pas  pourtant  adioofter  de  féconds  fattuettn,t  ce  grand  9i 
vniuerfel  Sauucur ,  qui  eft lefut- Chrift^  iguane  aumeritedefa^- 
ucTibien  que  nous  dinons  qu'ils  font  fauueurspour  leur  mini* 
ftere.  £lc  mefme  le  fang  de  lefus-Chrift  eftanc  le  principal  J'ex* 
cellcnt,  &  l'vniucrfel  purgatoire  \  Il  foy ,  la  pénitence,  le  mar* 
tyre ,  le  feu  de  l'autre  monde  pcuuent  eftrc  des  purgatoires  moin- 
dres &  particuliers  par  leur  application  j  quoy  qu'ils  ne  ioient 
point  purgatoires  par  eux  mcimcs  j  comme  k  fang  de  lefus- 
CKrift  i'ftft. 
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ARTICLE  CENt  Et  VNIE'MÈ. 

Dv  Lavrens. 
4|||||||||>i  JiJi  Aïs  comme  il  taut  tjuc  cette  purgatioti  des  {)echezdcs 
xV-1  hommes  que  Icfus-Chrift  a  faite  par  Ion  fansî  répandu  ctt 
Croix  ,  foit  appli<jucc  '  par  les  hommes  :  Autant  d'applications 
auc  les  hommes  font  de  cette  première  puigacion  y  lonc  autant 
de  purgatoices  qiii  icïeuent  le  purgacoireik  la  Qrotz*»  tant  Vcn'  ' 
£iut  qu'ils  le  raualenc»  .  ; 

MÊ^TRB-ZAT. 
*  L^Ucation  *^deU  pirpttion  des  pec^  faite  ^it  lefus^Chrift 
en  la  Cioix ,  (ie  doit  faire  continuellement  par  foy  ,  6c  pax  re- 
pencance,&  amendement  de  vie  en  ladifpenfation  delà  parole, 
&dcsSacrcmcns;  Voila  le  moyen  que  le  faint  Elprit  propofc, 
requiert  &:  commande  pour  nous  appliquer  le  iani;  de  Icius- 
,  '  Chrift.  Il  n'en  faut  point  inuenter,  iiyadiouftcr.  C7;rï^f/(Won- 
né  ffour  propitiatoire  par  U foy  en  fon  fan^  ,  Rom.  3.  Si  nous  cheminons 
en  lumière,  lefing  nous  pmgeJi  MU jpedté, dit  (ziat  leaa  en  fa  i.  cpi* 
fire^chap.  i>.  Voila  les  bons  moyens  d'application  du  (àng  de 
Idrus-Clirift.Att^rEçittttielespropore.  Mais  vn  purgatoire ide  . 
feu  eft  vne  fiâionderdTpm  humain.^r  ceU  efi  akjmde  ét  *ff  mm 
appliquer  le  payement  que  Icfus-Chtifk  a  £iit  pour  nous  en 
payant  nous  mefmes. 

^  Dv    L  A  V  R  ENS. 

'  9*  L'application  de  la  purgation  ]  C'efl:  ce  que  ic  dis.  Doncqucs  il 
iTt*MBmîr7s  y         milrumcns,  des  organes ,  des  moyens,  qui  font  dcspur- 
fm^^nMtt  gatoires  qui  nous  appliquent  la  purgation  de  lefus-Chrift.^ 
itmf'Ckn^MM  Vous  alléguez  deux  paffages  qui  conhrmcnt  cette  venté.  Le 
fMtt^ftHr  *A»  p,.gjjjjçj.  faint  Paul ,  qui  ne  die  pas  feulement  que  Icfus-, 

Chrift  eft  noftre  propitiatoire  en  fon  lang  ;  mais  qui  ditanlK  ■ 
queiVcft  par  noftre  toy  )  pour  nous  apprendre  que  noftre  -ïqif 
^  vn  des  moyens  par  lequel  u'qus  nous  appliquoi»  oetté  pro^  - 
pitiationy6e  comme  telle  elle  e(l  organiquement  noftre  propi- 
tiatoire. L'autre  cil  celuy  de  faint lean^qui  ne  dit  pas  fimple- 
ment queiefang de  lefus-Cbrift nous  purgede  cout  pcchc, mais 
qui  adioufte,fi  nous  cheminons  en  lumière  ic'eil  à  dire  fîno^lrc 
vie  eft  faintc,  &  noftre  charité  parfaite  qui  nous  vnille  auec  nos 
frères  -,  pour  nous  monftrer  que  la  faintetc,  &  la  charité  ,  font 
des  moyens  par  lefquels  nous  nous  appliquons  cette  purgation 
de  Içfus-Chrift  j  &  comme  telles  elles  {ont  inftrumenccUemcnt 
des  purgatoires.  Ainft  tout  l'Euai^le  nous  dit  que  lefus-Chrift 
nous  fatiue  $  8c  (kint  Paul  dit  poutunc  que  nous  lommes  (âuuez, 

comme  . 
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comme  par  le  feu ,  i.  Cor.  3.  C'eft  à  dire  que  le  feu  eftvn  moyen 
par  lequel  nous  nous  appliquons  le  falutque  noftrc  Seigneur  a 
fait,  &  comme  tel, il  eft  organiquement  noftre  purgatoire. 

»>7  Et  cela  efi  abfurde  ]  Doncqucs  Icfus-Chrift  eft  abfurdc  d'a- 
uoirdit  en  (aint  Luc  9.V.  41.  Donne-:^  taumofne  de  ce  qui  i'ohs  rcjk, 

toutes  chojès  vous Jcronr  nettes.  Doncques  Daniel  eft  abfurde  d'a- 
uoir  dit  chap.  4.  hachepte  tes  peche^,  paraumojhe.  Doncques  Moy- 
fc  a  eftc  abfurde  de  dire  au  Deuteronome ,  chap.  1 5.  v.  3.  La  me- 
Çun  des  peche^  fera  la  mefure  des  coups.  Doncqucs  faint  Chryfofto- 
nie  eft  ablurdc  d'auoir  dit  ces  paroles  excellentes  en  l'homilic 
78.  fur  faint  Matthieu  :  Conftdcrc  vn  peu  combien  l'homme  auoit  à  fou- 
haiter  de  trouuer  la  remijfton  des  peche:(^  après  le  Baptême.  St  laumofne 
n'efloit  point  permijè  çjr  accordée  pour  effacer  les  ptche:^  ,  combien  d'hom- 
mes y  auroit-il  (jui  dirotent  ;  pleujl  à  Dieu  que  nous  peujjions  nous  rache- 
ter des  maux  futurs  ,  auec  de  t argent  ;  O'  neantmoins  le  pouuant  mamte- 
nant  faire  par  des  aumoJnes,ils  font  pare jf eux ,0'c. 


ARTICLE   CENT  DEVXIE'ME. 

Dv  Lavrens. 

AI  N  s  1  le  BaptcHnc  eft  vn  purgatoire  pour  le  péché  origi- 
nel ,  I.  Corinth.  6.  v.  u.  &  Epheficns  5.  v.  16.  &  Hébreux  lo; 
v.ii.  Ainfi  la  Pénitence  '  eft  vn  purgatoire  pour  les  péchez  qui 
font  commis  après  le  Baptcfmc,i.  Corinthiens  7.  v.  i.&  r.  Ti- 
mothcc  t.  V.  XI.  &  lacqucs  4.  v.  6.  Ainfi  le  feu  du  Purgatoire  en 
l'autre  monde  eft  vn  purgatoire  pour  les  péchez  ^  pour  lefqucls 
les  fidèles  qui  font  morts  en  la  gracede  Dieu,  n'ont  pas  fait  vnc 
parfaite  pénitence  durant  leur  vie ,  i.  Cor.  3. 

Mestrezat. 
^  La  rcpentance  &  la  foy  eft  acceptée  de  Dieu  pour  entière  & 
parfaite ,  lors  qu'elle  eft  fincere.  Le  feu  ne  la  parferoit ,  mais  il 
puiiiroit  les  detauts.  Orilny  a  rutile  condamnation      à  ceux  qui 
font  en  lefus  -Chrift.  Dieu  a^t      comme  pere  pour  corriger fes  cn- 
fans  par  fes  chaftimens  pendant  qu'ils  font  capables  de  corre- 
ù.\QTi  &  d'amendement ,  &  non  pas  comme  iuge  feuere  ,  qui 
fans  auoir  égard  à  l'amendement  du  criminel  le  punit  ^our  la- 
lisfairc  à  la  iufticc.  Or     après  cette  vie  il  n'y  a plus  de  lieu  a  t  amen- 
dement ;  c'eft  pourquoy  il  n'y  a  plus  de  fouftrance  pour  les  en- 
fans  de  Dieu  après  cette  vie  \  il  n'y  a  que  des  peines  éternelles 
pour  ceux  qui  ont  refufcde  s'appliquer  le  fang  de  Icfus-Chrift. 
C'eft  pourquoy  Dieu  les  traite  comme  des  criminels ,  pour  ti- 
rer d'eux  la  {atisfadkion  à  fa  luftice ,  puifqu'ils  ont  reiettc  celle 
di:  Icfus-Chrift.  Quant  au  paflagc  de  la  1.  aux  Corinthiens  3. 

Fff  • 
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410  DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

i'ay  monftié  cy-defTus  que  le  mot  de  feu  ne  s'ypcend'pas  prO' 
prcment,mais  aUeeori(^uementiain(î  que  les  mocs.de  fpin^do 
bois 4  de  chaume^.aV)!  6c  d'argent,' dom  il  e(t  ÙU  menoon  au  . 
merihe  lieu. 

D  V      L  A  VR  E  N  s. 

»»»  Or  //  n'y  a  nulle  condamnation  ]  Lors  que  faint  Paul  dit  qu'il 
n'y  a  nulle  condamnation  â  ceux  qui  font  en  lefus-Chrift  ;  il 

Sarled'vne  condamnation  des  peines  cterncllts,  donc  nous  ne 
ifpucons  poiiit  icy>  non  dVne  condamnation  de  peines  tem- 

forelles ,  dontil  eftqueftion ,  &  dont  ie  dis  qine  ceux  qai  font  en 
urgatoiie  les  foulèrent.  Caria  fby  8c  la  lepentincc  n'empcchens 
voint'^ue  Dieu  ne  failê  fentii  dés  peines  temporelles  aux  fide* 
tes ,  &  aux  repenuns.  Le  Moment  cemmmeefétr  U  maifen  de  Dim, 
ditlàint  Pierre  en  fa  i.  Epiftre,chap.  4.  v.  17.  Vous  efhs  heureiuc 
f  vous JouffreT^ pouriufikt ,  dit  le  mcfme  Apoftrc  en  cette  mefme 
£pi{lre,chap.3.  Doncqucs  la  foy  n'exempte  point  les  tidclesdes  • 
peines  temporelles  du  Purgatoire  i  encore  quelle  les  exempte  de 
la  condamnation  despeincs  éternelles.  Et  quand  l'Apoftrevou- 
droit  parler  des  peines  temporelles,  &  qu'il  voudroit  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  condamnation  en  cela  pour  ceux  qui  font  en  le* 
fus-Chcift  9  ne  yoyez->vous  pas  que  T Apoftre padede  ceiix -qui 
ibnt  iàints  fie  parnits  -,  pour  lefqueis  nous  tlifons  qu'il  m'y  a 
point  dePuigatéiieVcat  iladionfte»  fàmdmmmiitfùmjilm 

la  chair.  1 
»99  Dieu  agit  comme  fere.]  En  ce  monde  Dieu  agirauec  fes  Bdom, 
les  en  pere,  &  en  iugc  tout  cnfemblc.  Il  agit  en  pere,  lors  qu'il 
les  corrige  ;  &  il  agit  en  iuge ,  lors  qu'il  les  venge.  Comme  perc, 
c'cft  par  amour,  comme  iugc  c'eft  par  iuftice.   Et  comme  ils  ne 
font  pas  fi  bons  qu'Us  ne  foient  quelquefois  mefchans  ,  Dieu 
punit  leurs  pechezcomme  il  cprouuc  leur  foy.  Et  fcspunitions 
ic  fes  épteuues  feruent  à  leurameaAunent.  Ainfi  Dieutiaiioic 
Dauid  en  pere ,  lors  qu  il  eftoit  fesCeeaté  par  Satil ,  &  par  Abià- 
lom  :  mais  Dieu  ponîlbitDauid  en  iuge  ,'lon  qu'il  ntmonnr 
1  enfant  qui  eftoit  venu  d'adultere.  De  meiîne  en  Tautteinoiii» 
de  Dieu  agit  a uec  les  fidèles  qui  (ont  en  Purgatoire  ^  en  pcrc ,  fie 
en  iugc  tout  enfemble. Comme  iugc  il  les  fait  foufiFrir,&comi 
me  perc  il  les  confole.  Leur  fouffrance  vient  delà  douleur  qu'ils 
fcntcnt,  &  leur  confolation  de  l'efperancc  qu'ils  ont.   Et  fi  la 
peine  qu'ils  portent  ne  fait  point  leurconuerlion ,  ellefaitpour- 
tamleurfatisfadbion.  Eth  le  Prince pouuant  punir vn criminel 
parlarouë,il  le  condamne  aux  galères  pour  trois  ans,  il  le  trai* 
tefansdootemifi:ncotdieufement;auffîle  chaftiment  que  Diea 
impofe  i  fes  fidekt  dans  le  Pqrgatoire ,  eft  vn  aâ»  de  jaKèricai* 
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ick ,  puifqu'il  Us  pcprioic  prccipiçer  en  cafei  par  £».  iiiftice  »  s'il 
nouiôit. 

«  Or  Attrés  crtte  vie  ]  Apres  cette  vie  il  n'y  a  point  de  lieu  à  ^Sfll^Tw» 
deux  chofes.  L'vne  e(l  defe  conucrtir.  Alors  on  rouifre,  on  •ntuftiutntm» 
n'agit  points  On  (àtisÊûcimaisonncineritepas.  On  fait  peni-  ^  *^ 
tenccyiniistitt  nefkic  point  d'amendement.  CeuxqaiTontcn 
purgatoiie  font  défia  conuecds;  Se  ceux  qui  font  en.en&tnefe 
conueftiflènt  iamais.  L'aucfe  eft  de  mériter  le  pardon  des.  pe* 
cbez  mortels  \  cela  ne  fe  pounant  &ice  que  durant  le  coufs  de 
noftrevie»pcndant  iequeinoiis  auonsoufoiitfendesmauxyoa 
£iit  de  bonnes  œuures  qui  nous  peuuent  feruir  en  l'autre.  Ce 
^cft  pas  ma  dodrinc ,  maisc  cftcelle  de  faint  Auguftin  ,  /.  Enchi- 
rUion  ad  LAutcntinm ,  cap.  iro.  Il  ne  four  point  nier  que  les  Ames  de  ceux 
qui.fonr  morts  ne  fotent  Jouia^ées  par  la  pieté  des  viuansj  lors  ejuc  le  facrifi" 
ce  du  MedtMeur  efi  offert  pour  eux  ,  ou  cjuon  fait  des  aumofrus  dans  l  E~ 
flijè,  Mém  ces  thofs  mfitent  Jeulement  à  ceux  ^  ont  mérité  fendant 
Ifiibmàv^t^dktuurfuffent  propuAUf, 


ARTICLE  CENT  TROISIEME. 

».     -  ••  .  .  • 

DV    L  A  V  R  EN  s. 

ET  tant  s'en  faut  que  tous  ces  purgatoires  particuliers  ad-  ^^'J^^Xtnt 
iouftent  quelque  chofc  à  la  purgation  que  lefus-  Chrift  a  dimmutfkuU 
faite  ,  ou  qu'ils  la  combatent ,  ou  qu'ils  la  renuerfent  \  qu'au 
contraire  n  citant  que  des  moyens  d  application  de  cette  pur-  uiafiiit  kUttr, 
giùion  Viûueifeib  de  leTtis-Cbcift  «  ils  la  fu«^ 
miilèiic  dauantagc^  ils  la  lehau&nts,  puSqu'iU  en  dcpen.f  - . 
dent»  ' 

MESTRElAtt 

S  Çr  Jènii  huH  rekéi^er  le  payement  que  vodrepleige  U  répon- 
dant auroit  £iit  pont  tous  1  s'il  vous  falloit  payer  tn  fécond 
coup  à  voftre  créancier  vnc  partie  de  la  dcbtc.  Seroit-ce  pas  cui- 
demment  accufer  de  manquement^  tededc^ticipaycmcnt  que  . 
lercpondant  auroit  fait  ? 

Dv  Lavrens.      ,  \  ^ 

^  Cejeroit  bien  rehauffer  ]  vn  homme  payoit  ceut  mille  cf« 
oispour  moy  a  mon  créancier  que  le  créancier  vouluft  néant- 
moins  que  ic  paya(Iè  cent  fols  ,afin  que  ce  mien  payement  fiift 
irne  marquevifiblede  ladebtedontie  luy  aurais  eftéredeuable« 
&  dela  grâce  qne.mon  répondant  m^auroit  faite  \  iine£iut 
point  douter  que  mon  payement  ne  feruift  à  rendre  le  paycmenjt 
démon  répondant  plus  û^nalé«  en  le  send^nt  plus  éclatant.  ,     .  . 

'  .  m  ij 
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411.   DV  SCHISMl  DI  iVTHElCETCAmH. 

Dcmcfntic  Idus  -Chrift  nofttcplc:jge&  noftre  répondant  a  ritif- 
fait  à  laïufticc  de  Dieu  par  {on  fang  pour  la  peiiic  eter^çUe,^ 
temporelle  toQt  enCemble.  £t  Dieu  ncan(mQin«  (|ui.ej&>.Doibe 
cnancisr  »  ^êtm  qm  nous  payons  qUeique  choffii  »  #<MII 
faii&MMis  ^elqqe  peioe  ^  anm  que  cme  petiifl  teQ|po(«ll«  qnf 
nous  ponons, (oit  vue  nàcqiic  vUiUe  de  robiig9«ioii  9k  Mm 
eftioas  auparauant  enuoK  Dieu»  U  àc  L'aïQOor  epUIUOC  ^IM 
IeGiff*Ckcift  aoftœ  ple^  a  eu  pwAOus.  Cm»  que  ceitt 
petite  peine  qui  nous  eft  impofcc,on  en  ce  monde, QU  en  l'au-» 
trcjfait  infiniment  éclater  la  deliurancc  de  la  peine  eterneUf 
que  lefus-Chrift  nous  a  acquifc  par  Ton  fang.  Et  comme  cette 
peine  n'eft  point vn  fupplcmcnt  aux pcmcs  de  Icfus-Chrift ,  niai* 
vne  application  kulcmeut  des  peines  de  Icfus-ChrUl>  tant  s'en 
faucqu  elle  marque  aucune  nnperfccliQn.ny  aucun  défaut  aux 
peiiitf  ât  Icfiit -Ciutift  i  qu'au  conottifci  cUo  en  «reluiiilcle  piix^ 
Jeenlait  Yoic 


I 


ARTICLE  CENT  ET  QVATRIEME. 
M  ESTIEZ  AT- 

'Eglise  Romaine  a  adiouftc  d'autres  chefs  de  rEgliftf 
^quclcfus-Chiiit. 

Dv  Lavrens. 
i|«Refi  jM.     f  »  J^'^^^fi  Romamt  ]  L'EgUfc  Romaine  n'a  point  adioufté 
S3?X*3??  d'**K'C5  chefs  de  l'EçIife  que  lefuS'Chrift.CareUclcreconnoift, 
«wm4«  h'Féft  cil'    réclame ,  elle  l'adore  comme  (on  chef  fupxcau ,  vniucf  fel« 
f*/'         indipeadanc ,  hnmoitel ,  8c  viuifiant  pinaraiiyiwit  toutt  l'E^i 
glife  militante  ae  tiipiiiphaiiti.  Maiscomme  fEgUCe  militapiit 
vifîble^  &  inuifiblc  tout  enfemble^  lefus-Chrid  en  detQOifB 
toufiours  le  chef  inuifible  la  gouucrnant  par  fon  efprit  j  &la 
'  faufteoiat  par  fa  grâce.  Et  comme  Iefuf-Chfi(b  n'en  peut  pas 
maintenant  cftrc  le  chef  vifiblc ,  il  y  met  çn  fa  place  des  hom-t 
mes  vifiblcs  qui  là  conduifentvifiblemcnt,  comme  des  chefs  mî- 
niftcrieis  feulement ,  ^  dépcndans  du  fouuerain  chef  qui  eft  Icfus^ 
Chrift,  De  forte  que  l'EgUlc  nadioufle  point  vn  autre  chef  j  njT 
exclu/îf  de  lefus  •  Chrift ,  ny  fupciieur  à  Icfus-Chrift , ny  nicfme 
^aiaicTus-Cbiift,  . 

■  ^  IcTus^^btift  A  faico  ofdonoé  let,  Paftcucs  It  coaduébu»  dt 

iôo  Eglife ,  nuis  U  tjHolui  de  chef  dem  tS^ji  nefi'non  plus  com* 
mutticaUe  que  celle  d\h  ipoux  \  pource  que  la  Qualiléde  chef 
emporte  lempise  8c  la  domination  fur  les  conicieticcs  ,  8e  W 
poiMioir  de  leuf  inpo(cx  des  Iqïx.  Nulae  la  pomvfttcpiiqu'il 
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hc  viole  le  refpe6ldeu  à  la  couche  deVcpoux,ôc  à  la  çhaftetcdc 
tcpoufe.  Car  l'Ecritufc  appelle  les  traditions  ôc  doctrines  de5 
hommes ,  païUardifcs  &  adultères  ;  &:  appelle  Dicu,ialouXj 
Cor.  II.  /ff fits  taloHX  de  voits  £ vtfe  ialoufte  de  Uieu  \  c'eft  à  dire  poiif 
Dieu  ;  çar  te  fo*»  ay  approprié  a  vnjènl  maryy  comnu  vnc  vierge  chafte 
à  Chrifi.  MaK  te  crains  quainfi  (jue  le  ferpent  a  feduit  Eue  par  ft  rufi^. 
fimbUbUmcntvos  penfées  ne  foKnt  corrompues  Je  defioumans  de  U  j^mpk^ 
àté  fil  efien  Chrifi.  Telle  cftant  donc  la  qualité  de  çhet ,  cjue 
Icfu5-Chrift  a  entant  que  mary,&  époux  dç  fou  EgliCe,  iU'eQ-i 
fuit  que  toutes  vos  dillintlions  d'vn  chet  vifible ,  &  d  vu  ctcf 
inuifibk  i  d'vn  chef  miniftericl,  inférieur  ,&  dépendant  ,&  dvî^ 
chef  principal  jfouuerain  &  indépendant,  font  pures  mocquçn 
ries  i  finon  que  vous  tronuafiicz  bon  qu'vne  femme  admift  vn 
époux  minifteriel ,  inférieur  &  dépendant. 

Dv  Lavrens. 

J'J  La  cjualtté  de  chef  de  l'EgliJè]  le  pourrois  aifément  ruiner  ce 
rapport  que  vous  faites  d'vn  çhçfjë>^  d'vn  époux.  Ncantmoii|| 
i'y  donne  les  mains  pour  abréger.  Si  leius -Chrid  ne  permfç 
point  que  le  Pape,  &  les  autres  Payeurs  fpicntdcs  cpouxde  fon 
Eglifc  en  la  manière  en  laqiielle  i|  |ç{^,  Ny  pour  |c  regardée 
la  durée  ;  veu  que  le  Pape  ôç  Us  8tutresp«iftcwrstiiu(re«Ç.enmQU^ 
ranc,  au  lieu  que  lefus  Chrift  dure  à  iamais  i  ainfi  qu'il  le  din 
(bit  luy  mefmc  au  i..  chapitre  d'Oféç  j  le  fépQuJèray  pour  iamaitt. 
Ny  pour  la  pureté,  puifque  le  Papçj  &;  les  ï^gtf^?»  PjLl^euts  {oa\ 
bien  clloi^nez  de  la  pureté  do  IcUis-Chrift  i  aipfi  ^S^^l  eft  ^crit 
aux  Ephciiens  ,  chap.  5.  jéjin  (juil  (a  fanéltfafl  en  la  purgeant  par  k 
lauotrde  l'eau  en  U  parole  ,  t^c.  Ny  poar  U  glojfçi  attende  qyç  Ia 
Pape  &  les  autres  Pafteurs  ne  l'ont  point  dans  ce  mariage  fpi- 
rituel,ny  ne  la  peuuent  jamais  auQir,  telle q^ie  noftre Seigneur 
poflcdc  ,  dont  il  eft  parlé  en  l  AppcalypCç,  Qflap-  a.'-  Çi'wwf  <vw 
époufi  ornée     parée  de  fin  mary. 

Toutefois  lefus-Chrift  peut  permettre  i&  u  le  pejrmef  c|i  ef^ 
fet.quc  le  Pape  ,  6ç  les  autres  Pftftcurj  foient  des  ^poux  dç  Cor 
Eglile  icy  bas  fur  la  terre  ,  pour  i'Amouir  qw'Us  luy  portent ,  &ç 
pour  le  feruiee  qu'ils  luy  rcndeai.  Comme  IcfMç-Çhrift  n'egç 
pas  fi  tofl;  dit  à  tamt  pierre  i  Pierre  ;p'<p(m«rr«,  qu'il  luy  dift ,  Paj 
mes  Mis.  C'eft  pourquoy  G  le  Pape  ,  <k  les  autfc?  Pafteurs  Qf 
peuuent  point  eftrc  les  époux  de  l'Eglifç en  toutes  les  manières, 
l'eba  lefquellcs  lefas-Cbnft  i'eft  ,  qi^e  U  vieps  dç  marquer  i  il 
n'y  a  rien  qui  empefche  qu'ih  Oe  le  foicn»;  quelque  maniè- 
re dépendante  de  celle  de  Icfus-CHrift,  ^  roufprdQnnçeàcclh 
de  Ictus-Chrift.  Car  vous -T-çauei  bien  qu'il  n'eft  point  ncceftai- 
te  qu'vne  fimilitude  qua<k«  «o        £c  il  vu  mary  ne  penricc 
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poiftt  pendant  vnc  longue  abfcncc,  que  fcs  amis  &  fcs  fcrui- 
teurs  occupent  fa  place  pour  conucrfcr  auccfa  femme, &  pour 
iouïr  de  fa  femme  ;  (^uoy  qu'il  veuille  bien  qu'ils  occupent 
place, pour  aimer  fa  femme  ,  pour  la  confeiUcr  en  Ces  affaires, 
pour  l'alTifter  en  fcs  neccilicez,  &  pour  luy  rendre  d'autres  fcr- 
uiccs.  De  mefme  fi  lefus  -Clunft  IMS  permet  point  au  Pape  ^^c  ' 
aux  autfes  Pafteurs  d'vfer  dedomiaaaon  manniqnc^d'ocer-» 
cer  vne  rouueraitictc  indépencUnte  dans  ton  Eglife  \  ny  4e  (b 
l*atmbueiconimeviie  chme  qui  ieurfott  propre*,  iileur  permet» 
&  leur  ordonne  pounant d'aimer  (bnEguTc, de  renfeigaer^de  *. 
Ja  conduite ^de  ia  ieruir^de  (ouvrir  pouceile  iufqucs  à  oe  quiil  - 
▼ienne.  - 


L 


ARTICLE  CENT  CmayiE'ME. 

Mestrezat.     '  .... 
*E  G  L 1  s  E  Romaine  a  adiouflé  >^  /««m  roediateunde  se* 
dempcionjficd*incercèflion,queIcrus-Cfatift.  •  î 


D  V  L  A  V  R  BNS. 


*l«S?*J?i  ^^VEghù  Romaine  ne  les  a  point  adiouftes.  Car  pour  la 
MtdisuMr  fini  rédemption,  ellea  toujours  enfeigné  qu  il  n'y  a  que  leTus-Chiift 
}kHd$K^titik  /eui  médiateur  en  cette  manière',  encre  Dieu  &  les  hommes  ^par- 
ce qu'il  n*y  a  que  Icfus-Chrift  feul  qui  foit  Dieu ,  &  homme  tout 
cnlcmble^ôc  qui  ayant  mérite  noftre  rédemption  parfonlang, 
&  par  fa  mort,  a  rendu  par  fa  diuinitc  fa  médiation  d'vn  prix 
inhny,  &  d'vne  valeur  ineflimable.AinHellenerecon^oiil point 
en  cela  d'autre  médiateur  que  luy.  .  '    '  • 

Mestrezat. 
"  '  fTmjei^:^  '  vm  ^     (jue  les  fufnetfluet ,  ou  Tuiabondancei 
fiiufiances  «  9c  (âdsfââipns  des  Samts  interuicfincm  pour  la 
redempâon ,  &  expiation  de  la  peine  temporelle  des  pèches»- 
commis  après  le  Baptefmc  ?  Pouuex,  ^'^  Vtmk  merjfmfàue  vofire^tre- 
ttndu  trtfir  derEgiile  en  eftpiincipalement  compote  2  Or  en  cela 
il  ne  s'agit  point  d*intercclfion ,  mais  de  rédemption. 
Mte:(_  donc  adioufîé  à  lefus-Chrifl  médiateur  de  rédemption  d'autres 
••  -  médiateurs  de  rédemption, &  aucz  viole  ce  que  i'Apoftre  auoit 

dit  1.  Cor.  ).  Cim^  cJi-U  diuiJefPdul  a-t-tl  eflé  cruc^ four  vtmf:. 

DvLavrens. 
j^ra^rti°&         ^^frs^K ]  Vous  me  demandez  (î  ic  n enfeigne 
ir/  fHMt  dtt  pas  que  les  toiitfrancesdcs  Saints  ptfnuent  cftre  (uiabondantes. 
^f^£f»»rM'  répons  pour  vous  inftruire  ,  comme  vn  véritable  U 

tr^ .  M       fidèle  Catechifte,  qu'dles  le  peuuenr  cftie,  ti  qu  ell^  le  (bnc 
'^mUu"  *^        ceuures  des  Saints  font  iàtisÊiâoires  «nunt  qu'eilesent 


Digitized  by  GôOgle 


CHAPITRE    NEVFVIE'ME.  ,  41$ 

cftc  f'aiccs  auec  pcitic  v  &  cftant  fatisfadoires  ,  elles  peuucnt 
cftre  au  clelà,&  au  dcfl'us  des  peines  temporelles  qu'ils  ciloieiit 
obligez  de  foulfrir  ,  non  pour  latistaire  à  Dieu  plus  qu'il  ne  leur 
cftoic  befoin  abfolument  -,  mais  plus  qu'il  ne  leur  cftoic  bcfoin 
pour  les  peines  temporelles  feulement.  Et  ces  œuurcs  latisfa- 
éloires  citant  au  dcilus,  &audelà,cllcsrurabondentbeaucoup, 
&  peuuent  eftre  communiquées  à  ceux  qui  en  ont  befoin.  Car 
la  latisfadion  cft  comme  vne  compcnfation  de  pemc,  ou  com- 
me le  payement  d  vnc  debte.  De  forte  que  fi  vn  nomme  paycôc 
foufFre  pourvu  autre,  la  latisfa6tion  qu'il  rend,  ôc  le  payement 
qu'il  bit,  palfe  iniques  à  celuy  pour  lequel  il  eft  tait.  C'cft  en 
ce  fcns  que  faint  Paul  dit  en  lar.  Epiftre  à  Timothéc,  chap.  z. 
le  Jôufiicns  toutes  cbofes  pour  les  éleus  de  Dieu.  C'ell  en  ce  fens  qu€  ce 
mefme  Apoftre  dit  en  la  i.  aux  Corinthiens, chap.  8.  Mainte- 
nant  vofhe  abondance  Jùbuient  à  leur  indigence  ,  afin  que  leur  abondance 
aujji  foit  pour  lojlre  indigence.  C'ell  en  ce  fens  que  ce  mefme  Apo- 
ftre  dit  en  la  r.aux  Corinthiens,  chap.  11. 15.  Pour  moj^ieme  dé^ 
pendraj,  ie  rnexpoferay  très -volontiers  au  trauail  à  U  peine  i  ie  le 
Jêray  toufours  pour  vous ,  au  dejjus ,  au  delà  de  ce  t^'d fiaut ,  en  moU"^ 
rant  pour  vous. 

Or  ces  fatisfadtions  furabondantes  peuucnt  intcruenir,&:in- 
tcruicnncnt  en  effet  pour  la  rédemption  des  peines  temporel- 
les. Car  les  peines  temporelles  que  les  Saints  ont  fouflcrtcs,ou 
en  leur  pénitence  durant  leur  vie  ,  ou  par  leur  martyre  en  leur 
mort,  ne  deuant  point  eftre  inutiles, &:  ne  pouuantpoiuteftrc 
perdues  ,  il  faut  qu'elles  fcruent  de  quelque  chofe  aux  fidèles 
pour  la  diminution  des  peines  temporelles  que  les  fidèles  ont 
méritées} ne  le  pouuant  pas  faire  pour  la  deliurance  des  peines 
ctcrnelles,  laquelle  cft  vneAet  de  la  feule  paftion  de  lefus-Chrift. 
Exemple.  L'Euangile  nous  apprend  ,  que  (aint  Ican  Baptiftca 
cftéfandlific  dans  Icventredcfainere.  L'Euangile  nousapprend 
aullîqu'ila  vcfcu  en  vne  perpétuelle  pénitence.  L'Euangile  nous 
apprend  encore  qu'il  a  enduré  le  martyre.    Voila  trois  chofes 
importantes  pour  faire  vn  grand  Saint ,  &  va  petit  pécheur. 
Cela  cftant  j  fi  le  vous  accorde  ce  qui  cft  vray  ,  ce  que  l'Eglifc 
Romaine  prefchc  ,  comme  vn  point  tondamental  de  foy  ,  que 
ccft  le  Icul  mente  de  la  Paftion  de  Icfus-Chrift  quia  fauucfaint 
lean  Baptifte  de  fes  péchez,  ôc  de  toutes  les  peines  éternelles  que 
fcs  péchez  pouuoient  mcriccr  j  il  faut  d'ailleurs  que  vous  m'ac- 
cordiez par  ncceilicéyqueles  œuures  de  faintctc  qu'il  a  faites,  & 
Icslabeursdcpenitcncequ'ila  fouftenus  ,  ne  le  rendoicnt  point 
dign  e  de  la  peine  temporelle  qu'il  a  foufferte  en  ta  mort.  Or  foa 
martyre  ayant  cfté  vne  p«inc  temporelle  qui  a  furpaflé  fie  fur-, 
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abonde  toutes  les  peines  temporelles  quil  cftoic  oblige  d'en- 
durer j  quelle  apparence  y  a-t-il  ^quc  cette  peine  temporelle  de 
fon  martyre  qui  eft  furabondantc  loit  oifiue,  &  qu'elle  demeu- 
re inutile?  Et  pour  qui  eft-cc  quccctrerorpeuteftrercicruéjficc 
n'clbpour  l'Eglife  ï  Car  encore  que  faine  leanBapciflc  n'ait  pas 

{dus  mérité enoecs  Dieiidu'il  &lioit; encore  que  lefeul  ljitigde 
efus^^hrift  l*ait  delitsré de  lenfcr ^ encore qu  il  foie maimcnanc 
recompenfé  dans  le  Ciel  au  delTus  &  aU  delà  de  ron  mérite}  fi 
<ft*ce  que  la  peine  temporelle  de  fa  mort  n'ayant  elle  ny  mé- 
ritée ny  deuë ,  elle  demcureroit  cachée  &  feroit  inutile,  fi  elle  n  c- 
toitfatisfadtoirepour  les  autres,  eftant  principalement rcucftuc 
du  mérite  de  la  mort  de  Icfus-Chrift.  Doncqucslcs  fouffrances 
furabondantcs  des  Saints  interuiennent  pour  la  rédemption  de 
la  peine  temporelle >  non  au  iens  que  vous  vous  imaginez 3  qui 
çft ,  que  par  ce  taaftn  les  Saints  font  de  ncHiucaux  Redem^ 

Seucs  ioints  i  lefus^Chrift  1,  mais  en  vn  autre  fens ,  auquel  Dieu 
tdansleDeuteiDnomc,chap.  31.  "Dieu  fait mijêrkonk en  Jes fit» 
jMfwrr.  &  3U  fcns  auquel  faint  Paul  dit  aux  ColclHens ,  chap. f. 
r accomplis  Us  i^hibam  àt  Jefit-Cimfitm  hm  dkûr ,  fêm  jm  tarfs^  mû 
efttEglifi. 

Sbctiom)MS.  Potiiu:^-^}oiu  le  nier  j  fmijquc  vojhe  ]  C'eft  Vne  ignorance  fi 
fkt-ch^frhî.  "^^^^  le  croyez  ,  &:  vne  faufl'etc  fi  vous  ne  le  croyez  pas ,  de  dire 
tipMi*m*nt  féiit  que  l'Eglife  Romaine  compote  ce  riche  trelor  qu'cliepoflede, 
^mi^'&U^r^  des  fatis£iâions  furabondantes  des  Saints  principalement.  le 
^dê'smmtf^  vont-  veux  expliquer  ce  qui  en  eft  ^  fie  pour  vous  «  &  pour  au*-  . 

Premièrement celaeftcertain, que  lefangdcIelill^Clltiftqui 
a  efté  répandu  en  Croix  jeib  la  feule  cholè  obiedtiue  que  Dieu  le 
Père  re^ude  de  toute  cternitc  en  nous  prcdellinant  ;  &  la  feule 
caufe  méritoire  qui  conuie  ,  &  qui  oblige  mcfmc  Dieu  à  nous 
fauuer  dans  le  temps.  Si  bien  que  comme  le  lang  des  anciennes 
victimes  n'a  ïamais  eu  cette  force  de  produire  ces  deux  admira- 
bles effets  pour  nodre  auantage ,  ainh  que  faint  Pauli'enfeigoe 
aux  Hdbrcuz^.  De mcTme  le  fang quelesManyis  ontveife^lt 
motuant  pour  le  iètuice  de  Dieu ,  fie  pour  la  querelle  de  lefus* 
Chrift  »iiedok«  8c  ne  peut  point  eftre  confideré  en  cetdeux  eActi 
fans  impiété.  Aufli tant  stcnfautque  l'Eglife  Romaine  meflelo 
(ang  des  Saints  Maityrs  auec  le  ung  às.  lefus-Chcift  en  cela* 
que  mefme  elle  décerne  anathemc  contre  ceux  qui  le  font. 

Apres,  cela  eft  certain,  qu'vneieule  gouttcdulangde  Iclus- 
.  Chriït  ayant  eftc  infiniment  precieufepout  faire  la  rédemption 
d' vn  nombre  infiny  de  mondes ,  s'il  y  en  euft  eu  i  ôs.  ayant  néant- 
moina veifé  tout.lc  Ùlu^  qui^e£loit.dans  fes  veines  yi\  eneft in* 

'  dubi- 
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dubitablcmcnc  rcftc  beaucoup  après  auoir  farisfait  à  la  iuftice 
de  Dieu  en  mourant.  Et  ce  {cul  fang  encore  ne  peut  cftrc  que 
le  premier,  le  principal,  &  incftimabîc  trtffor  de  l'Eglifc,  parle* 
quel  nous  Tommes  conciiiuellemenc  rachetez  des  péchez  dont 
nous  fommes  coupables. 

Cela  eftanc^fi  ic  difois  que  le  fangdc Icfus-Chrifl qiiicftau- 
iourd'huy  difpcnfc  par  l'Eglifc  ,  ne  fuffit  point  pour  la  rcmif- 
fion  de  nos  coulpcs  mortelles,  &  des  peines  éternelles  que  nous 
mentons  ;  s'il  n'crt  point  meflc  aucc  le  fang  que  les  Saints  ont 
Tcric en  mourant  pour  Dieu; ce  fcroit  véritablement  vnc  impie-« 
te  i  vcu  que  ce  {croit  cftimer  ôc  rendre  le  fang  de  Icfus-Chrift 
dcfeâ:ueux ,  impartait ,  &  dépendant  de  celuy  des  Saints.  Mais 
comme  ic  dis  que  le  leul  langdc  Icfus-Chnft  nous  dcliurc  delà 
mon  éternelle  en  roy,&:  par  foyienquoy  leTellablistreror  vni- 
que  de  l'Eglife  i  &  qu'outre  cela  ce  fang  de  Icrus-Chriil  donne 
au  lang  que  les  Saints  ont  vcrfc  ,  ôc  aux  tourmcns  qu'ils  ont 
fouftcrts,la  vertu  &  l'efficace  de  nous  dchurcr  de  quelques  pei- 
nes temporelles ,  aulquelles  la  iu{lice  de  Dieu  nous  oblige  i  ic  dé- 
clare que  ce  fang  des  Martyrs  ne  fait  point  le  trcfor  de  l  Eglile 
que  fccondaircment ,  acccfloircinent ,  accidcntaircmcnt.  i 

Et  par  cette  dodlrine  ic  dis  deux  chofcs-,  dontl'vnc  tournci 
lagloiicdc  Icfus-Chrift,  ôc  l'autreà  l'honneur  des  Saints.  Cel- 
le de  lefus-Ghrift  eft  ,  que  c'elk  infiniment  rchaullcr  le  fang  de 
fa  Croix  ,  de  dire  qu'il  ne  mérite  pas  ieulctnent  en  loy  ,  6c  par 
foy,mais  que  mcfme  il  communique  quelque  peu  de  fa  vertu, 
6c  de  fa  force  au  fing  des  Saints.  Celuy  des  Saints  cft,qucc*eft 
faire  valoir  les  trauaux  ,  les  tourmcns  ,*&  les  fatisfactions  des 
Saints,  ôcles  rendre  vnles  au  corps  ôc  aux  membres  de  l  Eglii'c. 
Ainfi  Dauid  difoit  au  Pfeaumc  118.  le  fuis  fsir parricipanr  de  tous 
ceux  qut  "vous  crai^enty^  c^uï  gardent  vos  commandcmats.  Section  jo; 

f/' oui  auex  donc  atoufié  m  iefm-  Chrifi  j  Lors  que  l'ay  du  que  lefiis  ChrififiMl 
lefus-Chrift  elt  Tvnique  médiateur  de  rédemption  ,  ic  l'ay  dit  ^  ^^t^f/^r* 
pour  le  regard  de  la  peine  éternelle,  de  laquelle  nous  ne  difpu-  ùtfefMnU^Ument; 
tons  point  icy,  non  pour  le  regard  de  la  peine  temporcllc^qui  &^i'tUsSaifit$ 
eft  le  luict  de  noftrc  prefcntditïcrcnd  i  pour  laquelle  lefus-Chrift  "'^'f""?**- 
ctlant  noftre  feul  Rédempteur  en  loy,ôc  par  foy,les  Saints  ne  .■^  ^  .  .  -, 
le  font  qu'en  lefus  - Chnft  ,  &  par  lefus  -  Chriil:.  Ic  m'expli-  *  '«  -• 

La  rédemption ,  ôc  l'intercclTion  font  infcparablcs en  Iclus- 
Chrift.  Ce  feroit  vn  blalphcmc  de  dmifer  ces  chofcs  en  luy ,  ôc        ■  ' 
de  le  priucr  de  Ivuc  des  deux.  Caril  ne  peut  poiutfatisfaircau 
jugement  de  Dieu  pour  nous ,  qu'il  n'intercède  auflî  pour  nous  » 
^  il  ne  Içauroit  intercéder  efficacement  pour  nous, s'il  n'auoit 
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premièrement  facisfiut  pour  nous.  Dè  ione  que  comhie  pour 
tendre  fa  rédemption  éternelle  pour  nous ,  il  interccdc  conti- 
nucllemcnt  pour  nous  -,  aufli  pour  rendre  Ton  interccfTion  effi- 
cace pour  nous  ,  il  faut  t^u'il  oftre  fans  cefle  à  Dieu  fon  Perc  la 
rédemption  ^u'U  a  vue  fois  faite.  L'vn  ne  peut  eftre  fans  l'au*^ 
trc. '  '  ,       -,  .  •  ■  ■  ' 

Mais  hors  de  luy ,  de  dans  les  Saints  cela  n'cft  pas.  Ces  deux 
diolèt-  fe'tidniient  pas  toufioms  vnies.  Car  vn  homiiw  peut 
cirer  ion  amy  deprifonauecderargent^dins'priernéantmoins 
les  lages  de  (uy  domicr  k  liberté }  6c  vn  autre  peut  intercéder 

J»our  luy  y  fans  payer  poustaotpoufliiy*  Et  c'eft  aind  queie  pat* 
c  des  Saints.  Ils  fontintcrccflcurs , encore  qu'ils  ne  foient  point 
•   rédempteurs.  Et  bien  que  la  vertu  d'incerctdcr  efficacement 
fuppotc  le  mérite  d'auoir  racheté,  cette  gloire  appartenant  fin* 
'    ^  gulicrcmcnt  à  Icfus-Chrift  ,  &  à  nul  autre  *,  fi  cft-ce  que  l'office 

d'intercéder  fimplement  ne  fuppofe  point  le  mérite  oauoir  ra- 
reté. Autitmcm  les  fidèles  viosiisii'iliteKederoie&t  point  les 
vnspour  les  «unes ,  puifqu'ils  ne  sachetentjpas.  lefus-Chrift  a 
.la  cnaritéy  0e  la  pttiflànce  enfemble  ^aufli  ^il  intercefiTottr^ft 
rédempteur  tout  en(èfflhle.  Et  les  Saints  n'ont  que  la  charité  ,^ 
.   n'ont  point  la  pniflànce*,  auHî  ils  ne  font qu'intercelTeurf  ,0e ae 
font  point  rédempteurs.  Voila  pour  la  peine  éternelle.  Mais  pour 
lapeinetcmporellc  les  Saints peuuentcftrc  rédempteurs,  comme 
ils  font  intercreflfcurSÎparccquc  la  peine  temporelle  qu'ils  ont  fouf- 
iêrtc  peut  auoir  du  raj^portâ:  de  la  proportion  auccla  peine  tem<  • 
porc  Ile  qu'ont  mérite  cetucponr  lefquels  ils  intercèdent  \  &  par 
leur  peine  ib  pemient  radicucr  les  autresde  leur  ptine*  Éccn* 
çau  Ht  font  -  ils  rcdenmbiirs  de  cette  peine  tethpofeUe  que  de 
par  Iefiis-Clitift>ne  polTedans  aucune  verôii  aucune  puilfance 
*  redimante,<piiiiefoit  mendiée ,  empruntée ,  deriuce  j  flcd^pciÉH 
dantedeUvertUy^cde  la  puiflàacedelefus-Clirift, 

ARTÏCtE  CENT  SIXIE'Mt 

DvLavrens, 
Ctmmm  itpw  13  OVRl*tlttctce(&on,l'Egliic  Romaine  a  toûiours  déclaré  qu'eU 
ïibUVZl^  JFliiltfKCoilBj^pointd'autrcsintÉ^^  lefus-Chriftî 
SnTfcr  M»  coiiiii^  interceflÉoinSMiaeràin ,  Indépendant ,  IntÊ^l^dant  pi^ 
luy  lilfine ^ ,  priant  enfon  propre hottf ,  8c  obtenant  par  fa  pro- 

Sre  autorité ,  &  par  û  propre  puillànce  les  chofcs  quUl  demani 
c.  Il  n'y  a  ny  Ai^^  ny  homme ,  ny  Vierge  Marie ,  qui  foit  in* 
terceflcur  en  cette  manière.  Icfus-Chriftcft  tout  feul.  Quefiles 
Saints  font  interceiTcurs ,  ce  n'eit  point  hors  de  lefus-Chrift^  ny 
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fans  lerus-Chrifl:  i  mais  aucc  Icfus-Chnft.  Cen'eft  point  à  l'égal 
de  Icfus-Chrifl:,  maisaii  deflbusde  lefus- Chrift.  Ce  n'ell point 
par  leur  propre  mérite ,  &  par  leur  propre  vertu ,  mais  par  le  mé- 
rite &  par  la  vertu  de  Icfus- Chrift.  Ilsn'intcrccdciu  point  nii- 
mcdiaccincnc ,  ôcpar  eux  mcfiiies  >  hlais  medùcement  pat  le-^ 
fus-Chrift.  Ils  vont  premierfimeAt  à,  Icfus-C]brift,ée  par  lefus^ 
Chrift  ils  vohti  Dieu.Et  de  cette  ronelefut-Ckrift  demeure  tous 
feul  iiîterceiTeur  louuerain.  Ec partant  (i  ces  yeritez  mal  enten- 
dues vous  ont  Teparé  de  l'Egure  Romaine ,  ces  meûnes  veri*- 
tez  bien  expliquées  vous  doiuent  Êiire  ceaeoir  à  facomma- 
nioo.  .  . 

Mestrezat. 
^  La  diftinclion  de  fouuerain  ,  &  indépendant,  d'intcrcc- 
dant  par  ion  propre  mente  àc  par  ia  propre  puiilance  ,  d  aucc 
des  intercefifeurs  inférieurs  6c  dépendiUs»^  intercedans  par  le 
mérite  de  lefus- Chriftj  ne  vous  tan  derieuipource  que  tecou^ 
ramàtQuteheure  fieiMus  momeAs  aille  Saines  decedex,^  leut 
prcfentant  le  gemifl'cmciit  des  cœurs  ,  'Voué  leur  faites  en  ceU  U 
me/me  chofè  quk  lefus-Chrift  j  qui  cft  prcfupporer  qu'ils  fontefta* 
blis  de  Dieu  pourreccuoir  les  prières  de  tous  ceux  qui  recourent 
à  eux,&  qui  pour  cela  connoiffent  les  cœurs  j&:  tout  ce  qui  fc 
fait  icy  bas.  Or  ia  connoiffancc  des  coeurs  &:  de  toutes  cliofcs, 
cftant  y  ne  propriété  diuinei  ^  ÎEcritm  Jàmte  ne  ^"9  nous  cnfei^ant 
point  que  les  Saints  voyentlcs  chofis-d'icf  bas  ^  ny  que  Dieu 
les  leur  rcuele  toufiours  ée  vnitiei&Uemancii  imiottiçK  tel  Sitntt 
cft  leui^  transférer  ce  qui  appartient  ^  lefus-Chrift  fcuL  .Nt  de» 
uriez-vous  pas  Bâte  réflexion  fur  ce  qu'en  tant  d'ôccafîont  de 
prières  que  néusvoyons  csAdbes  des  Apo(b»«>de.enleur5  Epiftres^ 
//  ne  fVn  trouue  aucune  addreffee  ou  a  laVier^ ^OM  à  faint  Ellieniie 
premier  Martyr ,  ou  à  autre  Saint  decedc  î  Pourquoy  vous  dé- 
partez vous  de  la  pratique  des  Apoftrcs ,  &:  des  hommes  Apofto- 
liqucsî  LailVez  taire  aux  Saints  dans  le  Ciel  ce  qu'ils  y  font, fit 
Ce  qui  ne  nous  cft  point  reuelc.  Mais  pour  vos  a^ons  ^  tenex 
vous  dans  es  qui  cftreuelé  de  recouiiradieii  pajrVff  (eullefus^ 
JDhrift.  Car  vos'  diftinâioni  pour  reeoucir  â  d'autres  lie  trMf 
inftifieronç  pas  au  Tribunal  de  Dieu.  Et  ùb»  lem  4  M 
ttmetxmfe ,  quand  il  a  dit  :  Si  quelftvn  d  péché f  neuf  auomm  dàtêi 
cat  enuers  le  Pere  ,  lefig-ChnJî  le  iujh  yfdf^U fnpidtfim  pm  m.  pi* 
cl)e:(^.  Car  pourquoy  dit-il  ,  im  jitimcst  enuers  Dieu  le  Pere,  finorf 
pour  dire  que  ccii  le  hls  qui  doit  cftrc  cet  Aduocat  ,  afin  que 
Dieu  nous  ait  agréables  en  celuy  en  qui  il  nous  a  adoptez?  Caf 
il  ne  nous  a  pas  adoptez  en  S.  Pierre,  &en  faint  Paul.i.  Pour- 
quoy dit-il ,  lefus -Cbnftkmfte  \  finoii  pour  dire  que  tcux  qui 
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onteftc  pauures  pécheurs  de  leur  naturel  ne  foht  propres  pour 
^_  cftrc  nos  Aduocats-, pourcc  qu'on  leur  pourroit  dire,  qu'il  leur 

doit  fufiire  d'auoir  reccu  grâce  pour  eux  ,  &  d'en  auoir  eu  be- 
foin.  5.  Pourquoy  dic-il  qu'il  eft  U propitiation  pour  nos  peche:^}  Si- 
non pour  nous  apprendre  que  nous  dcuons  recourir  à  ccluyqui 
a  expie  nos  péchez  ^  puifque  nos  péchez  font  la  feule  choie  qui 
cmpefche  d'cftrc  exaucez  de  Dieu.  Car  il  n'y  a  aucun  qui  foit  la 
propitiation  pour  nos  péchez ,  que  Dieu. 

Dv  Lavrens. 
Section  joS.         f^ous  leur  faites  en  cela  U  mefme  chojè  ]  La  diftindion  que  ic 
/tins  chrijt,  &  £2.1$  entre  intcrcefTcur fouuerain  &  indépendant ,  &  intcrceflcur 
^fin^tffiHrt.  inférieur  &  dépendant ,  eft  abfolument  neceffaire ,  ôc  fert  parfai- 
mnt  difftrtm-  tcment  à  oftcr  la  confufion  où  vous  mettez  lefus-Chrilt  aucc 
les  Saints  dans  vos  prédications,  pour  tromper  le  peuple,  afin 
qu'il  fe  perfuadc  que  l'Eglifc  Romaine  fait  aller  les  Saints  du 
pair  aucc  lefus-Chrift  -,  &  que  de  lefus-Chrift  &  des  Saints  nous 
en  faifonsvnc  feule  fie  mefme  chofe  en  nos  prières. 

C'cft  ce  que  vous  faites  voir  icy ,  en  difanc  que  nous  recou- 
rons aux  Saints  comme  nous  recourons  à  lefus-Chrift.  Cela  eft: 
faux.  Car  nous  recourons  à  lefus-Chrift  comme  à  celuy  qui  n'cft 
pas  feulement  homme,  mais  qui  eft  aulfi  Dieu, pour  fçauoir  en 
luy  mefme  ,&  par  luy  mefme  non  feulement  toutes  les  paroles 
'  que  noftre  bouche  prononce  ,  mais  aufti  toutes  les  penfces  que 
noftre  coeur  a.  Mais  nous  ne  recourons  point  aux  Saints  com-< 
me  à  des  dieux  qui  pénètrent  dans  nos  cœurs  en  eux  mefuies» 
&  par  eux  mefmes  \  mais  comme  à  des  hommes  feulement,  qui 
dans  la  veuc  qu'ils  ont  de  Dieu ,  qui  par  la  lumière  delà  gloire 
dont  ils  font  enuironncz,ficquiparlarcuclation  que  Dieu  leur 
fait,  peuuent  fçauoir  les  plus  fecrets  mouuemens  de  noftre  ef- 
prit  i  puifque  viuans  communément  fur  la  terre  ils  rc^oiucnc 
quelques  lumières  de  grâce,  &  de  prophétie  ,  par  Icfquclles  ils 
l^enetrcntdans  les  cœurs  des  perfonnes,&  preuoycntleschofes 
a  venir  i  comme  ic  l'ay  autorifccy-deuantpar  pluficurspaflages 
de  l'Ecriture.  Diftinguez  bien  ces  chofes,fic  vous  ne  vous  abu- 
ferez  point,  ny  n'abufercz  point  les  autres. 
SscTfOM  joj.  jo?  ët  ï Ecriture  fainte  ne  nous  enfet^nant  point  ]  Vous  ne  l'aucz 
v»j!mtf&'lL-  point  toute  leuc.  Car  faintPaulditen  la  i.  Epiftrc  aux  Corm- 
noiffcnt  Uschtftf  thieus  ,  cliap.  13.  v.  11.  le  cannois  maintenant  en  partie  ;  ^  alors  ic  con~ 

tf  *?4*/         ^^'P'^y  fi^°"      ''^  '!^^  '^jf  Cette  particule ,  comme ,  dont 

-  -  TApoftre  vfc,  ne  marque  pas  véritablement  vne  égalité  de  con- 
noUlancede  celle  de  Dieu,&:  de  celle  des  Saints,  laquelle  il  c- 
fperoit d'auoir  vn  iourdans  le  Ciel.  Car  faint  Paul  fçauoit  bien 
que  U  connoiilancc  que  Dieu  a  de  toutes  chofes  eft  infinie^ & 
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que  celle  qu'il  luroit  lors  qu'il  feroit  au  Ciel  ne  feroit  point  in** 
lnnie,&  qu'elle  ne  la  pourroit  iamais  edrc.  Mais cetté'particu- 
le  marque  feulement  vnc  fi^ilitudcde  moyen  pour  connoidre. 
Car  laint  Paul  Içauoit  bien  que  les  Saints  dans  le  Ciel  ne  con- 

.  noiilcnt  point  les  chofes  parle  difcours  ôcparle  raifonnemenr, 
comme  ils  font  quand  ils  viuent  fur  la  terre.  Etàraifon  décela  ^  , 

il  dit  Au  vetfet  précèdent }  Ce  epmtinfm  s*m  ^  4lEr,  Mais 
quilsles  connoiflênt  en  la  meûne  manière  en  laquelle  Dieu 
connoift  les  chofes ,  c'eft  à  dire  par  luy  mefme.  C'eilà  dire  que 
comme  Dieu  eft  l'obiec  qu'il  voit  l'cfpecc  mefme  par  laquel*  . 
le  il  voit  s  ainfi  Dieu  dH  aux  Saints  dans  le  Ciel  la  caofe  qu'ils  ■ 
connoiircnt/&  le  moyen  par  lequel  ils  la  connoilfcnt.  C'eft  ce 
que  faint  Paul  exprime  encore  par  ces  termes  ,Jï4fr  a  face.  C'cft 
ce  que  lai  ne  Ican  dit  au  5.  chapitre  de  fa  i.Epiftre:  ZLorx  5«i/<^^5p4H 
rMjtra  nous  ferons  Jèmblahles  à  luy       le  verrons  comme  il  efi. 

Cela  eftant  cclaircy ,  ie  dis  que  fi  les  Saints  ne  voyent  pas 
Dieu  totalement ,  comme  Dieu  fe  voir  ^  ib  le  voyenc  néants 

.  moins  toutyCn  le  voyant  par  luy  mdGnae.  Ib  ne  le  connoilfenc 
point  infiniment ,  mah  ils  le  connoiffent  infîny.  £t  fi  Dieu  ne 
connoid  pas  feulement  cequi  cftdans  foyj  mais  auili  ce  qui  eft 
hors  de  foy  de  mefme  les  Saints  trouuent  dans  Dieu  qu'ils 
voyent  j  non  feulement  la  connoiffancc  de  Dieu,  mais  aulli  la 
connoilTance  de  toutes  les  choies  qui  lont  hors  de  Dieu.  Auec 
cette  diffeçenccpourtantjquc  la  veuc  &  la  connoiffance  qucDieu 
a  de  foy  mefme hors  de  foy, eft  infinie  j au  lieu  que  la  vcuc 
ic  la  connoiflànce  que  les  Saints  onrdeDieu ,  de  des'chofes  qui 
font  hors  de  Dieu  4  dans  le  Ciel  fur  la  jtecre,  eft  finie.'  Mais; 
cette  infinité  de  connoiflànce  exceptée ,  il  ne  £iut  nullement 

'  douter  que  la  veuë  ôc  U  connoiffance  que  les  Saints  oncdansle 
Ciel ,  ne  foit  femblable  à  celle  de  Dieu  meûne. 

Or  n  faint  Paul  viuarit  fur  la  terre  a  connu  des  chofes  inc-    . .  .  • 
narrablesdu Ciel,  i.Corinth. II.  SifaintPaul  a  preucu  ôc  a  pré- 
dit des  chofes  futures,  comme  l'Antichrift,!.  Theflal.  1.  Si(aint 
Paul  a  veu  ,  &  a  connu  fur  la  terre  le  coeur  des  hommes  i  ainfi         •  * 
que  le  14.  chapitre  des  A<^cs  v.  p.'nous  rapporte  que  (àinc  Paul 
legardantfèulementvh  boiteux  de  Lyftie  qui  ne  parloic  pas, il 

connut  qu4l  auoit  la  foy.'daa&^|e*«énti;^Poncques  ^àint  Paul 
dans  le  Ciel  voit  en4>ieu«  &  par  Dieu  ks-ohofii^ife  font  icy.  '  ' 
bas  fui  U  terre,  fie  les  pcpfées  t^pktt  ËKlrett^^  cœur.  Donc^i 
ques  les  Saiius  les  voyent ,  bien  que  ce  n^^Mlk^  de  cette  ma* 

nicrc  infinie  en  laquelle  Dieu  les  voit. 

Une  fe  trouue  aucune  pmrc  adrefféc  à  It  V^ierge  ]  S'il  ne  le  trou-  J'^*^ 
UC  pomc  dans  les  Aci;gj^4.^oJ^s^ aucune  prière  adrclfcc  à  la  ^i^H^a!^ 

9U  "4   .  . 
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pZiUlp^t^  ViflfgiB,ny  ifaint  Eftienne-,àcaiifc  quefaint  Luch'auo'it  point  ' 
,  éJrt^g.éi  iUe  principalement  d'autre  defTcin  que  de  décrire  l'hiftoire  de  la  vie 

4m  (tttkittt.  faintPaul  ion  inaiftre,  &que  l'EgliieChrcftienne  eftoit  en- 
core naiffantc -jneft-cc  pas  artez  pour  nous  pcrfuadcr  que  l'vfa- 
gc  des  prières  des  Saints  eft  Icgicimc  ,  de  fçauoir  que  f  Ecriture 

.       •       laince  en  parle  en  d'aucrcs  endroits  2  Qu^ndrEcriiuie  die  dans 
orée  chap.  u.  touchant  lacobluicant,  fie  combaiant  x  II  m  là 
f ^»gr ,  âfkt  cot^wté,  il fltm»,  nf  le  fria.  Quand  1-E« 
cricure  die  da  ns  la  Genefe  48.il/alk  mm ,     ccIhj  de  mes  pent  Abrd-^ 
.  hmntT  Jfàac  feré  muoquéftr  eux.  Quand  l'Ectiture  dit  dans  le  li- 
.  urc  de  lob  cnap.  5.  jéppelle  (juelcptvn  qui  te  réponde  y      lidrejfe  toy  i 
quelqu'vn  des  Saints.  Quand  l'Ecriture  dit  dans  ce  mcfine  liure  de 
lob chap.  33.  Si  ÏAnge prie  pour  luy ,  Dieu  aura,  pttté  de  luj^ç^  il  le de- 
liurera.  Quand  TEcriturc  dit  dans  Ezechicl  chap. 14.  Lors  ejue  U 
terre  auoit  péché  contre  moy  Si  Noé ,  Dantcl ,  lohji  Jont ,  il  les  dcliurera 
.  far  latr  iufiice.  Cela  ne  Uiffit-il  pas  pour  nous  enfeigner  qu  on 
peut  înuoquet  les  Saints  fie  les  Anges  >  &  queles  Saines  8c  les  An<: 
sçes  intercèdent  pour  nous  v  encore  qu'il  n'y  ait  aucune  prière 
formelle adreHce  à  la  Vierge, &  à  £liat£ftiennedans  les  A6le» 
des  Apoftrcs?  Etfaint  Athanafe  ce  grand  dcfenfeur  &  glorieux. 
confciteurdelaDiuinicc  de  Iefus-Chrift;,n'eftoit-il  pas  homme 
Apoftolique  quand  il  adrcflbit  fa  prière  à  la  Vierge  en  ces  ter- 
mes ?  Ecoute':^  fUe  de  Dauid  ^  d'Abraham  ;  prcfltTi  l'os  oreilles  a  nos 
prières  ,      nouhlie:^^  point  uopre  peuple.  Nous  crions  à  'vous  ^  fouuene:^ 
liout  de  noM,  Jointe  Vter^e ,  g«i  efies  demeurée  toujiours  vter^e  débuts  vojhr 
tHfmÊmm.  lUndnC  loiui^ges  que  mm  vms  donnons^ 

degnuub  dim  fVoiu  epù  efies  pUm  de  graee.  Jfeimt  fikûi  î^terge  ^4- 
ekufi  ;  le  Seiffieur    éiiee  VÊ&s,  Matfirefp ,  Dsm  ip  Rfim  mtertate:^ 
fmrmm»  Mert  ie'Dteufrie^fem-mm,  S.A^tM^àc'VtrgmDei'' 
.  .  fara. 

SacTioN  311.  Samjeén  vous  a  leué  tout  fcrupule  ]  Quand  faint  lean dit, ans 

iu^Amfim^  -<^<6ioc4f  fww  Dieu  le  Pere  -,  il  n'entend  point  vn  Aduocatqui  ne 
MM  jtdMCéuSt  que  parler ,  &:  alléguer  des  raifons  pour  iuilitîer  ia  partie, 
dùêtrfi'  OU  pour  porter  les  luges  à  luy  faire  grâce.  Or  c'eftcn  cettcma- 
nierc  quo  nous  dilons  que  les  Saints  fonc  Aduocacs.  Comme 
Ils  ne  peuuent  pçint  fatisfaire  d'eux  meûnes  pour  nos  Mchez» 
*  ils  iè  contentcnt  d'interœdec  pour  nous.  Et  pour  rendre  leur 
inceicefliott  puiilànte  6c  efficace  ,  ils  empruntent  le  trefor  du 
(ang  de  Icfus-Chrift^fle  le  mérite  defà  jnon«6e  l'ofïrent  à  Dieu 
en  intercédant  pour  nous.  Et  c'cfl:  en  ce  fens  que  faint  Irenc^ 
homme  Apoftolique,  cnuoyc  dans  les  Gaules  par  faint  Polycar- 
pe,diicipledcS.kan,ditau^. liure, chap. 19.  Comme  Eue  fut  trom- 
fée  far  Satan^  afin  queiie  sélot^afi  de  'Vieu  ;  amfi  celle-^  a.  efié  rn^rée 
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Jftffuik  afk  ipeék       k  Pkê  ;  ^  ^  Mâik  nàtige  iaA0  M' 
ntcm  iSueuierp.;  e^r  (]ue  comme  le  ^pm§\lmi$Êkié'0:i0iifl^é(Êfi 
mon  far      Vierge ,  il  enfrft  aêfji  delmn  pmrvne  Vm^. 

Mais  faim  lean  entend  vn  Aduocat  qui  parle,  &  qui  fait  tout 
cnicmblc,  qui  plaide  pour  fa  partie  qui  doit,  ayant  de  l'argent 
en  la  main  pour  paycr  Ion  créancier.  Et  cet  Aduocat  ^c'crt  lefus- 
Chrid  fcui.  Car  s'il  inceiccdc  pour  les  hommes ,  il  a  dequoy  Ta- 
ô^ire  pouf  ktf  tMtMMeÉr-lIloiàcfMinerifQ  à  {a  prière}^  f«pre- 
fente  en  iugencitt  deiuiiitDieu  jpour  eux}  il  protéfte#Éin>oir 
à  Dieu  que  les  hommes  ne  dmiifttt  rien  plus, puifqu'il  a  payé 
toute  laiomme  Qu'ils  dcuoient  par  le  fang  de  u  Croix.  Et  cÀ 
cette  manière ,  ny  (aine  Paiil>  ny  faint  Pierre ,  ny  la  Vierge ,  ny 
aucun  autre  Saint  n'cft  point  noftrc  Aduocat,  &:  ne  le  peutia- 
mais  cftre.  Doncqucs  la  créance  de  rEglilc  Romaine  n'eftant 
pasqu'aucun  des  Saints fafTece  que  lelus-Chrift  faitjc'cftàdi- 
rc  qu'il  paye  pour  nous,  en  plaidant  pour  nous  j  &:  qu'il  deman- 
de auec  autorité,  Ôcauecallèttiaiiccd  obtenir  ce  qu'il  demande» 
comme lrfu8>Chilfl^\iM»Kt<ftf»ite  conttaire  i  ce  pallage 
dk^intleao. '-''^   * v^.{.-„f+^^.  t*?  -r'  "*  > -rt.»  • 

Aprc^ ,  quand  Taintlean die,  lefis-Chrifi  kJnfieiù.  laednfidé«4* 
sation  de  la  qualité  de  pecheut  eftoit  vn  obftadequi  empeichall^  , 
êc  vn  fuiet  qui  rendift  les  hommes  indignes  d'intercéder  pour 
quclqu 'vni  ne  voyez-vous  pas  que  cela  auroit  plus  de  lieu  dans 
le  monde,  où  les  hommes  lont  continuellement  dans  la  tcnta<* 
tion&c  dans  le  danger  de  pécher  j  que  dans  le  Ciel,  où  ils  fouc 
&  iâns  peçhé,  fie  fans  occaiîon  de  pécher  J  Or  fur  k  terre.  Dieu 
4içdaiu  le9.vîeifecdtt  4a.chapitiedc  Iob.»ftiix  amis  di^  lok  M 
iMiij^pniMV ftieré  ftmr^MÊt,  Etait JLf  fotktur  f^tttiÊiin  À  It 
femtmet  dtJo^,  lors  que  Iak  fruit.  Doncques  a  plus  forte  fai(oii  les 
Saiaci  qui  ne  font  pins  pécheurs  dans  le  Ciel  ,'p«Uttent  inter- 
céder  pour  les  hommes  pécheurs  qui  font  fur  la  terre.  Et  c  eft 
cet  argument  que  faine  Hierômcfait  contre  Vigilantiushcreti-» 
que ,  qui  reiettoit  l'interceffion  des  Saints  comme  vous.  Silet 
ji^ofhes  &  les  Martyrs  efiant  encore  dans  le  corps ,  peituent  prier  pour  let  ' 
dMtres,  lors  mejme  (fiils Jônt  ohli^eT^  d'anoir fiin  d'eux  ;  combien  plus  k  ' 
feuuent-iUfMnàfris  Us^iioms^Uscmmmes^ffi  itstm 

'  Enfin  a  fi  fiûnt  lean  die  que  lefiiSrChtift  tfkU'propitiéÊriem; 
pour  nous  apprendre ,  qu'il  entend  palier  de  la  fon^ion  d'Ad* 
nocat  que  Ie(us.Chri^4i4âût«itf  kCroix,iililiquelle  il  a  {à. 
tisfait  plencment  à  Dieu  fonPcrc  par  fonlâng.  C'eftainfiqué 
laint  Paul  le  dit  aux  Cololfiens  chapitre  z.  Jyant  ejfacê  tohliga^^ 
tion  qui  eftoit  contre  nous  ,  ç^rc .  Et  alorb ,  on  cet  ellat ,  il  cfl  certain, 
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éa  iiiitt  PMti  «  <lc  U  Vierge  ,  &  de  tout  autre ,  qui  a  Fait  cccce 
propkiacion  générale  de  tout  k  monde.  Car  il  y  a  i  Non  feule- 
ment pour  les  mjhreSy  mais  Mtjji pour  ceux  de  tout  le  monde.  Or  dans  le 
Ciel  Icfus-Chriftjic  fait  point  la  propitiacionque  pour  les  fidè- 
les ,  àc  pour  les  gens  de  bien.  Doncques  c'clt  lur  la  Croix  oii 
lefusrCnrift  a  fait  la  propiciation  de  tour  le  monde ,  &l  a  prié 
fttuccoitcle  monde,  puiiqu'il  a  prié  ponrXcsbounesH».  I>oii«- 
<^es  ce  pd&ge  ae  liit  lien  concce  riniefceflioivdirs  Saiiif s. 

*  ARTICLE  CENT  SEPTIEME. 

M  E  STR  r  Z  A  T.  * 

CE  S  chofes  5"  là  Joml'vlcere  yla  gangrc ne ,  la  maladie.  Les  au- 
tres font  le  corps  de  la  foy.  Nous  nous  loinmcs  leparezdela 
maladie,  des  erreurs  ,  ôc  des  faux  feruices  ;  non  du  corps  de  la 
ioy  qui  coadfte  au  fymbole  desApoft|:es^le  baptc(mc  ,  la  loy 
deDieUjUpciefeDotfiiikAle.  ^ 
i         .    .  >  J>ir- .LAVRE.MS.  


SteTioN  lu.  ^^^^^   fi^  l'ylcere  ]  Si  vous  rcconnoifîcz  que  le  corp« 

Luther  &  CsU^  Uàty  fia,  dp£bïnc  de  l'Euangile  ^  l'eilence  de  la  Religion» 
^«"ft  r^BMrtr  4"" reprcfchtcz  par  le fymbole  des  ApofUcs ,  le baptefnii^ 


dt  te^  Mê'  la  loy  de  Dieu ,  &  l'oraifon  Dominicale ,  (ont  dansTEglife  Ro- 

•  maine  ,  vous  ne  deuicx  point  vous  fcparer  de  fa  communion 
pour  la  gangrené', la  maladie £c  les  vlceresquc  vous  vousima- 

Sinez  y  auoir  veuës  \  ion  que  ces  maux  fuient  dans  les  mœurs 
eiBGchffiaftiquès}  Totc  dans  la  dircipltne,^  dans  la  police  do 
l'EgliTe ,  que  Vignotftnce  det  Pifteius»te.i6  zek  inconndec&det 
peuples  y  pounoieiit  auoif  -canfées.  ^. 

'  J4ESTRE.2At. 

-  '  Cts  vktfts    Jr  ces  mALiMÊ$£wirKW%\ty^l^»tlc 

Sasauec  l'innocence  de  l'ame,  comme  les  corporelles.  Elles  font 
escoulpesdc  iniquitcZj erreurs, Tupcrditions^ôc  fauxTeruicM^ 
.  qui  rompent  l'vnion  de  la  créature  auec  le  Créateur  ,  ôc  enga- 
gent tt^  la  cnaicdidion.  Partant  la  comparaifon  que  nous  fai- 
nins  des  erreurs  U  fa ux feruices apec des  vlccresôc  maladies, clk 
'  pour  les  dIfBngaerd'auec  le  cor^s  deia  Religion  Civroftienne»^ 

*  le  boft  pas  pociitlflf  ruppotcor..  .    i       .  ' 

diHniittrtSyli^nPàidéMes  ]  Oaces.gaiigEdnssÔC  «es  niaU* 
dics ,  f^Mickk  l'a  venehoion  des  images  ,rihuoca(tion  deiSftisfs» 

k  Purgatoire, la  fouucniineté  du:Pape,&c.dc{lnii£dm  entiere- 
mcntle  corps  dclafoy,&l'effcncc  delà  Religion, &  fommou- 
.  ur^  comme  dUnt  de«  maladies  giimnciics>6t  conc^ipures>lcs 

ames 
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liiiMkil' jltiifcii|iii  jii  thwiiiilÉ'l  i  elBi  (î  cela  eft,  doaa|ueiil  tkfm 
f^ât^aÊéimôK^  de  fôy,  ic  (^eflcncc  de  religion ,  c'cftà  «liieéf 
vrayc  EgUle  pendant  beaucoup  de  (îecles  qu'elles  dot  cAâ, 

Doncques  tous  ces  prétendus  clcus  vos  deuancicn  qui  y  oAit 
eftc  ,  n'ont  point  eu  de  corps  de  foy  ,  ny  d'cffencc  de  religion 
dans  la  communion.  Doncqucs  l'Hglile  auoit  enticrcmcnt  dé- 
failly,  lors  que  Luther  &:  Caluiu  lonc  venus  au  monde.  Ce  que 
vous  ne  voulez  pas.  Ou  ces  gangrcjies  Sexes  malidies  oedétrui-  , 
tac  pdiiil^l*i«0fpt%^  ^rl^^      éc  h  w^iffoA,  Be  ne  ' 

cft  dondpe»  «otis  éa  ^us  dcuieï  pbînt  vous  fepâicK^ck  eon- 
mnnioÀ  ic  rÉglife  Roihame  pour  ces  maladies  ,  ac.poiir  cet 

fctngrcnes  ,puiTquê  vous  y  pouuiez  auoir  toujours  Je  corps  do 
la  foy  ,  Se  l'cllcncj  d.-  1a  rclia;ion  ;  cftre  par  confcqucnt  fau- 
uez ,  comme  ces  prétendus  éleus  vos  dcuanciers  ont  fait.  Optez, 
s'il  vous  plailt.  Si  vous  dues  le  premier}  vous  dites  donc  quil 
n'y  a  point  eu  de  vray e  Eglife  fui  la  terre  l'efpace  de  mille  à  dou^ 
lecensans.  Ec  fi  vous  eûtes  le  feeottdïvoasvousdcdaicxëQaô» 
ques  ottaereeincac  rchilmaci<)uet  âe  Tacrileges ,  dWdif  aemfé 
àuec  vneEglKe  dans  laconuniisiios  delaqu«UciPOiiavQua|Miit«i 
lUezfaulier. 

ARTicLÈ  (CfeNt  MVÎTÏÊ'ME. 

•  •  •  * 

D  y  L  A  V  i\  ENS. 

VOvs  lie  l*euiriczpoidt£iilfîtouseui&excoii£bltéMttt-^ 
Chrî(l,qui  dUbit  a  fes  Apoftrcs  eà  faint'MttthîctlifcfaMw/ur^  fthifmtft. 

cipli<{ue  ce  leuain  deb  doârinedcs  PhaciuejUwEt tîeitdtfDoioa 
^upy  qu'il  fceuft  l^teà  que  leur  doâriiie  fîift  Qorrompuë  ,  il 

commande  au  13.  chapitre  de  faim  Matthieu, qu'on  les  écou- 
te, comme  cftant  allîs  dans  la  chaire  de  Moyfe.  C'eft  pourquoy 
bien  qu'il  y  cuft  eu  des  viccrcs  >  de  la  gangrène ,  fie  beaucoup  de 
maladies  dans  ic  temple  de  Icruralem"',Ierus-Chriil  ne  iaiifoic 
pas  d'aller  au  cemple,  U  les  Apoftxcs  fe  tcii^iem  caulioun  vnii^ 
au  temple.  .     .     .•  • 

,    .  W(  ESTlCE%-ArT.-  ■  '  ;'r.T*V  ■• .  f 

'  i^ny  auo'ujxtint  en  ce  ceiops  là ,  ny  depuis  le  rec6ur  de  la 
captiuité  de  Babylou ,  d'idolirmu^nns  le  rcrutce  diuin .  Le  fer* 
uice  d^s  cérémonies  de  la  ioy  aupst  lieu  ^  cllani  indituccs  de 
Dieu.  Le  UuMndes  Phan(teni  y  Ssduceens  con[ï{io\x.  en 
fupcrftitions  &  faufles  doctrines purticulicres  que  publiques, 6ç  • 
e^biics  poi  Ioy.  P.^|||^|;ç]]|iàs«  i-a.  do^nc  des  ^ad^uceei^ 

■  I  Hhh 
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.  Btans  k  reCurreâion ,  6c  les  cCprits ,  cfloit  parciculiere ,  &  corn- 
bacuë  par  les  PhariGens.  De  mefme  les  traditions  des  Phari- 
iictis  pour  quelque  laucmcnc  cftoicnt  particulières.  Et  s'il  y 
snioit  (Quelque  chofe  publique,  clic  cftoit  de  peu  d'importance. 
Mais  la  où  le  fcruicc  diuin  eft  rendu  a  la  créature  ,  i  clprit  de 
Dieu  dit ,  Fuye":^  arricre  de  l  idoUtrie ,  départejç^-vom  dit  mUim  d'eux  «  ^ 

D  V    L  A  VR  E  N  S*  . 
//  fty  égntfmnt  en  ce  tempS'U  ]  Et  ié  tous  (ôttftieDS  que  l'i* 
Holacric^quoy  qu'elle  Toit  ic  crime  des  crimes ,  n'eft  point  vu 
fuict  de  réparation  corporelle, &  locale.  Car  ileftccrirau  4.1i» 

urc  des  Rois,chap.      Quclc PontiTc  VricjOuparcomplaifan- 
cc,  ou  de  peur  ,  mit  dans  le  temple  de  lerulalcm  vu  ;iutcl  f.ut 
félon  le  modelé  desPaycns,  que  le  Roy  Achasauoit  vcu  en  Da- 
mas ^&  qu'après  que  ic  Roy  Achasfut  de  retour  de  Ton  voyage, 
il  fîit  an  cempie ,  il  reuera  cet  autel ,  &  y  o&it  des  facrifices.  £(. 
neancmoiits  nonobftam  cette  î<ioIatrie ,  Exechias  fils  de  ce  Rof 
Achas ,  le  corps  des  Leuires ,  quoy  qu'ils  fuilènt  exilez  >  &  le  com* 
mun  du  peuple  ne  laifToicnt  point  d'aller  au  temple^  iufquesi 
«eque  ce  mcfchancRoy  le  Ht  fermer.  Il  eft  écrit  au  chap.  2.1.  da 
4.  liurc  des  Rois,  que  Manaflcs  mitvn  idolcdanslc  temple  du 
Seigneur  ,  &  qu'il  contraignit  le  peuple  de  luda  d'y  commet- 
tre idolâtrie.  Et  ncantmoins  pludcurs  ne  lailToieut  point  d'al- 
ler au  temple  prier  Dieu  ,  ôc  principaLcmcnc  les  Prophètes  qui 
luy  reprocnoient  Con  auafi,  comme  cela  eft  écrit  au  t.  liured» 
Paralip.  chap.  3}.  v.  18.  Ld  fmùk  des  i/oyAns  qui  poiloim  a  Itff  ^ 
mm  dit  SeiffMtr.  Ùoncques  quand  cette  idolâtrie  de  l'EglifeRo^ 
maine  feroit  aulfi  véritable  qu'elle edimaginaire^cUencdeuoic 
point  eflre  à  Luther  &  àCaluinvn  fuietd'vn  fchiûnedelicUyfc 
a  vnc  feparation  de  corps  pour  faire  fcdc  à  part. 

''^  Le  leuain  desPhari/iens  cïr  des  Saductetp  ]  Y  auoitdu  temps 
de  Icfus-Chrift  ,  &  des  lonc;  temps  auparauantdcux  lortcs  do 
perfonncs  parmy  les  luifs ,  qui  corrompoient  la  dodrinedtf 
MoyCe.  Les  vus  cHoientics  Saducecns  qui  nioicnt  l'immona-'* 
^lité  des  âmes  »  la  reCnnedion  <kt  corps ,  la  tealita  des  cijpria» 
qui  neteceuoient  que  le  Pentateuche^-ficreiettoient  iéaPr6-« 
phetes.  *   .      .  1  .  .  . 

A  raifon  dequQ|f  le  8.  verfetdu  i3.)rffaapitrc  des  Aâaés  porte  : 
Les  Saduceens  difem,  c^$id ny  4 point  d'Aw^^ny  de  refurnShM^  t^d'r* 
ilrit.  C'eft  i  dire  d'cfpric  prophcnquc^  qui  enfeignoient ,  qu'il 
falloit  s'arrclhr  rigourculement  a  la  lettre  de  l'Ecriture.  C'clt 
pourquoy  l'Hilloirc  del'Euangilc  nousapprcnd  qucnollrc  Sei- 
gnCjMi  igtlant  VA  ipui  aux  Sadu^ceu^ ,  icuj^^dii^  qu^U&^^uo'; 


'        ■  ■     CHAPITRE  N  E  V  F  V  I  E'M  E.  '•  Vitn' 

roient  l'Ecricurc  qu'Us  lifoicnc  ,  à  caiifc  qu'ils  n'en  comçrc- 
noicnt  point  le  fcns ,  qui  ne  pouuoit  cftrc  fccu  que  pat  la  tra- 
dition; Ne  voila  ponic  beaucoup  de  faufïcs  doctrines  des  Sa^  ^ 
dvcechs ,  impoitailtes ,  capitales ,  dç  toiitçs  publiques ,  puirqu'ij} 
s'en  Àçenoiemi  ierus«Chrift ,  &  qulls  àn^t<Aeùt  contle  le| 
Aponies?' 

Les  autres  efloicncles  Phàrifiens^quiiLuoicnc  tellement  cor^ 
lompu  la  dodrine  Mofaïquepar  le  ineflange  des  traditions  ri- 
dicules,  que  leur  doctrine  n'eftoit  pas  feulement  impcttihente, . 
mais  aulli  impie  ,&  iniurieufc  à  la  parole  de  Dieu.  Car  lefus- 
Chrilldit  formellement  que  c'cftoit  vn  venin  j  &  vous  mefme 
en  voftrc  rcponlc  ,  rappeliez  leuain  y  iauflc  dodrinc  ,  iuperfti- 
tion,  Etficeufteftéfeidemeixtvneniauuaifedoi^hnedepeci- 
te  imporâuitie }  lefiis  -Chnft  enft-il  dit  wec  tant  dezele  qpiu  fit}. 

dri  vPi^^ii^firfuf  Après  il  eft  écrit-M 


4u  s$.cinapicrede  faint  Matthieu  «qûç leur  dodrinc  cHoit  coH'* 
tre  lescomraandcmens  de  Dieu.  Pourtpioy  outrepaffe:(^-voMs  lescomg- 
nJAndemens  de  Dieu  par  valhe  tradition.  Et  aux  4.5,0:  G.  verfcts  de  ce 
incime  chapitre,  il  y  a  :  Dieu  a  commande  ^cn  dijant;  honnore  tonpeft 
Cïr  ta mcre -y 'VOUS  dites yCjUi auradit à Jànpcre ^(^c.Et aux  8. ver- 
fcts du  7.  diapitrc  de  fainc  Marc  ,  noftrc  Seigneur  leur  difoit: 
Mn  «lelaijpmt  les  nn^nânâmm  de  D  m ,  vous  rtsme:^  Us  trédinons  des 
h&mÊlts,  D'où  il  patoift  queladoârinedesPharifienseftoitcoih 
.  Intire  st  la  loy  de  Dieu.  £1  faint  Epiphane  en  l'herefieitf.déah 
amplement  plufieur&iàuilèsdoârines  des  Phanfiens-^tOttchanî 
la  dedinéccomte  la  prouideticc  deDicu. 
-  Doncques  (1  nonobdant  toutes  ces  faulTes  dodrines  des  Sa- 
ducecns  &:  des  Pharifiens ,  grandes  &  publiques  ,  lefus-Chrift 
-&  Içs  Apollres  ne  lailToient  pointdc  communiquer  au  temple; 
.&  ordonnoicnt  aufli  qu'on  y  aliaft,Ôc  qu'on  ccoutaft  mefmes 
«Ces  Scribes  &  ces  Pharilicns  qui  prefchoient  dans  la  chaire  dà 
Moyfe  |i  vous  ne  deuiez  point  vous  {epaier  localement  ^  &  cor* 
pocellânenr  derEglife  komame  ;  iquand  fes  doânnes  va&at 
cftéauifi  fauflès^  que  vous  vous  l'imaginez, 
i  .  le  ^Hûli  à  lefus  -  Chrrfl:  faint  Cyprien,  qui  dit  en  l'epirtr^ji.  • 
EtK9n  (fM  T an  voye  de  la  :(tZMiie  dans  l'EgliJè  ,  cela  m  ém$ fmm^pOÊr- 
tant  cni'^rf_hcr  no^fre  foy  ,      nojlre  charité  ;  de  forte  cjue  nota firtions  dt 
i'E^ltje  ,  .1  cdujc  cjuc  noHsy  l'oyom  de  l.i  iQ-^anie.    Et  faint  Auguftin 
encore  en  l'cpilirc  48.  //  ne  faut  point  abandonner  les  bons  pour  les 
nujchans  -,  mais  .1  l.xuJl-  des  bons ,  il  faut  Jùpporterles  mefthans  ;  amjtque 
ies  ancifns  Profhetes  fupportnmt  ceux  contre  lefyuls  ils  faifnent  de  ' 
ymki  ^0hm^^Neantmotns  ils  fie ^litPHUt  fmt  I4  çmmmtm  «c 

Hhliii 
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,  •         .  La  zizanie  dont  parliQU  faim  Cypriea ,  efl:  celle  dohc.par]4 

pcf:lâQncl^,&:  ne  nous  rendent  point  coupables  deuanrPieut, 
Mais  le  (eruicc  public  engage  en  fuperftition  ficidoladurieitouf . 
.Ucpipn'eûi refluni quand  clic  y  cft.  ,  i  . 

D  v    L  A  V  R  E  N  s.  ' 
•   ^  Si  vous  vous  imaginez  que  ces  deux  pafl'agcs  de  faint  Cy-; 

prien,  &dic  faint  Auguftin  font  des  mœurs,  non  de  la  créance} 
en  voicy  pour  la  créance  vn  de  fainc  Augullui  ^  au  craicc  du 
Bapteûnie  ^  \..  4,  chap.  13,  Peur  ks  ck«^s  fùfint  ctmmpues  ,pounéen 

f90MéMtpomà.^ei^efitknmmt.  Que  silj  4  atcore  de  fim gmit^UMue 
jjwi  Ayen$b^im  Je  mèdicamént^  i'eii  hite  Ucmtggom^ile  teik  fine  fit 
i4fhme  poHrtm  f(il  m      fàmt  piÊft  aU  ferfiauer  ofudiemp»  fm  k 

*».  .  •  ,  ■ 

ARTICLE  CENT  NEVFVlE'NiB. 

.  •     .       .  •   .  .    •    t  '  .  .  .  • 

.   V    ;    .  '    ••  M  ES  TR  EX  A  T.        •  •  ' 

Gs.r  fÊÊrV^ttt  Têifins  tfut  mm  difcemoas  l*Eglire  d'aucck 
ômaine.  NoiufomiBes  cai  cellfi-U  «  &  Corames  Cepàioi 
db.iàUe^:,  parla  ncceffit&  que  Dieu  noîss  en  a  impofée  en  £| 
parole  ,&  par  l'obligatioa  que  nous  auons  à  feruiri^ieii 
,  les  coinmandemeB&,&  non  félon  U  fradicioA  Ôc  ies€QWtV|fi« 

dciBcns  des  homu^es.  .  j 

D  V     L  a'v  R  E  N  s.  ,  . 

•  *  '''^  C'ej} pour  tes  nùjom  que  nous  dijcernons]  le  vous  ay  defiamon- 

'        ■  ■  ^    ftic  que  ce  difcerncmcnt ,  ou  cette  diftmdiion  que  vous  fâices  » 
'  -,     .       de  rÉglife  d'auec  la  Romaine,  ell  imaginaire  &  dcccitantc.  Mais 
mome  elle  ébloiitc  les  yeux ,  &  fuipçend  refpric  «les  iùnples ,  io 
m  y  veux  inefter  encfiK. 
u^^iu^^S!^  •.  •  Ou  pat  cens  Eglifc ,  donc  vous  ne  yous  eftcs  point  fepa|a^ 
,  &  Céimn  ne  fe  VOUS cnccndczTOeEgbieparciculicre  &  Tcparce de UR^Oiaine^A 
P^""^      pcrfonncs,  &  pour  les  lieux i  fi  cela  eft ,  ic  vous  fomm^ 
fj^^jTîZitfrr  Icfus-Chrift  ,  ôc  ic  vous  oblige  auec  raifon  &  pat 

ncccflîtc  pour  l'honneur  de  la  vente  ,  de  monftrcr  cette  EgUrc 
pure  &  orthodoxe, à  laquelle  vouscftes  demeurez  vnis  en  vou5 
ktparant  de  la  Romaine.  Mais  comme  vous  ne  l'aucz  pu  f^irq 
idiques  icy  ^  n  ay-ie  pas-^uiet  de  dire  que  voftre  <^(bcînentfOt; , 
-  eft  G^umerique ,  &  que  vo({ce  diftîn^on  eft-trompeufe ,  luppo- 
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(ànt  vne  chpût  ^uia*«ft.  pas  >  &  comme  Ci  cliU  eftQi^  rT%!?P^PI!^, 
la  4irc;cff|am.4V(w^autrc  choie  qui  cft?     ,      '  ^  ' '.' •>  ' 

;•  •  MeSTRILZAT.  *. 

■  ■  En  ccU  ''7  efivojhr  mejprijê ,\VcntM\drc  que  l'EglUc  dont  nous 
difons  que  nous  ne  noui  (omnics  point Icparez^fuLlieparéc 
U  Romaine  ^quancaipc  pci^onncs  ,  &;  quant  aux  l;ieuj(  j  vçu,qu^ 
.  (es  atcCmcs  penbiuiçf  qui  ont  kt  «creiiH  I6é  les-  CupeiigiçiQas  dot  : 
î'£rii(è  RomailicQiit^  f     Ic^jyqrlieX  àvk  ÇfBohçSp  4es  Ap^çlïrçsy 

lieux  ou  on  croie  la  cranflubdantiatioa  «onicfoit  auffi  )'^^- 
xarnation ,  &  U  Triaicc^flc  ^  où  où  cfoic^e  Pqrga|^i;c,  é^pà 
l'on  cclcbrc  la  Meflc  ,  on  croit  auffi  que  lefus-Cnrift  eft  uaoF|  '  •  . . 
pour  les  pcchcz  des  hommes, &  cft  rcflufcitc  pour  les  iuftijRqi» 
Les  vncs  de  ces  dodnncs  vous  confticuenc  Çnrcfticns  -,  &  • 
autres  vous  conîlicucnt  Romains.  Nous  ^uons  rcnçnçc 
vnes,  aoii  aux  autsey.  Commçppur  exemple  nçuis  4uqi|^^ 
dé  voftcf  bapcefme  ça  ce  qui  t^ii  4e  i'inj[^icucj(9|i  45;.^C4t^.    "  ' 
Chrift ,  i  r^auoir  U  Uuemcai  4^ca^  q^,  apm  d^  pè^s  4Âl 
&  du  ûiii^c  Bfpric  •■,  encore  que  aCHIs  aCwons  pas  gf^r4é  ?^cfy% 
iiuiU«yofbe{iU,,ilQllteûkiiiM.  Appfenei é<M^.|<}iU<i«'i|6   \  \ 
ne  fcparation  d'auec  vn  corps  par  reformation  ,  n'qft  pas  v^C 
reformation  totale  &  vniucrfcllc.  Car  vne  reformation  prc(iip- 
pofe  qu'il  y  ait  des  chofes  bonnes  dans  Iç  corps  ,  IcfqueUcs  4 
faut  conLcruer.  Maisqu'U  faut  ççc^4fiç|i.er  les  rnauuail'es  qui  f. 

fom  meflees^  &  qui  y  £anc  f^r^enuçs.  P^rtafrtgv^ 
maudeifr  vne  Eglife  pure  te  ùt^liiodo^o  en  qtt«lqi}9  ii^^  4  ê  bqvîi^ 
\c  nous  foyons  4einairei,  m^m^  S9y^M  fO)îfi4iQr^ 
l'EgliTc  Romaine ,  6k  laquelle  |iaw«  ntm  (<^ridf|»->  :M(>l4âl 

3 u  clic  ne  vouloit  pas  quitter  lc«  erççun     fettl  (mïfiff  «AMiH  * 
edans  foy  des  chofes  (aintcsâc  véritables, lefqucUe^  noy^g^r?)  ' 
dions  ;  &:  que  fi  clic  les  cuft  eu  pures  &  fans  meflangc  ,  nou|  '         '  •' 
n'cuflions  point  demande  dt;  reformation.  QiVainfi  1]  j^e  s'eg.-,'         ^  ;  ;  .. 
fuit  pas  qu'vne  EgUfc  aie  dcu  fubliftcr  au  temps  de  ia  rcfpçip^ 
lion  |>ure  &  orthodoxe^  à  çc  que  (ipus  y  demçura,iiiQti^  iQÏntg^ 
di  quilfuffifoic  qu'elle  eud  cjlq  ^cIIq  4y!^çmp9  <lm  Ap90fe%  •.  • 

DQut  reietcqr  f c  que  le  temps  y  ^^mt  zfj^om  inm^u^  l«  4'atf  4 
V«is..  ■     •  •  ••   {•'  /■ 

hinaM  quç  ic  &5,vovs  réponde^  faqs  r/ft^^^  voii;  fiieife.  Al     pcui4ef,t  fm 

VO|ks'  affirmez  toutenfemble.  Vous  dites  que  iTelifc  ddaquelt  ^«'î-'^^wf 
le  vous  ne  vous  cites  point  Icparcz  ,  c(t  i  Lghlc  ilomaine  mc|f  ^ufr  dt  u^ntiit 

m  sài,  qH'4k4^  ^'"hjit   ^^W^  ^^f|r...|^.r|..^  ^v|v  i;R|^i.|:|k/^>/-^is«/i>«.«> 

' -  •  '  Hhh  iij"  fit*^ 
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Romaine ,  quant  aux  perfonncs ,  &  aux  lieux.  Et'fî  Vouà  en  dc- 
ffieuhez  Uie  ferois  facisFaic.  Mais  tous  adiouftcx  qùe  çé  ne 

Îioint  pour  les  mauuaifcs  dodrincs  que  ces  perfonncs  profef- 
oient.  C'cft  à  dire  que  vobs  changez  l'eftat  de  la  qucftioni  ÔC 
qu'au  lieu  de  vous  cenir  au  point  du  rchifmc  local ,  pt  rfonncl, 
corporel  &  vilible,pour  lequel  ie  vous  demande  quelle cft cet- 
te Eglife  de  laquelle  vôus  Ae  vous  eftcs  point  feparet  \  vou» 
vous  icttcx  dans  le  nK>tif ,  8e  dabs  Ucaùfe  44:'Vo(h^^iitrihe« 
qui  Vhe  Inàrieie  fepaiée  ,  que  nous'Auons  tiaitêb -léy-de-; 
liant. 

-■  Si  l'année  paflee  que  l'Hoftel  de  ville  eftoit  troublé",  quel- 
qu'vn  des  députez  fuft  forty ,  &  que  vous  luy«uiliez  dit,  Vous 
cftcs-vous  fc'paré  de  l'Hoftel  de  ville  pour  les  pcrfonnes  ,  ôc 
pour  le  lieu  ?  ne  vous  fuflicz-vous  pas  mocqué  de  fa  rcponfe 
comme  d'vnc  chofe  également  impofiiblc ,  &  impertinente. 


fion  &  fa  non  fcparacion  ,  que  de  mcfmes  pcrfonnes  faifoienc 
daas  ce  mcrme  lieu  de  bonnes  piopofîâons  pour  le  feruice  dii 

Roy  ,&  de  mauuaifcs  proportions  contre  le  feruice  du  Roy: 
c'çft  à  dire ,  que  tout  le  corps  de  ville  eftoit  feruitcur  du  Roy  ,& 
qu'il  ne  Tcftoit  pas  -,  &  qu'il  fe  fcroit  feparé  de  ces  perfonncs, 
de  ce  lieu  pour  l'vn^mais  non  pour  l'autre  ;  &  qu'au  mcfme 
temps  fl  cuft  voulu  faire  vneallemDléc  en  vn  autre  lieu,  &com« 

f 'oCcc  d'autres  perfonncs  pour  reformer  cetHoftcl  de  ville  }  ne 
^ufficz- vous  pas  eftimé  ridicule  »  de  dire  qo'vtt  meTnie  corps  de 
ville  eûft  fait  de  bonnes  proportions,  fle  de  mauuaifes  propo- 
fitions^ourenfemble  ?  Et  ne  l'eu (Tiezr-vout  pis  facilemétit  con'- 
naincu  ,  que  cette  nouuelle  ailèmblée  qu'il  auroit  faite  n*euft 

t'oint  eftc  I  Hoftcl  de  ville  ,  ny  pour  Us  pcrfonnes,  ny  pour  le 
ieu,s'il  euft  eftc  fi  ridicule,  &  (lopiniaftre  de  lefouftcnir?  De 
mcfme , comme  vous  vous  appcrceucz  que  vous  ne  pouucz  pas 
dire  fimplcment ,  que  vous  vous  cftcs  (cparcz  de  l'Eglife  Ro- 
maine j  6c  que  Vous  ne  vous  cneftcs  point  feparcz  pour  lespcf- 
fonncs     pouries  lieiiz ,  fans  vousexpofer  a  U       des  faiom- 
niesiaifonnablcs }  vous  alléguez  vne  raifonqui  eft  encore  plulr 
'impertinente  ,  que  cette  idcfme-Èglileauoit  de  bonnes  chofes, 
-  p6urléfquettes  vous  ne  VOUS  ciUs  pbifit  fepiriez  d'elle  pour  les 
perfonnesr.éfpour  les  lieux  }  &  qtiéllie  aaoiraulTi  de  uiauuai- 
Ics  cliofcs  pour  Icfquellcs  vous  vous  eftesf  feparcz  d'elle  pour 
.  les  perfonncs  ^  &  pour  le  lieu.  Et  enfin  pour  achcucr  de  vous 
peindre  j  vous  vous  elles  mu  a  vH .  kcu  fepaj;é  dç  i'i:gUie 
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Romaine ,  vous  aucz  compolc  vnc  alTembléc  de  perfonncs  rou- 
tes différences  de  celles  qui  comporenc  1  Eglifc  Komaine  j  vous 
voulez  ncan cmoins  qi#on croye  qué  cetce  Eglife  de  laquelle  vous 
ncvoàsefta  point fcparcZjfbic  rEgUre Romaine.  Qùcft  Voftte  . 
icnscommuni  ^  ,  .  'i- . 

•■  Or  4emeuiam  ferme  au  point  principal  de  noftre  dirpate« 
qui  efk  éa  corps  vifiblc  de  rÈglife ,  ^ des  parties  confticuantcs 
vifibleipent  le  corps  de  l'Egliie  i  fi  ie  vous  demande  quelle  cR: 
cette  Eglifc  vifible  de  laquelle  vous  ne  vous  eftcs  point  fcparczj 
Eglifequi  ait  lesnicfmcs  Pafteurs, Eglifc  qui  ait  lemermg  tem- 
ple ,  Egiife  qui  ait  le  mcrme  culte  extérieur ,  Eglile  qui  ait  la 
niefme  adininidration  desfacremens^que  von:rc  prcfcnic  Egli^ 
£c  a  (  car  il  n'y  peut  point  auoir  d*YiiHbrmitc  ,  tiy  de  ionâion 
de' vous  auec  cette  Eclife  dont  vous  ne  vous  cftés  point  fepa-  ■  '  ^ 
xez  ;  fi  toutes  ces  choies  n  y  font  pas  )  i  ie  vous  fouftiens  que  vous 
ne  pouuez  répondre  ce  Que  vous  répondez ,  que  ce  foit  l'Egli-. 
fe  Romaine ,  ny  pour  le  lieu , ny  pour  les  perfonnes.  Non  pour 
le  lieu  ;  car  cela  cfl;  vifiblc  que  vous  vous  crT  cftcs  éloignez  lo- 
calement,  &  que  vous  vous  aflemblez  en  d'autres  temples, 
qu'aux  temples  de  l'Egliie  Romaine.  Non  pour  les  pcrionnes. 
Gar  lors  que  Luther  àc  Caluia  ont  quitte  l'Eglirc  Romaine  «  les 
Bftftèurs  die  l'Egliie  Roniaine  neTecnoient  point  Dieu  coaimè 
vous  le  (èruex  -,.  flc  les  peuples  .y  Êiifoient  profisflîon  de  teUereit 
les  images  ,  d'inuo^uet  lu  Saints  ^4cc,  Ce  que  vous  ne  faites 
pas.  Donci'^lifclloinaihenen:  point  l'Egliiede  laquelle  vous 
dites  que  vous  ne.vous.eftes  point  (eparex.  .  •        >      .  ' 

ARTICLE  CENT  DIXIEME; 

  Dv    L  A  V  R  E  N  s.  • 

V  par  cette  Eglifc  (c  eft  la  féconde  partie  de  mon  dilem- 


)  vous  entendez  l'Eglife;  Romaine  mcfine.  Et  â-cela  iJi-E^I^'^Z 
cft.,  il  ne  ÙMt  qu'vn  petit  tiayon  de  firns  commun  j»  pour  voir  ««r  tEriif* 
que  ce  difcentement  que  vous  fâificr  de  l'Eglife  ,  cPaucc  l'E-^'"*'?'*"*" 
glifè  Romaine  eft  vne  pure  vifion    Si  vous  didez  que  l'Eglife 
Romaine  eftoit  diuifée  en  elle  mefme  en  la  naillànce  de  Lu-*  .  . 
thcr,  &  de  Caluin  -,  qu'vne  partie  de  cette  Eglifetenoit  le  corps 
de  la  foy  ;  &r  que  l'autre  auoit  la  gangrené  ,  des  maladies  ,  ôc 
des  vlcercsi  &:  que  ccllc-cy  cftant  fauifc ,     cellc-Li  cllanc  vcri-  •  « 

ta.ble  ;  ces  bons  perfonnascs  ne  le  tout  point  ieparcz  Je  celle-  .''».o!.\ 
cyP,nxais'qii?îli^c  font  (cparez  do  celle-U  i  il  y.auroit  quelque  -  . 
apparnw^irJfayiÉW^cn  voitre  difcouos;,  &  de  iuiUce     çattB^è^  '  ,     ,  ^ 

.  .......  ■  . ...    .  ^  ..^^fi^i^iii^ 
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pas.  Elle  edoit  alors  parfaicement  vnic,  6c  com»  vilifbill&e»jK  . 
pour  la  créance, 6c  pour  le  culte  extérieur. 

Mestrezat.  • 
*  Efi'Ce  vne    fmt  vifionde  difccrncr  le  bapcernie  donné  ades 
eloches  ,  &idet  inauires-,  dauec  iceiuy  mcùoû  donné  â  det 

Êonnesl  Eft*cc  vne  vifion  de  difcécner  le  kuenieiicd'eail  itl* 
î nar  Ierus-Chrift«d'aucc  l'huile, le  fçl^^U  ftUue?  Eft-ce 
f&e  tilîon  dcdifcemer  rEuefaucde  Rome^entaHt  ^'^uef(|iic 
prcciiaacrEuangile  ,  daucc  rEuefque  de  Rome ,  entant  quo 
Monarque  de  l'Eglifc ,  &  fc  faifant  baifcr  la  pantoufle  aux  Rois 
de  la  terre  ?  Eft-ce  vne  vidon  dcdifcemer  le  Sacrement  de  l'Eu- 
charillie  inftitué  auec  le  pain  ,  ôc  le  vin  de  la  coupe  ,  d'auec 
iceiuy  pratique  aucc  le  retranchement  de  la  coupe î  LH-cc  vne 
vifion  de  diiccrner  le  (ang  de  Icfus  -  Chiilt  purgeant  de  leurs 
pèches  lea  âmes  repentames  «  fie  conuemes  t  Dieu ,  d'auec  les 
fiâmes  du  PurgscMie  i  Eft-ce  :vii0^rifion  de  difccmef  Ites  pricngi 
adrcifées  i  Dieu  ,  d'auec  des  prières  adreflees  à  des  créatures} 
Eft-ce  vneviAon  de  di(ccmer»eiiife  s'agenoiiilLetdeuaacDieUy 
&  s'agenouiller  deuant'des  inuges  ,  Ôc  des  reliques  mortes  fie 
inanimées  ?  Eft-cc  vne  vifion  de  difccrncr  entre  cftrc  le  corps 
de  lefus  'Chrid  par  commémoration ,  &  cftrc  le  corps  de  Icfus* 
Chrift  par  tranftubftantiation  ?  de  difccrncr  entre  vn  morceau 
de  pamqu  oQ  vou  (&  moiik  ,  fie  fe  corrompre ,  âc  le  corps  de 


de  tout  cela 

gérer.  .  ^  .  .. 

f  €ntt  CM  ^9  là  nom  n'eujfom  potatpailade  cefcMrmation  j  mais 

de  l'abfoluë  reicdlion  de  la  partie  toute  gangrenée  ,  &  de  l'ad- 

ion^ion  à  la  partie  faine.  Mais  le  total  de  TEglifc  Romaine 
■    ayant  des  vcritcz  meilces  auec  des  erreurs  &  abus ,  il  a  fallu  rc- 
■  '  former  le  total  du  corps, en  gardant  les  vcritcz, &  reictta^t les 

erreurs ,  ôc  les  abus.  Cette  conicruation  des  veritez  cft  la  com- 
;  munton  i         Romatae «iitant  oue  Clirefticiiiie  »  .ficla  jk» 

icâion  de»âscaxt«ft  dcf  abu»  eft  la  upanoton  d'aiiec  clk  «cii* 

tant  queBiQnuûia 
-         ^        .  Dv  Lavrems. 

^^^^n  XL.  «MT/MM        j  Sans  IK  dépaitii  de  l'eftat  principal 

mumrUfymeU  de  noftre  queftion,i|iticftla feparation^ou  non  fcparationdc 
tojC/»^i*%'  pcrfonncsjôc  les  lieux ,  ic  vous 

fifmtTii  l'E-  veux  fuiurc  neanuuoins  dans  voftrc  fuite;  &  vous  tenir  de  prés 
^  Kêwumt  <J^us  le  difccmement  que  vous  faites  des  bonnes,  ou  mauuailcs 

feni  dcsvtjïnn  et   •    _  .  1     1.,-    i  r    ^  t»  11/  1  i-r 

dcitmf  tfimi.   aosames  de  lEghie  Romaine.  lay  appelle  le  duccmesneac 

que 
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que  vous  auez  fait  de  l'Eglifc  Romaine  d'aucc  l'Eglife,  vnc  pute 
vifion  i  &  maintenant  l'appelle  le  dilccrnemcnt  que  vous  faites 
des  dodrines  de  l'Eglifc  Romaine, non feulçmeac vnepurevi- 
fion^mais  aufTi  vne  noire  impofture. 

Ccù.  vne  pure  vinon^&  vne  noice  impofturede  difcemecle 
bapcefme  idonné  à  des  dodies ,  d'aucc  le  Daptefiiie  donné  ides 
pei(bnnes  ;  parce  que  l'Eglifc  Rjonuune  n'a  ianiais  baptifê  les 
cloches ,  n'vlanc  point  d'eaa  bapcifiTiale  ,  Se  ne  pcqnonçaiic 
point  les  paroles  (âctampntales  en  la  bencdiftioa  ^*ellc  e*a 
fait.  . 

C'cfl:  vne  pure  vifion ,  &  vne  noire  impofture  de  difcerncrle 
lauement  d'eau  d'aucc  l'huile, le  Tel  &  la.  faliuci  parce  qucTE- 
glilc  Rom.iinc  n'cxclud  point  le  laucmenc  d'eau  ,  pour  n'yCci 
que  de  l'huile, du  ici,  £c  de  la  faliue  i  &  parce  qu'elle  employé 
le  laueilient  dcau  «  comme  vne  chofe  eflencielU  au  Sacrement 
duBaptefine^fans  laquelle  il  ac  feroit  point  SaccementdiiBa- 
ptefme  ;  encore  qu'elle  y  employé  l'huile,  le  (el  te  la  (altuey  com-^ 
me  des  chofi»  acceiIbires,aefyniboliqttes  en  ce  Sacrement.  - 

C'cfl  vne  pure  viiion  ,  6c  vcie  noire  impofture  de  difceriicc 
l'Euefque  de  Rome  entant  que  prefchant  l'Euangile  ,  d'aucc 
l'Euefque  de  Romeentant  que  Monarque  de  l'Egliic;  parce  que 
fa  fouucraineté  n'eft  point  incompatible  auec  vne  des  fon- 
'  ûions  de  fa  charge,  qui  eft  la  prédication  de  l'Euangile  ;  par  ce 
que  faintPicrrc  ne  lambit point deftrefouucrain dans l'Eglife^ 
kcsmefme  qu'il  pteTchoic  1  Euangile  dans!' Eglife }  parce  que 
FEuefque  de  Rome  peut  eftte  IW  9c  l*antie  ,  entant  qac 
celfeur  de  ùâai  Pierre^  de  Vicaire  de  leGis-Chrin:. 

C'eft  vne  pure  vifion ,  &:  vne  noire  impofture  de  difeetnetlc 
Sacrement  de  l'EuchariAie  infticoé  auec  le  pain  ,  flc  le  vin  der 
la  coupe ,  d'auec  iccluy^ratiquéfansla  coupe;  parce  que  noftie 
Seigneur  ayant  inftitue  l'Euchariftic  en  pain  ,  Ôc  en  via  pour 
les  Prcftrcs  ,  afin  qu'ils  fignifiaffcnt ,  &  qu'ils  reprefcntaflent 
mieux  fa  mort, au  lacriEce  de  l'Eucharillie  qu'ils  iieioienc  jille 
Bât  pratiquer  aux  laict-ikiii  coupe  j  la  lènle  cTpceedu  pam  ûtf- 
filuit  ^our  leur  donna:  (oft  coiptvtuaiit ,  fie  pcior  leur  fîg^ 
fier  lanounisuiDe  qiie  Ifor  ame  u^k-,  te  la  vie  qa'il  leur  iii- 
fpirc. 

C'cft  vne  pure  vifion 4  fit  vie MspïnipotfUite  de  difcerner  le* 
fang  de  Icfus-Chrift  purgeant  nofeattics  ,  d'aucc  les  fiâmes  du 
Purgatoire  ;  parce  que  le  fang  de  lefus  -  Chrill  qui  a  elle  pur- 
geant en  luy  mefmc ,  &  par  luy  mefmefur  la  Croix,  eft  encore 
toujours  purgeant  auec  nous  ,  &c  par  nous ,  àc  eft  infeparable 
des  moyens  àuec  lefouols  U  purge  «  du  Qapteûne  fit  de  la  Peai<* 
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ténce  durant  ooftie  vie,fic  des  fiâmes  du  Purgatoire  après  nq- 

trc  mort. 

C'cft  vue  purcvifioa  ,  &  vnc  noire  iinpofturc  de  difcerncrde 
s'agenouiller  dcuant  Dieu,ôc  de  sagcnouillcr  dcuancdcs  mu- 
ges i  parce  que  les  fidèles  ne  s*agcnoiiïUenc  point  deuanc  des 
•images  ,  ayans  ce  fentîment  intérieur  ^lie  ces  images  foient 
Dieu ,  8e  ayans  cette  intentiôn  de  leur  rendre  vn  culte  fupr^è» 
commeilis  Tont  quand  ils  s*agcnouïlIenc  deuant  Dieu, 
j.  C'cft  vne  pure  vifion ,  &  vnenoireimpodurc  de  diicernerles 
prières  adrafices  à  Dieu, d'aucc les  prières  adrcflccs  aux  créatu- 
res; parce  que  les  prières  mefmcs  qui  font  adrelTccs  aux  crcatu- 
rcs  lontadrefléesa  Dieu.  Ce  font  des  prières  faites  àDieUjpuif- 
quclles  ne  fe  terminent  qu'à  Dieu  ,  6c  que  ceit  Dieu  propre- 
ment qui  eil  prié, lors  que  les  Saints  font  priez.- 

C*eft  vne  pure  vi(îon ,  U  vne  noire  împofture  ^e  difcirner  le 
corps  de  lefus-Chriftpar  commémoration,  fie  le  corps  de  lefus* 
Chriftpat.tranflubftantiation  ;  parce  auc  l'Eglife  Romaine  ne 
dit  point quel'Eu. hariftiefoitlecorpsacIerus-Chtiftpactranf- 
ûibitamiacion  fculcment^non  par  commémoration  •■,  mais  qu'el- 
le cnfcignc  que  c'cfl:  par  commémoration  ,  ôc  par  tranfllibftan- 
tiation  tout  enlemble.Etc'eft  eftre  viilonnaircdepenierrepacec 
deux  chofcs  qui  font  inleparables. 

Donc  tous  ces  crimes  capitaux  de  rEglife  Romaine,  qui  vous. 
Qnt  porté  si  vous  en  feparcr ,  font  de  pures  vifions«  fie  de  noi» 
jaa  impoftuies,  par  lefquelles  vous  retenez  le  mallieureux  peur 
pLe  dans  le  fdiiime  ou  ileft.  £t  fi  c*eftoit  icy  Iç  lieu  de  faire 
voir  toutesles  calomnies  notables  dans  les  matierescontrouer* 
Tées  j  dont  VOUS  VOUS  efforcez  de  noircir  rEglife  Romaine  j  fie 
dont  la  dccopucrtcfcruiroit  beaucoup  àlaconuerfion  des  peu- 
ples, ôc  à  la  confufioa  de  ccuxquilesenfcignent^i  cn  marque- 
fOis  plus  de  cent. 

En  ce  cas  là  nous  neujjions  pas  ]  Mais  Ci  dans  ce  total  du  corps  de 
l'Eglife  Romaine  que  vous  auez  voulu  reformer,  vous  nous  mon- 
trez Iw.Pafteuis  qui  prefchent  les  erreurs, &  les  peuples  quileâ 
fttiuetttyfiedont  voys.vous  eftesfepàxezi  il  fiiutauffi  de  neceifi- 
te.qafi.vout  nous  monftriez  d'ailleurs  lesPafteuts  qui^ie(chenc' 
les  veritez  toutes  pures  telles  que  vous  prcfchez  ,  &  les  peuples! 
qui  les  embrafTcnt ,  comme  vous  lesembrafl^,  dont  vous  ne 
vous  feparcz  pas.  Or  ny  les  Paftcurs,  ny  les  peuples  de  rEglife 
Romaine  n'cnieignent  point  ,  &  ne  fument  point  ces  ventet 
toutes  pures  ,  tcUes  que  vous  dites  que  vous  auez.  Doncqucs 
c'ed  quelque  autre  Eglifc  que  la  Romaine.  Monllrcz-la. 
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MA is  comme  vous  ducs>  <|ue  cette  Eglife  dont  vous  tte 
vous cftcs  point  Tcparcz ,& cette  Eglifc  Romiinc  de  la- 
quelle vous  vous  cftcs  fcparcz  ,  eftoicnt  vue  feule  &  mcfmc 
EglifcjVn  fcul  &  mtrmc  corps  ,vn  icultouci  ic  vous  fouftiensi 
que  ces  deux  chofcs  ioiu  entièrement  coutiatitâoires  »  a ue  cet- 
te Ynîque  £gli(ê ,  Coim  Eglife ,  Ac  non  Romaine  (  qu  elle  ibit 
traye  Eglife  »  8c  &udib  Eglifè  i  qu'elle  foie  Eglife^  U  qà*eUe  ne 
U  foie  pas  ;  que  vous  Cofct,  feparez  de  Tvne  »  &  que  VOu»  air 
foy^z  point  icpircz  de  Tiacre.  £c  il  eft  impoflible  qu  en  di(an( 
que  l'Eglifc  de  laquelle  vous  ne  vous  eftes  point  feparez,'  eftoil 
véritable^ vous  ne  dideai  aufli  en  meûne  temps  quçU  RonAioft 
Vciloic. 

M  E  s  T  R  E  Z  A  T.  . 
-  H  Et  moy,  u     vous  Jcifjhens  que  vous  yous  trompez.  Car  le^  pro> 

Estions  £ontradiâoiccs  affirmciufic  nient  vlie  cbofoi  aufoM 
rd  fU.  n'y  &  point  de.oontiadidiflii  quand  h  <kci^iB^  ék  £ 
ers  égarai.. Et  ie  vont  £aaj  voAzài'otti  ces  diumigaiidi^^fr 
fonièdèr  ce  qt»e  ic  dis.  Car  vous  aoouërâK  que  nous  tenonr 
Anec  vous  la  doârine  de  la  (aiàtS'IîciaiKé,  k  doârina  de  l'in-* 
earaation  de  lefus-Chrift ,  fa  mort ,  (a  rcfuffe&ion  ,  £ùix 
ecnfion  au  Ciel,  Ton  retour  en  iugcmcnti  la  doûrincdc  la  créa- 
tion, les  dix  commandcmens  dcfi  loy  dcDteu,ôc  la  prière  que 
Icfus-Chrift  a  enfeigncc.  f^ous  confejfcrr^  donc  que  nous  duons 
toHunuBion  auec  vous  à  cet  égard.  Ëc  au  mefme  temps  vou&coa* 
que  aous  nout  Commet  ImriEB  m  poiatdtt'iecfn^ùs» 
Hfi/eéM  delà  coupe  «  de  U  tnflflbbftatettatton»  des  images  ^  dif 
pmgatoisey  dt  u  monarchie  Papale ,  de  riniiocacion  des  Saints; 
êi  partant  que  nous  fommcs  feparez  de  vous  à  cet  %ard.  Aia6 
ions  voila  ioiacs  j  8c  tcpaieaà  oiueis  égards.  Mêisêugi**'migFi 
^  a-t  il  de  U  contradiéî'ton  que  Dieu  die,  Apoc.      Sorte  ^  de  B^l^ 
mcn  />f«jp/t',  cntantqu»!  lemble  nepouuoir  eftrc  ic  peupicdc  Dieu; 
<:v:  cilre  en  Babylon ,  à  fi^auoir  dans  la  communion  extérieure 
des  cireurs,  ôc  hiux  feruices  de  Babylon  î  le  dis  donc qu.'ii eft 
le  peuple  d|  Dieu  ^  non  à  l'égard  des  erreurs  ât  Êaiz.£iemicc»dtf 
Billjrion  i  «ai^l  ^ut  qu'il  y  renonce ,  8c^*iiwfiMitflé»llifaitf 
ildlJe  peuple  da^pieaeount  qu'il  a  «ftmmtebybamofiBq 
WBancf{h»î(^^i^gxi«  lcGi»r::$^ia  venu  auiMMifln/(8e  cm 
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liwoqté  6iett  au  nom  de  leCûs-.Chrift.  Ainfi  nolis'  auons  ca 
^communion  auec  voua  »  enunt  que  vous  auicz  ce  conftiaie 
le  peuple  de  Dieu  s  &  iierftUompas»ciiiant  qi|e  votti^oe  vdulcs 
f»s  foccic  <U  BabyloD.. 

Dv  LAvrens. 
toCTio*         3»o  JEf  a;o«f  J3«/Kf»t;]  Vous  vous  cgarcz  toufiours.ï'ay  beau 

flWwaT*^  yj.  VOUS  ramener  au  point  de  noftre  difputc,  &  vous  arreftcr  à  vnc  ^ 

A  y^f'»/'  Eglile  vifiblejàvn  corps  vifiblcjà  vn  tout  vifiblc,  comporé  de 
je  ^dêmtmtftr*  pg^-fQ^^ej  vifiblcs,  &  icllraiut  dans  vn  efpace  vifiblc.  Vous  trou- 
uez  toufiours  vn  fcucn  à  cette  -médaille ,  en'  me  disant  qu'vne 
propofition  peut  affiimcr ,  9c  nier  pour  dîners  regards  s  &>  qud 
VEgiirc  Romaine  ayant  la  Ttkâté,  rincaraation  «  6ec«  elt  la: 
Viay  e  Eglifc  pour  ce  regard  i  6c  ^*4iyant  la  vénération  des  im*- 
ges^l'inuocation  des  Saints»  ICC.  eUecft  fauâe  Eglifc  poux  C9 
regard.  Mais  à  prendre  Vnc  cnonciation  contra didoirc  telle 
qu'Ariftotc  la  décrit  auchap.  6. de  interpretaùone ,  il  eft  impoffibic 
<juc  vous  diliez  ,  parlant  du  corps  viliblc  de  l'Eglifc  Romaine, 
c'eft  vn  corps ,  &c  ce  n  cft  pas  vn  corps  i  c'eft  vnc  Eglifc  ,  &  ce 
li'eft  pas  vue  EgUfe  ;  nous^y  fommes  ioints ,  8c  nous  n'y  femmes 
pas  iaincs.  Car  il  dit  <|ii'viie  enoiiciattoa  conttadiâoiten'dl 
autn chofe ouvne  affiimation  » 9t  vas  nc^gatioii  d'vn liiefiiie 
•tcnboc  s  &  d'vn  mcfme  fuiec.  Vue  affimacion-  <pii  atcnfaoo* 
quelque  çhoCc  à  yn  fuiec,  6c  vnc  négation  qui  luy  attribue  tout 
le  contraire.  Exemple.  Si  l'on  dit;  (  L'homme  cft  animai  fcn- 
homme  n  cft  point  vn  animal  fcnfitif.  Cette  maifon  cft 

•  à  Pierre,  cette  maifon  n'cft  point  à  Pierre.  Louis  X 1 1 L  a  cfté 
Roy  de  France,  Louis XIIL  n*a point c^lc  Roy  de  France.)  On 
fût  des  proportions  purement  contradiâoircs  en  elles  mçf* 
MBS  >  8c  par  oonfêquent  incompatibles  «  bien  qu'elles  puiffimc  * 
cftie  cotuidetées  en  diaers  regards.  De  meûne  voos  ne  ponacB 
pasdicequel'Eçlife  Romaine^oet  vniqne  tout«  ce  tout  vifibli;;  ' 
ccL&ui  corps ,  foit  Eglife  ;  U  qu'il  ne  foit  point  Eglifc  i  que 
vous  vous  en  cftes  fcparez  ,8c  que  vous  ne  vous  eneftes  pointfe- 

•  parez  ,  fans  tomber  en  conizadiâ:ion  ,- quelques  diuers  égard» 
que  vous  y  apportiez. 

 ^  l»t.  V ous  cor^jJcrcTi  «"«^  ^ifions  communion}^  Non.  le  ne  le 

X.ffM.tf'ftf  dois  point  comcfleri  parce  que  cela  n'cft  pas.  Vous  n'autz  ny 
jî^tmmuJtr"'  CûD^gJjion  corporclie,  ny  communion  IpiritucUc  auec  nous. 

ffiiimM,^lf^mÊHfittetfàla.t  d^t^nion  corporelle  ,  puifque  vouf  vous  zC^ 
jgjj"'^  isÊÊMtmJLàits  temples  aL  )^mmè  i'&i^^À^iiicB 
j^y'^^^^poiût  de  communion  fpiricoe|J«aotc  nous ,  puii^luc  vouè  s'a^ - 

•  '"foint  la  mefmcfoyg^lliôèsauoiis.  Ilcîl  de  la  foy.com- 
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commandement  de  la  loyjfonc  coupables  de  tous.  De  mcfme 
ceux  qui  font  infidèles  en  Quelque  article  de  foy  ,  font  infidè- 
les en  tout.  Et  la  raifon  de  f'vn,  &  de  l'autre, eft  ,  que  comme 
ceux  qui  violent  vn fcul précepte  de  la  loy  de  Dieu,mcprifent 
par  confequent  par  cette  ieule  violation  toute  l'autorité  du  Dieu 
fouuerain  qui  l'a  donnée  -,  de  mefme  ceux  qui  font  infidèles  en 
quelque  article  de  foy  ,  foup^onncnt  la  vérité  de  l'Eglife 
qui  les  propofe  cous.  Et  Ci  vn  homme  qui  n'eft  coupable  que 
du  crime  d'adultcrc ,  tombe  dans  la  damnation  ,  encore  qu'il 
ne  foit  ny  blafphemateur,ny  meurtrier, &  ne  peucauoir  coin> 
munion  Spirituelle  auec  les  Saints  qui  ne  le  font  pas.  De  mcC- 
me  de  ce  que  vous  n'inuoquez  point  les  Saints,  &:  que  vous  ne 
reucrez  point  leurs  images  ,  comme  l'Eglifc  Romaine  le  fait, 
vous  elles  dans  Tire  de  Dieu,  encore  que  vous  n'erriez  point  aux 
mylleres  de  la  Trinité,  de  l'Incarnation  j  &  ne  pouuez  auoir 
aucune  communion  fpirituelle  auec  elle.  .  > 

»*'  Mais  dites  moy  ,y  a-t-il  de  U  contradtéhon  ]  Lors  que  les  Ifraë- 
litcs  cftoicnt  captifs  en  Babylon ,  Dieu  leur  pouuoitdirc  :  Sone:^ 
Je  Bshylon  mon  peuple  ,  entendant  parler  d'vnc  fortic  fpirituelle, 
&  de  coeur  >  &  il  leur  pouuoit  dire  auHî  en  mefme  temps  fans 
contradidion  ,  ne  forte:^^  point  de  BaJ/ylon  ,  mon  peuple ,  entendant 
parler  d'vne  fortie  corporelle,  Ôc  de  lieu.  Il  n'y  a  point  de  con- 
tradiction en  ces  paroles, parce  qu'il  n'y  a  point  d'incompati- 
bilité en  la  chofe.  Et  cette  feparation,&  cette  non  feparation 
peuuent  cllre  enfemble  fans(c  combatre,  puifqu'ellesibntd'vn 
genre  tout  différent.  Mais  (1  Dieu  parlant  aux  eufans  d'Ifraël 
jieie  fuft  propofé  qu'vnc  fortie  pour  le  corps  ,  &  pour  le  lieu 
feulement ,  cela  cft  indubitable  qu'il  euftdic  deuxcnofés  toutes 
contradidoires  ,  n  après  leur  auoir  dit,  Sorcezde  cette  ville  qui 
s'appelle  Babylon  ,dans  laquelle  vous  cftcs  enfermez  ,&  du  mi- 
lieu du  peuple  qui  la  remplit ,  Se  parmy  lequel  vous  viuez  :  il 
cufl  adiouftc  ^Ne  lortez  point  de  cecco  ville  «  ny  du  milieu  de  ce 
peuple.  De  mcfme  fi  vous  tenant  vnisvinblement  à  l'EgUfe  Ro- 
maine, vous  cuifiez  dit ,  Nous  ne  nous  en  fonunes  point  fepa- 
lez  corporcllemcnt,&  localement i  mais  nous  nous  en  fonunes 
fcparcz  fpiritucllcment ,  &:  inuifiblcment,  vos  propofitions  ne 
feroicnt  point  contradidoires.  Mais  ne  s'agiffant  en  cette  dif- 
pute  que  du  fchifme  local  ,  il  ne  fut  iamais  vne  contradiûion 
pareille  à  celle -B  ,Nous  nous  fommes  feparez  de  l'E^^ife  Ro- 
maine«  &  nous  ne  nous  en  fommes  point  uparez.  ^ 
.^.iny  f  .fo-         ■  ,p  3n^î:ntj:-i?i  ,  nt.-tu  Ai 
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Lavrens. 

*  çftoit  alors  ,  au  tcanps  de  Luther  &  de  Caliiin  ,  cette 
\^EgUrç  de  laquelle  vous  no  vous  cftcs  point  (cpareZ  î  Elle 
^4>\^  «  dites  vous ,  dans  la  communion  de  i'E^iiie  Romaine. 
Q^ft^e      U  faifoit  e&xt  vraye  E^ltfe  dam  la^  i>^minuàioa 

du Ift  (t(f  qu'eilq  tmeén,  Qucft-ce  qui  lu^ ùdÇmi^iW'cc corpé 

^jVifibU  eft-ce  que  cette  E^lifc  véritable  con^ifiaif  8c  cnfew 

•  gnoit  ce  cocps de  la  foy ,  qucie  (àint  Efprit  luy  a jpprenoit  ?  Cè^ 
.  .     toit,  dites-vous,  par  la  bouche  de  la  Romaine.  Or  cette  Eglifar 

Kom^inc  pOMuoic-eUe  eftre  la  bouche  viliblc  du  (iiinc  Efprit, 
&  n'enfeigner ,  &  ne  çonfeiTer  que  le  corps  de  la  toy  que  le  S. 
Efprit  luy  di(âCQiC,  ôc  a'cftiepomtvcucabl^?  ^  .ffetitrXHi  dire  que 

Tiltfl4bki^^Si  vouft  ^âBài.fjpiâ]m  imido^àc  U  Iiiftiicciibnt proj; 
t«apt.^l».U>^>fiiiqit  cft  cqiihablfll^  -  .  aùv  t-;  ...c 

■  M  E  S  T  R  EZ  AT." 

•  F'**^  iTPWimKÇ  l*>  tt«f  ^/  iours  deî  perfonnej ,  doncvne  partie 
4k  iiÇ^Mti  9it  mearoJlg(.,incilf  auec  des  veritcz.  Il  en  eft  de 
nSftrmc.c*çhof«s  de  la  foy,  dont  (aint  Paul  dit  i.  Theflal.  5.  &fi 
feîHëfK        cha/^  •  ntne^  Ofifàeji  bm.  Les  Saducccus     Pharî  K 

teumiirtoativ  JMU  m  Iràf^dbâiiéihèauû;  a^d^rfegi^ 
4fr».€amieMiiif  Jte?&âf|4pic  cy  ds^  HcrirfAitlûtiiijib 
K94t9  «e  leuM  cftoit  mcilé  fir  eéiit.  qniamâbiz-.PhArifieiis  auec 
>  )«s  d^rinos  de  la Ipyq^iràloialt  bonnes  $l  ven|aibl<^.  Et  quandl 

W^-Chriil^  difo^D  que  les  Sesilîes  &  les  Pharifîeii;  cftoient  affit 
en  kl  chaire  de  Moyre*t  &  qat  toutes  les  chofes  qu'ils  diroicnç 
on  les  gard^ft ,  Matth.  ij.  ent«ndoit-il paa  qu'en receuant d'euK 
Ij^ut  ce  qui  eftoit  de  la  fciy  de  Moyfc,  Ôt  de  la  parole  de  Dicu^ 
%A  Te  garda|b  d^.ltti^iii  ».dc  de  là  £ïuilp  dodjcuic  qu.'i|£  y  m^-^. 

■îdlctt^miaifalKy'ïa  c»  qû  ellà^^ 
eftoit  de  totwr  Wiii|M^»l^tter!iiMulMritf  irinMlrtiW 
•  tiié  du  neanc  î  pteceadant  qu'il  eftoit  émané  du  premier  priii« 
cipe  »  ainfi  qae  les  za7oiis.4v  Soleil  «  eftant  auffi  anciens  qbV 
luy.     ;â  X  •  i 
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*  Il  n'y  a  auom  }*f  f  grand  dateur  du  Parlemçnc  qui  necon&fie 
qu'il  y  a  quelquefois  des  Arrcfts  du  Parlement  qui  ne  font  pas 
équitables.  Les  Confcillers  mefmc  du  Parlement  le  conFcirc- 
ront.  St  il  nejlgucres  feant  à  vn  Théologien  comme  vous  cftcs, 
d'appeller  les  oracles  comme  vous  faites ,  les  arrefts  des  hommes, 
le  croy  que  ces  Mefficurs  font  fi  fages  qu'Us  vous  blaimcroicnt 
de  parler  ainfî  ;  &  ne  paniciperoient  point  au  crime  de  cet  He- 
rode  A  qui  aerea  que  le  peuple.dift  du  diTcQius  prononcé  par 
liuy  fur  Ion  tnrône  :  fTwe  de  Dieu  j^nonpM  ^hommes»  A6t^  n:. 

Dv  La  V  R  EN  s. 
>»3  Voustmuenrtoml^mrs  1  II  n'cft  pas  de  mcfmc  de  quel-  S«ct>ow  j*}. 
ques  docteurs  particuliers,  qui  eltansla  bouche  du  l.iiiu  hlprit  ta  houcht  du  s. 
qui  les  fait  parler, pcuuent  mcflcrles  erreurs  de  leur  clpricaucc  Efprit.mptm 
les  veritez  du  (wnz  Efprit  ,  trahiflàns  l'intention  du  laint  E-  f^^^^j^J^T 
fpritjôc  enlcignans  contre  leur  vocation.  Tels  pouuoicnt  cîlrc 
ajicienncincnt  qvielques  Pharifiens ,  qui  dans  la  chaire  de  Moy^  ^ 
ic  oik  ils  eftoient  aius  ,  pouuoient  débiter  quelque  tradition 
Phariûiique  6c  Rabinique  ,  parmy  les^lo^bines  âuthentdques^ 
^  les  anciennes  o^aditions  de  Moyfe.  ^t  auiourd'huy  mci  mc^ 
combien  de  Prédicateurs  y  a-t-il^  qui  après  auotr  parlé  pau^ 
faint  Efprit  en  alléguant  Ion  écriture,  parlent  par  eux  mcfmcs,  ' 
endilantdcs  choies  qui  lont  ridicules, &  erronées  ?  Ftc  'c'.l  de 
ceux-là  que  laintPaui  dit  -,  EproHue:(^  toutes  chojès  ,  ^  rctine:(^  ce  t^tâ 
ejl  hon.  Mais  ce  n'eft  point  de  ces  particuliers  que  i'ay  voulu 
parler»  lors  que  i'ay  dit  qu'vne  bouche  qui  elt  lorgane  d^  faine 
Efprit^eft véritable.  .    .  '  i-l 

11  neneftpasdemerme,dis-ieyqttedcl*Eglire,quieftantIa.baa<r 

che  du  faint  Efprit ,  puifque  lefus-Chrid  promit  autrefois  q^'il  • 
ènuoyeroit  à  fes  Apoftres,c'e(l  à  diroifon  Egli{e.,yn  efprit» Se 
vn  efprit  de  vérité»  Ôc  vn  efpritde  vérité  pour  iamais  >  en  faini^ 
lean  chap.  14.  ne  peut  iamais  comme  telle  meflcrdcs  ilo^fbrincsi 
faulTes  auec  des  dodlrines  véritables.  Tel  pouuoit  eibc  l  ancien 
Syncdrium  des  luifs, lequel  venant  à  expliquer  quelque  paffa-     *  ^  • 
gc  du  vieil  Teftainent  »  ûc  refoudre  quelque  point  de  la  Ipy  fe**. 
Ion  l'ancienne  £c  pure.tradition.de  Moyle ,  ne  pouuoit  rien  or*^; 
donnerqui  fuftconttaireaû  fàint  Efprit.  £t  c*cà  de  cette  Eglifa 
dooit  i*a^  voulu.parler%  quand  iay  dit  qu!eftant  la  boucheda 
(àint  Efprit,  elle  ne  f(fauroit  rien  dire  contre  l'intention  du  •  . 
ikint .Eipiic  qui  la  pouifc } pouuaAC  dire.à  n^eurc  raifon  que. 
Balaam ,  aux  Nombres  chap,  ii.  le  ne  ^mray  iamais  changer  la  pa- 
role de  mon  Seigneur  j.ny  plus  »  ny  moins  qu'il  me  le  commande.  Elle  dit 
encore  ce  que  faint  Pierre ,  àc  faint  lean  difoient  dans  les  Atles, 
chap.  4.  Nous  ne  ^uuons  £omt  ne  £as  dire  les  chofes  (^ue  mus  auons. 
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'veues^^  que  mus  auons  ouyes.  Doncques  fi  vous  auoucz  que 
glifc  Romaine  ,  dans  le  fciu  de  laquelle  cftoic  cette  véritable 
Eglifc  qui  auoit  le  corps  de  la  foy ,  6c  de  laquelle  vous  ne  vous 
cftcs  point  feparez  ,  cftoit  la  bouche  du  £ainc  Efp rit  au  temps 

'  àc  Luther  &  de  Caluinicllen'ciireignokiuiiubiubiçnicoKjae 
kventé»&vous  aua  foilly de  vous  en.eftre  Teparcz^flc  cnYOïu 

sdepaismc  dé  Wnc ,  tous  vous  cftes  fepuez  de  l'autic. 

de  mon  diiçoun*TOUS  ne  feriez  pas  la  remarque  que  tous  fai- 
tes. Ma  propontion  n'a  pas  cftc  abroluc  ,  &  ic  n*ay  point  dit 
dogmatiquement  que  la  bouche  d'Ariftotc  fuft  véritable.  Mais 
ma  propofition  a  eftc  conccuc  en  ces  mots  :  Pcut-cn  dire  i  com- 
me Il  i'eulTe  dit  :  Si  l'on  peur  dire ,  ou  ifippcfe  que  la  vraye  Philojôpiàe 
firte  de  U  boucht  d  Arifiote.  Ccà  pourquoy  i  ay  pû,  &  i ay  deu  di- 
re ,  que  û  la  Pktlotopbk  qt^  roccoit  de.  lai  bouche  d*  Atiftoce 
cftoicverinbl^»  donoquesl'ecolc  d'Aiiftoce  eftok  Teihable. 

Ildyékâmmf^étiifUèmr]  Cette  paidculc^/,  vous  deuoic  . 
apprendre,  que  ien'ay  poincentenda parler  abfohunent, mais 
que  i'ay  ruppofc  que  cela  full.  Ceux  qui  me  connoiiTenc ,  ne 
m'ont  point  encore  accufc  de  ces  deux  vices, ny  demédifance, 
ny  de  naterie.  Et  fiiedis  que  le  Parlement  eft  équitable  fans  ic 
flatetiic  pourrois  aulli  dire  qu'il  n'eû  point  infaillible  fans  en 
médire.  Tant  y  a  que  iene  parle  point  de  quelque  fait  particu* 
her.où  Wvoueftaittcomptca  ^  &  oÂla'sai&m  n'dbntpoinc 
pefécs^tl  fe  pcucfômiervii  Atieft  inique.  Mais  ie  parlcdu  «dbi 
ac-fuppofânt  que  le  Parlement  (bit  Toracle  de  b  luftice^  il  eft 
vray  de  dire ,  qu'il  ne  peoteftte <|ii*cquicablc.  De  mcfme  fi  l'E- 
glile  cft  la  colonme  de  veiité ,  comme  faint  Paul  i 'cit£eigiie  en 
propres  termes  en  la  i.  aTimotL  chap.  3.  ie  fais  cette  confcqucn- 
.ce  indubiuhle  »  Qu^eile  ne  peut  lien  cnfcigner.conuc  ie.£ûns 
Efprit. 

»»*  Et  iln'efi  ^ueres  jèam]  Ce  mot,  tfor<<c/f,fignilîe  plu  heurs  cho- 
ies. Vous  n'auez  point  Icu  Senequc  qui  l'employé  pour  hgni* 
ficc  vnc  répoa(ê.  Vous  h*anc3  point  ieu/Ws  anciens  Auttun  • 
Aomains ,  qui  parlant  de  ceque  Caton  diCott  »  ne  difoicnt-pote 
autrement  »  que ,  r(0r4c/r  dr  C4SHS.  Vous  nanez  point  ka  ks 
tes  LatinSy  qai  appellent  communément  les  k>nges ,  des  trmu4 
£c  Ciccron  mcfme  au  i.  liure  dr  Eimimnone ,  fe  fcrt  du  mot  d*«« 
rrfcir  pour  dire  fonge;  Vous  n'aucz  pointlcu  le  Code,  1.  i.tit.  14.' 
où  l'Empereur. Theodofe  ,  &  l'Empereur  Valens  appellent  leur 
Edi£t,vn  orade.  Ainfi  i'vfage  commun &:  anciende  noftre  lan- 
gue l'a  emporte ,  de  due  que  les  Ancfts  du  Paiicmcnt  font  des 
osacks^delaluftice. 
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QtKfivouserouuezeftrangequvttTheoiogiea  vfedeceinôt 
en  pailant  delà  iufticc  que  les  hommes  rendent , attendu  qu'l 
confideret  roiiginepremietedlceluy ,  ce  nVft  autre  chofe ,  qu*v-« 
ne  parole  qui  wrtoit  ancicnacmcnt  de  la  bouche  des  Dieux, 
p  irmy  les  Paycnsi  pourquoy  ne  pourray  -ic  point  appliquer  im- 
proprement enmacicrc  de  luftice,  vn  mot  propre  à  la  Religion; 
puiique  le  faint  Efprit  mclme  voulant  cx^irinicr  vn  Icpulchre 
dans  fcs  Ecritures ,  vie  du  mot  de  Maufolcc  ,  qui  n'cft  pas  feu- 
lement itnproprc,  maisaufll  profane  }  Nefçauez-voùs  pas  que 
•  ce  mot  de  MmfiUt^  vient  du  mot ,  Msidohu,  qui  eftoit  Roy  d'v-* 
ne  contrée  de  rAHe  Mineure  ;  &  lequel  eftant  mort, {à  femme 
Arthemifc  luy  fît  vn  tombeau  fi.fuperbe ,  qu'il  fiitmis  au  rang 
des  Sept  Mcrueilies'du  mondes  ficque  depuis  ce  temps-là  tous 
les  Upulchrcs  magnifiques  font  nommez  Af.i«/o/tr^.''Ain(i  Sue 
tonc  appelle  les  monumcns  des  Ccfars  des  Maujôlées.  Or  au  i. 
lui. du  Paialipom, chap.  15.  eftant  fait  mention  de  la  fepulturc 
de  lolias  Roy  de  luda,  il  eftccnt  :  Et  il fut  tnfeueîy  dans  le  cj^lait- 
filée  de  Jes  ^res*  Neantmoins  ie  YOUA  remercie  de  voftre  boa 
aduis.  .  .  . 


ARTICLE  CENT  TREIZIEME. 

D  V    L  A  V  R  E  N  s. 

ET  partant  vous  ne  pouucz  point  dire  que  cette  Eglife  de 
laqucllcvous  ne  vous  eftes  point  ieparcz^  comme  tenant  la 
corps  de  la  foy  ,  eftoit  vn  Icul  &  vniquc  corps  vifible^iucc  la 
Romaine  ,  que  vous  ne  ccconnoiflicz  que  la  Romaine  auoic  le 
corps  de  la  loy^ic  qu  enfeignant  ce  corps  de  la  foy ,  elle  ne  fitft 
vraye  Eglife".  Ainli  (aint  Auguftin  dit  fur  le  Pfeaume  57.  L4 
nerité  démettre  doits  le  pin  de  l'E^lifi  ,  C  f<"^  ^ict  qtii  viemient  i  s'em 
ff^»  ^  ^  firùt  du  fim  de  eme  Egiifi ,  d^mt  des  dtoJcsftMjfeî  neaJfM  * 
veïïKHt, 

Mestrilzat. 
"  Il  ne  fuffit  pas  pour  cftre  Eglife  pure  &  orthodoxe  ,&  eftre 
vraye  Eglilc  eu  ce  lens  ,  d'auoir  le  corps  de  la  foy.  Il  faut  au(Ii 
n'y  point  mtikrdc  fauifcs  dodlnncs,  &  de  faux  feruiccs.  Il  ne 
fuffit  pas  qu  vile  femme  ,  pour  cftj;e  vraye  femme  de  fon  mary, 
monfttê  fon  contrat  de  mariage ,  &  fes  nopces  bien  &  legiti-^ 
mement  célébrée»;  il  Êuit  auifi  que  depuis  ce  temps-là  elle  foifî 
demcurcc  chaftc.  Et  pour  fa  chaftetc ,  il  ne  fuffit  pas  qu'elle  ai», 
continue  à  receuoir  (oi&  mary  en  fa  couche ,  mais  iljKiut  aufli 
qu'elle  n'y  ait  admis  aucun  autre.  lerufiUm  communément  i*7  h* ex- 
cbfoit  point  le  vray  fctuice  de  Dieu>mais  parfois  en  le  G:iuanc>« 

Kkk  ' 


44»  DV-SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIM. 

eliereeeiloicconioincetnencIercruicedcBaal,  ficdcsfaux  Dieux. 

Et  poiircc  il  cft  dit  d*clle  ,lfayc  i.  Comment  tjl  deuenuë patlUrde  U 
cité  loyale  f  Et  en  cela  aufli  bien  qu'en  d'autres  chofcs,  elle  a  efté 
type  ,  &  figure  de  ce  qui  auiendroit  à  l'Eglilc  Chiefticnnc  en 
•  •  *  diuers  temps  lors  <]^u'auroic  Ucu  i'apollaiic  ,  dont  il  cil  parle  2.. 
Thcflal.  i.  Ce  que  le  IcfuitcRibera  recoanoift  in  Jpocalyp.  i^, 
\  l6tm.  54.  Si:  i^ome  fait  effulaue  iomr  les  mefmes  chofis  qu'elle  faifi'tt 
Un^s  de pÙKt  fetm  ,  «flir  fipâ  denthcf  appellée  Babylon.  Amp  Itmfidem, 
tandis  (juelle  a  cultiut  U  pieté ,  efi  dite  eiié  l^ale.  Et  c^uand  eltc  adore  lu 
idoles ,  eUe  efi  appellée  U  fàùiUrde,  Commem^  dit  le  Pr^tae  ,  ef  duieiutï 
féUMe  U  àté  lyféli  f 

Dv    Lavrfns.  ^ 
^'fTf^/TwI-         Jerufalcm  communément]  U  eft  vray  que  l'Eglife  ludaïqucôc 
W«>;««  n'a  ta-  l'Es^life  Clircfticnne  conuicnncnc  en  trois  cholts.  La  première 
^«^r^Pt         ^^^^i     le  fondement  l"pirituci,qui  cft  Iclus  -  Chnft.  La 
*Ck^fii*nnty  féconde  cft  l'crprit  de  vérité  cjui  enfcigae  l'voe  &  Tatitre.  La 
croificme  c'eft  U  fin  où  l'vne  &  l'aucre  aboutit ,  qui  eft  l'Eglife 
triomphante.  Mais  au(fî  £ela  eft  certain  que  l'efprit  d'infailli* 
bilité  qui  eftoit  en  l'Eglife  lud  aïque ,  n'eftoic  pat  tel  en  fes  cir« 
conftances  ,  qu'il  cft  dans  l'Eglife  Chreftiennc  :  Soit  pour  l'c-, 
tendue  des  lieux  -,  vcu  que  cet  cfprit  eftant  feulement  dans  la 
ludçe  ,  il  eftoit  comme  enfermé  dans  vnc  Eglile  particuliercj 
au  lieu  qu'eftanc  auiourd'huy  dans  l'Eglife  Chrcftienne^  qui  eft 
*  .  Catholique, il  fc  trouue  répandu  par  toute  la  terre  :  Soit  pour 

k  nombre  dies  grâces  que  cet  e(pfit  a  vcrfées  dans  l'vnc  ^  dans 
Tautre  i#ttcn<iu  qu  e  l' bglife  luoaïque  n  auoit  point  tant  de  lu- 
mière pour  connoiftra  les  myfteres  de  la  foy  auec  euidence^ 
comme  l*£glife  Chrcftienne  les  connoift  :  Soit  pour  la  duréef 
puifque  cet  c{prit  infaillible  qui  conduifoit  la  Synagogue  »  né 
•  deuoit  durer  que  iufqucs  à  ce  que  le  MelTie  feroit  au  mondcî 

au  lieu  que  ccluy  qui  conduit  î'EgliTe  Clucfticnue  durera  iuf- 
qûes  à  la  fin  des  ficelés. 

De  là  i'eftablis  ces  deux  veritcz.  L'vne  cft ,  que  ce  corps  vni- 
uerfeLde  l'Eglife  ludaïquc  n'a  iamais  erré  iufqucs  à  lefus  Chnft. 
Et  fi  quelque  Roy  feparément  »  fi  quelque  Pontife  fcparémcnt» 
£1  quelque  peuple  feparément  a  idolâtré  dans  lerufalem ,  &  ^n 
(èrttant  .lc  vray.  Dieu ,  feruoit  auffi  les  îxax  Dieux  \  quoy  que 
'  f  .cela  ne  fe  dife  communément  que  de  Samaric  ,  &  (Tc'eft  pont 

cela  que  lerufalem  cft  appellcc  paillarde  en  beaucoup  d*ç|i*- 
droits  dti  vieil  Teftameiu  c'eft  la  ville  de  lerufalem  qui  doit 
cftrc  entendue  par  là,  non  1  EgUle  ejui  eft  dans  la  ville  de  leru- 
falem. En  effet  ce  partage  d'I  fa  y  e  que  vous  alléguez  /dit  :  Cite 
déloyale  ,  non  Egliic  déloyale.  Xt  vous  ne  trouucicz  lainais  ca 
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l'ancien  Teftament  ,  lifez  &  cftudiex  bien  les  Prophètes  tanc 
que  vous  voudrez, que  le  corps  gênerai  de  cccte  Egliie  compo- 
ic  des  Pontifes,  des  R.oys,  4cs  Prophètes ^  fie  des  peuples enfem- 
ble «ait  eftc  idokcre.  De  forte  que  cette  j^ncienne  Eelife  ayant 
toufiours  tenu  les  veritest  de  la  foy,&  la  pureté  de  u  religion', 
elle  a  toufiours  edc  vraye  EglUè.  £t  tant  s'en  faut  que  perfon- 
ne  fe  peufl:  feparer  de  U  CQmmunion  pour  les  fuperilitions  j  Se 
les  idolâtries  des  particuliers  i  que  les  Prophètes  mefmes  qui 
crioicnt  fans  cefle  contre  cela, ne  manquoient  point  d'allerca 
lerulalem  aux  feftes  folemneilcs,  pour  y  rendre  leurs  yqsux^ôt 
y  faire  leurs  facrifices. 

L'autre  vérité  efl^  que  quand  cela  fcroit  arrmc  à  l'Eghfelu- 
daïque, d'eftrç  deuenuc  infidèle  fie  idolâtre, cela  Ae  peutpoint 
arriuer  â  TEglife  Chreftienne  ;  i  cau(è  de  cette  promelle  que 
lefus-Clmftluy  aÊiite,  de  luy  donner  Ton  efprit  de  veritépôur 
toujours jlean  14.  à  caufe  de  cette  autre  prome(re,d*eftce  auec 
eiie-iufques  i  la  fin  du  monde, Matth.  18.  Dc^orte  que  c'cft 
vn  faux  rapport  que  vous  faites ,  des  palTagcs  du  "cil  Tcllamcnr, 
qui  acculent  lerulalem  d'idolâtrie,  pour  les  appliquer  à  l'Eglife 
chreftienne.  Les  Prophètes parloient  pour  leur  temps ,  non  pour 
le  temps  à  venir,  ils  difoient  ce  qu'ils  voy oient }  mais  en  cela 
•k  ne  Diedifoientjpoinc  les  chofes  (utiires:  Et  déuft  Cette  apo- . 
ftafie  aont  parle  laint  Paul  en  la  x.  aux  Theflàloniciens ,  chap. . 
%,  entrer  Tn  iour  iufques  dans  Komc  »  cé  fera  dans  la  ville  de 
Rome > non  dans  l'Eglife  Romaine;  ainfi  que  l'idolâtrie  eftoit 
quelquefois  dahs la  ville  de  leittfiUem^fic  non  ianubdansl*£- 
glifedc  lerufaléra. 

Doncques  l'Eglife,  de  laquelle  vous  ne  vouseftes  point  fcpa- 
rez,  faifant  vn  mefmc  corps  d'Eglifc  vifible  ,  auec  l'Eglife  Ro- 
maine au  temps  de  Luther ,  &  de  Caluin  ,  comme  vous  le  re* 
conn0iilèz  ;  ils  n'ont  pu  Ce  dinifer  d'auec  ce  corps ,  fans  démem- 
liter  ce  corps  y  ny  fe  ieparerde  l'Eglife Koniaine.(a4urefcparct 
del-E^^  . 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

QJE  L'EGLISE  ROMAINE.  A  DES 
^kÊHtiJ^,  €f  qu€Me  faffedi  des  dusnta^s  ,four  le/qmcis 
iiê  mérite ,  aue  emx  f «f  m  fim  ààm  fwcbenbeMi  , 


ARTICLE  CENT   QVATORZIE'ME.  * 
A  Mest'rezat. 

T  partétu  >**  nom  frim  Dtctt  qa'tl  vous  iliumiae 
par  Ton  crpric ,  ôc  vous  retire  du  nombre  de  ceux 

qui  font  abandonnez  par  vnc  efficace  d'erreur  i 
I  croire  le  menConge  \  dautanc  qu'Us  n'ont  pas  le- 
I' u  la  dilcâjon  de  la  vcricé  poux  cAïc  fauuez.  ^ 
DvLavrens. 

v^^iSid.  Me  longue  di^te  que  nom  amms  eue  eoièmUe  »  toucfiaiit 
m*  cnit  DU,*,  les  plu<  ^ands  Myfteics  dé  la  Heligioil  Clueftienne,  vous  (a^ 
fiùi'^l  ^  ne  4c  moyea  wmt  entrer  dans  U  communion  de  l'Eglife  Ro* 

'    maioej  ^  pout  U  awifolati0n  de  mon  ccnir  j  fc  poni  k  jàiut  d» 

*  iPDftreame. 

_  '  '  le  TOUS  Touhaite  la  communion  de  rEgHrcRomaiae»  qui  a 
touflours  crcu ,  &  qui  croit  encore  vn  feul Dieu ,  Pcrc* ,  Fils ,  & 
Taint  £rprit ,  iuftc  j  (âge  »  |miiliint  »  Créateur  du  ciei  &  de  la 
terre.  .  . 

•    '  Mestrizat. 

*  Jlééémt*9mtmoijfiUtt  im fiulTHm, Pue , Fils ,  itùÙÈt  E^ 
fpric  a    iie£iudioit  pasreniir  de  (cmice  xeligieuz  ceux  qui  de 
nature  ne  font  point  Dieux,  Gai.  4.  8.  Car  Dieu  fe  difant  feul 
Dieu  défend  dauoir  d'autres  Dieux  deuant  fa  face}c'eft  àdise 
d'adorer  des  créatures ,  &  les  feruir  rciigieufemcnt ,  comme  il 
cft  dit  Matth.  4.  ïo.  Tu  adoreras  U  Sei^eitrton  Dieu  ,  ^  À  luy  feul 
'  tty?rwr(«f.  Cormne  i'inuocation  eft  le  fcruice  religieux  que  nous 
rendons  a  Dieu  ,  &  cft  le  facrificc  de  nos  lèvres  ,  lequel  Dieu 
prefiere  à  tous  les  facrifices  de  la  loy  ,  &  dit  >  Ttmôifit  mcy  en  u 
necejjité.  Oc  i*EgU(è  Romaine  a  ceite  t>artie  du  tèruice  de  Dicii^ 
&  cette  adoration  aux  Saints,  a*  .  Elle  adoi»  le  prétendu  vray 
.  '  '      bois  de  la  Croix.  3.  Elle  a  vne'noatiiere  d'inthronifer  le  Pape 
.  .  pat  adoration^Uoà  cette  czditure'^fbntmifeiurl'aucei^^H 
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aflfife  ,  cft  adorée  par  les  Cardinaux  ,  comme  nous  l'auons  veu 
cy-djuant.  4.  Elle  cnctnjè  des  images.  Or  renceiireixicnt  cftoïc 
fous  1.1  loy  ,  Ôc  en  toutes  nations  vn  Icruice  religieux.  5.  Elle  sU- 
genouille     deuant  des  rtlit^iies  ,  ÔL  des  ofTemem  i  ce  c^ui  cL\  traicef  '  ^  - 

ces  choCes  mucces  eommela  Diuinité  i  puirque  rhommc  qui  eft 
i  l'image  de  Dieu ,  ayant  la  laiibn  6t  l'intelligence  fe  oto* 
Heme  deuaAt  elles, comme  à  leur  inférieur.  Car  c'cfi: attribuer  * 
à  ces' reliques  chofe  de  plus  haute  xiignitc ,  que  riniclligcnce  Se 
la  raifon.  6,  U^fjifi  i^**  Rfimainc  ttem  pour  le  fils  de  Dieu  qu  elle  ' 
adore  ,  vn  Sacrement  que  faint  Paul  appelle  pain  ,  non  feule- 
ment deuant ,  mais  auflî  après  la  confecration  ,  qui  a  toute  la 
nature  de  pam,nourriflant  noftre  chair, fc  tranfmuantenchi-  ' 
le  dausnoltre  eftoi^iac^fic  après  cnfangi  d'où  il  ell  porte  paries 
veines  par  tout  le  corps ,  &  les  ezcremcns  en  font  rcietez ,  comr 
ine  des  autres  alimeiis.  Ainfi  yoîla  vue  créature  prire,iSc-ad9t 
rce  pour  vn  Dieu.  . 

H  .   DV  LÀVRENS. 

i*y  Ma'ts.en  reconmùjfant  VH  frâT^im  ]  i^'Eglifc  Romaine  re-^  Sictiom^i^. 
connoifl:  qu  il  y  a  vn  fcul  Dieu  de  nature  ,  &  d'cffcncc  ,  Pcrc,  ,  ^'H^* 
Fils ,  &  laint  Efprit  ;  que  ce  feul  Dieu  mente  d'eftrc  adoré  inte-       ,  nmk» 
rieurcment,  comme  le  fcul  créateur  du  ciel  &  de  la  terre  ,  fie  le  »»»m^»* 
maiftrc  ablolu  de  nos  ames  bc  de  nos  corps  -,  que  ce  icul  Dieu  ; 
doic  cftrc  icruy  du  culte  cxccinc     fuprcmc  ,  qui  eft  le  facrifi- 

cc  j  que  ce  Icul  Dieu  doit  dbe  ittuoqué ,  ctnayn  tout  fychant» 
pour  connoiftre  le  fond  de  nos  egeurs  de*  iof  inifiiie ,  <i  tou^ 

puifTanc  pour  nous  exaucer  par  (à  propre  vertu.  . 

Et  c'eft  cette  adoration  fouueisitne  que  la  Diuinité  dcniaa-» 

de  en  faint  Matthieu, chap'.  4.  qui  cftfe  pafTagc  que  vous  aile*- 

guczi  quand  le  Diable  ayant  dit  à  Icfus- Chriiti  5"»  en  te^ro^er- 

nanten  terre  ^  tu  m'adores.  lefus-Chrift  luy  repondit  :  T«  adorcrés 

un  feul  Dieu.  Car  il  y  a  dans  le  Çrcc  il  Tnmr.  Ce  mot  Grec  mt^^critt 

lignifie  quelquefois  le  perdre, lelon  Thucydide,  au  t.  liure  de 

Con  Hiftoire.  Quclqueroiy  il  fignifie  fe  précipiter ,    tuer ,  félon  .       -  •? 

I^erodien  au 7.  liurë,     c'eft êii ce (îens  que Àiiit  HVBÂaapt^  '  .'\" 

prend ,  interprétant  ce  tfjtce  :  Ùémfits  edity  fi  vtm.  nénr  fi  J*-'  '  * . 

Ile ,  eji  premièrement  tom^' précisé.  Qwlquefois  ce  mot  (igni"       •   '  .  » 

fie  fe  rendre  ftiiet «tributaire  &  êfclaucTTelon  Poly bc.  Q^Jqtw»  ? 

fois  cç  mot  fignific  fc  proftcrncr  ,  s'abatte ,  s'aboucher  contre  "  •     *  • 

terre  deuant  quclqu'vn  en  luy  faifaot  offrande  &  facrificc.  Ain» 

fi  au  I.  chap.  de  (aint  Matthieu,  Icparucipe  de  ce  vcrbc7n«im<, 

çù.  employé  en  l'hiUouc  des  Magcs  qui  ^rifierent  au  pent  en* 

fan  ; ,  proçièUntes ,  ou  prpftriti.  C'cd  i  dire ,  que  les  Ma^es  fe  pro« 

iUrnercm  at^  pied(  de  iifiu-Clnift*eh- kn^oft^ 

Kkkiii.     '  .  . 
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nie  à  vn  Dieu.  Dcforte  quccc  terme  qui  eft  dans  les  parolcsdu 
Diable  i  Si  en  te  projlemant  en  terre  j  tu  m'adores ,  eftant  le  inelnie  que 
ccluy  qui  e(t  employé  en  l'hiftoire  des  Mages  ,  Et  en  Je  profier- 
'  nàm  Us  viià»am\  il  s'enfuicque  comme  tiAte  adoration  des  Ma- 
ges  fut  vne  adoiation  ftmcéme  ,  &  accompagnée  des  faciifices^ 
par  Iclbiieb  ils  ceconnéiiloiem  que  Iefiis-Cnh(l  eftoit  vray  Dieu . 
De  melme  cette  proftration  ,  &  cette  adoration  que  le  Diable 
exigeoit  dc  lcfus  -  Chrift ,  en  faint  Matthieu  4.  cftoit  vue  pro- 
(Iration  ,  &  vne  adorationfouuciaiae, pat  laquelle  il  vouloif 
eftrc  reconnu  pour  Dieu. 

Or  quelle  a  cftc  la  demande  du  Diable,  telle  a  cfté  la  répon- 
-  ..  fe  de  leTus-Chiift ,  en  iuy  difant  j  Tu  adoreras  vn Jèul  Dieu,  il  y  a 
(culement  cette  difoencc  -,  qu'au  lieu  que  le  Diable  vfe  fenle- 
ment  du  mot  J^dd&nr, leliis -Chrift  aiouftc  le  mot  dè fimir  en(k 
répon(c.  Et  à  luy  put  m findrds  i  pour  expliquer  l'intention  dii 
Diable  »  qui  cftoit  que  Tes  adorateurs  deuinflènt  Tes  efi:laues. 
C'eft  pourquoy  L'Egme  Romaine'  condamne  ,  maud^  &:  ana- 
--  1.5  ...  '  thcmatife  tous  ceux  qui  rcconnoiffcnt  aucune  créature  pour 
■  "•  •  '  •'  Dieu  de  nature  ,  Ôc  d'ellence  i  tous  ceux  qui  adorent  interieu- 
rcment  aucune  créature,  comme  leur  créateur  &  leur  conlerua- 
tcur  -,  cous  ceux  qui  font  des  facrifices  à  la  créature  ,  &  qui  in- 
uoquent  la  cteatute-»  comme  fi^achant  tout  ,&  pouuant  tout 
dVue  meûncyconmie  penetsant  dans  les  penfées  de  leur  cœur» 
fie  ies  cxauçMt  par  fa  propre  puiffance.  Or  riei^  de  cela  ne  (e 
Yoit,iiy  fe  piatiquetlaiis  rEglifc  Romaine.  Doncâues  VEelife 
Romaine  reconnoift  en  ce  feul  Dieu  Pere^Fiis  j  8ç  laint  E(pri^ 
ce  qui  doit  eftrc  reconnu  -,  &  ne.reconnoîÂ  point  en  aucune 
créature,  ce  qui  n'y  eft  pas. 
>  Pour  le  t.  &  le  3,  Si  l'Eglife  Romaine  adore  !e  vray  bois 
de  la  Croix  ,  &  Ci  clic  adore  le  Pape  ,  le  vous  ay  éclaircy  cela 
cy  -dcuanc  ,  6c  vous  ay  fait  voy:,  comme  cela  fe  doit  enten- 
dre. 

SietioM  HO.  •■  ^  ^  mtnjè  in  mages  ]  L'Eglife  Roinaine  ehcenfe.  des ima« 
L'Eglife  ^«"«-.gcsjnon  en  la  maniere^fic  pour  la  fin  mauuaifc  quevons  vots 
ftmtUs imugit  imagmcz^mais  en  la  manière,  &  pour  la  tin  lainte  queieTOUS 
ffr  fin^t  ;  dïtay.  Vous  confondez  les  diuers  vfages  de  l'encenfemenc  en  la 
MMufsr  fiff,^  j^^^  ancienne  ,  6c  en  la  loy  nouucllc.  L'encenfcmcnt  cftoit  vn 
vray  facrifîcc  en  la  loy  ludaïque  ^  mais  ce  n'cft  qu'vn  (ymboie 
en  l'Eglife  Chrefticnne.  Comiîic  il  y  auoit  diuerfts  fortes  d'o- 
blations  extérieures  en  l'ancienne  alliance i  aufli  l'encenfcmcnt 
en  jdSnit  vne.  Mais  comme  il  n'y  a  qu'vnc  feule  oblation  cxtcr 
lieuce  en  la  nouéMlb alliance,  qui  ât  le  fàcrifice  de  TEuchari- 
ùjitiwM  renccnlemipnt  ne  l'eîk  pas.  Ancienneitieo^  l'enccnfe- 
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ment  n  eftoit  pas  feulement  vn  Gicrifîcc  ,  mais  il  clloit  auflî  le  '  ^- 

plus  précieux  de  tous  les  lacrihccs.    Les  animaux  égoYgcz  n'è- 

toienc  point  de  li  riches  hoftics     eftqic  l'encens  bruilc.  Car 

aux  faciiâccs  langlans  il  n'y  auoic  que  dcftniûion ,  non  po- 

dudion  ;  9c  ce.n'eftoit  que  fa  bcfte  aénûite  qui  eftoit  otfcne  à  . 

Dieu.  Mais  en  l'encenCêment  il  y  auoitdeftcuûion,  &  produ" 

ûion.  La  deftruâ:ion  c  eftoit  la  confompcionde  l'encens,  fie  la 

produdion  c eftoit  l'cxhalaifon  de  l'^noeiis.^  £(  cefioit  ce  ptur- 

mm  exhalé  qui  eftoit  offert  à  Dieu. 

Mais  en  l'Eglife  Chrefticnne  l'encenfemcnt  n'cfl  point  fa- 
criftce  abfolument,  en  quelque  manière  que  ce  puiUceltre.  L'en- 
cens n'y  eft  point  offert  aux  Saints,  &  à  leurs  images  ^  ny  mef-  . 
mes  à  DicUjCornrae  oblarion  réelle  &  véritable.  Ce  n'eit  qu'vn- 
iigne  qui  reprefisnte quelque  dioCè.  Ainfion  encetife  les  autels } 
fie  alors  cet  encenfement  eft  vn  fignc  de  l'expuKion  desdenions. 
Ainfi  on  enccnfe  les  images ,  &  alors  cet  encenfetnem  eft  vn 
figne  de  l'honneur  bas  fietoufbrdonné  qui  eft  rendu  aux  Sai  nts 
rcprc(cntez  par  Icuris  images.  Ainfi  on  enccnfe  toute  l'Eglifej 
&  cet  cnccnfcmcnt  eft  alors  vn  (îgnc  de  la  pcrfonnc  du  faint 
Efprit  qui  y  rcdde  ,  &  qui  s'y  répand.   Ainli  l'on  cncenfc  les.' 
EucfqucSjlcs  Prcftrcs  ,fic mcrmc  tout  le  peuple i&  alors  cet  en- 
cenfement eft  vil  figne  de  la  prière  que  les  Euefques  ,  les  Prc- 
ftces ,  fic  le  peuple  font  ;  laquelle  monte  vert  k  dèl  «  comme  1er 
prfum  s'exhale  Jta  haut.  Et  de  làl  eft  que  {aine  tean  appelle  les 
ocaifonsdesSaintt,  des  ehceniêniens,en  l'Apocalypte  chap.  5. 
Doncque  vous  condamnez  ce  que  vous  n'entendez  pas^Sc  l'E< 
glife  Romaine  enceniant  les  images ,  ne  fait  point  d'iniure  à . 
l'adoration  fouueraine  quelle  rend  au  feul  Dieu,  Pere,Fils4  fie 
faint  Efprit. 

1*'  ^(le  s'azenouille  dcuam  des  reliques]  Si  l  Eelife  Romaine  veut  Ssctiom  541. 

I      Cl  r      •  11         J  1  t-  1      r-  L  EfhfiRtmMf 

quc  les  hdeles  s  agenouillent  dcuant  les  reliques  des  SamtSj  ce  »,  t4tgai$mU9 
n'cft  pas  en  la  manière  en  laquelle  elle  ordonne  qu'ils  s' âge- '•'^ 
AOUïQent  deùant  Dfcu.  Gar.ellè  entend  qu'Us  5'ageàouïllcnt  IZd'ZTDUM, 
deuant  Dieu  ;  afin  que  cette  génuflexion  de  leur  corps ,  foit  vn  .  «  ;       •  ' 
(îgne  extérieur  de  l'humiliation  entière  fie  tres-potbnde  que 
leur  amefait  au  meTme  teinps de  foy mefme deuant Dieu , com- 
me^éuant  fon  Créateur ,  8c  fon  Seigneur  fouueràin.  Et  d'ail- 
Icim  cllc  entend  qu'ils  s'agcnouïllcnt  deuant  les  reliques  des  .  • 

Saints  ',  aiîa  que  la  génuflexion  de  leur  corps  foit  vn  figue  ex-      ...  i  ' 
terinir  feulement  de  refpe€b  &  de  reuerciicc  qui  eft  rendu  aux 
Saints ,  dont  ils  voycnt  les  reliques.  Et  lors  que  lEgliie  Ro- 
;  maine  l'ordonne  ainfi,  elle  ne  traite  pointées  oflèmcns,com-  -    '  ■  \  ' 
me  elle  csatite  DieU'i  p^uce  ^ot  iceccc  génuflexion  dt»  |t44ei .  '  ' 
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faite  deuanc  Dieu, fait  partie  tlu  culte  (uprcmcqui  cft  rendu  à 
Dieu  i  iu  lieu  que  leur  gcnuilcxioa  deuanc  Les  reliques  des 
Saints  fait  putie  d'vn  culcc  infèiieui  &  fubaiteine  quicftieo- 
4u  aux  Stino',  non  comme i  écs  creacures  Simplement,  mais 
comme â  des  cieaniies faintes  6c  glorifiées.  Et  nies  fidèles  (jui 
(bnc  formez  àl'imagc  de  Dieu  reuerent  les  os  des  Saints'}  ce  neft 

Sas  à. la  matière  j^oudieufe  donc  ces  os  font  faits  qu'ils  s'arre- 
«m*»  au  prix  &  a  comparaifon  de  laquelle  la  raifon  &  l'incei- 
ligence  de  l'homme  eftocaucoup  plus  excellente  :  mais  c'eftaux 
grâces  que  Dieu  y  a  faic  reluire  par  fa  mifericordc,  &:  aux  mira- 
cles qu'il  y  a  tait  éclater  par  la  puiflance,où  ils  s'arreftent.  Sça- 
che:ç^ydit  Dauid  au  Pleaume  4.  ^uc  le  Seigneur  a  ixnlu  fon  Saint  ad- 
mfM.  Defone  (|uec*eftDl€ti  apcopremenc parler  j  qui  cft  ho* 
noté  y  lois  que  les  Keliques  des  Saints  font  honorées. 

H*  VEgyf  Koméme  nent  ]  t'Eglife  Romaine  ne  rient  poinr^ 
comme  ie  vous  l'ay  défia  dit  trais  ou  Quatre  fois  >  ce  monceau 
vifibie  du  pain  que  le  Prcfbrc  cicnt  en  la  main  ,  que  le  peuple 
contemple  des  yeux  du  corps  ,  &  qui  pafle  en  la  nourriture  de 
nos  corps, pour  le  Fils  de  Dieu.  C  cft  cccce  noire  &  fréquence 
importure  que  vous  faites  contre  la  pureté  de  noftre  créance  j 
&  dont  i'e{pcre  par  la  mifericordc  de  Dieu,  que  vous  vous  def" 
abuferw  enfin ,  6c  ceux  qui  vous  fuiucnt.  Mais  l'Eglifc  Ko  - 
maine  tient  dans  ie  Sacrement  pour  le  Fils  de  Dieu  «ce  que  les 
fideletvojentdet  yeux  de  la  fbyv  laquelle  s  attachant  i  ces  pa- 
roles .puilUnces  6e  adorables  que  le  Preftrc  prononce  :  Cn^eji 
mon  eorbs^  leur  pcrfuade  que  lefus-Clitift y  eft.  Donc  la  commu- 
nion de  i'Egluc  Romaine  cil  falutairç. 


ARTICLE  CENT  QVINZIE'ME.  » 

DvLavrens. 
itmAi- 1 E  vous  (buhaite  la  communion  del'Ëglife  Romaine ,  .qui  A 
p'roJn'ItT^'di"  l'**"^**^^  reconnu,  &  qiii  reconnoift  encore  en  Dieu  toutea 
*  les  proprictez  6e  toutes  les  grandeurs  qui  font  conuenables^att 
vray  Dieu. 

M  E  s  T  R  E  Z  A  T. 
Mais  tS^liJè  J^J  jRjjmame  en  faifant  cela  fc  contredic  après, 

2uand  elle  attribue  à-des  reliques ,  ôc  à  des  chofcs  confacrces 
es  vertus  diuines }  comme  à  des  jiffuts  Dei  en  cire ,  la  vertu  d'é»- 
.    feindre  les  feux ,  6c  (àutter  des  naufrages  j  de  garantir  des  fi)ù- 
drcs  i  de  purifier  l'ain»  >  6c  la  nettoyer  des  pecncx.  £t  quant  à 
attribuer  aux  Saints  d  ouyr  à  tous  momens  «  6c  en  tpus  lieux 

nos 
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nos  prières, &:  en  coiinoiftrc  les  motifs  dans  nos  ccrurs ,  cft-cç 
pas  leur  attribuer  vnc  toute  preicncc^tic  vnc  toute  icie^ce?  . 

Dv    La  vu.  EN  S. 
.  m  Mék  tB0  KiM^m  ]  Et  qaaiid  Iç  chapiççc  4e 
j^Ezodentpr^Miite  cancde'ininioles  deia  varge  de  Moyfe^ofbe»  ftmmafiùr*  du 
p-û  à  Dieu  la  venu  diuinc  ,  pour  li'atti?ibuca:i  .la  çreacuie  î  ,Et  ^"S. 

Î[uana  le  vingt-vnicme  chapitre  4e«  Nomptos  parle  «$9  gucri:^  tmiOiM, 
ons  miraculcufcs  qui  eftoicnt  faites  au  Sapent  d'airain  dans  .        ,  ■ 
Je  defert ,  oftc-t-il  à  Dieu  la  vertu  diuinc  pour  la  donner  à  la 
créature  V  Et  quand  le  trcziéme  chapitre  du  quatrième  liure 
des  Rois  rapporte  la  rclurrcdion  d'vn  corps  mort, par  l'attou- 
chcmcnt  deceluy  d'Elizée,ofl:c-t-il  àDieuia  vertu  diuinc  pour 
l'attribuer  à  la  créature  ?  Ec  quand  i'£uangile  félon  faim  lean 
chap.  9.  déclare ,  que  de  la  bouc  que noAreSeigneur  fie ,  il  édaia 
va  aueugle  né  ,  ofte-t-il  à  Dieu  la.  venu  diuine ,  pouxiteri» 
buer  à  la  créature  i  Et  quand  faint  Matthieu  chapitre  14.  ù^int 
Marc  chap.  6,  faint  Luc  chap.  .9*  &  faint  Ican  chap.  6.  parlent  ' 
de  ces  pains  qui  nourriflfoicnt  tant  de  mille  perfonnes ,  oftent- 
ils  à  Dieu  la  vertu  diuinc  ,  pour  l'attribuer  à  la  créature  ?  Et 
quand  Eufebe  décrit  au  7.  liure  de  fon  Hiftoire  cette  figure  de      ,      ,  ^ 
bronze  de  rHcmorroiiie  de  l'Euangile ,  &  dVne  autre  figure  de      ;\  -  t  r.  «... 
4efus-Chrift,qui  edoient  dans  U  villcdc  CeCarcc  enfcmble  ;  &    •  •     '  • 
4]u'il  atcefte  qu'il  s'y  faifoit  beaucoup  de  JiUcacles  s  oAe-t-il  à  .      .  i  •( 
Dieu  la  vertu  diuine^pour  lattribuer  i  la  créature  }  Et  quand  - 
faint  Auguftin  dit  au  |.t.  liure  de  la  Cké,  chap.  8.  que  les  rè-  ' 
jiques  des  Saints  ont  la  venu  de  guérir  les  flialadies.  Jgr  A^^Mrf  ' 
tféHt  vamës ,  dit-il ,  m  imr  dit  Dimanche  é»  tMÙ»  tftily  auo'u 
4f  (f»amUê  de  peuple  ,  comme  ce  mejme  teitm  homtfi.unoit  les  barreaux 
dn  lieu  ftùnt ,  oh  tjloit  le  Martyr  ,  tout  à  coup  il  fè  coucha  reffembUnt  À 
*vn  homme  qui  dort  ;  ^  incontinent  après  il  je  Icua^C^  ne  les  tenait  plus^ 
parce  qu'il  cjloito^Hm.    Et  quand  laint  Auguftin  dit  encore  au  9. 
liure,  chap.  7.  de  les  Confeftions  ,  que  les  reliques  des  Saints 
ont  la  vertu  de  duU&rles  démons  :  Et  bs  rdiques  de  Jâmt  Gemsit, 
^deféikuPrMmsepméittfrmiO'ti^nf^rtuséUBafilu^ 
koife  >  ceux  fti  tfioûfU  mmtnit^  ftHr'hArh  mmmde,  en  efioient  guéris 
^  ddimre:^^  par  U  amjèjftçn  meJme  des  iemàm  :  ofte-t-il  à  Dieu  la 
vertu  dîuine  jt.pour  l'attribuer  à  la  créature  î  Et  quand  faint  *  ; 

Hicrômc  contre  Vigilantius  dit  la  rncfme  chofc  :  Mais  répons 
moy  ,  comment  ejl-ce  qu  i! y  a  'Vnc  fi  ^ande prcfence  de  f^e      de  vertu  .    •     '  ; 
en  cette  vile  poufftere ,     en  cette  cendre  ,  ic  ne  jçajf.  quelle  f  le  le  voy  ^le  It         '  '  ' 
'voy  ,  0  le  plus  mal-heureux  de  tous  les  mortels, ce  que  tu  Jôuffrcs ,  cir  ap-'    ;  j  • 

prehendes.  Cet  cj^e  immonde  qui  te  contraint  d'écrire  ces  chojes  a  ejiéjou-  ■ 
«mr  toummé  par  çette  viU  pohjferv  »  &  dijftmbmt  bf  kle^tmts  eptil 


Digitized  by  Google 


450    DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

reçoit  en  toy  Jl  les  conjvjfe  aux  4«frM  ;  oftc-t-il  à  Dieu  la  vertu  diui- 
nc,  pour  i'atcnbucr  a  la  crcacurc  J  Et  <^uand  iaint  Gicgoire  de 
Nazianze  en  la  t.  oraifon  ^contre  luliciii&Thcodorec  au  3.  li* 
ure  de  {on  Hiftoice  ,chap.  9. 8e  Sozomene  au  5.  liure  de  (bnHi- 
ftoire^  dttpitre  18»  nous  déclarent  la  m'eOne  chofe ,  oftem-ils 
à,  Dieu  la  vertu  diuine ,  pour  l'attribuer  aux  reliques  des  Saintsj 
ic  aux  autres  chofes  qui  ont  receu  la  benedidion  des  Preftres^ 

.  Eftes-vous  fi  peu  foigncux  d'apprendre  que  l'Eglife  Romaine  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  vne  vertu  miraculeufc,  &  diuine ,  naturel- 
lement inhérente  en  ces  chofes  i  mais  que  Dieu  s'en  ferc  feule- 
ment comme  des  luiets  fur  Icfqucls  il  tait  éclater  les  miracles 
de  fa  Duiûàncc  j     comme  des  organes  par  lefquels  il  fait  re- 

'  luiteu  mirericorde?  Doncques  la  communion  de  l'Eglife  Ro>  ' 
niaine,  qui  croit  eii  Dieu  toutes  lespropriécez  6e  touceslesgran- 
deurs  conuenables'au  vray  Oietts'eft  (aLuuire. 


AKTICLE-  CENT  SEIZIEME. 

rk  Urt  Rorruti  Dv  LAVRENS. 

m  crnt  [jncétr.  \  £  VOUS  fouliaicc  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  2 
ytUn.  érUrt-  (couûouff  eofcignc  ,  &  qui  en(eigae  encore ,  que  le  Fils  de 
h^muf^u         s'eft  vny  à  la  iiature  Eumainepour  iauuer  les  hommes  pa£ 

Mestrezat. 
.  •  Oiy;mais^  ^reszuois  cûfcignc  cela^l'EgliTe  Romaine  dé- 
truit cette  nature  humaine  ,  quand  elle  veut  que  Icfus-Chrift 
ait  eu  vn  corps, qui  foie  en  diuers  lieux  à  la  fois,  &c  fans  tenir 
ôc  occuper  aucun  cfpace  de  lieu  ;  que  le  corps  de  Ici'us-Chrift 
foit  tout  entier  en  chaque  miette  de  pain  en  rEi^chanlHc,  pour 
fi  menues  que'foient  ces  miettes  ;  tellement  que  fi  le  vent  vient 
i^foiiffierjie  corps  de  Xefus-Ckrift  foit  tout  entier  cpaipillc  ell' 
autant  dé  lieux  que  le  yent  éparpillera  ces  miettes.  £u-ce  li  vne 
nature  humaine  femblablc^en  toutes  chofes  à  la  noftre ,  hoir» 
mis  le  peché  j  ainfi  que  l'Apoiftte  l*enfeigne  aux  Hébreux  ? 

.  DV  L  A  V  R  ENS. 
^!l7c°'*/J/Î  ^^Ouy  y  waU  après  auoir  affilé]  Apres  que  l'Eglife  Rom.iinca 
fm^lnfi  n'cji  cnfeignc  quclc  Fils  de  Dieu  s'efl:  vny  à  la  nature  humaine  eni'ln- 
fintàt^iùt  ^  carnation  \  elle  enfeignc  auffi  auec  cela  que  cette  nature  hu- 
jfal^y^^j^  raaine  de  Icfus  -  Ghrift  demeure  touliouis  entière  ,  &:  parfaite, 
mtm^tmfi,  &  d^ns  le  Ci^Uoù  elle  eft  d'vne  manière  vifible,  &  dans  l'Eu- 
cfaariftte^oueUeeftd'vnemaniere  cachée.  Card'vnepart  quand 
la  pui0ànce  de  Oieuii opeieroit  point  en  ceSacremènt^dc que 
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ce  myftere  ne  (croie point  vn  miracle, où  Dieu  faiteftre  la  na- 
ture iiumiinc  cic  lekis-Chrill:  en  vnc  infinité  de  Sacrcmcnscn 
mcfinc  temps, iansjpreiudicicr  à  cette  nature-, il  eft  certain, le- 
lon  la  doctrine  meuiie  d'Arillote  que  vouii  employez  pour  com^ 
hAtiC  cette  veiricé  de  foy  ,  que  h  longueur ,  la  profondeur ,  la  ' 
largeur ,  <{\xi  Tout  les  dimenfions  extérieures  de  la  nature  hu- 
'  maine ,  font  feulément  des  qualités ,  8e  des  actidens  qui  Tac* 
compagnent ,  non  des  propriétés  internes  qui  luy  appartien-< 
ncnc.  Oc  force  qu'elles  en  peuuent  cRrc  odces  fans  decrimenc. 
Doncquesla  nature  humaine  de  Icfus-Chrift  peut  n'cftre  poirit 
bornée  dans  va  ccrcain  cipace  ,  Tans  celTei  d'citre  nature  hu- 
maine. 

•  -  Ecd'aillcuM  la  nature  humaine  de  Icfus-Chriilncjaiircpoinc 
d'eftireauec  toutes  Tes  panies^  Ôc  aucc  cous  Tes  organes  ^diftin- 
guez  les  vns  des  autres ,  en  m  feul  podiit  de  l'hoftie ,  (ans  per- 
dre rien  de  fon  eftrei  Car  cette  aatutè  eftant  aucunement  fpi- 
rituelle  ,  par  les  qualitez  de  ^iritualitc  que  l'élut  de  la  gloire, 
^  l'vnionde  la  diuinkc  luy  donnent, eftcom me  vn  cfpritdans 
le  Sacrement.  Et  quand  cela  ne  fcroit  point,  fi  Dieu  peut  faire 
paffcr  le  corps  d'vn  chameau  par  le  point  indiuifible  ,  qui  eft 
dans  le  pcrtuis  d'vne  aiguille  Marc.  10.  Luc.  10.  fans  anéantir 
le  chameau  -,  ne  s*cnfuic-il  pas  que  Dieu  peut  faire  eftrc  la  na- 
futê  humaine  de  Ie(us-Chriften  vn  point  indiui{lblcduSacre« 
incnt ,  Tans  la  décruite  i  Doncques  la  communion  de  l  Eglife 
Romaine  qui  a  t6u(îôun  «nièigne,  0e  qnienitèigne encore,  que 
je  Fils  de  Dieu  s*eft  yny  à  la  nature  hiunaine,  èft  falutairc. 

ARTICLE  CENT  DIXSEPT  lE'ME. 

D  V     L  A  V  R  F.  N  s. 

1E  vous  fouhaitc  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui  a  x'£^(j^  Emith 
coudours  dit,&qui  die  encore  auiourd'huy,  que  lefusrCnrift  «r  «tmt  fw  /». 
eft  le(êulfouueraittRoy  ^ ,  iefeuirouttctain  Projiliete* ,  4e  ^^«^1^-^^^^^ 
fouuetain  Pondfe  de  l*E|^e  miliantè  ,  &  triomphante ,  in-  i>«iu^fumL  ' 
,  fa:cedant  foUuerainement,  8e  iqMnediatfemcnc  par  luy  meime^, 
pour  le  (âiut. des  fidèles  qui  finuoqttcm.  " 
-  Mestrezat. 
Ouy ,  mAts    4/>rf  J  ctla  l'Eglife  Romaine  combat  cette  dodri- 
ncj quand  elle  reçoit  vn  homme  auec  vne  triple  couronne, en 
qualité  de  Monarque  de  l'Eglife  ,  à  qui  Jics  R.ois  de  la  terre  en 
cette  qualité  baifeiic  les  pieds.  •  ' 

.  '  '  Mâi$  éfits  H«  ffJU  l'Eglife  Romaine.  >  accu&  dV>bicutité  £è 
d'irM^rfeâion  TEcritute  £iinte«par  laquelle  pc  fouuerm  Fxo-, 
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^  phetc  a  parle  aux  hommes      eftabliclcs  traditions  du  Pape  d« 

pareille  aucoricc  (^ue  les  loix  ,  ôc  les  dodnacs  de  ce  fouueraia 
Prophète. 

'  Mm  éfr$s  Hf  etU  l'EgU(e  Romaine  appelle  le  Pape ,  founè- 
rain  Poiuofe }  reçoit  £  ce  Pape  vn  autre  iàcrifice  propre  ,  6c 
reel,qiieceluy  de  la  Croix »eftablil&m  en  la  Mcflè  va  Ucrific» 
propitiacoiie  poux  les  viiians ,  de  pouc  les  moics. 

t)v  Lavrens. 
jtfit!^r^Vfiu         Ouj^nuùs  après  cria  ]  Dieu  n'cft  pas  moins  Roy  de  tout  le 
jtty  fttwtnim dt  monde, que  lefus-Chrilircft  de  Ton  Eglifc.  Or  fi  ic  dis  qu'il  y 
tEgUft.&U  f»-  ^       ^o\%  fur  la  terre, vous  ne  fçauricz  m'accufcr  de  bleflcr  la 
'  dém  dt  Itjm-    Royauté  &  la  louuerainete  de  Dieu  -y  ii  i  aioulte  que  ces  R<»s 
cfcgf.         ^Q„(     Vioaiies,  8c  les  Miniftres  vinblcs  de  Dieu  pour  le  gou- 
«encmenc  de  Tes  peuples  «  &  qu'ili  ne  reenent  que  de  par  iuy« 
cpmme  dit  le  Sage  au  chap.  8.  des  Proueroes  :  Ltt  Km  m  rtgim 
fie  Je  férmoy.  Et  iàint  Paul  au  tj.  chap.  des  Romains  :  Tom 
fmjfanct  ejl  dt  Dieu.  Doncques  ie  puis  dire  que  le  Pape  eft  Roy 
dans  l'Eglifc,  dépendant  de  lefus-Chrift,  fournis  à  lefus-Chrift, 
Vicaire  &  Miniitre  de  lefus-Chrift  ,  Vins  que  vous  puiffiez  me 
biâmcr  de  faire  miure  à  k  Royauté ,  £c  à  la  fouuaaiactc  de  icfus* 
Chrift. 

En  etfct  c'eft  Icf us- Chrift  meûne  qui  a  eftably  cette  Royauté 
miaifterielle  dans  (on  ^ife^cn  Êineur  du  Pape  ;  par  ces  paio<* 
les  qu'il  dit  à  faint  Piètre  : /e  le  dHriKy»j^i!tfdt|^iiJt^^ 
Cteme  :  mm  ce  qm  m  bnmm  tent^fenê  bS  m  CkL  Psemieicmenc  M 

luy  dit  ,  iete  J^men^  \  il  ne  parle  point  dVn  preft  y  mais  d  va 
don.  Il  fe  démet  anolument  de  la  conduite  viiàble  de  fes  fide^ 
les ,  bien  qu'il  s'en  refcructoufiours  la  conduite  inuifible;  pour 
s'en  décharger  fur  faint  Pierre.  Après ,  il  vfe  du  moty.des  clefs, 
qui  fignifie  vne  pleine  poireffion  ,  &  vue  autorité  abfoluc'i 
comme  ileft  écrit  dans  les  zi.  &  ti.  verfcts  du  zx.  chapitre  d'fc- 
&ye.  le  domnaj  u  fnùjfance  en  fis  mains  ie  mettra^  Us  clefs*de  4 
«MïAi  4t  *Démd  fir  fis  e^mks,  Dauantage  il  déclare  qœ  Ton 
E^e  eft  vn  Royaume,  vcu  qu'il lappelleRajrAamedcsCieaK) 
&  ailleurs^  6c  principalement  au  ^.chapitre  oeiàiAt  Matthieu, 
il  décrit  amplement  Ton  Eglife ,  comme  vn  Royaume.  Enfin  il 
exprime  la  nature  de  fa  Royauté,  bc  la  (buueraincté  de  fa  pui{- 
Tance  par  ces  paroles  ;  fo«f  rr  (jUf  tu  lierâS\  en  quoy  confifte  l'vfa- 
gc  de  ces  clefs.  Donc  la  communion  de  l'Eglife  Romaine  qui 
reconnoift  Ie{us-Chrift  pour  fonRoy  abfolu,fouuerain,indc- 
,  .  ^  ■  pendant ,  éternel  j  fous  ks  loix  duquel  clic  vu  ,  &:  par  l'efprit 

4uqucl  cll«rubfifte)bi«l  qu* cUcfoit vifîblement  gouuernéepar 
W  Rape*>eftraltttaife.  ,  '    \  -       >   •  •. 
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-    H*  Mais  après  cela  tEglifi  Romaine  ],  Au  mcfine  temps  que  l'E-  ^*^^f^b^,ft 
glife  Romaine  eiifcignc  que  lefus-Chrifl:  c(l  fouuerain  Pro-  u  /«HundUii  Pm^ 
phete  i  elle  enfeigne  aufli  que  ce  Prophète  a  parlé  clairement,  r^"^'''f"'^ff<h 
9e  oblcufement  jclaireoiem  pour  Ion  regard,    pour  le  regard  gii/e  mitrfmm 
de  fon  Êglire  »  laquelle  eftant  aflêmblée en  Concile  pouc  dcci-  f*'*''^*  ' 
der  quelque  poiA^ ,  connoift  par£|i(emem  U.  pMole  delefus-  -  , 
Chrid  fon  Prophcce.  Et  obfcurement en  quelque nunicre  pour 
le  regard  des  infidèles  principalement  qui  n'ont  point  la  lac  »^ 
micre  de  la  foy  ,  &  les  principes  de  la  Religion  Cfireftienne-,    *-     .  "  *  . 
ainfi  que  faint  Paul  le  dit  en  la  1.  Epiftre aux  Corinthiens,  chap.       "     •  '  •. 
4.  Si  nofirc  Euan^ile  cjî  couuert ,  il  efl  comert  a  ceux  qui  ^ijjctu.  Et 
mcrmc  pour  le  regard  des  âdclcs  ,  qui  fout  perfonne^  priuces,  ' 

Î|ui  n'en  peuueut  point  déco^^cic  lei  yericc^ ,  (l  elles  ne  le'ur  ' 
ont  expliquées  i  comme  TEunuchede  la  ReinodeCandateqiui 
cftoitfideleluif  Je  di{c)ir  à  failit  Philippe»  Aâcs  SV  CamiMMrir 
ftmrray-ie  entendre  fi  quelqu  'un  ne  me  l'explique.  Et  faint  Augufttnau 
i.  liure  de  doétrina  Chrifliana.  Ceux  qui  Itfcnt  l'Ecrùtfre  fainte  temerai-  * 
rement ,  fe  trompent  fouuent ,  pour  la  quantité  d'ohjcunre:^ ,  ^  pour  la  mul- 
tiplicité dambiguite'j^  quiy  Jôntyj  prenant  ^ne  cho/e pour  vnc  autre.  De 
lorte  que  nollre  fouucram  Prophète  eft  clair  en  loy ,  ôc  mcfmes 
à  autcuy  pour  le  regard  des  vérité^  foadameaules  à  la  fo^  ,  At 
abfolument  efTentiélles  à  iâloti  ciu;ose^*U  lÎHkquelquelQK^Ift' 
(cur  pourdautres  verite£»roitpoarhuiiiiti«r,4QttpoiifteaM^ 
Ooftrc  cfprit. 

Et  d'ailleurs  comme  Icfus  -  Chrift  eO:  noftcip  ViQfbtiH  -dao^  * 
Ton  EgUrCjaufTi  bien  qu'en  fon  Ecriture  j  de  que  tou tes its  pa- 
rties font  infaillibles  par  la  bouche  de  Tvnc  ôc  de  l'autre-,  cela 
cft  conftant  que  celle  qu'il  déclare  par  la  bouche  de  fon  Eglifc, 
cft  à  mcfnie  point  d'inraillibilitc ,  6c  d"autorué,que  celle  qu'il 
déclare  par  la  bouche  de  l'Ecriture.  Car  ce  Prophète  luy  mcfmc 
nou^  rcnuoye  à  Ton  Eglifc ,  pour  apprendre  d'elle  les  oracles  de 
(à  Religion.  Dj  à  ^Spi/è,  Matth.  it.  Et  ùint  Paul  fidèle  inter- 
ptcte  de  ce.  fouuerain  f^phete,  veut  que  nous  receuiotts  Tes  ve- 
ricet  par  TEcritare  »  &  par  l'E^U&^a.  ThgfSsâL  x.  7c»«ç  les  traà- 
itons  epte  vous  aue^,  apprifes  ,fèU  fmrft^  ,m  par  nofire  Epifire.  fit  .  ^ 
faint  Baûlc ,  l'vn  des  plus  grands  miniftres  de  ce  iàint  Prophe-       >  < 
»  te,  dit  au  liure  du  faint  Eiprit ,  chap.  xy.  La  parole  écrite  ,      la     '.  ■    *  '] 
parole  non  écrite  j  ont  'vne  pareille  autorité  ,  &  force  en  $natiere  de  relt'  .  "  \ 

^on.  c-o^  etaç>o7t^  twiLu      î^^«/.  DoQcques  l'Eglifc  Romaine     .  '  •   *  '  ' 
recoanoift-Ielus-Chrift  poux  fon  rouucraio  Prophète  ^  dans  Tf- 
cfitore /fie  dans  r^life. 

Cbriftdanskaa.âe^tfs  iMpdhiM  de  Id^-Chnà  tnfii^'ZZ 

Liliij  .  • 
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^Jr^^'^'j''"  terre.  Dans  le  Ciel  ilcft  foiiuerain  Pontife ,  ^'offrant  imnudia- 
^tnii^it  ^uiu.  tcnicnt  par  luy  melme, comme  iamt  raul  le  dit  au  7.  chapicrç 
^^y*j^  '  ^"^Hcbrcux.  Et  en  terre  Icfus-Chnftcft  encore  fouuerainPon- 
fié^itm  jkfu  life  ,cn  aotfram  iàns  çc&  au  facrifice  de  TEuchariftie  par  le 
•  miniftcre  d'autres Pontiiès j  ainfi  que  parle faint  Ambroiile. 
'        ,    core  ijuil  JèmhU  qne  /e&t-Ch^  ^'fi pas  maintenant  fifirt,  fi  efi-ce  qu  U 
V       ejl  offert  jur  la  terre  ^  kff  ^jm  corps  efl  offert.  Et  mefine  il  paroifi  mte 
•  -  It^'Chnfi  facrifie  encore  ,1  eu  que  fa  parole  JànÛifie  le  facrificequi  ejtjuit, 

.  %  Ef?le  facrince  que  l'Egliic  Romaine  cclcbre  tous  les  iours  du 
corps  &  du  iang  de  nollre  Seigneur,  ions  les  cfpeccs  du  pain  ôc 
du  vin,  cil  lemermc  facrifice  que  celuy  que  noltre  Scigncui  cé- 
lébra à  la  veille  de  fa  mort  en  l'inllitution  dcrEucharilliCjap'- 
j^licatif  de;<:eluy  de  la  Çroixj  &  rubftàntiellement  le  inefine  que 
jC^u^  qSe  U  Crok.  fiè^eUe  ne  reçoit  point  l'ordre ,  liy  le  drqit  de. 
la  célébrer  d'autre  bouche,  ny  d'autre  main  que  de  celle  de  Ic- 
-  Tus-Clirifl:  mcfme  \  lequel  n'eut  pas  (i  tod  achcuc  (on  facrifice^ 

*  qu'il  dû  à  (on  Eglifc  en  la  perfonne  de  fes  Apoftrcs  -,  Faites  ce^  ■ 
en  mémoire  de  moy.  C'cfl:  ce  qui  cil  mcrueilleufemcnt  bien  expli- 
qué par  faint  Cypncncn  i  cpillre(?3.  que  i'ay  alléguée  en  vu  au- 
tre endroit.  Sijejks-Chnffy  nojîre  Seigncnr ^  ^  nojlre  Dieu  ejl  luy  mcp- 

U JoHuerain  Prejhe  deDieulcPere  jfy' s'ejl  offert  premieremnt  à'Vietfi 
ie  Pentn  ftcrifice ,  ^  a  tmmmdé  (jkon  fjl  la  mefme  chofe  en  fa  coupmtv' 
MonUiMi  émfi  k  Pf^  é$miinPhuyfait  ta  mefme  fonmtm  i  U  place  i$ 
Itàt<^llfifi»mitémt  ce  Me  lefus-ChriJl  a  fuir*  Et  il  offre  alors  dans  tjËw . 

*  fffi  ^  P^"'*  jacrifice  a  Dieu  U  Ptn^  s*U  emmmce  aJt'offnrfi'' 
Ion  qu'il  voit  fie  ItpiÊ^hitfk  Sa  ^ert.  Doncques  la  coninunion  de 

.   ■        rEglifeRomainc,  qui  rcconnoid  Icfus-Chrift  pour  fonPon^i^ 
£e  ^uueiain9&;  éternel,  c(k  faiucoiiç. 


ARTICLE  CENT  DIX-H  VI  Tl  E'M  E. 

Dv  Lavaems.    .  . 

I£  vous  foukaite  la  communion  de  l'EgUTe  Romaine»  qui ^ 
^  ^  toufiours  prefché,4cqiiipicifihe«nçorc,  que  les  amcs  fontioi* 

iu«iÀtimm»r-  mortelles,  que  les  corps  rcfrufciteronf,  qu'il  y  a  vn  Enfer  pour 
^r^âi^TdJi'     incchans  R ,  &  vn  Paradis  pour  le$i>ons,^  vn  dernier  luge- 
cvfifUPMrtdij,  ment  des  viuans  &  des  morts. 
&eEi^.  •      -  Mestrezat. 

<  ,  6  0»}^,«MÛ)^>o»ri¥fe^rEgiife  Romaine  cftablit  vn -feu  aullî 
chatid  que  celuy  de  l*£nfct  potitr  les  En^nfde  Dieu  »  iq^quels.il 
.feçott  en  £oh  Paradis  s  0c  combat  la  çonfoUtton  que  Dieu  doïi- 
lutattt  pedieurs  coaueitiff^laqueUe  Ic^os-Ç 
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la  pcrfonnc  du  brigand  conucrty  ,  auquel  il  dit  au  iour  de  (à 
morC}  Tt*       éUiiotndhuy  auec  moy  en  Paradis.  Luc      45.  *^  . 

Dv    Lavrf.  Ns. 
Ouj  ,  mats  outre  cela]  Si  l'Eglifc  Romaine  rcconnoift  vn  Sict/om  h*- 
Paradis  pour  rcccuoirlci  hommes  iuftes  &  parfaicemcut  rcpcn- 
tans  en  letlr  mon }  fcfi  l'EgliTe  Romaine  tétdanoikyn^ti£et'^0$k*tmi^^n 
pour  punir  les  hommes  qui  meurent  impies  6c  înlpeniccns  selle  ^  P*^f^'>'»ér 
doit  auffî  reconnoiftre  ncceffairemeAt vn  Pargatoire  pour  pud-  ■ 
fier  les  hommesqui  font  médiocrement  bons,  &  médiocrement      \  . 
méchans  -,  qui  meurent  en  la  grâce  de  Dieu  ,  mais  qui  durant 
leur  vie  n'ont  point  fait  yne entière  pénitence.   C'cft  ce  qucSk  ' 
Auc^uftin  dcclare,/.  Enchir.ad  Laurentium,  en  difant  que  les  la- 
critices  qui  font  faits  pour  ces  pcrfonnes  H  ,  font  des  facrifices. 
propitiatoires  pour  ceux  qui  ne  font  pas  b^iucoup  mcchans.  , 
Et  tant  s'en  &ut  qiié  de Pui^acoirè  éombate  le  Paradis , qu'il 
le  fuppofe ,  puifque  le  Purgatoire  n'admev^eiessfties qui  dqi- 
tiententreren  Paradis.  Et  tant  s'en  faut  quête  Pu^atoire%i1i«sit>-  '  ' 
tiflè  l'Enfer,  qu'il  monfbre  qu'il  y  en  a  vn  ,  puifqu'il  reiettelès  .  • 
irèpcoiiuez  qui  fontcondamncz  a  l'Enfer.  Et  fî  tous  les  pécheurs 
Conuertis  ne  reçoiucnt  point  l.i  confolatu  n   l  \  ntrcr  dans  le  ..  .  * 

Paradis  en  mour.iiu , que  L  bon  lanon  rcceuc  en  ia  mort  , c'cft 
qu'ils  n'ont  point  la  contrition  ,  la  confcflion,  &  le  martyre  que 
le  bon  larron  auoit.  Il  mourut  &  penicenc,dc  martyr  tout  cn- 
femble.  Le  fane  de  Ton  martyre  fut  l'eau  de  fon  baptefme.  Et  - 
fi  les  perlonnes  baptif^s  qui  meurent  au 'moment  it  leur  ba^  - 
ptefmc  vont  en  Paradis ,  fans  palïèr  par  le  P  urgatoirc  i  il  ne  £iiic  ' 
^int  s'eftonner  il  lefus-Chrid:  donna  cette  con(ôlationfaû 
Don  larron  qui  fut  baptifé  de  fon  pfDpré  iang,  ou  pour  mieux 
dire ,  dans  le  fang  de  lefus-Chrift  qui  couloir  alors  fur  la  Croixj 
de  luy  promettre  qu'il  feroit  ce  iour  là  mefmc  auec  luy  en  Pa* 
radis.  Et  fi  l'Eglife  Romaine  voy  oit  que  tous  les  hommes  mou-  .  '  " 
ruffent  comme  le  bon  larron  mourut  ,penfcz-vous  qu'elle  ad- 
mift  aucun  Purgatoire  î  Mais  comme  c'eft  vn  exemple  qui  eft 
vnique  ,  ou  du  moins  qui  eft  cactraordinaiie  »  lï  ne  doit  point 
cftre  tiré  à  confèqueuce.  Doncques  la  communion  de  l'Eglife 
Romaine  qui  leconnoiftvn  Paradis  pour  les  cleus ,  vn  Enfiac' 
pour  lesreprouueZsJc  vn  Purgatoire  pour  les  fidèles  qui  ont  en- 
cote  des  impuietez  en  motttant^cft^utaiie.. 
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.  ARTICLE  CENT  DIX-NBVFVIEME.   '  ' 

.      OV  LAVRENiS. 
Vf^'^s»^-  I  £  vous  foubaini  U  communioa  de  l'Eglife  Koinaiae  ,  qui  a 

'n'tT'fAHHi^tn  dcfiny  ,  &  qui  définit  encore  ,  que  nul  ne  peut  Û», 

dedeDUn^fmt  mWfi  dc  Icfus-CJtrift  ^ 

jiu.^^,  Mestrezat. 

^  Ouy  j  «3<tii  i'^'  4/>r«  cf/4  l'Eglife  Romaine  cftablit  le  mente 
4"  ûeuures,  voire  des  mentes  de  condignitc.  Or  qu'eft-cequç 
ccluy  a  befoindemifçricorde^quiaincritçlc  Ciel  par  la  rigueur . 
.4e  U  lu^c ,  £c jpar  vn  jpriz  ^  vn  nucnce  condigne ,  equiua^ 
.  Une    Ciel ,  ^  fctetté  eietnclle  \ 

Dv  Lavrbhs. 
SicrioN  )49.      ^*  Olfy ,  mais  après  cela  ]  Si  l'Eglife Romainccftablit  des  meri- 
Les bonnes œu-  tcs  de  condignitc  ,  Ce  n'cft  pas  qu'elle  cnfeigne  que  les  oeuurcf 
^Z'ritm^/cZi        fidcles  roientcondignesde  la  gloire  du  Ciel, confiderécs  en 
f0r'uifikt^ftir\^\Jiï  nature   &  en  leur  i'ubftancc  fimplement ,  &  abfolumentj 
HM"'"*'»      ou  cntaut  qu'elles  viennent  de  leur  franc- arbitre ,  &  qu'ils  leç 
produiCent  par  eux  mefmes.  Vue  aumoffie  donnée  à  vn  pau. 
Iife^vne  ohei(&i>ce  xenduc   vn  pcre  &  a  vne  mere  ^pour  bon-*^ 
np  qiie  puiflc  cftce  cette  tv^ure ,  confiderée  natiixelleineot ,  6C 
i^OOUno  âMJCe      vn  homme  \  cela  eft  ceal^nt  qu'eUç  u  apQUIf 
dç  condignitc  auec  la  félicité  duCielqtiien:  (ornatmeUe. 

Mfti^i'figlifc  Romaine  cnfeigne,  que  lesbonnc$9Uuiesd9f 
6dcles  ont  condignitc  auec  la  gloire  du  Ciel ,  entant  qu'cUof 
font  produites  par  vn  principe  furnaturel  qui  eft  la  grâce  -,  en- 
fant qu'elles  iont  enrichies  d'vn  mérite  infiny  qui  ell  celuy  dc 
Icfus  -  Chnft  i  &  entant  qu'elles  font  appuyées  fur  vne  alliance 
que  Dieu  a  traitée  auec  nous.  Fay  ces  coofes,^  tu  'vntras.  Luc.  10. 
a4  Si  m  vmx  mrtr  dimt  Uvif,ifmk  ks  omiumdemem.  Match.  19, 
T.  ty.  Et  fur  vne  promcÛè  qu'il  110119  a  faite  de  nousdomiet  1» 
vie  éternelle.  La  ùteté  efipr^ftM  m  IMfiy  dnja»  h fmmfit 
é  Uyit  fre/mte,^  de  U  vk  i  mtm.  Voila  les  chofes  qui  fontU 
condignité  de  nos  bonnes  ceuuies  tuec  la  félicite  eccineUe  du. 
Ciel. 

C'cfl:  pourquoy  Dieu  donne  la  vie  éternelle  auxgcns  de  bien 
par  iufticc,&:  par  mifcricordc.  Par  iufticc.à  caufe  que  la  pro- 
ItlclTe  que  Dieu  leur  afaitcdcrecompenler  leurs  bonnes  ocuurcs 
■  de  là  gloire  du  Ciel, oblige  la  iuftice  à  faire  ce  qu'il  a  promis  j 
& j»ar  milèricorde ,  daucaât  qu*il  n'y  a  que  U  grâce  du  £âinc' 
Efpritqui  leur&itfaire  cesbonncs  ceuures,  £e;i'yaque  le  me- 
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lite  de  lefus  -  Chrift  qui  rende  leurs  bonnes  œuures  condignes 
de  ccccc  gloire.  Ainîi  faint  Auguftin  interprétant  ces  paroles 
du  Pfeaume  lor.  Lequel  m  couronnes  en  mifèricorde ,  dit  :  Mats  quoy^U 
couronne  ncji-elie  pâ6  donnée  aux  bonnes  auurcs  fouyi  mats  farce  qu'il fait 
Apr  mejm  «m  hnms  œmtrts  au  dedans  de  noasi  car  Ce  fi  par fi  feuU ffa- 
te  fte  mut  faifins  leshmusmms^au^MiBes  U  emwme  ^  4mm£  Si 
vous  cxphcpiiezfincttremfintles  «atieics  contfouafées  lu  peu-  ' 
pie,  il  »uroic  bien  toft  itnoncc  à  voftie  religion.  Doncques  U 
communio  n  de  r£gli(è Romaine , qui  recon noift  qu'on  ne  peut  . 
iamais  cdrc  fauué  que  par  la  mifcricocde  de  Dieu»  flc  par  le  me* 
rite  de  Icfus-Chriftjcltfaluuirc. 


ARTICLE  CENT  VINGTIEME. 

•  ■ 

.  D V  La vRENS. 

1£  votft  fouhaite  la  communion  de  l'E^e  Romaine ,  qui  a  ^.^  lun^^n^ 
toufiouis  employé .  acqui  employé  encore  les  icoihes  >  les  «  fnf»fk  m* 
prières ,  les  aumofhes  «  &  toutes4es  autres  allions  de  pieté ,  fie  de  ^ 
pénitence  pour  conduire  les  hommes  à  faluc^.  ■wrîff''Sfr 

M  n  s  T  R  E  Z  A  T.  .     -  •  "  - 

I 

'  ftxï/uM  tEglifi  5^''  Romaine  a  après  corrompu  cette  dodrine, 
quand  elle  a  mis  ces  chofcs  en  la  place  du  fang  ,  &  du  mérite 
de  kfiis  -  Ciinili  en  enfeignant  que  ces  aâes  entant  qu'ils  ont 
quclquechofc:  de  pcnal,(ant(atisÊiûoires  i  la  iuftioe  de  DUn,  . 
pour  la  rcfiemption  delapeittetemporellcdes.pec]iei}.êeentanc 

2u*ils  procèdent  de  la  charité  »  qu'ils  font  le  vfay  mérite  piix 
u  Royaume  des  Cieux. 

DV     LAVRENSi.  .  '  ^ 

Mais  lEiltfè  Romaine  a  affres  1  Ce  que  vous  dites  de  l'Efflife  .  , 
Romaine  clt  vray ,  qu  elle  cnleigne  que  les  prières,  les  leulncs, les  Lh  bvmu  mm* 
aumolncs.ôc  autres œuurespenalcsfatisfbnt à  la iuftice  de  Dieu  dttfiddn 
pour  la  pemc  temporelle.  Liie  cnleigne  cette- vente  auec       fofMHtU mtriù' 
criture  cn.pluficurs  endroits.  Racheté  tes pccffCT^  par  immo/hes  ,D2i-  ^  Ufm-tki^ 
nicl  4..P«r pnAUUts  hofUes  Dku  efi  appaije  ^Hcht,  13.  Les  plajes Jè- 
MMT  mefims  film  les  peche:^,,  I^euteron.  ji.  Elle  cnfeigne  cette  v»>' 
rite  auec  les  anciens  Pères,  Grecs  &  Latins ,  &  entre  autres  (âint 
Hierôme  fur  le  Pfeaume  41.  où  parlant  de  lob  ,  il  dit  :  Par  cet 
holocaufles  de  fipt  iceufs de fipt  tttomùns efi  demmjhve  la  fiuisfaéHo»  . 
qu'il  fit  ;par  des  oraïfons  y&  par  des  aumofnesja  purgation  pleine  0'.pâr* 
faite  de  l'orguedy^  de  U  colère;      U  pénitence  far  le  rrauail. 

Mais  ce  que  vous  dites  en  fuite  de  l'Eglifc  Romaine  eiltres-  • 
faux  qu'elle  mette  toutes  ces  fatisfaâions  à  la  place  du  (l|ngy.. 
fcdo , ToSeâcc  de  ledu-Chrift.  Car  elle  vous  dedare  tout  Iccon- 
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traire  (  &  au  nom  de  Dieu  dites  le  i  voftrc  peuple  )  que  ces  ocii"- 
uie5  ne  font ,  &c  ae  peuuenc  iamais  eftce  fati^nK^oircs  que  pas 
kOt]ig>&  par  le  mecitedelefm^Cliriftiâcquec'eft  loTus-Ciu;^ 
noiis  donnera  gncede  fon  Efpms  laquelle  éleôe  nos  cm- 
met  tcnos  (buffinnccsyiurques  au  point4|u*elles  peuisctit  méri- 
ter s  ce  Qu'elles  ne  feroienc  pas ,  (i  elles  venoienc  de  nous  mef- 
ines.  Defone  que  le  mérite  du  fane  de  lefus-Clicift  cft  toû* 
jours  aucc  nos  (atisfadlions  i  &  nosfatisfa^ions  ne  font  iamais 
feparécs  du  fang  de  Icfus-Chrift.  Donc  la  communion  de  l'E- 
glifc  Romaine, qui  conduit  les  amcs  au  Talut  par  des  icufncs^pax 
des  prières  j&  par  des  aumofnes^ed  falutaire. 


ARTICLE  CENT   VINGT  ET  VNlE'Mt. 

■ 

Dv  LA.YREMS. 

]E  VOUS  ibukaitc  U  communion  de  l'Eglife  Romaim: ,  qui  % 
toufîours  confecué  ,  ôc  qui  conferu,c  encore  fort  rcligicufe- 
mcntlaloy  deDieu'i  le  Symbole  des  Apollres  ™il'Orairon  Do- 
~"  minicale";  les  Sacrcmcns  de  Icfus-Chcifl:''iÔc  les  faintes  tradi-' 

tions  quifont  émanées  des  Apodres  p. 

M  ES  IREZ  A  T. 

*  N^Jket  pas  (^Se  s  oonrcnié  inuioUblement  k  loy  do 
Dieu  »  pui^u'cUe  a  retranché  le  fécond  commandement ,  qui 
defendok  l*y(kge  religieux  des  images ,  comme  il  appert  de  vos 
henrei  ou  ce  commandement  eft  oftc.  Secondement  ce  ncft 
pas  conferuer  la  loy  de  Dieu ,  qu'eftablir  les  doéhines  qui  U 
violent  3  comme  elle  viole  le  4.  commandement,  en  cftablilTant 
•  diucrfcs  fcftcs;pour  lelquellesen  plulicursfcmaincs  elle  défend 
de  trauaillcr  fix  lours ,  comme  Dieu  i'auoit  permis  ôccomman- 
.  de.  Et  le  10.  qui  cù-^Tu  ne  connoiteras  point  :  quand  elle  nie  que  la 

coAuoitiCe  foit  péché  après  le  Baptelmc.  Et  le  5.  Hamm  ton  pert^ 
fSrts  wKn^  quand  elle  permet  aux  en&ns  de  s'enfermer  en  des 
•  Conuensmalgré  pere  6c  mere  ;  &  leur  permet  dés-lors  de  ne  plus 
afli|ker  pere  &  mere.  lefus  -  Chrift  appelle  cela  auoir  détruit  le 
commandement  de  Dieu  par  des  traditions  humaines ,  Mat* 
chicu  11. 

v    .  DvLavrens. 

>n  Ne  dites -pas  c^'elle  a  conferué  ]  Vous  accufez  l'Eglife  Romai- 
ne dç  n'auoir  point  conferué  quatre  commandcmtns  de  la  loyj 
^cTtoM  regarde  les  feftes  ^  &  le  5.  qui  concerne  l'honneur 

t^EgRfiRmdm  Scle  fecours.dettauxperei  6eaux  meresyontefté  cy-deuantam* 
« /j^K* 'P'*"**"'  cclaircis  à  voftre  conBifion. 

^  '     Pou  le  iècond  commandement ,  lifin  ks  Bibles  de  TEglifè 
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Romaine ,  dans  ler^uelles  vous  deuez apprendre  ce  <|u  elle  croit; 
9c  votM  trouueicz  que  ce  coimnaiMléinent  yeft  touc  au  long, 
iufques  i  la  tuéiiiilie  kscn  \  non  les  lieuies ,  odpour  abceger, 
on  lecontente  dt  mettre }  T»  n*mm  fwmt  ^éiitniDiaixdetkmmpft 

comprenant  tout  le  refte  en  cela. 

Il  eft  vray  qu'Origene  en  l'homilieS.  fur  l'Exode ,  faint  Atha- 
nafcenfa  SynopfejiaincChryfoftomecn  rhomilie49.  fur  faint 
Matthieu, mettent  quatre  commandcmcns en  la premicretablc 
du  Dccaloguc.  Mais  iaint  Auguilin  en  Ces  qiieilions  iur  l'Exo- 
de, queftion  7.  prouucquela  diftribution  des  commandemens 
de  la  loy  ne  doic  point  eilre  faite  en  cette  force  j  ne  mettant  que 
croi^  commandemens  en  la- première  table,  &  fepten  la  Cxan*- 
de  i  fie  en  l'epiftre  119.  Et  au  15.  Uure  contre  Faïutus ,  il  dit  fbt< 
mellement  que  cela  doit  elbe.  Et  par  tout  il  ioinc  ces  paroles. 
Tu  ne  te  fmu  km^  taillée  ,  auec  celles-U  ,  Tu  n  auras  point  d'autres 
'  Juteux  Setumnuy,  Eft-ce  à  dire  pounant  que  faint  Auguftin  aie 
raye  &  retranché  ce  fécond  commandement  de  la  loy  ?  non. 
De  mefme  par  ces  paroles ,  tu  ri  auras  point  d'autres  Dieux  deuammay, 
qui  font  dans  les  heures,  on  a  entendu  le  refte  du  commande- 
ment, fans  le  retrancher.  Et  Ci  vous  prenez  la  peine  de  voir  les 
licuresquifont  impriméesdepuis  peu,  vous  y  trouucrez le  com- 
mandement touc  entier. 

-  Pour  le  10.  commandement ,  il  eft  vra^  que  l'Eglilè  Rooiair 
ne  nie  que  laconcupifcence  originelle  qui  demeure  aprésleBa- 
ptefme  ,  foit  pechc.   Et  fi  elle  peut  eflre  aucunement  appcliçn 

pcchéjà  cauk  qu'elle  vient  du  péché  d'Adam,&:  parce  qu'elle 
lollicite  au  pechc  ;  clic  n'eft  pas  ncanrmoins  pcchc  en  effet  ;  ainfî 
que  faint  Auguftin  l'enieigne  enplulieurs  endroits  de  fcs  écrits; 
principalement  contre  les  deux  epiftrcs  des  Pelagiens 
■  /.  /.  cap.  zj.  puifquc  toute  la  coulpe  du  péché  originel  eft  oftee 
par  Tcau  du  Bapiefme  ;  de  telle  forte  que  lebaptifé  eftetfFeâiue* 
ment  innocent  au  moment  qu'il  a  teceule  Sacrement» comme 
S*il  fuft  ne  fans  péché. 

Mais  l'Eglife  Romaine  déclare  qu'elle  n*ofte  pas  pour  cela  le 
1 0  commandcgicnt  de  la  loy , qui  aitiTlUM  amuotteras  point,  Li«. 
fez  bien  nos  Bibles  ,  &  les  autres  liures  où  cette  loy  de  Moyfc  . 
eft  couchée,  &  vous  ne  manquerez  pas  de  l'y  voir.  Elle  dit  feu- 
lement que  cette  coiuioitife  que  ce  commandement  défend, 
n'eft  point  la  conuoitife  naturelle,  originelle  ,  mais  que  c'eftla 
cohcupifcence  qui  eft  accoinpagoée  d'vne  volonté  ferme  j  \8fi 
du  confentcment  parfait  de  faire  ce  â  quoyla  conuoitife  porte. 
Donc  la  communion  del'Eelife  Rdnuine  qui  garde  inniola^ 
blemoïc  Uloy.  de  Dieu  ,  dk  uiucaire« 
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ARTICLE  XENT  VINGT-DiBVXIE'KlE. 

*.  ■  '  •  •       ■   .         "  * 

Mestrezat. 

9>f  'Eglise  i^*  Roméimeéffinig]ù  Symbole  des  Apoftres  en  pa- 

m  jfoles,  &  le  détruit  en  effet  au  poinc  de  Tafccnfion  cic  Ictus* 

Chrift  au  Ciel  -,  quand  elle  a  en{eignc  que  le  corps  de  noftre 
Seigneur  cft  fub/lanticllcmcnt  demeure  en  la  terre  dans  les  ci- 
boires. Et  e^uand  elle  a  rendu  l'Eglifè  J'i  'yw^cr/fi/fj  particulière ,  l'at- 
tachant au  iiegc  Romain ,  &  l  appellant  Catholique  Romaine. 
Cai  ^'a  efbé  diuilei  Icfus-Chrill ,  qui  a  edé  crucihc  pour  nous.  i. 
Coif.1. 

SiCTiONjix.  ^  Dv    Lavrens.  • 

Lé  prtfenetdt     jf»  L*Eglifi  Rflmm  a  gardé  ]  Vous  impofcz  à  l'Eglifc  Romai- 
sHemuM  m       d'auoir  détruit  le  Symbole  des  Apolircs  en  l'ariiclc  de  l'af- 
Mm^tit feint fon  ceohon  dc  lefus-Chrift  au  Ciel ,  par  la  prefence  de  Ton  corps 
qu'elle  edablit  en  l'Euchanftie.  Si  cft  -ce  que  faint  Chrylofto* 
mena  pas  creu  dctruirecec  article,  quand  il  diiûit  en  la  r.  ho- 
(  mille  au  peuple  d'Antiochc.  Elle  Uiffa  fon  manteau  à  (on  di^cipU 

Sii/ee  y  (2^  le  J^tls  de  Dieu  montant  au  Ctel  nom  a  laijféjâ  chair.  Eue 
.  s'eji  dépouïtlé  de  fin  hdhiSimmt  i  mil    J*^  dt  Dim  nous  ét  latjj'é  fi 

fàfKdkàr^trJieft-ilmmitêâttCklémeetBe.  Ainfi  l'Eglife  Ro- 
maine  ne  détruit  point  cet  article ,  quand  elle  dit  que  la  fub  * 
fiance  du  corps  de  Icfus-Chnfi; qui  àk  monté  au  Ciel ,  ne  dé^ 
cend  point  du  Ciel  en  terre^  pour  eftre  dans  rEuchariftic^nuis 
que  cette  fublTiancc  du  corps  de  lefus-Chrifts'y  trouuc  preTen* 
te  par  la  vertu  puifTante  du  faint  Efprit  qui  la  produit. 

ifi  Et  auand  tëglije  I{onjaine  ]  Lors  que  les  Apolhcs  dreflercnt 
lSSS$^viA-  article  i  le  croy  l  EgltJè  vntuerfelle ,  ils  regardoicnt  l'Eglifc  qui 
mt^*  M.  ftH  deuoit  eAre  en  la  fuite  des  temps ,  en  deux  manières  i  première* 
Miticff*"^"  nenc-enfon  toutjfccondcmenten^espanies. 

En  ton  tout ,  ils  prcuoyoienc  bien  qu  elle  (çssoit  vniuefTelIe 
poordeux  regards.  Premiesement  pour  lerégardder£gU{c lu- 
oaïque ,  laquelle  n'eftoit  point  Catnoliquc  à  pi^prcmcnt  par^ 
1er}  ny  pour  les  pei^bnnes ,  puifqu'elle  n'eftoit  compofce  que 
d'vn  feul  peuple-,  ny  pour  les  lieux , puifqu'elle  cftoit  enfermée 
dans  la  ludcc  ,  au  lieu  qu'ils  fçauoient  bien  qu'il  n'y  auroïc 
point  d'endroit  dans  le  monde  ^  ny  de  nation  en  toute  la  terre, 
oùTEglifeChreftienncncdeuft  cftrc  répandue.  Ceft  pourquoy 
faint  Auguftin  fe  mocquant  en  l'epiftrc  48.  des  fchilmatiqucS' 
d'Afrique ,  qui  fe  glofinoient  de  leur  petit  nombre ,  &  qui  ioi&- 
tenoieat  ^ue  l*Egufis  ne  deuok  point  dire  vniutrfclic«  Une  dit: 


CHÂPITÏEIE  DlXimB.  -I^*' 
Ni  fr4fgw:(-awMr  fomt  tf^  ks  Jùf  vous  Mfiu  j  Otufice  ^  ntofln- 

Im  tûjfffif  i écrie ,  toy  qui  n'enfante  pas,  fnfirémt  U  nutinmde  des  Chré- 
tiens 4  la  multitude  des  Imfi ,  iîk  ^  «n^  «pit  vtflre  fit»  noatht  fitfi 

lEglifedeChnJl' 

Apres,  les  Apoftres  fçauoicnt  bien  que  l'Eglifc  ChrcRieiinc 
en  fon  tout  feroïc  vniucrlelle  pour  le  regard  des  hérétiques  qui 
fe  leparcroicnc  de  fa  communion.  Ils  {(jauoicnt:  bien  que  lors 
que  l'Eglife  viendroir  d  eftre  diuifce  par  quclt^uc  fchifine  ,  6c 
par  quelque  herefie jla  vrayc  EgLiCe  demcurcfoit  toufioius  Ca- 
tholique ;  c^eft.  i  dire  que  l'eftenduë  des  lieux  où  elle  refteroit, 
êe  la  multicudc  des  peuples  qui  la  compoCeroienc  larendroicnc 
vniuerTcile  à  comparailon  des  Eglifcs  rchirinaciques  ôc  hereti-> 
qucs  qui  s'cnfeparcroicnt.  Ainfi  loti  remarque  dans  l'Hiftoirc 
Eccle(iaftique,&  dans  les  Hures  des  Percs  Grecs  &  Latins,  que 
ralTembléc  des  anciens  fidèles  qui  cftoicnt  reconnus  orthodo- 
xes,  cftoit  diftinguée  des  Eglifes  fchiûnatiques  ,  Se  hérétiques, 
par  ce  moc  de  (  Catholique)  et  nom  ayant  couliours  cdc  baiiU  à 
celle- là»  &  non  iamais  âcelle-cy.  Pàr  ^  mot,  totum,  oh  eiicen-» 
doit  TEglife  Catholique  ^  6c  pai  ce  mot  ^pm ,  on  cncéndoit  les 
£gli(ès  leparéet.  5aint  Cyprien  parlant  des  Nouaciens ,  die  or- 
dinairemenc>/!r  party  de  Nouatus.  Saint  Auguftin  die ,  leparty  de 
Primianus,  le  party  de  Lhmif,  Le  huitième  Concile  oecuménique 

dit ,  le  party  de  Photius. 

Pour  les  parties  de  i'Eglife  ,  les  Apoftres  encore  (çauGicnt 
bien  qu'elles  feroicnt  Catholiques, &  lesconfidcroient  comm; 
telles,  lors  qu  ils  formoient  cet  article )/r  croy  tëghfe  CathoLauec 
quoy  que  diuerfement ,  Telon  la  dignité  de  chacune  d'iceiles. 
Car  il  n'y  a  point  d'Eglife  particulière  qui  ne  doiuo  eftre  dire 
Eglife  vniuerfeile» entant  qu'elle  eft  vnie  â  l'Eglise  Vniuerfellea 
&  qu'elle  tient  les  do(^i:ines  de  Iby ,  &  les  vfages  de  Religion; 
que  i'Eglife  vniuerfclle  tient.  Vne  feule  famille  mefme  peut 
dfec  nommée  Eglife  i  ainfîque  faint  Paul  la  nomme  au  15.  vcr- 
fet  du  16.  chapitre  de  la  i.  aux  Corinthiens, à  caufe qu'elle  fai- 
foit  partie  du  corps ,  &  qu'elle  eftoit  membre  du  tout.  L-.t  faint 
Auguftin  dit,  au  chapitre  u.  de  l'vnitcde  I'Eglife  :  Ces  é^hfès  font 
des  membres  de  CE^ltJè  quuf  répandue  par  tout  le  monde.  Voicy  ilj  a  des 
É^ifis  dans  tEmusre  fimte  qui  fent  nommément  dites  E^ltfes  par  U  iImw 
dk  (-Edjfi  vmKerfilh.  Si  bien  que  fi  l'Egliff  - de  Paris  n'eft  ppint  vnt- 
uerTellejCbnwlerée  dans  (es  murailles}  elle  l'eft  pourtant-, en* 
tant  que  participa nteâ  IvniuefTalitc  de  I'Eglife  qui  cft  eftcn- 
duë par  tout  i'Occident.  Muis  principalement  I'Eglife Roinair 
iie« «loi  pAt ù»a  fiege  a  loufiouis  efté  reconnu c  pre e mi  ncntç  par 

M  mm  iij   .  . 
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deifus  toutes  les  autres  Eglifcs  de  la  terre.  C'eft  pourquoy  faint 
Cyprien  l'appelle  en  l'epiftic  45.  U  racine  ,  la  matrice  de  tE^liJi 
Catholique.  Pourquoy  ,  la  racine  ,  fi  ce  n'eft  pour  pouffer  les  ra- 
meauxj  &c  les  branches  de  cette  Yniucrfalitédc  toutes  parts 2  £c 
pourquoy  ,iiMimr«  finonpour  former  des  enfansà  Icfus-Cliriftj 
oont  il  cempUroit  toute  h  terre! 

Et  neantmoins  apprenez  que  d*iniie  Eglife  particulière  nous 
n'en  Êiilbns  point  vnc  Eglife  vniuerfclle.  Ca^rEglife  Romai- 
ne demeure  toufiours  Eglife  particulière  en  fon  edre  formel^ 
encore  qu'elle  foit  Eglife  vniuerfclle,  pour  l'eftenducdes  lieux, 
&:  des  perfonnes  où  ia  communion  le  répand.  De  forte  que 
(.11  ru  Auguftin  qui  en  cftoit  éloigné  d'vne  ciiftanccprcfquc  inh- 
iiic  j  diioïc  en  rcpift;re4.  cont.  Manich.  Le  Jèul  nom  de  Catholtqut 
que  l'E?liJè  Rflmaine  porte  me  retient.  Doncqucs  la  communion  de 
l'Eglilel  Romaine ,  qui  tient  inuiolablement  le  Symbole  det 
Apofttes,eftiàlutaire.  ' 


ARTICLE  CENT  VINGT  ET  TROISIEME. 

Mestrezat. 
"\  ^AlS  5^»  l'EgltJè  Romaine  a  gardé  l'Oraifon  Dominicale 
IVlcn  y  contreuenant.  Car  au  lieu  de  la  garder  pour  règle 
de  les  prières,  &  partant  n'inuoqucr  autre  que  ccluy  que  cette 
prière  faifoit  inuoquet ,  à  f^auoir  nofbrc  Perc  celeflic  i  elle  fait 
inuoquei  det  ci«atacet  qui  nd  font  point  noftte  Pcre  celeftc^ 
MattlLij.  9. 

Dv  Lavrens. 

ttenom  ^1  ^<^^^  4g«de  JCettcOraifon  Dominicale  eft 

R$iLù-  n  excellente  &  (1  diuine  en  foy ,  que  nous  fommes  obligea  ds 

Itt^thaiiMt^^  garder  religicufement-,  &  de  telle  forte  que  nous  la  pronon- 
■  cions  ainfi  que  noftrc  Seigneur  l'adiâ:ée.  Car  noftre  Seigneur 
dit  exprefiement  auparauant  que  de  la  bailler  s  Vous  priere^ainji. 
C'eft  pourquoy  s'il  y  auoit  quelque  Catholique,  qui  au  lieu  de 
dire,  Noflre  Pere ,  cnprononçant  cette oraifon  ,dit:  fimt  Pierre, 
faim  Pm  qui  efiesMt  Ciel  y'vofire  nom  foit  fan(lijiè,0^,  VOUS  auriez 
vn  iufte  fuiet  de  luy  reprocher  qu'il  contreuiendroit  a  cette  o- 
laifon  \  &  l*£gli{è  Romaine  le  condamneroit  comme  vn  ià- 
crilege  comme  vn  hérétique.  Mais  auez- vous  vcu  encore 
dans  l'EgliTe  Romaine  cemauuais  viàge  de  la  prière  Domini- 
cale? 

Or  apprenez  s'il  vous  plaift,  que  l'intention  de  lefus-Chrift 
en  cette  orailon  qu'il  nous  a  prefcrite  ,  n'a  point  cfté  d'enfci- 
gner  &  de  monftrer  quel  eft  l'obict  véritable ^ légitime,  &  vni-; 


CHAPITRE   DIXIEME.  ' 

j^ue  de  l 'inuocation ,  ny  de  faire  voir  Ci  ccft  Dieu»  ou  qe€l<}iw  ' 

autre  qui  cioiccftrc  prié  ^  fic'efl:  Dieu  feul ,  ou  quelque  autre  aucc 
luy.  Et  ncantmoins  c'eft  là  le  naud  de  noftre  difFcrend  ;  fça- 
uoir  Cl  les  Saiiits'peuuent  cftre  l'obict,  ou  direct ,  ou  indircd:; 
ou  abfolu  ,  ou  reipediif  de  nos  oraiions  ,  de  force  qu'on  puiifc 
éiïc  y  faim  Tum  ptie:ç^p(mr  moy.  Mais  riatcncion  de  nollre  Sei- 
gneur n*4  cfté  qu«  de  nous  apprendre  que  Dieu  eft  noftrePere»* 
que  lors  que  nous  l'inuoquons^nous  le  deuons  appcUer  noftre 
Père;  &  que  lappelUnt  nollre  Pere ,  nous  deuons  prendre  vne 
entière  confiance  en  luy, en  le  priant.  C'eft pourquoyXenul" 
lien  dit  «  de  Oratione  dmmc^t,  (fie  nous  n'appellions  auctm  Pert 
jùr  la  terrtyjinon  celuy  que  nous  auons  dans  le  Ciel.  Ce  nom  efl  vn  nom 
de  pieté ^non  de  putjfance.  Apprenez  encore  ,  que  (i  noitrc  Seigneur 
a  eu  intention  de  nous  obliger  à  contoimer  toutes  nos  prières 
à  cellc-U  ,  à  l'égard  des  choies  qui  y  toiTt  contenues ,  donc  les 
vncs  regardent  la  gloire  de  Dieu,  &  les  aucrcs  tournent  à  nôcre 
bien }  il  n'a  pas  éu  pounànt  intention  de  nous  obliger  i  conce- 
fioir  toutes  nos  prières  aux  tenoaca  que  cette  Oraifon  Domini- 
cale eft  conceuë.  Ce  n'cft  point  vn  fofmuùird  de  toutes  les  orai- 
fons  quant  aux  mots.  Un'eftpas  touHours  abfolumcnt,necer- 
faire  de  dire  ,»o^  Prrr  ,quan<ion  prie.  Si  cela  ciloit,  vous  con*. 
treuiendriez  vous  mcfmes  à  cette  oraifon  -,  puifque  vous  vfez 
fouucnt  d'autre  terme  que  de  celuy  de  Pere.  Si  cela  clloit ,  il 
scnUuuroit,  qu'il  ne  faudroit  ïamais  s'adrcifcr  au  Fils  ,  ny  au 
faint  Efprit  en  priant.  Et  ainfi  l'Eglife  Romaine  qui  n'vfe  pas 
toufioursuitt  mot  de  Peie  en  priant  »  ne  jkit  pas  ncantmoins 
yne  autre  règle  d'oraifon  contraire  à  rOrai(oi|  Dominicale^ 
Doncques  la  tonUnuàion  de  l'Eglife  Romaine, qui  g^rde  l'O- 
raifon  Dominicale  inuiolablementîufqaes  à  U  n^oindce  fylla- 
be,cft(alutaireé 


.ARTICLE  CENT  VINGT-QVATRIE'ME. 

•        •  •■  ■ 

Mestrezat.  • 
«  V  'Eglise  Romaine  a  très -mal  gardi  les  Sactemens, 
.  £^ puifiuelk  £  édkmllé m  B4ft^  tf^  de  rbuile^  du  ici ,  &  de 
la  ^iue  ,  &  qu'elle  l'a  employé  pour  les  cloches.^  6c  pont  les 
nauircs  :  efuelùaen  tEikimnfiiemnindfé  U  coupe  au  peupe  «f  ;  fie 
'  qu'elle  a  forge  des  Sacreraens  que  Icfus  -  Chrift  n'auoit  point  infli- 
tué pourSacremens  ,  la  Confirmation,  la  Pénitence,  l'Ordre,  le 
Mariage,rExtrcmc-Ondion,celie-cyn'ayanteftc  pratiquée  par 
les  Apoilrcsquc  pour  k  cuie  des  maladies  coj^porciies^  pendant 
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qise  le  do9  des  mindei  anoit  lieu  «comme  cela-appert  Marc  ^. 
V.  i8. 

Dv  Lavrens. 
Put/quelle  a  adiouflé au  Baptefme  ]  L*Egli(î  Romaine  garde 
L'E^liff  xlmai-  inuiobblemciit  le  Baptelme  en  Tes  deux  parties  qui  luy  fontcr- 
ne  gitrit  Ut  Sa-  fenticlles , cn  la  matière, &  en  la  forme.  La  matière  c'eft  l'caui 
^Ufu^'mtUt  ^     forme ,  ces  paroles  facramentalcs  :  le  te  baptife  au  nom  du  Pere, 
XmWk  &iu     phs,^  du fémt  EJHt,  Et celaeft  fi  inaïolabic^ que  lors qaVn 
C4Mn,m»0m^  Catholique  eft  fi  mal-heureux ,  que  de  fc  ranger  a  voftre  com- 
munion ,  vous  ne  le  rebapcifez  point.  Et  fi  die  y  a  aioufté  l'hui- 
Je ,  le  Tel ,  &  la  ùM\xc\  ce  n'a  poiçc  efté  comme  des  chofcscfleh- 
ticllcsconftitutiucs  de  ce  Sacrement,  ny  pcrfcdionnantcs  la  na- 
ture de  ce  Sacrement    mais  comme  des  chofcs  accidentairesj 
iîgnifiantcs  l'excellence,  &  rcprefentatiuesdc  la  vertu  de  ce  Sa- 
crement-, ainli  que  ie  Vous  l'ay  fait  voir  cy-deuant  en  deux  ou 
trois  occasions  par  des  témoignages  des  Pères  y  &  par  des  auto- 
ritez  des  Conciles  iuCques  au  fécond  fiede. 

Mais  c'eft  vous  qui  auez  emiereinent  - détruit  ce  Sacrement 
en  trois  manières.  Premièrement  pour  la  vérité,  &  pour  la  rea- 
lité d'icdluy»  pui(qae  vous  dites  que  la  grâce  qui  efl:  donnée  en 
ce  Sacrement  n'eft  point  vné  qualité  réellement  refidert te  dans 
l'eau ,  &  inhérente  dans  l'amc  des  perfonnes  baptifces  \  mais  que 
c'efl:  vnc  fimple  relation  ,  &  vne  fignification  toute  nue  de  la 
grâce.  Secondement  pour  la  vertu,  pour  l'efficace,  &  pour  Tef. 
tet  d'iceiuyjveu  que  vous  tenez  que  le  pcchc  Originel, pour  la 

Surgation  ^  pour  l'abolition  duquel  ce  Sacrement  a  cM  or^ 
onné,n*eft  pas  neantmoins  oftc  par  ce  Sacrement } mais  qull 
demeure  touuours  pèche  après  la  réception  de  te  Sacrement*' 
Et  enfin  pour  la  necelTitc  de  Ton  v(âge  -,  attendu  que  vous  en- 
fcignez  qu'il  efl:  necelTairc  de  précepte  feulement ,  non  de  fin  \ 
de  forte  qu'on  peut  cftre  fauué  fans  cftre  baptifé.  Et  mcfmc 
pour  le  précepte,  vous  le  négligez  de  telle  (orte  que  ce  n'eft  que 
depuis  quelques  années ,  que  vous  les  baptifez  hors,  &  fans  la 
prédication  j  au  lieu  qu'auparauant  vous  laillîcz  mourir  les  en- 
SicnoM  t».  baptefine  aux  iours  aufquels  vous  ne  preichiez  pas. 

JiBmkmm'^       Qfft^  4  m  tEudm^  fttnmché  ]  Le  Sacrememde  l*Eucha- 
tMu  en  f4  j-îH: joi,.       vecitablement  inuiolable ,  quant  à  k  fubftance 
UméuùndtfM  de  la  cnoie  que  noltre  Seigneur  y  a  ordonnée ,  en  1  mitituanc. 
«fW««i«».  Ut  Mais  il  peut  cftre  change  pourtant, quant. à  la  manière  en  la- 
jrt»7<ifiinîj|5w.  S"^^^^  noltre  Seigneur  la  tait.  Ainli  il  la  célèbre  aprcs  louper^ 
&:  auiourd'huy  on  le  célèbre  iieun,&:c.  De  mefmc  qu'au  Sa- 
crement du  Baptefme,  noftre  Seigneur  commande  de  baptifer 
au  nom  du  Pere  ^  du  Fils ,  &  du  iaint  Efprit  »  &  les  Apoftrcs 

neant- 
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AeAnttnoiiiy^oÂtlapdiGSsuaondetcfiis-^  V\ 
mitiue  baptifgit  MKC  iau»eifibii,0e  auiousd'liuy  « 

Et  comme  vous  aticz  quitte  la  maliiere  augnftc  ,  &  les  (aio-i 
tes  ccrcmonics  de  rEuchariftic,  vous  en  auez^ait  vn  Sacrement 
non  feulement  cic  vertu,  comme  eft  le  Baptefmc;  mais  mcfma 
vn  Sacremcnc  de  {îgnihcacion  fimplcmenc,  comme  clloicnc  lc$ 
anciens  Sacxfcmens ,  lA-Circoncifion  >  &  la  Pafque  ;  èc  oon  (tum 
hmeiitynSacfeiBfitiCjcels  qu*€ftMti»thCivc<mc«(îoii  ^UFaf^ 
que ,  c^cft  i  dire  yrzy  SacittnfettC'ï'Mab  mefme  va  SacteOfeBC^ 
comme  vue  (impie  ngarc  ^  telles  q^^^  la  MattM  ,  &-U 
Pierre  du  d^ert.  Caf  vous  ne  cMartnet  pas  fculcmenc  vdftn 
&ullc  créance ,  porte  ,  que  ces  paroles  >  Cc^  ejlmmwft^ 
font  toutes  figurées  i.par  ces  paroles,  UCirconcifiùn^  'vne  allian- 
ce; ctjl  'vn  p^Jf^gi^  '■  mais  encore  par  cclles-cy  i  La  pierre  effoir  Chrijî: 
mais  encore  par  celles -cy  \IcJ(<i<  la  porterie  fuis  le  chemin.  La  fcnien 
teeji  la  parole  de  Diei^y(*fC.  C'ell  a  dire  que  vous  reduilcz  1  Luciu-  ^ 
tiftie  i  rieil}  &  que  vousin^èniÊiitcs     mic  peinture. 


totf  PmtmBm  Jêfiauk  fitr  aucun  (Ceux  ,  maitjiûkmoit  ils  ijhiaitéét^'^*'^^"*'^* 


Confinnadon  aucc6i»  Luc  «uxA^es ,  c^ap.  8.  ^X^j^MfÉ^^  ufifâ^mM"' 
^fomt  U yfàarm pottr eux , tfm ^iU mmffènt  fe/i^dj|iiti^ Jf?-  9"'"'  """" 


Jézémmm  de  lefits-ChriJi.  L'Ec;lire  Romaine  a  forgé  l'Ordre  aucû 
Ïcfus-Chriftjquidifoitàtcs  Apollrcs  :  Ccn:me  mon  Pen-  m  a  enucyéi 
minf  te  vous  cnitoye  :  voila  l'ordre  des  Prélats.  Va  en  l.iuu  Mat- 
thieu i8.  AUe^y  enjei^:^  toutes  ^ns  :  voila  le  droit  qu'ils  ont  de 
prefi:her.£t  en  la  i.  aux  Côtinchiens,  chap,  u.  Faitts  cccj  »n  me^ 
wwKismoy  Voila  le  ^uuoirqu'dspntd9f^Mi|iieir.£cj^iàiiii 
Ktatth.  a8.  BdPtiJhiéMtum,  (jrr.  voik  le  coioiiwiidritftrit  quUi 
ont  d  adminillrer  les  Sactemens.  L'Eglife  R.oi«aine  a  forgé  h 
Sacrement  de  Mariage  aueç  CaintPaulaux  EpheHcns  ,  daoKf.  5» 
fmfr  ceU  Chomue  deLùffèra  pere  ^  mm,ijt^  Jehindra  à  ft  femme  , 
jSmtr  deux  en  me  chair  ;  ce  Sacrement  ejl^andje  dis  en  Clmjl ,  ^  en 
tEglife.  L'Egliic  Romaine  a  for^^c  le  Sacrement  de  Pénitence 
aucc  Icfus  -  Chnft ,  en  faint  Mactnieu,  chap.  4.  Faites  pénitence, 
le  Rsr^mme  des  Ctcux  ^  prochain.  Et  en  (aiut  Ican  ,  chaj^.  ^o.  ^  c^i- 


rgi:M  Sacrement  de  rEmeme-Onâion  auec  l'Apolli 
lacqiies ,  chap.  5.  SiXy  a  tpiel^'im  Jtentre  vous  malade  ,  qu'il  affeUe 
Ict  Pf^t dit  lEglp fftHt friOÊt  fùtHthtjf^  ^  tptiU  toiffient  d'huile  a» 
nom  du  Seigneur. Ce  qui  n  eftoit  point  pour  guérir  miraculcufemcnt 
ie$inaiadics.<iu  corpsipuii]qiKi'Appftc(;  commao4c«  qu'on  appci< 
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le  les  Pfefties  de  i*£gli(è  »  U  charge  ordtbairè  defqucls  cft  à» 
gonùerfter  les  âmes» non  de  medeciner  les  corps.  .^i 
VoiU  les  inuentions  diuines  de  l'Eglife  Komainè  toiichaai 
les  SftCfemens  <|u*éllcprati(iue  -,  IcfqueU  vous  uh^  fcietcez^  ^pur 
ÛilC  autant  de  facrilcgcs  diaboliques ^rctranchans  cinq  Sacrc- 
mens  tous  entiers ,  des  fept  que  TEcriture  nous  marque ,  &  pat 
lefquels  lefus-Chrifl:  fait  couler  les  grâces  de  fon  Eiprit  dans  les 
ames  ;  dans  les  Minillrcs  de  [on  Eglife  ,  par  le  moyen  de  l'Or- 
dre^dans  les  pécheurs  conuertis ,  par  le  moyen  de  la  Penicen^ 
ce  ï  parmy  les  perfonnes  mariées ,  par  le  moyen  du  Mariage^ 
parmy  les  malades  «  par  le  moyen  de  l'Enreme-Onâion  ;&  gé- 
néralement parmy  tous  lesChrcfticns^par  le  moyen  de  laCon- 
^rmation.  Don^ues  la  communion  de  l'^life  Romaine  quia 
iîreligieufement  gardé  (ous  les  Sacremens^eft  ialucaire. 


ARTICLE, CENT  VINGT-CINQVIE'ME. 

\  Mestrezat. 

'  E  s  traditions  if 7  non  fondées  en  t Ecriture,  &  vne  parole  non  c  - 
M  jcritc. rontvne&uflecouuenufeauxmucntionshumainei;» 
employéedés  long^cemps  par  les  hérétiques  «comme  faim  Lrenée 
le  reprefence  ^  lih,  /.  «pur.  hémfaf,  a.  Quand  on  les  redmgie  f^cr  tes 
.  Ecritures,  ils  fe  tournent  contre  les  Bcùms ,  four  Us  uctfa-^  emmf  fi  H» 
les  auoient  des  fautes  yéfr  nejhient  pas  amhtntufia^ay  tmme  fil  y  auùi 
de  U  variété  en  ce  queue!  dijent',  f  la  vcrhé  ne  pouuoit  pas  par  elles  ejlrt 
trouuée  de  ceux  qui  ne  Jçauent  pas  la  Tradition  ,  laquelle  n'ait  pomt  ejlé 
haillé» par  écrite  mais  de  viue  'veix.  L'herctique  Ptolomcus  difoit  à 
i^lora»  qu'elle  comprendroit  les  chofçs  qu'il  enfeignoit ,  quand 
elle  auroic ,  difoic-il ,  efté  honnorée  de  la  tradition  Apoftoli* 

2ue,  laquelle  il  fe  ditoit  auoir  receuë  par  (iicceflion  «  comme 
lint  Epiphane  le  rapporte  en  l'herefie  35.  Et pum  Hienme  dir- 
fait  des  hérétiques, fur  Aggce,chap.  i.  v.ii.  Ce  qu'ils  troment  itettx 
mefnesj  inuentent fans  autorité ,     témoï^^gc  des  Ecrimts  ,  coMMir 
efiant  de  trésdittù»  jipojhlique  »  le  glaiue  de  Dieu  fraptrétceU. 

Dv  Lavrens. 
SicTioM  JJ7.  Les  traditions  non  fondées  ]  Autre  chofe  eft  que  la  traditioa 

VBffift  Rtmd.  J^jj  prouuce  par  l'Ecriture  i  ôc  autre  chofe  eft  que  la  tra- 
immu  jif^tli-ifOU^  ne  aoit  pomt  eltrc  contraire  a  1  Ecriture.  Le  premier 
^'^'"f^  'M^^'^^'^^c^^^ùceipuifque  lairadition  ncft  point  tradition» 


TEtfkm^      ^  ^'^^^^^^  '      parce  qu'elle  n*eft  point  foimeuement  couchée 

tinire.  Mais  le  fécond  eft  indubitable.  Car  il  n'y  a  point 
^  tradition  ^  puifiè  &  qui  doiue  eftrc  oppofée  à  l'EcKiture» 
ipjjjjfccftte^faye  tâdition^  Vne  vérité  n'eft  iamâis  conàaire  â 
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Vâe  sutre  vérité.  Et  e*eft  dç  celle-cy  que  parle  faitit  Irenée  ait 

paflkgs  que  vous  aucz  produit, à  caufeque  les  hérétiques  de  foa 
temps  contre  lefquels  11  ccriuoit ,  reiettoiçnt  plutîeurs  U4r9t4« 

l'Ecriture  fainte  ,  dans  Icfqucls  leur  tradition  eftoit  condaqgi-^ 
nce  ,  ce  qui  paroift  par  ces  paroles  :  Idjc  tournent  contre  !es  Ecritit' 
res  pour  les  accufcr ^comme  elles  auoient  daj'autes  ,  nejhiern  paf  au- 
thentiques. Voila  vollrc  procédure.  Lors  que  l'Eglife  vous  propo-  . 
fc  les  vcritez  de  la  prière  pour  les  mores  «  de  l'inuocatiQn  dti% 
Saints»  de  la  coopération  du  franc^arbitre,  voiis  vous  tournes  ' 
contre  l'Ecriture  pour  les  accuièri  comme  fi  les  liures  des  Ma- 
chabces  Tobie , de  la  Sapience  auoient  des  fautei»  9i  qu'ils 
ne  fuflcnt  point  authentiques. 

Et  faint  Hièrome  dijôit  ]  Il  y  a  vnc  grande  différence  entre  Sectiok  358. 
les  traditions  perfonncllcs ,  particulières ,  8c  locales ,  qui  font 
contre  les  bonnes  mœurs ,  &c  non  autorilces  de  1  viage  public  m*  ne  ctndâHh. 
de  rEeliic,q'Jc  quelque  Prélat, quelque  hcrctique,  ou  autre  a  """pwX'w"*- 
introduites,  &  ou  u  veut  taire  palier  par  iQn  autoruç,  comme  an-  ^HtamMsUttrM. 
ciennes&Aoouoliques.  Etc  eftdecelles-Uqueiàint  Hicrome''<fMiw 

paçle.quand  ïlditiCra^tmMim^mx-mJmcs,^ tmimm^lk  'llZZYrL, 
puis  \  comme  tfUm  èt  trâditm  Jpoflolie^e.  Voulant  monftrcr  qu«  akurt!*  *  ' 
cequcauclqueparticuliera  eftably  «nedoitpointeftre  pris  pour 
Apoftoliquc  j  n  ce  n'cft  qu'il  le  confirme  par  l'Ecriture.  Aufli 
l'Eglife  Romaine  reictte  toutes  ces  traditions  dues  Apoftoli-^  ■ 
qucs  i  &  qui  neantmoins  font  particuhcrcs, comme  des  inucn- 
tions  humaines.  Et  c'cfl:  de  celles-U  encore  que  parle  faint  Epi- 
pbane  ,  non  en  rherede  55.  que  vous  marquez  j  mais  en  l'hère- 
be  55.ditedesPtolemaites.  Car  dans  cedifeoucique  Ptolomeus 
^ui  eftoit  de  la  feâ»  des  Gnoftiqaes,&  du  nombre  des  Valen- 
,  tiniens ,  fait  à  fa  Flora  -,  il  luy  enicigne  quetoute  la  loy  ancien* 
ne  n'eftoit  point  de  Dieu  ;  qu'il  y  en  auoit  vne  partie  qui  eftoit 
de  Dieu  ,  1  autre  partie  eftoit  de  Moyfe  ,  &  la  dernière  partie 
eftoitdcs  Anciens.  Il  luy  monftre  encore  que  Dieu  n'en  eftoit 
point  legidatcur ,  ny  le  Diable  auftî  -,  mais  que  c'cftou  quelqu'vn  " 
qui  tenoit  le  milieu  encre  Dieu  &c  le  Diable, fi£  qui  n'eftoit  ny 
bon  ny  mauuais.  Et  après  luy  auoic  dcbuéccs  doctrines  imper~ 
tinemei  U  imjpies ,  qui  eftoicnt  de  Ton  inuemioo  «  non  de  l'E  *  - 
criture  \  qui  n  eftoiem  pa^  feulemem  hors  l'Ecrî turp ,  mais  con- 
tre l'Ecriture  \  &  que  de  partiçulicres  &  perfonn«llfft  qu'elles 
«ftoient ,  il  vouloic  les  faire  pa0èi  pour  vniuerfelles  fi£  Apoftoli* 
quesi  il  fe  glorifie d'auoir  receu  ces  impiecezde  tradition  Apo- 
ftoliquc, &  luy  dit  en  concluant  fon  difcours:  Vom  apprendre-;^ 
en  fuite  ,  Dieu  aidant  ^le  principe  ,  ^  la  gcmratton  de  ce  Icgiflatcur  ,  lors 
(fue  vous  MQiu  rendre:^  digru  tCauoir  £art  à  U  tradition  ^pojlolique ,  ^ue 
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mm  4mm  wectite  par  fuccefaH,  Quelle  tourcqaelice  donc  eft  la 
▼oftte?  Vn  hérétique  s cft  vaiite3*auoir  la  tradition  ApoftoU* 
qucîdoacilne  &ut  poinc-de  uadition  Apofliolique^Carraiiic 
Epiphane  ne  rapporte  point  que  Ptolomcus  hérétique  difoit 
qu'il  auoit  la  tradition  Apoftolique  ^  pour  enfcigiicr  qu'il  n'y 
a  point  de  tradicion  Apoftolique;  ny  que  la  doctrine  qui  pou- 
ce quil  y  a  des  tradicions  ApoftoIiqucs,cft  hcrctiquc>  ny  qu'il 
Eiiillevdetter  comme  heredarques  ceux  qui  allèguent  des  tra^ 
didons  véritablement  Apoftoliques:  mais  faim  Epiphane  iap« 
pocce  cela,pourmonftrer  l'impertinence,  &  Timpiete  dePtolo- 
meas,d*appcller  tradition  Apoftolique  Tes  dogmes  efVonez,  AC 
fcs  propoiitions  fauifes  qui  venoient  de  i'inuention  de  fon  -e<«> 
^rir. 

Il  y  a  vncgrandc différence, dis-ic,cnrrcccs  tradicions  partie 
culiercs,6c  ces  traditions  luppofces  Apoftoliques  ;  ôc  les  vcrita- 
blcs  traditions  Apoftoliquei. ,  &.  Ecclefiaftiqucs ,  que  l'Eglife 
ymuerfcUc  a  leccucs ,  &  oblêraées publiquement  de  tout  temps  -, 
non  contraires  i  rCcricure  (àinte$&  mefme  fondées  fur  TEcri- 
ture{âinteen  leurs  principes,  &  tendantes àla  plus  grande  gloi- 
redeDieu.  Ainfîqu'eftle  baptefmedes  petits  ciifans,la  rolcn- 
nizationduSabac  au  iour  du  Dimanche  ^robferuation  duieufne 
du  Carcfmc ,  le  célibat  inuiolablc  des  Prcftrcs ,  &  les  cérémo- 
nies qui  font  pratiquées  au  BapteimCj  en  l'Euchariftic,  &  au- 
tres Sacrcmcns.  Or  ce  font  les  traditions  Apoftoliques  quci'E- 
glifc  Romaine  a  couHours  gardées  inuiolablement. 

Et  tant  s*en  £uit  qtt&£iint  lienée ,  (âint  Epiphane ,  &  faint 
Hierôme.qui  font  les  trois  Pcrcs  que  vousciteZj  condamnent 
les  traditions  véritablement  Apoftoliques  >  qu  an  contraire  ib 
les  approuucnt  &  les  autorifent.  Car  faine  Irenéc  dit  au  3.  li- 
urc ,  cnap.  4.  Les  jipoflres  ont  tres-plenamut  de^fim  t E^lijè ,  commet» 
vn  riche  depof taire  toutes  les  chojès  qui  appartiennent  à  U  vérité.  EtfaiUt 
Epiphane  en  l'herede^i.  OrilfautvJêr<ie  U  tradition  ;  car  il  eji  im- 
pojjilfle  de  prendre ,  de  tirer  toutes  chojés  de  t Ecriture  diuine.  C'eji  pour- 
^uoy  les  Jatnts  jipojires  ont  laijje  quelque  chojè  dans  Us  Ecritures  3  quel- 
tm  àf^  dm$  U  tradition  s  aittfi  tgu  tApofirt  dit  ,  comtne  ie  vous  l'<ty 
ttfiflf.  Et  (àintMierome  interprétant  ces  paroles  de  la  i.'  aux  Co* 
^  rinth.  u.  Je  «wr  Invé*  de  ce  que  lous  ^arde:^^  mes  «riomumees  «  dit  t 
y m  gardc:^  ordonnances  ,  comme  la  loy  j  fçachans  fie  k  mejme  e^fit 
mù  a  parlé  dans  U  loy^t^  déUU  lu  Pnfhetes  ,  parle  maintenait  en  weoy, 
Doncqucs  l'Eglife  Romaine,  quia  gardé  inuiolablement  les  tra- 
ditions Apoftoliques  ^  cil  falutaire. 
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ARTICLE  CENT  VINCT-SIX  lE'ME 

'     Dv  Lavrens. 

IË  vous  iouliaicc  la  cummunion  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  a,  LEgl^t  Hmât^ 
tOtt(k>urs  fidelemçm  tranimb  les  Ecricuresiaintes  du  viciii^  ntim4»tBtik»^ 
•    du  nouueau  Tcftamenc  de  (lecle  en  fîecle  xuf<|ues  i  nous. 

Mestrezat. 
'i  Ce  n'a  «9 pM  efiefinfim,îaùs  cclùf  de  la  boncc  5c  prouidcn- 
ce  de  Dieu,  qui  n'a  pas  permis  que  le  mépiis  ic  négligence  des 
faintcs  E«ritures  dans  l'Eglifc  Romaine  ,  qui  les  auoic  oftées 
des  mains  du  peuple,  nous  ait  priuc  de  ce  treior.  lamais  l'igno- 
rance des  faintcs  Ecritures  n'a  elle  fi  grande  ,  &  la  barbatie  Si 
craûcj  que  quand  l'Empire  Papal  a  elle  à  ion  plus  haut  point. 
Au  lieu  de  l'Ecriture  iln'yauoit  que  des  légendes  ,  des  vidons^ 
<e  fonges.  Et  au  lietï  de  l'Euangile  il  y  auoit  le  Uure  de  la  vie 
de  lerus-Glinft«ridicule& impertinent,  quireioûoicencome» 
dics ,  donc  au  portail  de  l'Hoftei  de  Bourgogne  on  voit  encore . 
les  inftiumensde  la  PaiTion. 

Dv  Lavrens. 
i!9  Ce  ri  a  pas  efléjàn  foin  ]  Dieu  a  garde  les  Ecritures  faintcs,  Sieneif  559, 
comme  il  confcruc  toutes  chofcs  par  fa  nrufericordieufe  proui- 
dence.  Mais  comme  il  cmploycdes  caufcs  fécondes  en  la  con-  rEiUf$Rmàbm 
duice  du  mondes  auffi  c'eft  piincipalement  l'Eglife  aux  foins  de  f*^  ^  mMtm 
laquelle  il  a  confié  vn  G.  ricne  trelbr.  Si  les  particulien  eui&nc 
eu  la  garde  de  cette  Ecriture,  elle  fuft  perie  il  y  a  long- temps 
-dans  les  embrafemens  de  la  perfccution,6c  par  la  violence  d!cs 
hcrefies  qui  fe  fontleuccs  de  temps  en  temps.  Mais  l'Eglife  en 
a  eftc  vne  fidclc  depofitaire,  &  Yncfoigneure  gardienne iufqucs 
icy.  Et  n  Luther  &c  Caluin  ne  l'euffent trouuce  dans  l'Eglife  Ko* 
maille, vous  ne  l'auriez  pas. 

Cette  Ecriture  a  touliours  elle  dans  l'Eglife  Romaine  l'ora- 
cle infaillible,  où  elle  a  puifc  les  veritez  qu  ellea  enfeignées  de 
temps  en  temps.  Ellè  n*a  point  tenudë  Concile ,  que  cette  Ecri" 
ture  n*aic  efte  mife  fur  vn  pupitre  pour  ^re  coniiiltéedans  les 
concradiâions  des  hérétiques ,  &  pour  les  decifions  de  la  foy. 
Si  du  temps  de  Caluin  &  de  Luther  les  particuliers  eftoient 
ignorans  ,  l'Eglife  ne  laiffoit  pas  d'eftre  fçauantc.  Elle  n'a  pas 
interdit  la  Icdurc  de  cette  Ecriture  aux  pcrfonnes  humbles  &c 
'  fidèles  qui  foûmettent  leur  elprit  à  ce  qu'elles  n'entendent  pas; 
encore  qu'elle  en  défende  Tvlage  aucc  prudence  &:  par  neccili- 
cé ,  aux  perfonnes  ignorante^  &  malignes  qui  ne  l'entendent 
point ,  &  qui  en  vfenc  tttfti.  L'Euangue  y  a  toufîours  letenty . 
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dans  les  prédications  publiques ,  parmy  les  hiftoircs  de  Ja  vie 
des  Saints,  &:  de  U  mort  des  fidèles  Martyrs,  qu'elle  a crcu ,  & 
qu  clic  croit  encore  de  foy  morale  &  probable  feulement.  Et  fî 
cette  pieufc  intention  de  ceux  qui  rcprcfcntoienc  la  Pallion  de 
lefus-  Chiifk  en  forme  de  comédie,  a  palTé  en  £a.ux  zde,  le  blâ- 
me n'en  doit  point  eftce  donné  à'  l'Eglifiè  Romaine ,  nais  «s 
paniculiers  qui  ne  fiûiôient  point  bien  vne  chofe  |>onne  ,  le 
qui  ayantvnc  fin  raince,pecnoienc  ^ulement  en  la  manière  en 
laquelle  ils  U  Êufoienc. 

Tant  y  a  que  ç'a  efté  principalement  le  ficge  permanent  de 
TEueCque  de  Rome, parmy  tous  les  autres  ,quia  confcruc  rcli- 
gicufement  les  Ecritures  -,  ainfiquc  dit  famt  Auguilin  1.  33.con- 
treFiuftus.  Si  vous  'VouU:^  future  tautonté  des  Ecritures  ,  qui  doit  eftre 
prefrrée  à  ijiuue-:^  celle      4  efié  coufèruée,  rectmntMiJ^e ^glori- 

fiée déduit  k  ttH^sJe  U  frejàut  ét  lefiu^Chrifi Jitr  k  terre  ,fétr  U  J^* 
fenfaticnwit  in  JptffBimmupm  »  ^pér  Uficctjfm  deiEMeJqmt 
fû  mt^^ftM  mrs  fieges  de  tem^  m  tOÊÊfi  m/fief  *  nous.  Donc* 
ques  la  communion  dei'Eglire  Romaine  qui  a  gardé  fidèlement 
les  Ecritures  (âintes«eft  {àluuire. 


vegufi 


ARTICLE  CENT  VINGT-SEPTIEUE. 
Dv  Lavrens. 


Wf/NfaM^  1  ^       ibubaite  k  commusioa  de  l'Eglife  Romaine. qui  a 

titn  ftimertinc  J  touriours  adorc ,    qui  adoreencore Couueraincmenc  le  vray 
dmvTMjDHit.    Pieu  par  le  culte fupréme qui luyeft  (Ingulieremcnt  deu,&qui 
ell  incommunicable  à  toute  créature }  detclbut  les  idoles ,  & 
condamnant  1  idolâtrie'. 

Mestrezat. 
'  Jdioitfle:(,  >'^  t  ^  rem^hjfdnt  Jès  E^lifes  U  Tes  temples  dcf  chofes 
que  l'Ecriture  iainte  appelle  idoles  «  qui  ont  des  yeux  ,  ne 
voyent  pointi  bouçhe,  &  ne  parlent  point}  mains^  &  ne  tou- 
chent point  i  pieds,  &  ne  cheminent  ^o\f\t.Q4r  four 'vous  monjhtr 
s^'  ifue  non  feulement  les  images,  &  reprefentacions  des  fauÛcsdi< 
uinitez,mais  aultî  celles  du  vray  Dieu  ont  efté  défendues  ,con- 
fiderez  les  |)aroles  du  4.  chap.  du  Deuteronome.  Lors  cjue  l'E~ 
tfrnel  parla  a  voué  du  milieu  du  feu  y  à  fçauoir  quand  il  donna,  fa  loj  en  U 
montoffie  iHoreb^  vous  entendiez,  bien  vnt  votx  parlante  ,  mau  %>ous  ne 
^N>ye^reffemM0tutmKmmnù'veix,  V'm fmàK:(,4m Irien ^arJe 
fm-imâmetiuttvmriêma^  veurtjfemkUiueéHeimeém  mrfutE' 
tvÊd  fmU  À  vm  m  Henk  ii  mtim  àffm  ;  dr  fenf  fie      m  em^ 
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iiMcrV^ ,  &  ne  ftjfez.  ^ffftque  ima^e  taillée  ,  ou  njfemhtance  epù  vous  re- 
fttfauedtofi  qHekon^Me.  Dcrquelles  paroles  il  cft  euidenc  qu'il 
**agit  du  vray  Dieu  ,  lequel  ne  doit  point  eftre  reprcfcntéj 
&  que  fi  on  le  fait  ^  on  fc  corrompt  par  vne  cfpcce  4'idolatrie. 
A  cela  fc  rapporte  ce  que  dit  ifaye  4.  17,  Toutes  les  nations  font  de- 
uant  Dieu  ,  comme  njn  tien  ^  ^  dits  tient  four  moins  que  nen  ,  ^  pour 
chofes  de  néant.  A  qui  donc  jme:^  vous  rejfcmbler  le  Difu  fort  ^  quelle 
KpmlfUnce  luy  aj^^^ierie:^^  vout^Bt  le  Bonmau  ^^  iwjak  far  Us  If 
H^Sy  qui  cil  appelié  idole  aux  Aâes  7. 414  êftoit  pour  repr^ 
lèmacion  de  Dieu  qui  auoit  deliurc  les  Ifraëlites  de  l'Egypte} 
&  duquel  le  nom  particulier  .qui  ledilUnguoicde  tous  les  faux 
Dieux  cftoit  ccluy  de  lehoua^  Exod.  31.  5.  Auflî  le  peuple  n'a- 
Boit  demandé  cette  figure  ,  que»pource  que  Moyfe  ,  en  la  face 
duquel  lis  auoicnt  accouftumé  de  voir  Dieu  ,  comme  prefcnr, 
cftoit  lors  ablcnt.  Or  Moyfe  leur  cftoir  le  mclTagerj&:  ambaf- 
fadeùr  du  vray  Dieu,leDieu  d'Abraham,  dlfaac,  &  de  lacob. 
Ils  YOobécnpJflfAtTiijlijlto  Moyfe  par  vn  fym- 

bolc  vifible ,  aci|unattMViHill^^  porté  deuant  euZj^ 

£xod.  )x.  1. 1.  JiHfkt^fgt^à'fim  jiii jfrmiraaii^^i»» »7>  eft 
diceauoiireftéÊiicei^àlehoua  ;  &  mefine  pource  que  ter  vraj^ 
'  Dieu  auoit  ordonne  par  fa  loy  que  fes  Sacrificateurs  fiilTentde 
la  rribu  de  I  cui  ;  Xtica  ayant  traire  aucc  vn  Leuite  pour  Iny 
cllrc  Sacnhcateur  ,  luy  dit  :  Adaimcnant  codais- ie  que  l'Etemel  me 
Jèra  du  bien  ,  doutant  (jue  ie  luy  ay  pns'im  Leuite  pour  Sacrificateur. 
Voyez  il  cette  reprefciitation  n'eftoit  ^as  du  vray  Dieu.  Ûrccs 
£gures  faites  par  Mica  font  appellées  idoles  par  voftie  veifîon- 
.  authentique ,  luges  17. 5 .  Oi  fi  1  Ecriture  ippelle  idolcslearepre' 
datations  du  vray  Dieu  ,&  défend  de  fc  profterner  deuantel- 
lesicombien  piusde£sndra-t-elle  de  fe  profterner  deuanc  les  re-  ^ 
prefentations  des  créatures?  Afin  queie  ne  die  que  voftre  faint 
Chriftofle.dont  la  ftatuë  &  la  figure  cft  fi  grande  dans  le  vaif- 
fcau  que  vous  appeliez  deNoftre-Dame,  ne  fiffl  iamais.  Et  par- 
tant que  pourra  eftre  fa  rcprcfcntation,  quand  on  fc  proltcrne  • 
deuant  elle ,  qu'idole ,  félon  vos  propres  hypotheies ,  qui  défi- 
ni/Tent  l'idole ,  la  reprefentation    vne  chofe  qui  n*cft  point.  • 

..Dv  Lavrens. 
.      Jàoufte:^  "»  nmpliff'ant fes  Eglifes]  Toute  idole  eft  image  qui  ^HJl^j^^ 
a  des  yeux  qui  ne  voyent  point,  des  mains  qui  ne  touchent  f£g/,^'J^iî^î 
point ,  &c.  Car  fclon  {a propre  fignification ,  c'eft  vne  petite  ^JJ"'  »*"  ^ 
torme  i  &  félon  l'vfage  commun  c'cft  vne  figure,  dont  le  pro-  , 
totype  n  eft  rien  dans  la  Nature.   C'eft  vne  fidion  toute  pure 
qui  prend  fon  origine  de  l'inucntion  de  l'homme  }  lequel  fc 
feint  des  Diumiccz,  &  leur  donne  la  forme  qu'il  luy  plaift.  £t  ce 
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Co  ne  proprement  d»  clwTes      le  ticil  U  Mttiim  TfAMMcM 

appellent  idoles. 

Mais  toute  image  qui  a  des  yeux  oui  ne  voycQt  point  ,  des 
mains  quunc  touchent  pas  ,  6lc.  n'clt  point  idoL*,  Cax  Ic£us- 
Ciiuit  cit  appelle  l  image  de  Diea  auxColo0îcit»«hapi. 
ceuc  ipage  a'cft  poim  vn  idole.  Chctubiiu  4*11$  ItTemit 
pie  letuùlccu  font  noimncK  au  tf.  chap.  du  )^Uiibb  4aRoit 
des  peiacttieSy&:  des  images  ;  mais  ces  peintures  &  ces  iimgii 
n'eftoicnt  point  des  idoleST  Ainii  les  images  de  la  Vicrgc^  il 
4eiâinc  Pierre  font  des  images,  non  des  idoles.  Doncl  Ecritu- 
te  n'appelle  point  les  images  iimplcmcoc  comme  unagca  g  det 
idoles.  : 

.Mais  tes  images ,  qui  entant <ju'imagcs  ne  font  point  idoles  ) 
deuiennent  des  idoles  par  accident ,  àc  alors  elles  foDt  appel-^ 
Ices  idole»  oax  l'Ecriture  en  tioii  dtaïkm.  La'  piemieredl^ 
lots  qoe  cefoflt  des  images ,  dont  le  protocype  n'eft  rien '(Uni 
laNatttte.  AinûWimageadesiêmiiies«que]e$Payeiis£aifoicnci 
les  fîgaies  des  corps  humains  auec  des  cornes  qu'Us  fèignoicbc* 
Ainfi  vn  nombre  infiny  d'autres  images"  des  chofcs  qui  n'a- 
noient  point  d'eftrc  dans  la  Nature  ,  iJc  qu'ils  rcprcfcntoicnt 
comme  fi  elles  cuffent  cftc  véritablement ,  clloient  ordinai-* 
lement  appcllccs  idoles  par  les  anciens  Prophètes.  Et  c'cft  en 
ce  Cens  que  famt  Pauldit  i.  Cox.  8.  L'tdole  n'efi  rien.  Et  il  eft  cei> 
tain  que  ^Til  n'y  auoit  itinatt  e«  de  &Sm  Cfadilofle  ^A'waùndëi 
Il  figure  qui  eft  dans  i'Eglifede  Noftce  Dame  foroic  vb  idolk.* 
Mail  ks  noftuincns  qui  nous  rcftcnt  de  la  vie  &  de  U  moRd« 
ce  Saint  «  nous  petfuadem  ai&s  qu'il  a  efté  auttefbis»  9c  qu'il  a 
'¥t£cu  parmy  les  hommes. 

L'autre  eft ,  lors  qucc'cft  l'image d'vne  chofequi  a  vn  eftrerecl 
&  véritable  -,  mais  dont  l'eftrc  pourtant  ne  peut  eftre  ny  con- 
ceu  par  l'efpriCjUy  rcprefentc  par  la  inain  des  hommes.  Airili 
vnç  image  qu'oaTCroit  pour  exprimer  la  Diuinitc  en  foy  ,  fe- 
fOft  Yn  idole^  Ainfi  vne  image  qu'on  fcroit  d'vn  Ange  ^entant 
qu  cfpnt^feroic  vn  idole.  Carencoce  que  Diea«6c  l'Ange  fub» 
iiftenc  ceellefflent ,  ils  font  pourtant  comme  le  rien  dans  l'idée* 
du  peintre,  lequel  ne  les  représente  poitit  tels  qu'ils  font  en  eux 
lïiclhies,  puifqu'il  ne  les  voit^nyne  lesconçoit  point  binais  tels , 
que  fon  cfprit  les  inuente. 

La  troidcme  cfl:  ,  lors  que  cette  image  vient  à  cftrc  adorée 
d'vn  culte  fouuerain.  C'cll  pourquoy  la  ioy  n'a  pas  fi  toll  diti 
Tu  ne  te  ferâS  image  uiUée,  qu'elle  adiouftc  :  Tu  ne  les  adorerM  fxùnt^ 
t^Mh^rmat.  Ainfi  les  images  que  les  anciens  Paycns  fai- 
foient.dfes  choTtl  VeritaUement  exifteiites>  du  Soleil ,  de  k  mer  » 
•  -  des  • 
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des  fontaines ,  des  arbres ,  &c.  eftoient  désidoies^â-çfture  411*4!» 
leur  faifoicjttt  des  facrifices. 

Or  les  images  de  l'Eglile  Romaine  ne  font  point  dcschofcs,, 
dont  le  prococyp'^  n'eft  rien  ;  ny  ne  (onc  .point  cxprcfïiiics  de 
Dieu  en  ion  cllencc  >  ny  ne  font  point  aaorécs  par  des  i^cu-  ^ 
fices. 

Donc  les  images  de  l  Eglife  Romaine  ne  font  point  idoles,, 
9c  U  loy  de  Dieu  At  les  défend  pas  i  fie  k  côtimiunioa  dé  TE-, 
glifç  Romaine  qui  adore  Dieu  {ouuerainement ,  eft  falutatf e.  ^ 

Car  foitr  vous  moHfinr  ]  Apres  auoic  inutilonenc  tâché  de  h^h*. 
monftrer  queTEglife  Romaine  e(l  idolatte  ^par  les  idoles  i^iié  mna  poim^'i- 
Yous  vous  figurez  eftcedans  fes  Temples  j vous  vous  cftorce?  en- ^^i^^^^^ 
core  vainement  de  le  prouuer  ,  en  luy  impofant  qu'elle  a  des  ^tmfnttgkMt. 
images  c|ui  rcprcfentent  Dieu.   Et  pour  cet  eftet  vous  produi- 
fez  trois  palVagcs  du  vieil  Tcftamcnf,  au  premier defqutls  il  eft 
du  que  Dieu  n'a  point  de  forme  ,  &  qu'il  ne  peut  point  cftre 
reprefencc  :  &  aux  autres  deux,  il  y  a ,  dites  vous ,  des  perfonnes 

3ui  onc  fait  des  reprefentations  de  Dieu*  »  ^  qui  ont  efté  co&-' 
amnées  cpmme  idoles.  Mais  pas  vn  des  trois  «w-jiioibat  lj| 
créance  de  l'Eglife Romaine  en  l'vfagc  de  fes  images.  AuAn-at 
uez-v6us  pas  ofé  en  faire  l'application.  Or  afin  qu*il  ne  teftp 
en  cela  aucun  fcrupule  ,  ny  à  vous  ,  ny  à  autruy,  ie  vcucfïtire 
l'éclairciiicment  de  tous  Ls  trois,  l'vn  après  l'autre. 
/  Le  premier  eft  celuy  du  Dcuteronome  chap.  4.  loint  àceiuy 
d'ilayc  )  chap.  4.  où  le  faine  Efpric  déclare  cxprdSémenc «  que 
Dieu  n'a  point  de  forme.  .  ..-^ 

'  Surquoy  vous  remarquerez  s'il  vous  plaift  ,  ce  que.TQil9  iie 
defauouërcz  pas ,  que  Dieu  a  deux  foncs  de  forme.  Vvne  qui 
eft  intericure^eflentielle^increécjficquieft  dansluy  mefme  jdc 
laquelle  faint  Paul  parle  aux  Philippiens  ,  ch^f^  u  lAtfi/el  ifbim 
en  la  forme  de  D'uH\  &L  laquelle  eftant  inuiûblc ,  &  incomprehen- 
fible  .1  l'homme,  ne  peut  eftrcdcpcinteen  quelque  manière  que 
ce  puillc'cllre  i  &:  toutes  les  peintures  qu'on  pretendroit  en  faire 
feroiciu  autant  d'idoles.  Si  bien  que  li  dans  ces  deux  partages 
il  y  a  que  Dieu  n'a  point  de  tormc,  il  faut  iouicntcndrc  ,foitr 
tjbt  exprimée  j  vcu  que  nous  ne  f^aurionsiamais  faire  rien  de^ieuu 
^fl^oit  fembkbk^lCb  ^a^.I>i8U>eftltol^^ 

al^^utrc  forme  que  Bien  ^ ,  eft  extertetfcet  le  ee  dk  pas  q^ 
eetté  âic^e  extérieure  de  Di^îriuyrfoit  naturelle  &  permanent 
ce  ,  pour  exprimer  au  dehors  ce  que  Ton  eflence  eft  au  dedanl 
C'a  cftc  autrefiïis  l'herefic  des  Anthropomorphitcs  qui  cftoienc 
fous  l'Empire  d'Arcadius  en  Orient  ,  5:  d'Honorius  en  Ceci- 
dcnCjau  iapporijjie^^^eij|Alft^.£iup^^v^    de  Sozonicne  Uu. 

"  Ooo 


Digitized  by.GoOgle 


474    DV  SCHISME  DE  LVTHER.ET  CALVIN. 

8.  chapitre  ii.  Et  cette  herefie  prenoit  fon  origine  de  plus  loin. 
Car  du  temps  de  Conftantin  le  Grand  il  y  eut  des  hérétiques, 
6c  principalement  en  Efpagne,qui  pcnfoient  que  Dieu  cil  cor- 
porel ,  6c  qu'il  peut  cdre  reprefcnté  tel  qu'il  eft  en  toutes  les  fi* 
gares ,  fous  lefqtiellesUeftapparaaux  anciens  Patriarches,  com- 
me eftandes  vericables,&  nanuelles  formes  de  Dieu.  Et  ce  fut 
contre  ces  hérétiques  principalement  «que  le  Concile  4*£libcrit 
en  £(pagne  fut  afTcmblé  ,  ôc  <\ui  les  condamna.  Ec  quelqua 
temps  après  y  les  Anachorètes  qui  eftoicnt  en  Egypte  firent  reui-> 
ure  cette  herefie  aucc  beaucoup  de  troubles  ôc  de  diuifionsqui 
fe  formèrent  parmy  eux; les  vns  cftimans  que  Dieu  eftoi:  cor- 
porel ,  &  pour  cela  ils  furent  nommez  Anthropomorphitcs  &  les 
autres  foutenans  que  Dieu  eit  fpiritucl ,  à  caufe  dcqûoy  ils  fu- 
ient nommez  Origeniftes. 

-  Or  l'E^life  Romaine  ne  croit ,  fie  n*enfei^e  point  (jue  la 
ferme  eflentielle  «  fie  intérieure  de  Dieu  puifle  eftre  iamais  dé- 
peinte; ny  que  Dieu  ait  vne  forme  extérieure  naturelle,  fie  per- 
manente qui  puifTc  reprcfcntcr  ce  qu'il  cft  dans  foy  *,  ny  ne  fait 

{>oint  de  CCS  rcprcfentations  ■■,  &  condamne  mefme  toutes 
es  reprefencations  qu'on  en  pietendioit  faire  ,  comme  des 
idoles. 

Doncques  ces  deux  paiTages  duDeuteronome.ôc  d'iraye,ne 
(oht  point  contraires  1  la  créance ,  fie  â  la  pratique  de  l'Eglife 
ILomaine  touchant  les  images. 

Toutefois  i'aioufte  à  cela ,  que  ù  Ces  deux  pallàges  difent« 
que  Dieu  n'a  point  de  forme  en  ces  deux  manières  que  ie 
viens  d'expliquer  j cela  n'empefche  pas  que  Dieu  n'ait  fait  voir 
de  temps  en  temps  des  figures, &  des  images  de  foy  ,  non  dcco 
qu'il  cft  en  luy  mcfme,  mais  de  ce  qu'il  veut  que  nous  coimoif- 
nons  de  luy.  Exemple.  Dieu  fe  reprefcnté  comme  vn  homme 

2ui  chemine  dans  le  Paradis  terreltre,au  v.  8.  du  j. chapitre  de 
i  Genefe.  Exemple ,  Dieu  Ct  £iit  voir  appuyé  fur  vne  échelle,  » 
.  montant  fie  defcendant ,  au  }.  v.  du  &8.  cnap.  de  l'Exodb.  Exem- 
ple. Dieu  fe  monftre  à  Moyfe  par  les  pairies  de  derrière, au  ^3. 
verfe^ du )). ciiap.de l'Exode.  Exemple.  Dieu fedccouure, com- 
me ayaiit  vne  âce,fic  des  pieds,  que  des  Chérubins  cou  uroienc 
de  leurs  ailes, au  z.  verfctdu  6.  chapitre  d'Ifayc.  Exemple.  Dieu 
fe  reprefcnté  comme  vn  vieillard ,  qui  a  des  chcueux  blancs  com- 
me la  laine, au  p.  vcrfct  du  7.  chap.  de  Daniel.  Exemple.  Dieu 
fe  fait  voir  fous  la  figure  d'vne  colombe,  au  16.  verfec  du  3.  chap, 
delàint  Matthieu.  C'eftpourquoy  (aint  Auguftinditau  ^.liure 
^e  la  Genefe  ai  £r.  Dim  s'ejifait  vokrsiUs  fmnms  fimts,  (^itclque-^ 
fin  ^fémtU  tefie  kUKcbg,€tmm  de  U  lumt,  qudtiucfois  }ar  U  jfêrtk  m*^ 
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Jaieure  du  corpSjCjuelijuefoh  autrement.  Et  neantmoins  il  ne  5\jl  point  ajf" 
paru  aux  hommes  en  toutes  ces  façons  par  fa  propre  fuhjiance  ^mats  par  fès 
créatures  feulement  qui  luy  font  fuiettes;  ç;^  il  a  monjlré ,  (y  a  du  ce  qu'il 
«  voultt  par  la  rejfemhlance  de  ces  formes.  Et  encore  au  \.x.  de  Jymbo' 
hadCâtesImmam. 

De  là  il  paroift  »  que  û  Dieu  n'a  point  de  foiiiie  vifible  qui 
exprimeCqii  cfSmct'yzitiCi  ^u'Origene«Atiiol>eiLadance«Ter-' 
tutUeji,  &  aucres  qui  ont  ecriccontre  les  Payons,  lefquels  don- 
i^ient  a  la  Diuinité ,  celle  figure  que  bon  leur  fcmbloic  *,  1  cnfei- 
gncnt  &  le  foufticnnent  -,  &  ainfique  l'Eglife  Romaine  l'cnfei- 
gne  ,  &  le  fouillent  j  &  n'a  aucune  image  de  cette  nature.  Si , 
cft-cc  pourtant  que  cela  cfl;  conll;ant,quc  toute  forme  extérieu- 
re fous  laquelle  Dieu  s'ell  taie  voir  aucrctois  ^  peur  elkc  reprc-. 
lèntéetelle  qu  elle  eft  apparac  feulement  >£ins  idolâtrie.  Ainfi-. 
les  Çherubins  eftoient  peints  en  T Arche  d* Alliance  «  ayant  la  ' 
£iced*va  homme^au  3.  liuce  des  Rois  \  &  ayant  des  ailes  au  x. 
vcrfet  du  6.  chapitre  d'Ifaye.  Ainfi  l*Egli(e  peint  ce  'vieillard 
fous  la  forme  duquel  Dieu  fe  monftra  à  Daniel  i  8c cette  Colom- 
be  fous  la  t-orme  de  laquelle  le  faintEfprit  apparut  àfaint  lean 
Baptiftc.  Et  comme  lors  que  l'Eglife  Romaine  peint  vn  agneau^ 
quieil:  la  forme  fous  laquelle  Ielus-Cl]irjillfe  fit  voir  àiaintlean 
en  fon  Apocalyple,  çhap.  j.  elle  ne  croit  pas  que  la  figure  d'vn 
agneau  (oit  la  ngure  reellede  lefus-Chiift.^  ûj  ne  prétend  point 
■  cyptimer  la  figure  4e  lefus-Chrift  par:la.peintttfe  dVn  agneau. 
Ainfi  elle  ne  croit  pas  que- l'image  dVn  yieiUard  ,  &  l'image 
d*vne  colombe  quelle  fait  ,  expriment  au. njiti|rell*e£lènce  de. 
Dictt^&  la  forme  du  faintEfprit,  liuis  qu'elles  monftrent  feu- 
IqiTient  la  vifîon  de  Daniel  qui  apperceut  vn  vieillard ,    la  dcf- 
centc  d  vnc  colombî  qui  apparut  à  faint  lean  Baptifle.  Donc- 
qucs  la  communion  de  l'Eglife  Romaine,  qui  ne  tait  point  de 
repicfencation  de  ce  que  Dieu  eft  en  foy ,  eil  falutaire. 

1^*  Etle  botmeatt  Jt«r  \  C'eft  le  fécond  paffage  que  vous. mettez  5  icti  oh  i st. 
^Ii.auant,tiré  du  1%,  chapitre  de  r£xeae>  par  lequel  vouspre- 
tendez  prouuer  que  les  Ifraelites  leprçfettterênt  ie.viay  Diea>t  ptftfikat  ' 

Fr  la  fieute  du  veau  qu'ils  firent.  Mais  quand  ie  yom  accor-  P'*!"  '"^y^^y 
derois  cela  ,  quel  preiudice  peut  apporter  cet  exemple  a  1  £^  fimiej^* 
glife  Romaine, qui  n'a  iamais  reprcienté,&  qui  ne  vôudraia- 
mais  rcprcfentcr  le  vray  Dieu ,  ny  fous  cette  forme  de  veau ,  ny 
fous  aucune  autre  forme,  quelle  qu'elle  foit  r  Neantmoinsilfauf 
que  ie  vous  détrompe,  &;  que  le  vous  milruiie. 
.  .  Lors  que  les  Ifraëlttes  eurent  &it  leur  veau  d*0K>  ils.  ne  le  re- 
connurent point  cçifime  leur  vray  Dieu^mais.comme  vn  nou^* 
Si$au  Dieu.  Cat  ily  au  4.  yeifistd^  cechapitre  )a..de  l'Exode  : 

,  *  Ooo  ij 
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Icy  font  tes  Dieux  ^  o  Ijrai'l,  qui  t'ont  fait  tnonter  de  (a  tare  de  l'E^y^. 
Ce  qui  moaftrc  qu'ils  croyoient ,  non  que  ce  fuft  le  vray  Diett^ 
prc£ché  pai  Moyfc ,  &  rcprefencé  par  ce  mu^  quiieseuft ddt- 
lirez  de  la  capttuité  àt  TEgy  ptc  ^  mais  qae  c  eftoicnt  les  Dieu» 
des  Egyptiens ,  dont  ce  veau  eftoic  la  re(ïembiance,  transformes 
en  veaux ,  Celon  la  créance  ruperfticieufe  des  Egyptiens  idola» 
tfcs.  En  cfiec  il  n'y  a  pas ,  iey  cft  ton  Dieu  au  fmguUer ,  ainfî  que  • 
les  ifraëlitcsncRconnoinbientqu'vn  Dieu.  Mais  il  y  a  au  plu- 
riel,/ry  font  tes  Dieux  ^di\nÇ\  que  les  Egyptiens  en  adoroicnt  plu- 
ficurs.  Et  mcfmcsauant  quedcfaire  ce  veau,  ils s'adrdLrcntà 
Aaron ,  en  luy  difant  au  i.  verCet  de  ce  chapitre  31.  Sus ,  /r«f  toy, 
féty  nom  àtt  'Dieux  epù  mânhatt  iaumt  mm*  Ils  ne  di(ênt  pas  »  Fay 
mm  vik  Dm  »  mais  tU  dsTern  yfaj  wm  des  Dieiix\  ce  qui  taie  Toir 
^ue  les  Iui&  ne  pettfbknc  point  il  repreTcnter  le  Ycay  DicQ  par- 
ce veau  i  niais  les  Dieux  étrangers  des  idolâtres.  Et  c'cft  ce  que 
Ùâat  CtuyMome.  obCcrue  en  i'honùlie  17.  fur  les  Adcs ,  &:  au 
19»  xo.  ti.  vcrfets  du  Pfeaume  105.  Usèrent  vn  veau  en  Horeb ,  ^ 
Mlorenm  vn  idole.  Ils  ont  oublie  Dieu  c^ui  les  a  (âuue^.  Car  (i  alors  les 
irraclites  auoiciic  oublie  le  vray  Dieu  ,  ils  ne  iongcoienc  dons 
point  à  adorer  le  vray  Dieu  en  l'image  de  ce  veau. 

Quei'ilyaia5.vmc:I>MMm  efi  U  fùkmié^  ^emMir,  Aaron 
fie  crier  cela ,  n^enteadoit  pas  queie*  Uralilites  deaflèntfai- 
le  la  folennitc  és  kut  viay  Dieu ,  fie  de  leur  vray  Seigneur  pas 
laible naité  de  ce  veail  i  vca qu'il  n*eftbit  pas  fî  ignorant  da 
ctôire  que  ceveatrfiiftla  fîguteduvray  Dieu.  Mais  Aaron vou- 
loii  dire  que  les  ifraclites  feroient  la  folennitc  de  ce  Veau  qui 
cftôit  vn  faux  Dieu, auquel  ils  donnoicnr  ignorammcntik  iu- 
perftiticufcraent  le  titre  de  vray  Dieu  ;  quoy  qu'en  eftcr  ce  full 
vn  idole.  Et  tant  s'en  faut  que  les  Kracluês  prctcndilient  alors 
&irevne  figure  de  leur  vray  Dieu  ,à  caufe  que  Moyro^au  vifa- 
ge  duquel  ili.attoientaccouftumé  de  le  voir  ,  ne  venoitpas) 

2uau  contraire  s'imaginans  que  leur  vray  Dieu  les  auott  al%»n- 
onnez  jpuifque  Moyfe  ne  leur  paroilToir  plus, ilsrefolurentda 
chcfichef  d'autres  Dieux ,  9C  d'en  faire  vue  image. 

Mais  quand  les  Ifraclites  auroient  voulu  adorer  Dieu  en  la  » 
rcprcfcntation  de  ce  veau  ,  ils  cftoient  idolâtres  de  cela  feule- 
ment î  foie  en  croyant  que  ce  veau  fufl  vue  image  cxprelfe  de 
DicDjCommc  Dieu  iloit  en  rendant  vn  hommage  louueramau 
Weau.  Car  ileft  écrit  au  40.  verfet  du  .7.  chap.  des  Ades.  En  ce 
imii  iU  firent  vifiKM^^tjfnmt  fic^^  Dbncqûesla 
communion  de  l'Eglife  Romaine  ,^ui  ne  Bût  point  dUdolè  du 
veau  d'or ,  ny  d*aueres  ilatues  ^  toit  poifr  reprefenter  de  faux 
Dieux ,  Toit  pour.iexprimer  le  vray  Dieu  j  .£(  ^ui  ne  Sàit  iamait 
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des  Cicrifices  à  aucuile  inla^e  ^  quelle  quelle  {bit.  ,  eft  faln*' 


taire! 


Aujji  l'effigie  de  fonte  ]  En  ce  troidcmc  paflage  du  17.  des  lu-  Sbctiom  563. 

SCS,  vous  vous  ficurez  que  Micha  auoic  vue  idole  reprefcnta-  JfV"^^ 
ktae  du  vray  Dieu  \  ce  que  ic  vous  accordcrois  voloncicrs  iaus  dtsid9lt$.àc*Mft 
nie  faire  auciià  pieiiidice }  puiTquc  rEglife  Romaine  n*ena.p(ttatf^  inrfied- 
4e  cette  nature  %  fi>la  vérité  de  Thiftoire  ne  m  obligeoit  à  vous 
concredire.  Carfi  dans  thiûôire il  c(l parle  de  l'Eceiucl^ce  n'eib 
pas  à  caufe  que  cette  image  que  Micna  auoix  fud  rcprcfentati- 
ue  de  rErcrnci-,  mais  c'cft  parce  que  ce  Micha  Bufbii.<ies  facii* 
ficcs  à  cette  image ,  comme  à  l'Eternel  mcfme. 

Or  vous  apprendrez  s'il  vous  plaift,  qu'en  l'ancicniic  loylcs 
Iftaclitcs  auoicnc  des  images  des  hommes  qui  auoicnt  efté  du- 
rant leur  vie  en  eilimc  de  faiotecc,^  en  réputation  de  grands 
perfonnages  \  comme  desl^atciarches ,  des  Prophètes ,  0e  des  Roisi 
leCquels  ils  appelloient  communément  Dieux  à  caufe  des  qua  ^ 
litezdiuines,dontleurspiototjrpc»auoient  e(lé  reueftus.  Ain(i 
en  la  loy  de  nature  Laban  difoic  aIacob,dans  le  31.  ch.ap.  dcl» 
Gencfc  :  *Toarquoy  m'd6-4U  dérobé  mes  Dieux  f  Et  en  la  loy  de  Mov- 
fc, Micha  difoit  au  14.  vcrfet  du  18.  chapitre  des  luges^  à  ctua. 
de  la  Tribu  de  Dan  :  yous  outT^  emporté  mes  Dieux.  ^  ■ 

Mais  comme  ces  images  elloient légitimes, &  quel'vrageen 
eftoic  permis  i  aufll  elles  deuenoient  quelquefois  des  idoles  par 
accident  *  fle  alors  elles  eftoient  mauuaifes ,  iVfage  en  eftoitt  on- 
damné }  6c  au  lieu  qu'auparauant  elles  eftoient  appcilées-Dieux} 
elles  eftoient  puis  apre's  nommées  Dieul  eftrangcrs.  Car  1  abus 
s  y  glfflfoit  quelquefois  de  telle  forte  ^  que  chacun  Ce  faifoic  en  '•  '  '  .  ' 
particulier  de  ces  petites  figures  félon  la  fantaificjainfi  que  Mi- 
cha difoit  à  ces  jix  perfonnesi  luges  18.  v.  14.  l^ous  m'ane:^  empor- 
té les  Dieux  que  ic  me  fuis  fait.  Et  alors  la  plulparc  les  adoroicm  in- 
térieurement, &:  dans  leur  cœur.  C'eft  pourquoy  Samucidiioïc 
au  7.  chap.  du  liu.  i.  des  Rois.  OîIct^  les  Dieux  ejhangen  du  milieu 
it  iMwr.  C  eft  i  dire  du  milieu  de  Vos  coeurs.  Car  fon  defltfin  n*ê* 
toit  pas  qu'on  oftaft  toutes  forces  d'iiiiagcs^  qui  eftoient  appel- 
lées  Dieux  }  mais  feulement  les  images  qui  eftoient  deuenues 
idoles  par  leur  adoration  «dcqui  eftoient  nommées  Dieux  écran- 
gçffs^.Mefmes  quelquefois  au  lieu  de  faire  des  images  des  hom- 
çaes  inift" ,  &  faints ,  ils  faifoicnt  des  images  des  hommes  infi- 
<|clds  &  impies;  ou  des  pcrfonncs  qui  n'auoient  lamais  eftc.  Et 
pour  cela  l'Eglife  ludaique  les  condamnoit  ,  &:  les  appdloit 
pieux  eftrangcis.  Ain(i  lacob.  diioitcu  U  Gçnefe  chap.  55.à  fa 
famille  :  Hftftteq^  Us  Duhjc  eJhrMmrs.  Aînfi  la  loy  porte ,  éjtt  l'E-, 

9ode,chap.t«».rjviC«iif«|iil«^  £>  ' 

060  ii) 


Digitized  by  Google 


47?    DV  SCHISME  DE  LVTHER  ET  CALVIN. 

au  Leuitiqucchap.io.  il  cft  dit  des cnfansd'Aajron, o^r4»i  ^mfiu 
tfiranger tCcd  à. dire  profane, non  facrc. 

C'cft  pourcjuoy  il  y  auoic  trois  <:onditions  ncccflaircs  en  l'v- 
iâge  de  çti  images ,  pour  les  rendre  legicimes.  L'vne ,  qu'elles  ne 
fiiilênt  point  des  peribnnes  repronuees,  &  reietcocs  par  l'Egli- 
£c'y6c  c'cftpour  cela  que  la  loy  dit ,  pieux  efirat^rs.  L  autre  «qu'el- 
les ne  fuflent  point  £iiccs  félon  la  fancai(îe  4c  chacun  -,  &  c'ell 
pour  cela  que  cette  mcfine  loy  porte'  :  Twne  ttjeroA  point.  Et  la 
troificmc  ,  qu'elles  ne  fuflent  point  adorées  dvn  culte  fouue- 
rain-,  &  c'cft  pour  cela  que  cette  mclme  loy  porte  :7«  ne  les  ado- 
reras ,ny  intérieurement,  par  confiance  en  elles,  comme  au  vray 
Dieu,ny  cxccrieurcmcnt  par  facriâces.  Et  à  faute  de  ces  condi- 
tions ,  ces  iinaees  deuenoient  des  idoles.  Or  telles*  cftoient  ces 
images  deMicha ,  quieuflent  pû  paflèr  dans  la  rnaifon ,  &  dans 
le  cabinet  de  Micha  pour  fainces  6c  légitimes  »  s'il  les  euftcon- 
iîderécs»  comme  des  images  de  perfi»nnesraintes»&  iuftes  feu- 
lement. Mais  comme  il  les  adoroit^ainfi  que  le  vray  Dieu  -,  Sc 
qu'il  auoit  mcfmc  vn  Leuitc  domcftique  quiy  faifoit  des  facri- 
hccs  i  fes  images  cftoient  des  idoles  ,  &  luy  il  eftoit  idolâtre. 
Doncques  la  communion  de  l'Eglile  Romaine  ,  qui  n'a  point 
des  images  des  Saints  qu'elle  confiderc  comme  Dieu  ,  ny  auf*: 
quelles  elle  rende  des  honnears  fouuetains«eft  (àlunirc. 


ARTICLE  CENT  VINGT-HV.ITIE'KE. 

Dv  Lavrens. 
l'fgti/i  Kmêi-  T|E  vous  fouhaitela  communion  de  l'Eglifc  Romaine,  quis'eik 
&dtmlk^lu^  ^toufiours  oppofée  aux  hcrcfîcs'^j  qui  fc  font  Icuces  en  Orient, 
nfat,  &  en  Occident  i  qui  en  a  pourluiuy  vigoureulcraemrextinâion, 

&;  en  a  fait  la  condamnation  par  les  Conciles. 

Mestrezat. 
^  Ouj  ,  iuf^nes  ^àa  ffeBf  combaft  en  l'eftat  par  lequel  elle 
mefine  s'eft  renduëcoupabled'herefies,  Aureftevn  de  £e$  Papes, 
k,  fçHtoir  Libcrius  »  foulcriuit  enfin  à  i'Ârianifme.  Vn  autre» 
à(çauoir  Honorius,futcondamné  par  pluficurs Conciles.  Et  le 
Pape  Ican  XXII.  fut  condamne  par  la  Sorbonne>&  proclamé  il 
fon  de  trompe  à  Paris ,  comme  niant  que  les  ames  des  Saints 
&  fidèles  vilîcnt  la  face  de  Dieu  auant  le  iour  du  lugement. 
Voyez  touchant  Libcrius ,  faint  Hilairc  au  liurc  des  Synodes  j 
&  laint  Hicrômc  in  Chron.  &  le  Cardinal  du  Perron  luy  mefmc. 
Réplique,  liu.  i.  chap.  15.  ficxy.  Touchant  Honorius  »  voyez  les 
Conciles  VI.  VU.  8c  VIH.  geneiatix.'  Etk  réponfedeBellarmin 
fkPm,  RpKumJ.  4^c  tt»  ne  vous  Êmotifieiagucrei'^}  qnandildit 
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que  les  Pères  de  ces  Conciles  onc  efté  trompez  par  de  faux 
bruits  ,  Se  que  pour  n'auoir  entendu  les  cpiftrcs  d'Honorius, 
ils  l'ont  compte  entre  les  hérétiques.  Car  |>our  le  moins  il 
en  lerultera  que  crois  Conciles  Tniuexfels  n  ont  pas  creu  que 
les  Eudfquet  Romains  èuflènt  toufiours  combacu  les  herehes, 
ic  en  ettuenc  efté  exempts ,  comme  vous  prétendez  i  te  qu'il  n'eft 
pas  raifonnable  que  nous  déferions  dauantage  au  iugementdu 
lefuite  Bellarmin  ,  &  au  voftre,  que  de  trois  Conciles  genciauz^' 
lefqucls  l'Eglifc  Romaine  approuue ,  &  tient  pour  Icgitiincs. 
A  quoy  aiouftez  que  les  Légats  mcfme  du  Pape  Agathon, com- 
me Bellarmin  le  confcflc,  confentircnt  dans  le  VI.  Concileà  la 
condamnation  d'Honorius.  Et  le  VI.  Concile  attribua  cette  hc- 
lefie  aux  epiftres  dogmatiques  du  Pape  Honorius  i  kiquclTes 
epiftres  dogmatiques  on  appelle  Decreules.  Et  H  après  laâioa 
18.  eft  inférée  vneepiftrede  Léon  1 1.  £uefquedeRome»qui  ana- 
diematifa  Honoriils  >  comme  ayant  non  pas  éclairé.  l*£glifç 
Apoftolique  X  mais  ayant  tâche  d'en  fubuertir  la  foy  par  vné 
profane  tradition.  Et  quant  àl'hereficdelean  XXII.  EueCquede 
Rome  ,  voyez  Gerfon  &  Villanus  /.  x«,  Hi/Î.  C4f..vkK  ^  BcUac« 
min  mclinc  tU  Bfim,  Pont.  /.  4.  c.  x^.  '  . 

DvLavrens. 
Oft^i  mfcmcs  k  ce  quelle  tomUjl]  Pour  monftier  que  l'Eglife  sscnon  364. 
Romaine  ne  s  eft  point  oppofée  aux  herefies  qui  font  nées  ét  liMiu,  Hvmi 
temps  en  temps  x  vous  répondez  qu'elle  eft  tombée  elle  mefme  ^'^^'^  té^T 
en  hereiîe  »  (ans  marquer  le  temps ,  &  (ans  produire  aucun  Con-  nom  ffimji 
cile  qui  Tait  condamnée.  Et  tout  à  coup  vous  vous  en  pieneî 
à  fon  Chef  >  te  vous  en  compté  trois  ^  ^ue  Vous  dites  qui.  ont 
erre. 

Le  premier  eft  Liberius ,  pour  l*hiftoire  duquel  vous  voplez 
que  ie  confukc  le  Cardinal  du  Perron.  Mais  il  meicmblc  qu'il 
eft  plus  à  propos  que  ic  vous  y  renuoye,ôc  que  ic  vous  exhorte 
de  le  lire  mieux  que  vous  n'auez  fait.  le  Pay  fi  foigneufement 
confidcré  ^  que  ie  vous  confeflè  que  ie  a*ay  rien  àdiceaprés  Iny. 
En  vn  mot  Liberius  n  a  point  efté  en  effiet ,  &  n'a  iamai«  mefme 
cfté  appellé  Atrien  pour  deux  raifons.  L  vne  eft  j  qu'il  ne  ^na 
point  la  condamnation  de faint  Achanafe  que  par  fbi:cç>aba£tt 
par  la  perfecution ,  &  dans  la  crainte  de  la  more.  L'autre>  que 
ce  fut  en  vn  pays  cftrangcr,  non  dans  Rome;  hors  de  fori  liè- 
ge, non  dans  fon  fiege  ,  comme  particulier  ,  non  comme  fuc- 
ccffcur  de  faint  Pierre ,  parlant  ex  cathedra.  Et  pour  ce  faux  Hi- 
laire  que  vous  vous  imaginez  auoir  anathematifé  Liberius,  ^ 
voyez  ce  que  trois  grands  peifoimages  qui  viuoitnt  eauirûn 
^e&ce  ans  après  UlwKius>di^ de  liiy.  5aiii(Hifir6meenfa 
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Chronique.  Liherius  vaincu  de  temuy  de  texil ,  'iy*''f  fiffirit  i^ 
timpiaétentUiue^  efimeMUtiUns  Rome  en  fime^VâinfieÊir.J^tfkiwi 
Ambroifc  Je  vir^mtêu  L  j,  Ukms  «tbemttfi  aieiwvr.  Et  faint  Epi* 
pliane  è4r.  ^j.  Eaflatlûus  Etafipie  Je  Sehsfe  en  ,^rmeme  Mmettie^ 
jkt^de  Légat  auec  pb$Jiem  autres  êuej^ues  vers  le  bienheureux  Lthe- 
rim,t!^ fimfmm  en  U  froftpmn  du  ConàU  Je  Nicée  À  la  frvfcfjum  de  U 
fiy  orthodoxe.  Ces  crois  aadeas  Pères  auK>icnt-ib.pailcd.vii  Ai<> 
4ficn  en  ces  termes? 

L'autre  Pape  que  vous  notez, comme Moiiothclite, c'cftHo- 
nonusj&donc  vous  auez  dcfia  fait  mention  cy-dcuanci  dix 
troinémc  au(G  qui  e(l  lean  XXII.  en  mermes  mocs.  £c  comme 
l'y  ay  repondu  ,ie  vous  diny  (eulementen  paflânc ,  qucc'eft  vAo 
cnoM  coi&IUtttequo  vous  lie  fçiuriczdeiàuoucr,  quele  Pape  Ho* 
aociiu  Hefuft  pasmefme  roup^nnédeneur  durant  le  cours  de 
ùi  vie.  Il  ne  dogmaufa  iamais  contre  la  créance  vniueifeiie  de 
rEglife.  11  n^cut  pas  mcfmc  aucune  opinion  particulière  pour 
laquelle  il  erraft.  Il  ne  fut  iamais  cite  en  iugement.  Ilntfwtinc 
ïamais  aucun  Concile  qui  rappellaft,&:  qui  luy  fift  rendre  rai-" 
fon  de  fa  foy.  Doncqucs  Honorius  na  point  erré  durant  fon 
Pontificat.  Après  j  c'ed  vnc  chofe  conftame  que  le  icpiicmc 
Concile  oecuménique  ne  fut  point  tenu  contre  les  Monothe- 
litev^auiang  dcfquels  vous  mettes  Honoriosi  inats  contre 'les 
•  leonomachcSjdont  vous  efles les  fucccfleursi  &  que  le  huitiér 
me  Conciie  aufli  ne  fut  point  alTemblé  contre  les  Monocheli* 
tMj  comme  vous  le  dites»  mais  contre  Photius  intrus  au  (lege  de 
'  Conftantinoplc,  ce  qui  a  eftc  l'origine  première  de  la  diuifîon 
êc  du  fchifme  de  l'Orient ,  &  de  l'Occident.  De  forte  qu'il  ne  rcfte 
que  le  VI.  Concile  ^  qui  fut  veiicabLmeac  coauoquc  concrjc  les 
Mofiothelites. 

Or  ce  Concile  Ait  premièrement  tenu  ,  non  durant  la  vie 
d*Honortttr, comme  enfeignant  des  erreurs  dans  le  fiegc  Apo- 
fiolique  de  Rome  qu'il  occupoit  >  mais  ce  fur  après  ù.  mort. 
Aprés,4'ilfutrapponé  dans  ce  Concile  vne certaine  lettre  (Ignée 
iÂ*Honorius  ,  en  laqaelle  il  iembioic  qu'il  cntrail  dans  l'opi- 
nion des  Monothcltrcs  ;  &  que  ce  Concile  pcrfuadcquc  ce  ïaCt 
véritablement  Honorius  qui  l'auoit  écrite  ,  l'auroit  note  dlie- 
refici  lufques-là  que  les  Légats  mefmc  du  Pape  Agathon  con- 
iêntirencà  ia condamnation, cela  eft  indubitable  pourtant  que 
la iiulflbséfutrecomiuè  puis  après.  Ilparut  viilbiciucat  qucquel- 
-que  GreCycnnemy  du  iiepe  iç  Roine  rattott«oizi]injMie..£t  le 
Pape  Agathon  ayam:^»ta.'ceConalé  poiir  la'tattiAcataon 
•d'Honorius ,  fa  lettse  Sa%  Icuë ,  appcôuiié&>  U  louée  par  coût  le 

''Concile  ,  où  eaiaîg-Aiit«p^"f*«j  'ij  im^li^ 

Roraai- 
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Romaine  :  LatjuelU  par  la  grâce  de  Dieu  tout  f?uijfant  ,il  paroij}  quelle 
ne  sejl  Umais  détournée  du  chemin  de  la  traditton  Apojlolic^fic ,  qu'elle  «4 
iamats  ejïé  corrompue  ,  ny  neji  ïamais  tombée  par  U  nouueauté  des  hereti- 
mies,  poutre  tjutl  a  ejlé  du  à,  Pierre  ^  l  'ay  prié  pour  tpy ,  afin  c^e  ta  joj  ne 
mfm  poim  >  ^  commt  tu  es  amuerty ,  confirme  aujfites  fims,  Lk  k 
&n^ur  promet  que  la  fay  de  Pierre  ne  ma$ffiers  fcmt  ;     il  texhtfli  À 
wlfmer fisfierts  :ceMe  fm  Us  PtaiHfis  jtpofioliques  mes  predeceffèm 
•MM^mrs  fidèlement  frit  iujques  icy.  Quant  à  lean  XXII.il  ne  fi( 
iomais  aucun  dogme  de  ceiicn  ftuciment  parciculier^queplu- 
fieurs  Pere5  .nioicnc  eu  .niparduant  liiy.  Doncques  la  commu-' 
nion  de  l  Egliic  Romaine  qui  a  condamne  toutes  les  hcrcfics 
^ar  le  minillcre  de  fcs  Euciquesi  foit  en  conuoquant  les  Con- 
ciles i  ioit  en  y  cnuoyant  fcs  Légats  j  foit  en  colîiîrmanE  U  au- 
toti^int leurs  Décrets, cH  falutaire. 


ARTICLE  CENT  VINGTHVITIE'ME.  . 

D  V    L  A  V  R  I"  N  s. 

1E  vousTouhaitcla  communion  de  i'tglifc  Romaine, quidu-  t'Egiift  R»mm- 
rant  1  elpace  de  icize  cens  cinquante  ans  a  paru  viliblemcnc  „  injiklem^t  " 
aux  yeux  de  toute  la  terre  ,  a  cftc  reconnue  pour  Chrcflicnne,  oriMt/ee. 
U  four  Catholique  de  tous  les  vtsôm  fiddlcs  an  monde  >,  n'a  ia- 
mais  efté  foùp^nnée  d'aucune  erieut  i  6c  contu  laquelle  nul 
Concile  n'a  iamais  efté  aflèmblé ,  ny  en  Oncnt ,  ny  en  Occi'^ 
dent'. 

^  Mestrezat. 
'  Le  Concile  d  Jfri*c^uc  oit  ajfifia  faint  Auguftin ,  duquel  i'ay  par- 
lé  cy  dcuanc,  fut  proprement  alTcmblé  contre  l'Euciqucdc  Ro-  * 
me  ,<|ui  vouloir  que  les  Eucfqucs  Africains  pcullciît  appellcr  à  ..." 
Rome.  1  r  le  Concile  de  Francfort  ellant  affcmblé  contre  le  II. 
Concile  de  Niccc,  duquel  l'Euefquc  de  Rome  eftoit  le  grand 
defenCeur,  &  promoteur  pourla  Veneratioa  des  images,  eftoit 
^Kfitablement  aflêmblé  contre  l'Eglife.  Romaine. . 

D.v  L  A  V  R  E  N  s. 
Le  Ctmàle  djfrique  ]  Si  le  Concile  d'Afrique  cuit  cfté  af- 
iembU  contre  l'Eucfque  de-Rome  ,  cela  n'euft  point  efté  pour 
fon  infaillibilité,  dont  nous  parlons  icy,  mais  cela  cuft  regarde 
farouucrainctéjdonciln'eftpasicy  queftion.  Caril  s'agiflbit en 
ce  Concile  des  appellations  de  l'Afrique  à  Rome.  Et  comme  ic 
vous  I'ay  defia  dxt ,  en  répondant  à  la  mefme  obiedion  que  vous 
me  &ites  icy  i  ce  n'eftoit  que  pour  des  afiaiies  de  petite  impôt-  ,  ^ 
tance»      les  A£Ubs  é^&nicacaepailef  poinck  mec,  de 
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aller  à  Rome.  £c outre  cela,  ils  ne  craiccrciit  aucc  le  Pape,<|u^ 
par  voyc  de  prières  &  de  ccmonftrances.  !v 

£c  pour  IcConciLede  Francfozt  >  vous  n-eftes  pu  infocméilQ 
l'hiftoire du  temps.  Si  vous  la'ttiez  bien eftudiée ,  vous  fyane^ 

Silele  premier  &  principal  fiiict  de  la  tenue  du  Concile  dcFraiic^ 
>ict  fut  le  Neftprianirtne  qui  s'eHioic  répandu  en  l'iflc  de  Cah* 
die ,  &  en  quelques  conrrces  de  l'Allemagne  i.&  pour  la  conuo^ 
cation  duquel  Charlcmagnc  en  ccriuic  au  Pape  Adrien.  Et  fi 
en  fuite  on  y  traita  du  point  des  images,  ce  ne  fut  pomt  con- 
tre l'Eglifc  Romaine, mais  contre  le  II.  Concile  de  Nicéc.  Car 
tant  s'en  faut  ùuç  ce  Concile  s'en  pnll  alors  à  1  EgUle  Ro- 
maine, ny  à  Adrien  qui  en  eftoic  Euefquc  j  qu'au  contraire  les 
Euefques  fàâieu:^  8c  parcifans  des  Iconomaches  >  fe'  fcruirene 
mefme  pour  auoir  droit ,  fie  quelque  fuiec  d*agir contre- le  Con-  ' 
cile  de  Nicée,  de  ce  prétexte  ,  que  ce  Concile  n'auoit  point  efté 
approuuc  &  autorifc  par  Adrien.  Doncques  la  communion  de  • 
l'Eglife  Romaine  ,  contre  laquelle  nul  Concile  na  iamais  efté 
aUcmblé^eit  ùiutaire. 


ARTICLE^  CENT  VINGT-NEVF VIE'ME. 

Dv  Lavrens. 


ivÊ^'lT  I  ^  ^o^s  fouhaitc  la  communion  de  FEglife  Romaine,  de  la- 
tHMwt  MffnuHét  \  quelle  raint.Cy prien  dit  en  i'epiftre  45.  JNoms fimmslffen  tjue  tmt 
fêrS.cjfrùu,  UsamnsexhortéquÙsncotmupm ,  ^  (jfiUs  fi  tmjpnt  à  U  nume  àU 
matrice  de  l'Eglifi  Catholique     Et  en  Tcpiftib  55,  Jl fiuÊt  ncmir  À  U 


chairt  de pùnt  PUm,^  à  U  prinapalc  EgUfi. 

M  t  s  T  R  E  Z  A  T. 


.  ,     .   pomt 

Bapceime  des  neredques. 

Dv  Lav^rëns.  . 
^  Vous  ne  dites  pasvti  mot  à  ces  deux  paflàgesde  f^itiiCy- 
pricn  ,qui  prouuentinuinciblcmemlafauu«ainetc,&  l'infail- 
Iibilitc  de  l'Eglifc  Romaine  ;  de  fone  que  par  voftre  filence  ie' 
puis  dire  ;  donc  la  communion  de  l'Eglife  Romaine cft  falutai- 
re.  Mais  vous  lettant  .à  l'écart ,  vous  vous  ferucz  d'vn  exemple 
que  vous auez défia  employé,  &  que  l'ay  aufli  réfute  i  qui  cft  que 
faim  Cypiien  s'eft  oppofc  à  la  dodriae  dXfticnnc  Euefque  de 
Romei  Quel  aueuglemcnt  ?  Qui  de  ces  deux  grands  hommes 
erroit  en  leur  difpute  du  Baptcfm*  des  hérétiques  \  Ne  t^xicL* 
vous^  pas  que  iâinc  Eftienne  cnfeignoit  k  vérité  «  &  que  {Jûnc 
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Cyprieii  enfcignioic  retieiir  V.Ne  tenèz-yous  pas  pour  conftanc 
vous  ta!tùt»y  '<^  ce{k~ettcs  de  itbapci{ët  les  hérétiques  i  Et 
(aine  Hierôine  pariant  de  cela  contre  les  Locifericns^ditvÇeKC 
^  mment^  ie  t^mk»  de  fùnt  Cyprien ,  mirent  hors  mlMMMMS  Jr- 
cretjdifanti  ejuejinms  mus  fon  nous  l'a  baillé  ainjij  à  tux,  f0  à  mus 
par  tradition  j les  maienrs  ^  les  nojhrcs.  Et  cependant  vous  produifez 
vn  exemple  de  fainc  Cypricn  ,dont  l'opinion  a  cfté  vniucdcllc- 
ment  condamnée,  &  l'erreur  duquel  meimcvous  ncfuiuezpas; 
pour  prouucr  par  iceluy  ,  c^ae  rÊglife  Romaine  a  erre  «  &  (jue 
ton  Euefque  a  erre  >  lequel  vous  reconnoiflcK  pubUqnement  n  a-^ 
uoir  point  erré  en  ce  point ,  par  lequel  (àint  Cyprien  s'oppofc 
a,-  Eftienhe.  Ceft  i  direque  vous  monftrez  que  i'Euefque  de  Ro- 
me a  erré,â  caufc  qu'il  n'a  point  erré  i  comme  Ci  quelqu'vn  vou<* 
loit  prouucr  que  L  Soleil eft  ténébreux  ^ à  ciafc  que  les  cencbiei 
font  oppofées  i  ia  lumière* 


ARTICLE  CENT  TRENTE-VNIE'ME. 

Dv  LAVkENS. 

I£  vous  Touhaite  la  conmiunion  de  rEgU&|loniaine,<de  la^  La  emmmkm 
quelle^faint  Ausuftin  dit  ces-belles  fle-  triomphante»  Miolês  ^'^ , 

que  le  vous  iuppli&decoBiiderer,8e  de  vous  en^leruir  poura-  fm£,Mg4Hit, 

àhcïcï  à     communion ^ cent  efnfi.fimiUmenti,  cap.  ^.  Le  cmJ^ 
ment  dès  peuples  &  des  nations  me  retient'.  L'autorité  commencée  par  des 
miracles  ^noume  d'ejj>erance ,  au^emée  par  la  chanté  y  ^  fortifiée  de  tan^ 
ticptitt  me  retient.   La  fuccejjion  des  Euejcjues  ;  le  ficge  depats  faim  Pierre 
%y4po£he ,  aut^el  il  recommanda ,  après  qu'il  fut  refjujctté  des  morts     pà*-  . 
tnfès  htkis ,  wf<^  au  prefent  Epifcopat  m  mmtt:  Sujrn  cè  fini  nom  dt . 
Catholique' m  retient  parmy  vn  fi  grand  ,nontke  .iherefies  qu'il  j  a  os 
dans  tant  h  monde.  Si  bien  que  tont  les  hertfi^fi.nmtémt  dm.Câthor- 
lifieStnuld:enxn"s0femenper/mJË^,nyJkmâif^  .  . 

fii:Jè  frefintent four  communiquer  auec  elle. 

M  1  s  T  R  E  Z  A  T. 

'  Cf'"^/"  p'ijf'igf  ne  peut  rien  fcruir  />0Kr  l'Eglifc  Romaine  des  flecics       ..  ' 
qui  fuiuroicnt  ceiuy  de  faint  Auguftin.   Car  puifquc  l'homme 
de  pèche  fe  deuoit  afleoir  au  Temple  de  Dieu  ,  il  falloic  bien 
quir^:fuft  en  la  partie  la  phis  haute  de  ce  temple ,  la  plus  re*  .  . 
conAïadée  8c  plus  honorée.  L'Auteur  du  Conuncnuire  im« 
par&it  fur  ^nt  Matthieu,  attribué  ifaînr  lean Chrytoftome» 
vous  apprendra  cela  ,  hom.  ^p.  in  Matàt^  2^.  Quand  vous  verrez, , 
dit-il yiimpie  hertf^ui efi  tarmée  detjintichrtfi,  ejUUith lienxfàm  ' 
^  i^^i  ft'ot  cuemfifiÀ  mm-  f^fit  tnludée firent  aux  montégies}.  . 
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f^c.  Et  pourc^uoy  fcaoBanasde't-il  qn^n  ce  temps^U  les  Cfans» 
ftieostecoucent  aux  Ecritures  ?  Pmkt  ^cs  mmfa-U  àtfuit  qkè 
cette  herejte  s^tfkâUk  es  Eglijês ,  il  ny  peut  auotr  émome  preuite  de  vraye 
Clmfiemé,     Mtcm  f^tff  des  Chrefbtns  voulons  amnotfin  U  witéde 

Ufoy  ,  ftnon  par  l'Ecriture  diurne  ?  Car  auparauant  on  monjhvit  en  piw 

Jtcurs  manitres  cfuelU  ejloit  l'E^hJc  ,  &  t'Poit  la  Payenne.  t^Moit 

VULintenant  ceux  qui  veulent  connoijhc  quelle  eji  la  waye  Eglife  de  Cimj^t 
me  U  cornioijjcnt  que  par  les  Ecritures  Jeulement  j  (yc.  Voila  U  diftin- 

âion  <|ue  cet  Autcar  fàic  àti't^Cùiàu  pfcmionficclcs ,  à^Aàùt 
i'E^liCtdndemias, 

jlM  if  tMNrpmflc  Wlekagage  xlefaint  Augu(^ 

•  «.  eacâiit  que  Caint  Auguftin  Klifpucoit  contre  les  Manichéens 
qui  nVuioientcien<iUconn(icrabLe&d'apparent,&  ne  £aifoieng 
que  promettre  la  verice  fans  la  donner.  Car  ailleurs  Jçauoire» 
dijffutant  contre  les  Donatiftcs  3  il  déclare  qu'on  ne  doit  rccon- 
noiftrc  quelle  eft  la  vraye  E^lifc  finon  par  les  Ecritures.  Pour 
Jfouoiry  dit-il  font  tE^lijêj<jutis  nous  le  monjlrent ,Jînon  par  les 
ures  canoniques  des  JùûnesEcntmsipwm  (jfie  ny  nous  auff  ne  Jifins pas 
qui/fiiBe  fimtre  Àee^  funt  difins  me  mm  fimmes  en  tÉ^ltfi  de  Chrijh- 
fmoMem  UtfÊtBe'mmfimmu  s  ^ti  reetumumUe  par  Oput  MUhâ^ 
Ètm»  m  4mn^  ÀUlmais  ,  ou  autres  innomhrahUs  Euejquesde  mjhe 
eoHmmàûé  ;  tft  fmtrce  aifdk  éiféaleérte  pâr  les  CmcUes  dems  Qàk* 
gmi  m  fmtt  quil  jefaitfeirimkmimdx  es  lieux  faons  quenofhr 
communion  frequmte  y  de Jt  pondes  meruàUes  des  perfomes  exaucées  , 
nkencStt^c.  Toutes  les  chojês  de  cette  nature  qui  je  font  en  lE^lifc  Catho- 
liepêe  font  approuuées ,  parce  quelles  fê  font  en  la  Catholique.  Mais  elle  nefk 
fét  nu/ttfeftét  eftre  Cathohque  pource  que  ces  chops  Je  jônt  en  elle.  Le  Set" 

jfMMf  lefiu  mefnie  quand  tl  fut  rejjujmédes  mms ,  quil  eut  prefa^i 
^fmwfsÀ^wkrkdesymXf^tmkîrdnm^de  fes  di^^ 
ft'jdt  wefeëjfmttfire  trompe:^  en  quelque  chofi  ,'aina  qutl  le  foliote  pluftof 
mfi'Êm'  fm  les  témoigiages  de  laloy  ,  des  Fnfhetes  ^  tjr  des  Pfaumes. 
Vafgumem  de  faint  Augullin  eftant,i|ue  de  meûne  ppur>l# 
corps  myftiquedc  lefus-Chrift ,  .linfi  que  pour  fon  corps  na- 
tiixti ,  il       prcferei  la  pieuue  pac  les  Eccitoscs ,  à  conte  au- 

%,  Am  pJiffMfe  de  ^7°  faint  Ju^fim^i].  s'agit  non  de  iugement  de- 
cifif^Ae  aMoiu  doit  faire  finalement  -,  iiiais  feulement  de 
pieiugc  qu'on  aohAuoif ,  pour  pieodre  bonne  dpinion  d'inie 
pstcie ,  &  pour  roayivoloncicn  i  an  lieu  qileies  Maaidieeiit 
oc  wubiarit  pas  {eiJginept  qu'en  ouyft  lesCacIibliqttes.OiiflS 
'  auantagcs  externes  ipieikint  Âu^ftm  all^Mjinonftrent  que 
fnand  ks  xkkoÇa  leraieiie  d  aiUcurs  ig»lci  «  «s  cftoic  «Migé^^Â 
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auoir  mcilleuiâ  opinion  des  CatKoli^ues  (|ue  des  Maûlchecns. 

Et  faim  Auguftm  if*  Je  viiL  emkaéjaf.  â.  mMHpmiian&i*^ 
ment  ces  prciuget  i  UrecomisAndanoai^iiCHHeftûiceaVii 
Auccur  par  des  ^eifonnes  fçanatitef  &  gcaues  ,'iasa»aLvpcièm 
lire  cet  Auccur  la.  «Si ,  dsc'ii,«tiir  tu^tom  ru,  cn  héme  l^tr^la  Mr 
fiâàâKi tpe mm  tatjjions  enttnâit  imsm  Iktafiim  «ont  fiir  Unnem" 
mandation  de  nos  anceftrts  ;  nous  n'eujjtons  iamais  ejlé fttis faits  par  îescpte^ 
fiions  innombrables  c^ui  troublent  ,  t^qui  agitent  les  ejf>rits  des  Grammai" 
riens  ;  nj  n'eujjions pas  volontiers  écouté  celuy  qui  les  eujlrejôlues  à  Ja  loitan- 
JÇf ,  A -ce  donc  ejiéji  grande  chojê  que  nous  ayons  eu  -me  jimblablt 
yicnucilUnce  pour  ceux  ,  dont  'unc  ^granie  éntitputé  m  smifraé ,  tpte  h 
jaint  EJpnt  a  parlé  par  eux» 

Or  que  Joint  jiifffiHiir*  ifememle  pas  que  ces  choies  fîi&oc  «m-'' 
pablcs  de  décider  &  ceriiliner  le  difFercnd  ,  Ci  l'Eglife  cft  Wfft 
Eglifc ,  ou  nonuiiais  bien  ieulemem  de  donnée  oonaccpinioa 
de  l'Eglir#qui  auoic  ces  auantages  externes  |>oib:  encrer  en  la 
recherche  de  lavcritc,  6c  l'écouter  volonricrs  pourcn  fuite  cxa- 
rniner  G.  elle  l'cft  -,  il  appert  de  co  qu'il  dit  de  a/;/,  n aicmlt ,  cap. 
Je  n'entens  donc  pas  que  cccy^}  fçauuir  U  prero^attut  dfj'a/ipquué  ,  c/r  U 
multitude ,  de  U  Jûccejfo» ,  du  nom  de  Cadmitfu  ^fa^mam  ^itij^^iaii> 
i^bme  quil  efi  tres  pmptt  Jk  iammtmn.^vtm  i»l<MylJMWWl 
faut  pat  amtét  âne  Je  âtàUlg^Pmiu  fiif  appuyé  fitr^ÊÊÊfk  force 
ùtyptpr0pvt,^tfn%jNiim^ 
èik  fsM^erùr.  Mêk  iSMes  cejl  vn  pétÊfmtiÊmifeur  f  on  peut  tvouuerU 
T/erité  U  où  ton  U  trouue^f^  la  tient  auec  toute  fureté.  Qik  f  on  net  y 
fem  trouuer ,  il  faut  après  ceU  faire  jm  euititefiy  fmir  Str  à-éikà^ld 
^KrcherexaSlemcnt. 

Voila  les  paroles  de  ''7^  faim  Auiujlm  ,  Icfcjucllcs  vousdoiuent  falft 
ireconaoïftrc  qu'il  fautauiourd'huy  chercher  la  vérité  dans  l'E- 
criture (aime ,  pour  y  apprendse  quelle  eft  la  mye  EgliCe  ;  Se  ne 
£t  pas  arrefter  à  ces  appaseuces ,  prerogatiUeseiateiiettcnf 
puifque  comme  i'ay  deua  toudbé  cy«deflîis ,  4c  comme  vos  au- 
teurs le  confeilènc  ^tJmichrifi  deusnt  oimir  «flopr  l'EgliCc 
derniers  temps ,  l'occupera  celle  qu'il  la  trouaera  -,  à  {e^vLoit  ayant 
le  nom  de  Catholique, l'antiquité, la  fucceffion,  la  multitad^ 
&c.  Car  puifqu'il  occupera  l'Eglifc  ^  &  s'y  afferra  pour  ia  cor» 
rompre,  il  s'enfuit  ncceilaireracnt  que  ces  marques  de  l'Eglifc» 
la  multitude  ,  1  antiquité  ,  le  nom  Catholique^  la  fucceiTion 
'{croa&dés  lors  fauû'es  marques  >  &<que  celuy  (|ui  s'y  aiceAeiai» 
iêta  (edttk,  &  prendca Babylon  ponr  l'Epoufe  Ac  ^life  éôttA 
ius-ClM:ilbEt.Uinc  HilaÎM  preaduerciflbit  Ac  cela  en  ces  mot^ 
montra  Auxentium  JiA  JmOÊU  le  vous  ahertït  ivÊK  étjt  s  ganleiç-mti 
4etAmidir^9ùm9àm  tAtumiiéfm  àe  tâmm  àeifmeif,  Vaia  vuif^ 
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tfthne,  paLlaconuarietéducuicej  parlaprofellîonde  licreaib- 
cejpariegencedevie^paK  lesqualitesdesperfonnes  cnfeignan' 
te8,8c  gouuernànces  les  peuples  ;  comme  auiourd'huy  cela  cil 
tres-ailc  de  difcerncr  l'Eglifc  Catholique  d'auec  les  Eglifcs  he- 
rcciqucs  ;  mais  que  durant  le  rcgac  de  T  Antichnft  l'Eglifc  Chré- 
tienne iera  li  opprimce,ôc  le  feruice  de  Dieu  ofté  en  tant  d'en- 
droits, qu'on  ne  diiccrneraqu  auec  peine  vn  fidcle  d'auec  vn  in- 
fidèle que  pour  faire  ce  difcernsmem  ,  le  plus  feur  fera  de 
lecbuiii  i  l*Ecritiire  raincc,pour{^uoîr  ce  que  rEcttnuelkm- 
te  dit  de  d'Eglife ,  te  quelle^  iont  lès  marques  de  la  vérité  d'kel'» 
le.  Tout  cela  eft  vray.  Doncques.  ratcensl*applicationquevou»  ' 
ferez  de  ce  pa&gede.raincChryroftome^8cla  con{êquencequè 
vous  en  tirerez >  pour  y  repondre  puis  après.  Car  ic  vous  affeurc 
qu'il  n'aboutie  à  rieii,&  qu'il  Re  fait  rien  contre  mon  poflàgc 
de  faine  Augullin. 

î**  Maisie  ât6  que  mom  prenc:(^mal]  Si  les  Manichéens  n'auoient* 
rien  de  confiderable» comme  vous  dites, qu'il  fuil  fi  aifc  de 
Ies.vamcrè,£c  de  les  confondrci^nc-Âu^Uftin  n'aûoicquales 
laillèr  li,eftane.  aflèz  mépri(ablesd'ciUx-meûata«^  fe  contenter 
de  Élire,  voir  la  vericc  qu'ils  promettoient ,  8c  qu'ils  JMi^m- 
noient  pas  j  (ans  diiputer  fi  fouuent  contré  Fortttnatus«&  con« 
tte  Faulxus,auec  contention  fie  auec  Tueur.  Et  neantmoins  vous 
voyer  qu'il  cherche  ailleurs  que  dans  la  vérité  de  la  dodtrinc,  les 
marques  de  la  vrayc  Eghte;  &  qu'il  fait  ce  grand  &:  ce  magni- 
fique appareil  de  la  venté  de  l'Eglifc  Romaine  ;  où  il  fait  en- 
trer le  confcncemcnt  des  peuples  ,  la  multitude  des  miracles, 
l'éclat  des  vertus  «le  rcfpeâ  deTantiquitc,la  rucceilion  pcrfon* 
nelle  des  Euefqucs ,  le  fiege  de  faint  Pierre  continué  iufques  à 
ce  cemps-Ui  le  nom     le  titre  de  Catholique  i  pour  leur  mon- 
ftrer  qu'ils  ne  pouuoient.point  auoir  la  vraye  Eglire^puifqii'ils 
cOioient  priucz.de  ces  auanuges  *  8c  quau  contraire  l'Eglifè 
Romaine  eftant  rcucftuede  tous  ces auantages, elle  eftoitvraye 
Eglife  ,  &  que  c'eftoicnt  ces  chofcs  qui  le  retcnoient  dans  fa 
communion.  Ce  langage  de  Êiint  Auguitin  n'cil-il  pas  bien  in- 
telligible? 

Car  ailleurs,  à  ffouoir  en  dinuttant]  Ou  vous  n'eftes  pas  bfcn 
inftruit  de.  la  proioedure  que  (aint  Auguftin  cenoit^  difpuunc 
contre  les.  DonadfteSiou  vous  cachiez  u.  moitié  do  ce  que  vous 
fçauezi -.Comme  il  y  auoit  deux  points  importans  qui  cftoient 
contçftez  entre  les  Catholiquesfie  les  Donaciftes  ^  dont  l'vn  elloit 
le  BaptcTme  d«f  hérétiques ,  &-  rautre  la  vérité  de  l'Eglifc  j  auUi . 
faint  Auguftin  fc  feruoit  de  deux  moyens  tous  dirterens,agif- 
.  ianc  contre  eux.  ^n  la  difputedufiapuime  il  empioyoït  la  tra- 
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«tinon  feulement, &  en  U  difpucc  de  TEglife ,  il  redatnoit  l'E^ 
criture.  Pour  leur  perfuadcr qu'il  nefalloic  point  rcbapcifcr  Its 
hérétiques ,  il  leur  faifoit  voir  l'ancien  vfagc  de  l'Eglife,  laque!» 
le  depuis  les  Apoftres  n'auoit  ianiais  Fcb.iptifé  les  hcrctiqucsqui 

conuerciffoicnt.  Cela  paroiftau  z..  liure  du  Baptclmc,  chap. 
7.auhurc4..chap  6.auliurc<;.chap.  zj.  &  au  liurc  contre  Cref- 
conius , chap.  3t.  3:,.  33.  Et  d  ailleurs  pour  leur  monftrcr  quelle 
cftoic  la  vray  e  Eglife ,  il  Uur  proporoic  i*Ecriniie ,  &  le&obligeoit 
à  la  lire, pour  y  apprendre 8ey  connoiftre  la  mye  Eglife. Ate 
mont  du  mms  ét  Sngitm»  difoit-il  de  viùt,  Eed,  à  tMmrit^  dAdt 
nom  aapûcffoHs.  Et  ims  f0  moy  nous  les  croyons  cmumtemmt.  Cher»- 
dnks  tEglife  U  dedans ,  ^  termmmt'mfi/t  différend  ftef  U,  Ainfi  m 
ce  paffagc  de  faint  Auguftin  que  vous  alléguez,  ce  faint  Pcnr 
ne  veut  pas  dire  qu'il  faille  connoiftre  la  vcritc  de  l'Erlifc  paria 
pureté  de  la  dodrine  ,  comme  les  Donatiftcs  le  vouloicnt  ,  tc 
conrime  vous  le  voulez  aulli  mais  qu'il  falloit  f<jauoir  de  l'E- 
criture faintece  qu'elle  dicde  l'Eglife^âc  apprendre  d'elle  quel-" 
les  font-les  marqttet  certaines  qui  la  peuuent  faire  connoiftrel 
ceux  quiU  therchent  ;  6c  par-cts  marques  diftinguer  la  vraye 
Eglife d'auec Celle  qui  ne  Teftpas.  Voila  la  pénfée  de  £ûnt Au-- 
guftin ,  comme  c'cft  la  créance  de  TEglife  Romaine. 

Car  faint  Auguftin  die  que  lesDonatifteseftoientobligetde 
monftrer  leur  Eglife  dans  les  liurcs  Canoniques,  s'ils  vouToicnt 
qu'on  crcuft  qu'elle  cftoit  vraye  Eglife.  Saint  Auguftin  dit  qu'il 
ne  talloit point  s'arrcftcr  aux  paroles  ,  ny  des  Catholiques  ,  ny 
•  des  DonacifteSjfe  gloriâans  les  vns&:  les  autres  d'auoir  la  vraye 
Eglife.  Sjtinc  Auguftin  dit  qu'il  ne  fufiit  point  d'iuoir  des  an« 
cwes  qui  ayent  eu  la  vTayc  Eglife,  ny  qu'elle  ait  eu  des  CoaJ 
ciles  qui  l'ayeW  célébrée,  ny  qu'il  s'y  foit  fait  des  miracles}  nais 
qu'il  y  a  d'autres  chofcs  qui  doiuem  éftre  necefiàiremcnt  ioin* 
tes  à  celles -là,  pour  en  faire  vnepreuuc  entière  &  indubitable; 
flcqae  Nnincrfalitc  en  oftoïc  la  principale.  Saint  Auguftin  dit 
que  les  Pères,  les  Conciles,  les  miracles  ne  rcndoicnt  point  TE- 
glife vnuierfcllc  ;  mais  que  ces  chbfes  crtoicnt  authentiques  ,  à 
caufc  qu'elles  eftoient  dans  TEglife  vniucrfelle.  Saint  Auguftia 
di^énna^que  comme  noftrc  Seigneur  voulant  perfuadci  la  vé- 
rité de  £i'i«Carreûioa  i  (es  Apoftres, prit  dans  tes  Prophètes 8e 
dans  les  Pfeauiaes  les  cho(ès  qui  auoient  efté  prédites  de  laPaf> 
fion,&  de  la  Refùtcqftion  du  Me(Ee,afin  que  les  Apoftres  voyant 
ces  chofes  en  luy ,  crcuffcnt  qu'il  eftoit  reilufcitédes  morts  ;  qu'il 
falloit  de  mcfme  chercher  dansTEcritute ,  ce  que  l'Ecriture  de* 
clare  de  TEglife  pour  connoiftre  la  vmyt  Eglue^pOT  les  cliofca 
que  1  Ecriture  déclare  d'eik. 

'  ■      •  Or 
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Ot  ce  hhpLpt  de  Cuat  Aiiguftlti  »  c*eft  le  Uncase  oufine  4t 
lIE^UTe  Ronuine.  £lk  apporcc  beaucoup  de  tSaCts, 9c  donne 

degriildcs  marques  (lckvcritédei*£^re«cbauncranciquité,lA 
multitudcjôcc.  Mais  clic  ne  fc  contente  point  de  cela  ,  elle  Ut 
dit  pas  que  ce  foit  alTcz,  Elle  cherche  dans  l'Ecriture  le  cam- 
^lere  principal  ,  de  dill:inguant  la  vrayc  Eglifc,  d  auec  l  Eglife 
faaflc.  C'cft  rvniucrialitc  |)our  lc6 lieux,  pour  les  pcrlonneSjfii 
pouc  les  temps.  C'eft  par  la  que  nous  conuainq^uons  vos  £^Uo 
tes  de  fauflèté  ,comine  (aint  AugufVia  foifoit  comis  Idt  I>aii». 
tiftei.  Cu  vont  vôjez  qu'après  que  r&int- Avjuftin.a  fait  le  dé- 
oombremehc  dans  cet  excellent  paâaec  queie  tous  ay  oppofô^ 
de  beaucoup  de  confiderations  qui  Tobligeoient  à  demeoiiet 
dans  la  commun ioD'de  l'Eglife  Romaine,  il  dtceaj|a,  flc  con- 
clud  en  cette  forte  :  Enfin  c^feulnom  dcCAtholiquemr  rrcimr]  mon- 
trant par  là,  que  c'elloïc  la  principale  choie  qui  larreftoicdaas  " 
cette  communion  ;  ôc  qu'il  eftou  bien  tonde  en  fa  xcioiucion, 
quand  il  n'auroit  que  cela.  '    *  ' 

ty*  a.  jiu  l>ajfa^e  de  Joint  jéu^Jiin  ]  L'anciquité  ,  la  mulùtudc, 
k  fttcceifion ,  9k*  dont  (aint  Auguftin.Êiu  ■nmiim ,  ne  font 
pas  feulement  des  preiugcz  ,  comme  vous  dites  »  mais  atfli  di^ 
motifs  véritables. ,  des  raifons  eiTentielles^  0e  dcB  iugemens  de* 
cififs  qui  tenoient  faint  Augulfl^  dans  la  communion  de  !'£• 
glifc Romaine ,  &  quiy  doiuenttenirtous  les  fidèles Chrcftiens. 
Car  faint  Auguftin  ne  dit  pas  que  ces  chofes  la  difpofentj  que 
ces  chofes  la  porterit  ieulementj&au'ily  a  quelque  autre  cho* 
fc  qui  fait  la  dcrnicrc  de  entière  peiluaHon  >  mais  au  contraire 
il  conclud  endifànt :  k fad nam  Ji  OMtfumtitiim, 
#  Ec  quand  ces  choies  ne  feroiènt  que  des  pceiugez  »  a*accor- 
dez-vous  pas  en  parlant  ainH  que  ce  point  a  efté  défia  décidé 
en  ^ueur  de  L*£glife  Romaine  ,  ne  confiderez  tous  pas  que 
voftre  langage  vousmecauiourd  huy  dans  la  mefme  condition 
contre  l'Eglifc  Romaine  ,  en  laquelle  les  Manichéens  cftoient 
autrefois  contre  cette  mcfinc  EglifeîCar  fi  les  Manichéens  dif- 
putant  contre  les  Catholiques ,  ne  vouloient  pas  feulement  ouyr 
les  Catholiques,  qui  allcguoicnt  l'antiquité,  la fucccflion,&c. 
pour  euxi  ne  nous  fermez  vous  point  la  boucbc,  lors  que  nous 
conférons  auec  tous  ,  auiE  toft  que  nous  liions  mention  de 
1  antiquité  «  de  la  Tucceffion  *  <tc.  en  nous  difant  qu'il  ne  fàue^ 
,  point  s'anefter  li  ;  de  qu'il  &ut  parler  de  la  doârinc.  Tant  ya 
que  par  tous  me(ines,nous  auons  cepreiugé.quc  tous  n'auex 
pas. 

'7'  Saint  Ju^uJHn  de  vtilitate  credenM  ]  Or  fi  la  recommanda- 
tion des  peiionnes  capables  ,    parÊkit^ement  Yeifées  aux  bcUea 
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*  lettres  eft  vn  motif  cces-pui£(ànt  quinous'Cdnuie  ilite-^va  Au' 
ceur  qu'ils  ont  lea,  &  qu'ils  eftimo^t,}  &  a  y  remarquer  les  bel-> 
les  cboCes  qui  y  fonC conté&uës ,  pour  en  faire  l'eftiine  qu'iifku^ 

&  pour  l'auoir  eu  admiration  -,  ce  que  nous  ne  Terions  pas  fi  ces 
pcrlonncs  ne  nous  en  eullenc  ïamais  parlé,     li  nous  n'auions 
point  de  créance  en  ces  perionncs.  Doncques  l'antiquité  ,  i'v- 
iiiuerfalicc,  la  multitude ^  la  luccedion  ,  les  Percs  Grecs  &:  La-< 
tins  j  les  Conciles  généraux ,  &  particuliers ,  qui  parlent  Ci  auan-i 
cagcu&iAem  de  rEglilc  Romaine^Ôc  qui  portent  lesChrcftiéns  • 
à  adhérer  à  (k  > communion  ,  vous  deuroicnt  eftre ,  commeils  - 
l'ont  eftc  à  faint  Augullin  félon  la  confelfion  quil  en  fait,  de 
Intimes  &  (ons  motifs  pour  vous  attirer  à  fa  communion ,  fie 
y  voir  en  fixité  la  vérité  qu'elle  cnfeignc,  5c  le  falut  qu'ellw  don- 
ne, tt  fi  vous  auez  de  l'aucrfion  coi^tre  elle,  5c  de  la  naine  pour 
•cUci  n'cft-cc  pas  de  ce  que  vous  n'écoutez  point  le  témoigna- 
ge ,  &  que  vous  fermez  les  oreilles  à  la  voix  de  l'antiquité  ,  de 
la  inultitLide ,  de  la  fuccedion ,  &c.  qui  parlent  pour  elle  i  Se  qui 
font  lq$  preiugez  que  vous  reconnoiffez  qu'elle  a  ,  &  que  vous 
n'attez  point }  Oyez  donc  premièrement  »  puifque  vous  voyez 
que  £iint  AuguHiu  le  confcillc  &  qu'il  l'ordonne ,  le  témoigna** 
,  ge  &  rapprobation  que  l'antiquité  la  plus  pure,&  la  plus  inte* 
refTce  luy  donne,  pour  ofter  Icl^rcoccupations  d'efprit  que  vous 
auez  contre  elle  i  &  déchirez  le  voile  de  la  calomnie  qui  vous 
cinpefche  de  la  voir  telle  qu'elle  ell:  ;  &:  en  fuite  vous  ferez  capa> 
blc  de  connoiftre  les  veritez  qu'elle  cnitignc.  ' 
^lv«L#j^i>/i       '     î*'  fi*"^  Aufftjkn  ]  Si  nous  accordons  ce  qus  faint  Au- 
téuaifHiii .  &c.'  guftin  dit ,  que  l'antiquité ,  la  multitude ,  la  fucce(fion ,  '  &c.  ne 
fint  Us  mMr^Hts  doiucnt  polut  Élire dc  preuiiié  contre  b  vérité, veu  que  la  ve-# 
fi,  mib$di»i-  ^^^^  en  prererable  a  tous  ces  auantages  »  fie  quand  vn  Ange  dit 
Ciel,  dit  faint  Paul  Gai.  i.  nous  cuangeliferoit  autrement  qu'il 
ne  nousac(lceuangelifé,il  faudroit  i'auoiren  anathemc.  Auflî 
d'ailleurs  vousdcuez  confentir  ace  que  dit  faint Augultin  ,qui 
ell,dc  commencer  la  dilpute  que  vous  entreprenez  tonn  e  nous 
en  matière  de 'Religion  par  l'antiquité,  par  la  mukirude,  par 
la  fucceflion.  Car  vous  voyez  que  famtAugullia  dit  tonnelle-. 
.  mène ,  qu'il  faut  commencer  par  là.  Mais'  votts'iàites  tout  le 
concraite.  Vous  fuy^  cet  écueil.  Nous  n*en  auons  pas  Ci  toft 
fait  mention, que  vous  dites  qu'il  n'eft  pas  quellionde  cela,  fie 
qu'il  ne  faut  point  commencer  par  là.  Mais  d'abord  vous  nous 
icttez  dans  la  dodktine,  voulant  que  cefoit  le  commencement 
de  la  difpute  ,  au  lieu  que  faint  Auguftin  veut  que  c'en  foit  la 
fin.  Mais  c'eft  voftre  artifice ;ou  pour  lalier  les  cfprus  cji  la  dif- 
cullion  dc  tant  de  points  que  vous  contenez,  fie  readrcpar  con- 
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fequcnc  les  conférences  inutiles ,  en  laifTanc  cane  de  qiieftions 
indéfinies  ;  foit  pour  ofFufqucr  les  yeux  du  peuple ,  &  empêcher 
qu'ilnc  remarque, &  qu'il  n'admireccs  grands  &  fignalezauan- 
tagcs  <}uc  l'Eglifc  Romaine  a,  &  que  vous  n'aucz  pas  j  lefi^^uels 
lèroiçii^iQdubitafalenenc  de  grands. cfiiBt$.p6i^  U  fciduâion, 
fie  pour  fa  réunion  à  rÊglife  Romaine.  Car  H  efliiCffnain  que 
tous  les  voftrcs  pour  peu  éclairez  qii'ils  foicnt  ^  cpnfidetans 
rantiquicé,  l'vniucrnititc,  la  fucceflion,  &  les  auues  emiiieiis 
auantagcs  de  l'Eglik  Romaine, vous  abandonneroicnt^  conb> 
me  faint  Auguftin  abandonna  les  Manichéens  ;  en  vous  di- 
ianc  ce  que  Hiint  Au^ullin  difoit  aux  Manicliccns , dclqucls  il 
s'clloit  fcparé  :  Pivniy  lous  où  rien  rie  tel  ne  Je  trouMe  (jut  m'attire, 
^ut  me  retienne  j  //  rejonnc  feulement  la  promejje  de  U  vérité . 

V^iàU  U  parole  de  Joint  Jiu^ujhn  ]  Saint  Auguftin  ne  die  pas 
vnjnot.entoiiii:cepan'a|;e  que  vous auez allégué, qui  porte  qu'il 
Êiille  chercher  la  verice  dans  l'Ecriture  raintefeulenieBC 

Quiind  Qûht  Augudin  diroit  cela, il  n'«a(çndroic pas  lave- 
rite  de  la  foy,  pourU  chercher  dans  l'Ecriture  premièrement -, 
ôc  après  l'auoir  trauucc  dans  l'Ecriture, coniidcrer  (i  elle  feroit  • 
dans  l'Eglifc,  ou  fi  elle  n'y  fctoit  pas  :  mais  il  entcndroitla  ve- 
nté de  l'Eglife  pour  rechercher  dans  l'EgUle  les  marques  véri- 
tables &:  cuidcnces  que  l'Ecriture  donne  d'vne  vraye  Églifci  ôc 
pour  iugcr  puis  après  quelle eftJa  jfraye  Eglifc  àla  veue  de  ces; 
marques.  ..  '    ■>       .  'î^^jj.'-r^,.  - 

Et  quand  faine  Aueuftin  voudroit  parler  de  la  .yêrné  de  la 
foy ,  &  de  la  veiicé  de  la  doéhine  «,cc  leroit  pour  le  regard  des 
M^Miichoens  qui  pieceiidoient  monftrer  cette  vérité  par  le  rai- 
fonncmcnc, préférant  leur  cfprit  priucau  faint  Efprit  qui  par- 
le dans  Ls  Ecritures  -,  &  lefquels  par  confequcnt  il  ne  falloit 
combacre  que  par  les  Ecritures:  mais  ce  ne  ieroit  pas  pour  no- 
tre regard  ,  puifque  nous  déclarons  deux  chofes  enciereuienc 
contraires  aux  maximes  »&:  à  la  pratique  desManiche^s.  LV- 
aeefl:,que  làiiaîTon  de  l'homme  ne  doiepoint,6cnc  peut  point 
tlkre  le  foiideineiit  de  la  vérité  de  la  foy  mais  que  c'cft  la  feu- 
krcuelation  du  faint  Éfprit.  Et  Taucre,  qu'il  ne  faut  poimCui- 
Ui|E|^refprit  des  perfonnes  priuccs  qui  inxcrprccent  l'Ecriture  i 
rnais  qu'il  faut  fuiure  l'Efprit  de  Dieu  dans  l'Ecriture  feule- 
ment interprétée  par  l'Eglife.  C'eft  pourquoy  faint  Augufhni 
dit  en  ce  mefmc  endroit.  le  ne  croirois point  à  l' Ecriture Ji  l  autorité 
de  l  EgliJè  ne  m'y  conumt.  Si  tu  me  dis,  reçois  la  raijon^  ^  laijfe  là  tE- 
uangiUifitufe  ttemàl:j.uangtle,umeJMré^  k  ceux  pour  qui  taycm 

r4  VJnàdmP  daumf  'Vtmr  ]  Autre  chofe  eft.occuper  l'Eglife  $ 
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Vjitticbrifl  niatericUcmcnc  -,  c'cft  à  dire  occuper  les  lieux  ^  les  elpaces  ,  les 
f&îfjw-wrf/- Oratoires ,  &  les  Temples  où  l'Eglife  s'aiVcmblc.  Et  en  ce  ferts 
«w/.r- c'cft  la  créance  générale  des  Auteurs  Catholi(jues  ,  que  TAn- 
~^   "       tichcift  occupera  l'Eglife ,  puifqu'il  &n  maiftre  de  UsnCtUm, 
naif<|u  il  iên  aflis  dans  fon  Temple  le^sel  il  redifieii  -,  êt  qu'il 
te&ifiRid'auaEeilieux  en  beaucoup  d'endioiode  la  t«Mre«  Aiofi 
in  Arriens  occupoient  rEglife.  lors  qi^Auxemius  occupoic  It 
Temple  de  Milan.  Ainfî  lesNeftoriens  occupoient  l'Eglife  lors 
cjufc  Neftorias  OCCUpoit  le  Temple  de  Confia ntinoplc.  Ainfi 
Caluin  occopais  IrEglife^lois  qu'il  occupoit  le  Temple  4e  G«- 
Ocue. 

Et  a.utre  chofc  eft  occuper  l'Eglife  formcllemenC)  c'oft  i  dire 
Te  reueftir  de  cout^  les  conditions  enenticUas  «  te  de  toutes  les 
projniieceK  mfèparablcsde  FEglife  î  telles  que  ùtm  l'ordre  des 
PreRiea  9c  des  EaeÙ\\ieSy  l'adminiAration  oidia,iire  des  Saclé> 
mens ,  la  celebnLtion  extérieure  Se  vifîble  du  ÙLCâ6u  «  1a  ftfé-^ 
dication  publique  de  l'Euangile  Je  titre  d'ancienftc^yK  le  nom 
de  Catholique.  Or  en  ce  fens,cela  eft  trcs-faux  qu'aucun  Do* 
d;cur  Catholique  au  iamais  dit,  que  TAncichrift  occupera  l'E-» 
glifc.  Car  outre  que  la  focicté  de  l'Antichrift  ne  yappelleti 
goiiK  Eglife  Chreftienne,  ny  Eglife  Catholique,  ptt^ucFAft<< 
cichrîfl  n'auia  point  de  plus  grand  ibin  y  AV  04  fctfa  pôiot  dd 
plus  graade^it  <|ued*aae«nâr  feiiMdeIeMis^litift,Md^«tt« 
feuelir  fa  Religion  i  ouoe  cela  TEglife  Chceftienne  GàMêÊÊ 
tcnifîours  fttrk  cdrre^nonobftanc  la  perfccHtiinide  IfAiific^ift 
qai  L'opprimera  ^  mais  qui  ne  la  deftruira  pas  $  coiumcs  tiela 
voit  aux  veriêts  ii.  8c  ii.  dufi.  chapitre  de l'Apocalypfc  ;  &  aiit^ 
y.  6c  4.  verfets  du  2.0.  chapitre  de  ce  mefme  liure  y  U  pas  iàkitè 
Chryfoftoine  en  l'homilic  67.  fur  faint  Matthieu. 

C'cft  pourquoy  tant  s'en  faut  que  l'antiquité  ,  l'vniu^rfali- 
té,la  foccefEon  foicnc  du  temps  de  l'Anticnrift  die  fauilèsffiar- 
^ci  qui  ttompent  le»  hommes  i  qu'au  cçamàno^ùiéàiiété 
masques  certaines  «  à  la  Téuë  delqaellek  le»tKUiss  difcdfiiMM 
l'figli£adele£u»-Chrift ,  d'auec  la  focieté  de  FAnticlttift.  Cac 
ils  verront  que  l'Eglife  de  lefus-Clirift  luti  tùé  tMCkttbé ,  & 
que  la  focicté  de  l'Antichrift  fera  nouuelle.  Ils  verroAe  que  l'E- 
glife de  Icfus  -Chnft  aura  la  fuccclTion  perfonrtellc  des  EOèf- 
qucs  depuis  les  Apoftres  ;  &  que  la  focicte  de  l'Antichrift  ne 
l'acira  pas.  £c  ft  la  focicté  de  l'Antichrift  aura  alors  rvniucrfa-  . 
]iU  lesjperfonnes,  &pouc  les  lieux  i  les  fidèles  verront  bien 
qncVvniMiHdité  de  (a  coaimunioii  point  ioiiite  à  l'y. 
niuerfalité  &  pureté  de  la  doârine  des  5acremens  ,  du  faftift- 
cr ,  de  VyfùgÊ  das  deft ,  ae  da  udiû&Êtt  vifible    ordinaire  de 
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l'Eglifeipar  lefquelles  marques  infeparables  de  la  vrayc  Eglife, 
ils  difcerneront  facilement  la  vérité  de  l'vne  d  auec  la  fauHetc 
de  l'autre. 

Pour  le  pafTagc  de  faint  Hilaire  auec  lequel  vous  finilTcz, 
vous  Tauez  defia  allègue  j  &:  ic  vous  ay  dcHa  monftrc  ce  que 
vous  voyez  vous  mefmc,que  faint  Hilaire  ccriuantcontrc  Au- 
xentius  Eueique  Arricn  quivfurpoit  l'Eglife  Cathédrale  de  Mi- 
lan iluy  protcftc  qu'il  ne  l'enuie  point  pour  le  lieu  magnifique, 
&  pour  le  temple  fuperbe  où  il  cft  ;  &  qu'il  aime  mieux  habi- 
ter les  caucrnes  dans  la  communion  de  l'Eglifc  Catholique, 
que  d'eilre  dans  la  communion  des  Arriens  en  la  place  où  Au- 
xcntius  eftoit.  Ainfi  que  l'Euefque  de  Gcncue  s'eftime  plus  con- 
tent dans  le  plus  chetif  village  de  fon  Diocefe  j  en  communi- 
quant auec  l'Eglifc  Rottiainci  que  de  communiquer  auec  CaU 
uin  dans  la  plus  magnifique  Eglifc  de  la  ville  de  Gencue. 

Doncqucs  vous  deuez  recon»iej(ftre  k  vcritc  de  l'Eglifc  Re(- 
maine  par  fon  arltiquifé  ,  par  (à  riiùlfîtude  ,  par  fa  fuccelTiori, 
par  fon  fiegc  ,  paf  Cdtï  titre  èo  fbn  nom  de  Catholique  ,  &  at*^ 
très  auantagcs qu'elle  poffedej&quc  faintAuguftin  reconnoifl 
en  elle.  Et  fi  Dieu  vous  faifoit  la  grâce  de  la  reconnoiftrc  i  & 
que  vous  retirant  du  fchifme  de  Caluin ,  vous  entrafliez  dans 
(a  communion  y  vous  diriez  alors  fans  doute  ce  que  faint  Au- 
guftin  dift  après  qu'il  fut  forty  du  milieu  des  Manichéens  ^  & 


qu'il  fe  fuft  rangé  à  l'Eglife^omaine.  Nous penjîons  que  ce  fufi'vne 
chofè  indifférente  en  quelque  lieu  que  cefujl  j  que  nous  eujjions  la  foy  de 
Je  fus  Chriji.  MaU  nous  voyons  maintenant  le  contraire.  Et  nous  rendons 


grâces  au  Seigneur  qui  nous  a  tiré  de  la  diuijton  ,  ^  qui  nous  a  enfeigné 
que  cela  ejl  conuenable  à  Dieu  qui  ejl  'vn,d'ejhre  jèruy  dam  l'vnité.  Amen. 


FIN. 


^1  lij 
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TiOe. 
H  y  m. 

MitcUnt. 
p4r  laquelle, 
occonomat. 
oa'ii  voulut, 
leraedupcché. 
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rPRiyiLEGE    -DV  ROY» 

LOVIS  rAn  tA  oKAci  »R  DtBv  Ror  di  France  it  n  Natau» 
H I  :  A  nos  amcz  fc.iux  Confcillcrs  les  Gens  tcnans  nos  Cour";  ilc  Parlcniens,  Bail- 
Sencfchaux,  leurs  Ljcutcnan$&  tous  autres  nos  Officiers  Ô:  lulhcicrs  qu  il  apparcicn- 
cita,  falut.  Nodre  bien  amé  Louys  du  LaurcnsPrcdrc  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire» 
Nous  a  fait  cxpofcr  qu'il  auioit  compofô  vn  Liure  intitulé:  Difputt ttnebdiit  1$  Scktfiiu 
U  Jep,ir.iiion  ^ue  iM'htrfj'  CéMnctit  féûte  dt  CFglife  Rcmsine  i  Entrt  JH.  IiAN  Ml^ 
TRE  z  A  T  Mini,1rt  dtChurente» ,  é'  i'àU  ftrt  D  V  L  AV  R  E  M  t  :  lequel  il  dcfircroit 
donner  au  public»  fie  icelujr  faire  impcimet  s'il  auoit  nosLettrcsfur  ce  neccflàiccs.  A  ces 
cAvscs»  <le(îraiit(àiiort(èr]es  iaflesintenrionsdenos  fiiiets,  &  panicdieTenient  de 
ceux  qui  traiiaillcnt  poiii  l'édification  du  public  :  Nous  auons  par  ces  prcfcntes  permis  & 

Seimettons  audit  cxpulant,  de  faire  inipiimcr  ledit  Liure  ocndant  cinq  années, à  compter 
D-iourqa'iKêTa  achetié  d'imprimer  pour  la  jpremierc  fois  i  à  la  charge  de  mettre  cU-us 
exemplaires  ànoftrc  Bibliorhcquc.  Et  par  ctidircsprcfcntcç  nous  faifons  très  cxprcllcs 
defcn(cs  à  tous  Libraires,  Imprimcui  s ,  Z<.  autres,  d'iropnmcr ,  ou  birc  imprimer  ledit  Li- 
ure durant  ledit  teinp(>(àns  le  confcnicmcntfic  lapermiffion  dudit  cxpofant,  à  peine 
de  confifcation  dei  eicnplaites,  &  de  nulle  liutetd'amcnde.  Voulons  qu'aux  copies  des 
prcfcmcstqai  (ëront  «tradiées  i chacun  deOîts litires , foy  foit  adiouuce coaune â To» 
riginal  d'iccllcs.  Mandons  au  premier  HiiifTicr  ou  Serpent  fur  requis. faire  pour  l'cxc- 
cuiion  des  prc(ientcs  tous  exploits  neccilàircs  .fans  pour  ce  demander  autre  pcrmilfioa: 
Car  tel  eft  noftre  pisifir.  Donné  ï  Paris  le  cinquième  iourde  Mars,  rail  us  cens  da* 
qii.inr!>cinq,&de  noftre  règne  le  douzième.  Signé,  Parle  Roy  en  ibn'Confti^  AVTAM. 
et  Iccilc  du  grand  feau  en  cire  uune,lur  lîinplc  queuë. 


jfPPRO^JTION  DES  DOCTEVRS. 

NOtb  (ÔHflîgnezDoâeanetiTheologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Maifon  deSor- 
bonptfs certifions  anoir  len  vnliure  intitulé  :  D^Mt  tmtbé»t  U  Schifme  tr  Ufi- 
fétraitM  '^»eljiAnt^C4^iùn9m  fsittdel  Eglife  Rammii«,Entr»M.  Ixaiv  MntRizAT 
t^-finifl^c  JeCbMrtHton  .©"Lovis  dvLavrens  Predicareiir  cr  Preftrt  de  t'OrMoire: 
dans  lequel  nous  n'auons  rien  trouuc  de  contraire  i  la  Foy  Catholiauc»  Apoftolique 
a(R«naioe,nyawxboiinesjiMBan.  Ftitles8.SepcanbKif55.   Sig|né»M.  Gramohi. 


N 


PERMISSION  DV  SVPERIEVR. 

Ovs  François  Bovrcoimc  Preftrc.Supcricur  General  de  la  Congre^. 
^  ,  lion  de  l'Oratoire  dcIcfus  Chrift  noftre  Seigneur,  fuiuant  le priuilege  ânoas dMi- 
nc  par  Lettres  Patentes  du  Roy ,  en  datte  du  ai.  luiîlct  i<;4Z.  par  lefqt/cllcs  font  faites  de- 
kaSe»  i  tous  Imprinicars,  Libraires»  &  â  tous  autres»  d'imprinier>fàÛc  imprimer,  ny  met- 
'  tre  au  ionr  ancunsltures  compofez  par  setix  de  noftre  Congregatbn  Cu»  noAre  expceflê' 
licence  par  écriiide  laquelle  outre  les  Lettres  de  permifllon  de  fa  Maiefté ,  &  l'Approba- 
tion des  Doâeitrs»lbit  fait  mention  au  commencement  defdits  Liures  .Permettoiîs  aEJmc 
MaitinliBprimenrfcMarcikuid  Libraire  de  cene  ville,  de  faire  imprimer  &  cxpofcr  en 
vente  vn  Liurc  intitulé  :  DilpHtt  touch«nt  It  Schifme &léi  ftfâration  qtu  Lmlmtjr  C*Uiim 
ont  fjtitt  dt  fEll'Ji  Rom*ine  j  Entrt  Iean  Mbstrszat  Miniftreit  Ciéftlim,  &  /# 
^.  Loris  BT  LAViiaNsP/4l^ir/0/4r««y.I>oiméiPansle).  kNird'Aooftmil 
•fix  censcinqaanw  dùq. 

.    .       Signé»  BovaooiKe. 


Digitized  by  Google 


■s 


\ 


// 
f/' 


igitized  by  Google 


Oigitiz'ed  by  Vj#-: 


ï 


^■'^■/■■^-.Mb'^  Google 


1 


t 


Google 


Digitized  by  Google 


